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PREFACE 


Un Dictionnaire. — Un Glossaire. 


Nous avons jugé urgent de publier ce dictionnaire du patois 
du Centre. 


Les années passent, notre dialecte évolue, Avec une certaine 
mélancolie, nous entendons pour la dernière fois sur les lèvres des 
vieillards des mots savoureux qui bientôt seront enfouis dans 
l'oubli, 

Aussi, c'est avec ferveur que nous nous sommes employés à 
moissonner ces vocables surannés qui étaient la parure de notre 
langue. Par des moyens différents, nous avons recueillis aux 
sources les plus diverses mais toujours les plus sûres les matériaux 
qui forment ce petit dictionnaire. 


C'est en effet plus un dictionnaire qu'un glossaire que nous 
publions ; celui-ci en effet ne recueille et ne définit que les mots 
spéciaux, obscurs ou archaïques: celui-la rassemble le plus de 
vocables possibles d'une langue ou d'un dialecte. 


Nous sommes cependant convaincus que seul en Wallonie 
peut s'intituler dictionnaire le « Dictionnaire Liégeois » de ]. Haust, 
qui réunit tous les mots du patois qu'il étudie. 


La Langue. 


Nous avons consigné dans notre travail les mots du patois du 
Centre. Mais nous avons restreint fortement l'extension de ce 
Centre qui est une région très étendue, aux limites d'ailleurs arbi- 
traires, sise entre la région de Charleroi et la région de Mons et 
du Borinage. 


Nous avons ici étudié les mots caractéristiques de La Louvière 
et de ses environs : Haine-Saint-Pierre, Haine-Saint-Paul, Saint- 
Vaast, Trivières, Péronnes-lez-Binche, Ressaix, Maurage, Strépy, 
Thieu, Houdeng-Aimeries, Houdeng-Gœgnies, Rœulx, Gottignies, 
Thieusies, Mignault, Familleureux, Bois-d'Haine, Manage, Godar- 
ville, Fayt-lez-Senefle, Bellecourt, Chapelle, Morlanwelz, Carnières, 
Leval, Mont-Sainte-Aldegonde. (Voir la carte.) 


Il va sans dire que les localités voisines de la région que nous 
avons explorée ont un vocabulaire très semblable au nôtre. Certains 
mots cependant utilisés en ces endroits sont compiètement inusités 
chez nous. 


Il est intéressant de constater que nous sommes placés aux 
confins du domaine wallon et du domaine picard. Une ligne nette 
ne peut démarquer ces deux groupes linguistiques : il s'agit plutôt 
d'une zone de transition. 


À côté d'autres particularités phonétiques, le picard se dis- 
tingue spécialement du français et des dialectes voisins par deux 
caractères essentiels. 


1° Le C des mots latins commençant par ca reste dur et donne 
en picard ca ou ké, en wallon tcha, tchè. 


Picard Wallon 
Cantare Chanter Canter Tchanter 
Capellum Chapeau Capia Tchapia 
Cattum Chat Cat Tchat 
Carruca Charrue Kèrüye Tchèrûwe 
2“ Le suffixe ellum latin donne iô en picard, ia en wallon. 

Picard Wallon 
Vitellum Veau Viô Via 
Martellum Marteau Martiô Martia 
Capellum Chapeau Capiô Tchapia 
Monticellun Monceau Monciô Moncha 
Bellum Beau Biô Bia 


Ces deux traits linguistiques sont, parmi d'autres, très carac- 
téristiques. 


Evidemment, les exceptions à ces règles sont nombreuses et 
seules les conceptions actuelles de la dialectologie pourraient les 
expliquer à la lumière des études de géographie linguistique. 


Dans la région que nous avons prospectée, ces deux caractères 
sont signalés sur la carte par deux lignes qui limitent les zones où 
les traitements phonétiques sont différents. 


On voit ici que La Louvière et Rœulx sont encore wallons 
par le ia mais picards par le c dur : capia, caudia. 


C'est Simon qui, dès 1892, fixa le premier cette démarcation. 
Le père Grignard, par la suite, la précisa. 


Les Sources. 


C'est en fouillant nos souvenirs, c'est en mettant sur fiches les 
mots typiques de nos publications patoisantes régionales que nous 
avons récolté un grand nombre des vocables de cet ouvrage. 


C'est en écoutant parler nos gens que nous avons recueilli des 
mots en passe de disparaître. Nous avons enfin interrogé d'une 
façon systématique beaucoup de personnes intelligentes et le moins 
possible contaminées par le français. 


Nous nous sommes aidés pour cela du Questionnaire spécial 
de la «Société de Littérature Wallonne» édité dans le but d'édifier 
« Le Dictionnaire général de la Langue wallonne ». 


Nous avons pris pour modèles les vocabulaires spéciaux, 
techniques publiés par le « Bulletin de la Société de Littérature 
wallonne », par le « Bulletin du Dictionnaire wallon », 








Nous avons dépouillé les vocabulaires, dictionnaires, glossaires 
des régions avoisinant la nôtre. Ce sont : «Le Dictionnaire 
Wallon de Mons», de Sigart (1866) ; « L'essai d'un Glossaire 
wallon », (Mons) de Delmotte (1907) ; « Le Glossaire de l'Abbé 
Letellier », paru dans l'« Armonac de Mons »; « Le Dictionnaire 
Rouchi Français de Hécart» (1834); «Le Glossaire d'Ecaus- 
sinnes », de Tricot (1924) : « Le Glossaire du Patois de Charleroi », 
publié par À. Carlier dans le « Co d'Awous’ »; « Le Glossaire de 
Marche-lez-Ecaussinnes », de À. Carlier (1914): « Le Diction- 
naire Namurois », de Pirsoul ; « Le Dictionnaire étymologique de 
la langue wallonne », de Grandgagnage. Comme nous l'avons 
dit, «Le Dictionnaire Liégeois », de J. Haust a été pour nous un 
incomparable modèle. 


C'est feu Léopold Dupuis qui, dès 1915, envisagea la publica- 
tion d'un dictionnaire de la région du Centre. Il fut l'inspirateur et 
connut les linéaments du présent ouvrage. 


Les collaborateurs de la revue dialectale «Le Mouchon 
d'Aunias » nous ont apporté leur précieuse et généreuse collabo- 
rion dans l'accomplissement de notre tâche. 


L'Orthographe. 
Nous avons suivi pour l'orthographe les principes établis par 
la Société de Littérature wallonne. 


Nous avons toléré cependant quelques écarts qui sont devenus 
quasi une règle dans les publications littéraires patoisantes de 
chez nous. 


L'â long de la région du Centre est intermédiaire entre â 
(anglais haal) et &, : 


Diâle se prononce presque Diâ,le ; 
Fâde se prononce presque Fâ,de. 


Beaucoup de formes sont tolérées lorsqu'elles trouvent leur 
analogie en français : 


Nous écrivons indifféremment Bôdèt et Baudèt : au, 6 et eau 
quand la confusion est impossible. 


L'e sans accent à l'intérieur d'un mot est toujours muet et 
souvent élidé : bèlemint, bèlmint ou bèl'mint ; ptit ou p'tit. 

eu se prononce e comme dans seul ; eû, comme dans le fran- 
çais heureux. 


Les mots comme bi", ri", ni" représentent ainsi que le dit 
Grignard le son intermédiaire entre ing germanique et ign roman. 


u est bref comme dans le français lune ; ü est long comme 
pelure, müre. 


Pour ce qui concerne l'article, nous écrivons aussi bien a }’, 
dè F que al, dèl, 

Au lieu d'écrire in n-ome nous écrivons in-ome sans que nous 
prononcions pour cela i-n-ome. De même, nous écrivons on-a et 
non on n-a; din-in et non din n-in. Nous nous permettons cette 
licence pour la facilité de l'écriture et par analogie avec le fran- 
çais : un homme se prononce un n-ome et non unome ; de même 
on est ne se prononce point onè mais on nè. 


La Nomenclature. 


On nous critiquera peut-être de n'avoir pas rassemblé sous 
une même rubrique tous les mots de provenance identique, mais, 
pour la recherche, le lecteur pourra aussi y trouver plus de facilité. 


Nous avons voulu être concis dans la rédaction des articles, 
mais nous avons voulu multiplier les exemples qui précisent et 
complètent le sens du mot étudié. 


Nous croyons en effet que cette partie sera l'agrément de ce 
dictionnaire. En illustrant et en animant ces pages, ils expriment, 
et traduisent le génie et révèlent l'âme luronne des gens de chez 
nous. 


Le But. 


Notre but a été d'aider nos écrivains régionaux dans la 
recherche du mot propre : ils peuvent en effet rendre de la vigueur 
à certains mots archaïques qui méritent de ne point disparaître, 
espoir peut-être chimérique.…. 

Nous avons voulu fournir aux philologues un matérel abon- 
dant et sûr dans lequel ils puissent puiser les documents qui les 
intéressent. 

Nous avons voulu que cette œuvre modeste soit le reliquaire 
des mots qui ont chanté aux oreilles de nos aïeux : c'est avec amour 
et piété que nous les avons rassemblés avant que leur souvenir 
n'en soit perdu. 


Puissions-nous être aidés et compris. 





A 


AB 


A, préposition, à. — C'é-st-a mi 
c'pun là ; — dj'ai stè a mèsse ; — mètèz 


l'vake a pachi; — il a ‘ne saki a Pière 
(chez) : — mète l'éfant a l'hbèrce; — 
porter a spales; — a rlouye: — a 
sclifète, etc. ; — (Voir ces mots). 


A, n. m,, ail. — Mète in sclat (gous- 
se) d'a din l'poréye; — ëne tièsse d'a 
(bulbe) ; — in capelèt d'as, in rè (ou 
rin) d'as (tresse de têtes d'ail} ; — Dic- 
ton : C'est ni ça qui sint lés-as (ce 
n'est pas cela que vous voulez dire). 


A, n, m., houe. — Pianter pêtotes a 
l'a; — perdèz l'a pou rinmoter Jès pè- 
totes; — Au fig. : doner in coùp d'a 
(donner un coup de collier} : — (Voir : 
ô). 


A ba!, Interj. Ah bah! — À ba! vos 
m'pèrdèz p'in sot ? 


Abachi, baisser, abaisser. — Gusse è-st 
abacht din l'eriyô:; -— Ter va s'abachi 
dlé NH; -— is vont abachi l'ièrbe pou 
s'eouchi d'ssus : -— D-aler s'abachi d'vant 
‘ne saki (s'amoindrir moralement). 


Aband’ner, abandonner. — Il a 
aband'nè s'n-ouvrâädie. 


Abandon, n. m. abandon. — Léchi 
sés éfants à l'abandon; — tous les bi- 
dons sont à l'abandon, on nè r'twève pus 
ris, 


Abatñdije, abattage. — On travaye 
a l'abatädje dèl dréve 


Abate, abattre, — Abate el brouyär 
avi ‘ne pièrke (faire un travail inutile). 


Abateû, n, m,, bücheron, abatteur. 
— Lès abateñs ont coumincht d'abate 
ël dréve, lès djins vont ramasser dès 
skètes ; — Tin est loumé chèf abateñ à 
l'abatwär dé Mon : — abafeñ al vinne 
(abatteur de charbonnage). 


Abat’mint, n m., abattement. — 
L'abat'mint li-z-a keu après l'pièrte dè 
s' n'èfant. 


Abatriye, n. f. désordre, — Wétèz 
toudi qué abatriye, ène vake né r'trou- 
véroût pus s'via, 


Abatûye, n. f. appentis, toit adossé. 
— Ils ont ‘ne cwisine a abafüye: — 


AB 


l'éstaule ë-st-in-abafñye conte él‘ pègnon 
dè l'grègne: — couri bride abatüye. 


Abayädje,n. m., aboiement. — (Syn. : 
abayemint). — Lés tchin'"* d-ont co fét 
yun d'abayädie èç' nût'ci. 


Abayef, n. m., aboyeur, — Téjèz- 
vous, p'tit abayeü, vos abayëz pou ri'a. 


Abayi, aboyer. — Léchèz abayi lès 
tchifs; — n'uchéz ni" peu d'in tchin 
qui abaye; — vos-avèz l'catäre quê 
vos-abayèz ainsi? (que vous toussez 
bruvamment ?) 


Abèkt, Abêtchi, abecquer, donner la 
becquée. — 1 n'da ni® pour abëki in 
pièrot ; — dju fé ‘ne trinnéye pou abèt- 
chi lès mouchons (allécher) ;: — èle s'a 
= à abétchi pa dès faus semblants (atti- 
rer). 


Abèle, n. £, éminence sur laquelle le 
crosseur place la soulète pour avoir celle. 
ci mieux à portée de sa crosse. — Fêtes 
inne abële pou vo soulète, vos croch'rèz 
pus Jon (terme de jeu): — (Voir : 
Bèle, Tchiroupète). 


Abème, Abène,abime, seulement dans 
l'expression : kér' in abème, s'écrouler. 
— El mur est keû in abène ; — si Lôre 
counichoût s'maleür éle kéroût in abène. 


Abèrdakâdje, Abèrtacâdje, n. m. 
accoutrement, agencement (péjoratif). — 
Il in fét yun d'abèrdakädje pou s'abiyi; 
— vo-n-ourdädie n'est qu'in fayé abèr- 
dakädje. 


Abèrdaki, abèrtaki, accoutrer, agen- 
cer (Péjorativement). — Il &-st-abèrdakt 
come in mawoumèt; — [ès scafoteûs 
d'carpintis ont mau abèrdaki leû contèr- 
wa. 


Abètchi, Voir abèki. 


Abi, n. f., abbaye. — L'abi d'l'Olive : 
— lès rwines dè l'abi d'Aune. 


Abind’ldje, n. m., réunion (Péjoratif). 
— Avü dès fâdes éyè dès chnikeûs on 
fét in fayè abindlädije. 


Abind'ler, unir (péjorativement). — 
1 s'ra bin abind'lè avû ‘ne rôleûse pa- 
rèye; — èle est toudi abind'léye avû 
dél rascaye ; — i sont abind'lès pou daïer 
a daru. 


AB 


Abiter, atteindre, arriver au but. — 
Ina ni moyi d'abiter pa Çkèmin la 
télmint qu'il a dès bèrdouyes. 


Abitwer, habituer, apprivoiser, retenir. 
(Voir : Adwire). — Abitwer sès de: eu 
après l'hbaguyädije (les attacher au colom- 
bier) ; — s'abitwer au froùd. 


Abiye, vivement. — Abiye! déspé- 
chèz-vous ; — alèz râde éy' abiye. 


Abiyi, habiller. — Dju vas m'abiyi 
foürt, i fét froûd: — il est propre, 
abiyi in nwär; — Dicton : Est-ce qué 


ve chinel è-st-abiyi come mi ? (me pre- 
nez-vous pour votre domestique ?) 


Ab:yenrn ,n. m., habit, habillement. 
—Zante a louë in abiymint d'djile pou 
lcras mardi; — in abiymint d dim.nce 
— (Voir : Loke). 


Ablaye, n m. esb:ouffe (voy.: 
Asblaye)., — C'è-st-in fouteû d'ablayes, 
mais on counwat s'liméré. 


Ablayeü-eûse, poseur-euse, esbroul- 
feur-euse. — I s'fét mau vir tél'mint qu'il 
è-st-ablayeñ ; — ëèle est pus ablayeñse 
què brave; — (Voir : Asblayeü). 


Ableû, n. m., tricheur (voy.: agon, 
agonâr), — Avü dès ableüs on a piérdu 
d vant d'djwer. 


Ablo, n. m. bloc, cale, — El cwér- 
leû a mis dès ablos pa d'zous s'cayô (des 
blocs servant à caler, exhausser). 


Abloki, caler, ébaucher, — El soumi® 
bike i nos faut ]l'abloki; — c'est niv 
ça d'l'ouvrädjie fét, ça n'est foc qu'ablo- 
ki: — él carpinte ë-st-ablokéye on cou- 
vrira tout râde. 


Aboner, aborner (archaïque). — 
Aboner ‘ne tère ; — Abonner, — Il &-st- 
abonè au Mouchon d'Aunias. 


Abowmint, n. m., abonnement. — 
Acater par abon'mint (à payements dif- 
férés) ; — Payi par abon'mint. 


Abouler, abouler, arriver à toute vi- 
tesse, — C'est ducace, tous lès djins vont 
co abouler: — lès marchands aboule-tè 
su l'marki: -— lès tères aboule-tè din 
l'kèmin ; — Aboulèz-m'me ça {envoyez- 
moi cela). 


Aboursi (s’), s'abcéder. — Es’ clé 
s'abourse i va pèrçi: — se rassembler 
(apiculture}. — Lès mouches s'abours'té 
su l'catwäre quand i y a trop d'mièl. 


AB-AC 
Aboûri, — À l'abourd dè l'iviér : — 
les aboürds dou vilâädje; — d'aboürd, 
vous ! {-cus vous trompez) ;: — d'aboürd 


(dans ce cas) vos véréz d'mangn?; — 
d'aboûrd (alors) c'èst bi" vré c'què vos 
m'dites-lä! Vos d-alèz à Paris? D'aboürd 
vous! (certes non) dju n'sûs ni riche 
assèz. 


Aboustifyi, accoutrer. —- Comint pût- 
on s'aboustifyi si mau. 

Abouti, aboutir, — Suivèz tout droût, 
vos dalèz abouti au grand k'min. 


Aboutickh'mint, 
Abrédiji, abréger. -— 1 va abrédii sès 


djoûs pa l'hbwasson ; -— il a abrédji s'viye 
dè quinje ans. 


aboutissement. 


Abri, (Al'}, exposé aux intempéries, 
E keürt a l'abri d'tous lès temps. 


Abroki, mettre en perce, — Abroki 
‘ne tone. (Syn. : Mète à broke). 


Abrüti, abrutir. — S'abrufi pa lès 
fourts-ouvrädijes. 


Abus, n. m. erreur, — Il a abus din 
sès carculs. 


Abôûser, (s'), se tromper, —— On pût 
s'abüser din sès comptes ;: — éle s'a abi- 
sè in marquant, 


Abuvrer, ameuter. — 1| ont abuiré 
tout l'coron avû leûs clamures. 


Abzanti, (s), s'appesantir. — 1 va 
s'abzanti a dormi; — i s'abzantit in vo- 
lant lès djins ; — (Voir : B'zant, Pèsant, 
P'zant). 


Abzoc (d'), à pic. — Kér d'abzoc 
su lès spales dè s'camaräde (au jeu de 
saute-mouton). 


Acanayi (s'), se lier à la canaille. 
— Firmin s'a acanayi avû dès voleûrs, 


Acater, acheter. — Gustin voüroût 
bin acater s'méso ; -— èl' fème Jules va 
acater (accoucher) sans djoki. 


Acateü-eûs®, acheteur-euse. — I a 
pus d'wéteüs qu'd'acafeüs su l'marki. 

Achmer, accoutrer. — Comint pût-on 
achuner in èfant ainsil: — éle ë-st-ach- 
mêye come ène sote ; — (Voir : Abous- 
tifui. Boujnè, Ouselé). 

Acsidint, n :m, accident. — C'est 


s'n-acsidiné qui l'fét soufri ; — il a stè 
acsidintè din l'fosse ; — il a riski d's" 
acsidinter in tirant lès campes. 





AC 


Achpèt-d'e, n. m.. bousillage. — Qus 
achpètädje qu'il ont fét pou monter -leù 
garène a lapins ! 


Achpêter, gâcher, bousiller. — 1! 
s vante dé vèsse ouvri, èyé { n'sét co 
fé qu'achpèter. 


Achpèteü, n m. bousilleur, gä- 
cheur. — I n'säroût fé ris d'hon, i n'a 
qu'dès achpèfeüs din s'boutique, 


Aci, n. m., acier. — In cisia d'aci 
fondu; — ène mètche d'aci; — bèc 
d'aci : par dérision, nom donné aux pu- 
ces, poux, etc. 


Aciriye, n, f, aciérie. — On coule 
à l'aciriye, èl' ciel est tout jaune. 


Aclaper, coller, attacher, plaquer. — 
aclaper ‘ne pièce au cu d'ène marone ; 
aclaper (adosser) l'haraque conte ël 
pègnon ; — aclaper inne imâdje au mur. 


Aelo, n. m., Blason des habitants de 
Nivelles. — 11 est plésant come in aclo. 


Aclopin, gâcheur, bousilleur, (Voir : 
Aclotei, Asclotet). 


Acloter, gâcher une besogne. 


Acloteû, n. m. bousilleur, gâcheur. 
— Tas d'acloteñs! Is-ant fét l'ouvrädie 
au r'viér, 


Aclotia,n. m., synonyme d'Aclo:eü : 
gâcheur. 


Acoler, coller. — Acolèz l'papi; — 
s'acoler au mur; -- ëèle a stè s'acoler 
à c'léd mâle la... 


Acostè, n. m., côté. — Lès acostés 


dé l'tâbe ; — (Voir : Costé). 


Acot’mint, n. m., accotement. — 
Pérdèz l'acot'mint, m'pètit, i passe dés- 
autos. 


Acoulin. n, m., vase amenée par l'eau. 
Après l'orâdje él kémin it plangn' 
d'acoulins. 


Acoupler, accoupler. — Il à mis sès 
idjons inchène pou lès fé acoupler ; 
Driyin est voye s'acoupler (vivre en 
concubinage) avû l'grande Fine. 


Acoupli (5), s'accroupir. — S'acou- 
pli pâdri l'âye. 

Acouplüûre, n. f. courroie à coupler. 
— EF kèvau dou long tour est t'nu 
pa l'acouplüre au k'vau d'afilèt — Con- 
cubin, concubine, 


AC-A4D 


Acourd, 9. 11. accord. — Fé acou.d 
pou s'marier ; — Tèni l'acourd din s min- 
nâdje; — À c'pris là c'est d'acourd 
(c'est convenu). 


Acouri, accourir. — Dju l's-ai vu 
acouri au scoûr; — il è-st-acoureû in 
intindant criyi. 


Acoustumance, n. f. accoutumance. 


Acoustumer (5), s'accoutumer, s'ha- 
bituer, — Is sont acoustumèés au fatike : 
— s'acousfumer au froùûd. 


Acrochâdije, n. m., accrochage, (ter- 
me de houillère). — Poûsser lès cars à 
l'acrochädie. 


Acroche-pid, n. m., croc en jambe. 
— I li a fét in acroche-pid in dansant, 
l'aute est triboulè au mitan du salon. 


Acrochi, accrocher. — Acrochi lès 
tréts dou lamia à l'arnich'riye du k'vau, 


Acrochter, accrocher, amarer. — 
Acrochter l'landon au barot; — acroch- 
ter lès wagons au cu d'yun Faute. 


Acrochteä, n, m., accrocheur. — C'e- 
st-in maneûve, i fét l'acrochfeñü au k'min 
d'fiér. 


Acruwi, mouiller, — Acruwi sès pids 
din ‘ne flache d'yau ; — acruwi lès lokes 
pou lés poli , 


AcCu, n. m.,, avaloire du harnais. — 
Din l'déskindéye &l kèvau r'tint l'kérète 
avü s'n-acu. 


Acwagnter (S'),se tenir au coin du 
feu. — EÏi tchi" va s'acwagnter conte 
l'estüve;: — ëèle sèle ëè-st-acwagitèye 
intrèé l'dresse èyée l'estûve. 


Acwûre, accroire. — On li f'roût 
acwäâre què lès liéves vont punre su lés 
saus. 


Aewati (5'),se tapir, se blottir, — I 
s'acwatt padri l'uréye : — s'acwati pou 
s'muchi; — i plût, l'vint va s'acwati; 
— (Voir : Acwési). 


Acwési (S'), s'apaise — El vint 
r'tourne, i va s'acwési, il è-st-aciwési. 


Adèrsi, toucher adroitement un but, 
— Il est doke, il l'a adèrst dou premi® 
coûp ; — {Voir : Adrèssi). 


Adire. — Es’ léchi adîre (céder) : — 
Dju m'ai co léchi adire, mès c'est l'der- 
nin coûp. 
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Adire (d’}, de différence, d'écart. — 
C'est tout près djusse, i n'a qu'ène mas- 
toke d'adire: — leûüs-éfants n'ont qu'in 
an d'adire ; — (Voir : Dire). 


Adje, n. m., âge. — Il est co bi” 
pou s'n'ädje; a l'fleûr dè l’âdje. 


Adjèts; êtres, disposition intérieure, 
agencement. — El voleür counichoût 
lès adjèts dè l'méso: — (Voir : Ajéts). 


Adji, âgé. — C'e-st-in ome adj èt 
réfléchi: — il est mwins adji qu'i n'd-a 
l'ér’: — éle it d'éja fourt adjéye. 


Adji, agir. — Il n'adjit ni bi" in ba- 


tant s'fème ;— il a mau adji: — c'est 
mau adji d'quiter sés-èfants: -— i n° s" 
adjié ni" d'ça. 

A-Djin, convenablement. — Mètëz 
vous a-djin, vo stè tout d'trèvi a tâbe. 

Adjustâdie, n. m. ajustage, atelier 
d'ajustage. — C'é-st-in fin ouvri, i tra- 
vaye a l'adjustädje. 

Adjustcr, ajuster. — Adjuster dès 
pièces dè machine; — i n'a tapè qu'in 
coûp, mais il l'a adjusté. 

Adjusteü, n .m. ajusteur, — Paul 
è-st-adjusteñ à l'grosse fordije. 

Adofe, n. p. Adolphe. — El fosse 
Saint-Adofe a Lésse. 

Adon, alors — C'é-st-adon qu'il a 


stè; — C'it adon come audjordü; — 
èy' adon, c'est d'acourd ? 


Adorloter, relier les chevaux par le 


« dorelots (terme de manège) : — Lès 
k'vaux sont adorlotès, 

Adormiter, amadouer, flatter. (Go- 
darville). 


Adoûci, adçucir. — El' tamps s'adoû- 
cit ; — adoûci in tayant. 


Adoûciner, calmer, flatter, — Il a 
cachi d'm'adoûciner avû sès bias pro- 
pôs, mais d'ai vu s'djeu. 


Adrèm’, à point. — Lés-üs sont cût 
adrèm’ ; — Dj'arive adrèm', èl cafè pas- 
se; — lès dringuèyes Ji kéye-té adrèm' 
dè tamps. 


Adressi,adresser. — Adressi ‘ne bèle 
lète ; — il l'a adressi (touché) dou pre- 
mis coûp; — (Voir : Adérsi). 


Adroût, adwate, adroite. — (Voir : 
Doke) : il è-st-adroût pou ti- 
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rer ; — C'é-st-in adroût din s'mésti; — 
èle è-st-adwate, 


Adurci, 
froûd. 


endurcir. S'adurci au 


Advèni advenir. — Sét-on jamé c'qu'i 
pôt advèni ? 


Advèrti, avertir, — Diju vas l'advérti 
dè c'qu'on ma dit; — Dicton : In ome 
advèrti in vaut deus. 


Advèrtissemint, n. m., avertissement. 
— El grand vint c'est l'advértissemint 
dé l'plève. 


Adviner, deviner. — Adviner |t.aps 


qu'i va fé; -— ji faut d'dja yèsse malin 
pou Îl'aduiner. 

Advinète, n. f. devinette. — Piére 
dite à-z-eduinètes avû sès-èfants. 

Aeûrer, régler à heures fixes. — Is 
sont bin aeürès pou lès r'pas. 

Afaire dè, question de — Afaire 


dé s'amuser (dans le but de s'amuser). 


Afaufiler, faufiler, empointer. — Diju 
vas afaufiler ‘ne pièce au g'gnou dè 
s'marone; — quand èle sèra afaufiléye 
vos l'couzrèz. 


Afèke (prinde), prêter attention. 
Dju n'prinds nin aféke à c'qu'i dit. 


Afêt, fait à fait, au fur et à mesure, 
— AÀfét qui'ouvrädje avance ça va 
mèyeü; — êle tousse mwins afét qu'éle 
prind s'boutèye. 


Aïfet’mint (tt),complètement, tout à 
fait — Dju n'sûs ni co t't-aféf'mint 
r'fét, mais i va mèyeû : — ça n'sra jamé 
t't-afét mint ça. 


Afeuwer, (Voir : Afower),. 


Afichi, afficher. — Is sont afichis 
pou s'marier; — comint pût-on s'afichi 
ainsi d'vant lès djins.. 

Aficsier, Aficsyi, asphyxier. — L'ès- 


tuve funke, nos d-alons aficsier; —— il 
ont stè aficsiès pau gaz. 


Afièrer, s'y prendre, agir. — Pou 
yèsse bon comerçant, i faut savoû 
afièrer : — il afière bi'® din s mésti. 


Afike, n. f, attache. I a dés 
afikes pou pinde sès câdes. 


Afiki, attacher, fixer légèrement. — 
Volèz dès ésplingues pou afiki vo raba- 
tia?; — él calendiè è-stafiki au mur; 
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— lès pädjes sont afikéyes inchène : — 
Terme de couture : arrêter. — Vos n'avèz 
ni® afiki vo n-ouvrädje i va s'désfofiler. 


Afilant-e,  effilée, taillante, — FE] 
cizia dou mènuisiè è-st-afilant come tout ; 
— lès èguiyes sont afilantes. 


Afiléye (d'), d'un trait, de file. — Il 
a bû chis pintes d'afilége ; — Dju l'ai 
vu couri deus-edres d'afilége. 


Atilèt, n. m., corde attachée a la lon- 
ge du cheval et servant à le guider, — 
El varlet tint s'kèvau pa l'afilèt 
Dicton : C'est l'kèvau d'afilèt qu'est 
l'pus près d'l'éscoréve. 


Afistoler, (voir Rafistoler). 

Aflachi, abattre. — L'orädje va 
aflachi l'fourmint; — Il a stè aflachi 
d'in coûp d'pogne; — come ële ë&-st- 


aflachéye dè s'maladiye ! 


Aflouyi, Aflouyi dou papi (le rendre 
souple) : — (Syn. : Afrouwi). 


Afower, faire une flambée dans le 
tour à cuire le pain. — Afower pou fé 
roussi l'tarte ; — (Voir : Afeuwer). 


Afowure, n, f, flambée, brindilles 
“= copeaux servant à faire cette flam- 
6e, 


Afrontè - èye, sffronté-ée. — C'è-st 
in afrontè, il a buski a m'n-uch ëèt v'la 
gu'i s'inkeûrt: — el pêtite afrontéye. 
êle vs réspond djusqu'au clau {jusqu'à 
l'extrême). 


Afronter, abuser de, affronter. — 1] a 
profité del féblèsse dé c'fiye là pou if 
efronfer : pindant l'guêre, i faloût 
afronter tous lès danjés. 


Afrontriye, n, f, effronterie, mau- 
Vaise farce. -… C'èst par afrontriye qu'i 
criye au feû; — i s'fét mau vir pa sès- 
afrontriyes, 


Afrouyi, enfray 2r, entraîner, accoutu- 
mer. — Mès solés sont afrouyis, is vont 
mèyel:; — j faut s'afrouyi d'vant dé 
Smète a nadji; — dèvant dè r'prinde 
(reprendre le travail) après l'chônädije, 
ès vériés vont s'afrouyi; — au d'hout 
d'sakants djoûs, is sont afrouyis: — 
ël machine ë-st-afrouyéye (rodée). 


After, accrocher. — I faut after lès 
tréts pou atler lès k'vaus: — il é-st- 
afté din lès ronches : — ël' potiére ë-st- 
aftéye au cramion : — l'avêt est là pou 
Paftädje, 


LA 
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Afut, n. m.… affût, braconnage, guet. 
— Firin ‘sta l'afut d'in fichau: — c'e 
st-in braconié, i va à l'afuf tous lès 
nûts; — end-alèz ni à puns, pasquê- 
l'cinsi ‘st-à J'afut. 


Afutâädje, n. m. guet. — Quand i 
passe dès amoureûs à l'voyète, èm non- 
ke est toudi à l'afufädie, 


Afuter, guetter. — Afuter in liéve : — 
Afufer pa ‘ne crayére dè l'uche: — 
s'afuter (se débrouiller) : — i n'a qu'à 
s'afufer avû s'bèle mére : — s'il a mindjt 
s'blanc d'vant s'gris qu'i s'afutisse. 


Afuteû, n. m. braconnier. — 1] est 
couneû come afuteñ, i n'dourt jamé su 
s'lit. 


Agace, n. f, pie. Au candlé, 
l'agace mêt l'premiére baguète dè s'nid : 
— vos n'sriz ni bon pou vèsse mâle 
d'agace (se dit à un homme pressé) ; — 
grimpyi à nids d'agaces: — ène fricas 
séye dè djonnes d'agaces; — Jéd mâle 
d'agace (vilain personnage). 

Cor au pied. — Dj'ai inne agace su 
m'o'artia (on dit aussi : nid d'agace) ; 
pain d'agace, ce qui reste des tartines 
que l'ouvrier a emporté le matin; — 
mès ptits gamins s'frin'tè trinner su leu 
cu pou mindji dou pain d'agace ; — Brin 
d'agace, gomme exsudée et solidifiée des 
cerisiers et pruniers ; — vènèz au pachi 
nos mindjrons dou brin d'agace su 


chèriji: — in k'vau agacc (pie. raché 
de blanc) ; — in pidjon agac (pie, qui 
a du blanc dans son plumage) : — agace 


croyeüse (pie-grièche). 


Agaci, agacer. interpeller, — Agact 
lès djonnés-fives : — jis djin: sont aga- 
cis pa sès yordès grimaces. 


Agali, égayer. — Il est tél'mint co- 
mique qu'il agalit tout l'méson; — ëèle a 
in p'tit visädje agali (plaisant) : — ële 


è-st-agaliye (alerte, gaie), 


Agambyéye, n. f. enjambée. — Mé 
surer l'voye a-z-agambuéyes : couri 
a-z-agambyéyes. 

Agambyi, enjamber. 
fossè ; — agambyi 
par enjambée) : — (Voir : Apasser). 


Ag’gnâr, n. m. tricheur — Vos- 
astèz in ag'gnar du n'djue pus: — c'è- 
st-in ag'gneüse èle wéte vo djeu. 


- Agambyi 
l'pature (mesurer 


Ag’gni, tricher. — À n'importe qué 
djeu, i n'sondje qu'a ag'gnin. 


Ag’ner, tricher. Comint püût-on 
ag'ner ainsi; — | n'djue què pou ag'ner. 


Agna, n. m. anneau. (Voir : Ania). 
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Agna, n. m., agneau — În agna 
a deûs dints 


Agne Agne! inter). onomatopée em- 
ployée en mordant un enfant pour le 
faire rire. 


Agni’", mordre, (angnis à Houdeng). 
— Agniï® d'vin-in pun; — yèsse agni 
d'in tchin; — ëm' pètite a stè agnéye 
d'in picron. 

Agnot, n. m., bouchée, (angnot au 
Rœulx). — Qué p'tit pun! I n'da qu'in- 
agnot ! 


Agnure, n. f, morsure. — Ça m'fét 
pus scau qu'inne agnure de punése: — 
on voit l'agrutre dou tchin din l'ewiche 
dou liéve. 


Agon - ne, tricheur-euse. — C'é-st-in 
agon, i plouye lès cartes: — ële ë-st- 
agone pou deùs. 


Agoner, tricher, (voy. ag'ner). 
Agrandi, agrandir, — I faut agrandi 


l'trau pou passer l'boûdjon ; — i fét dès 
agrandich’mints à s'houtike. 


Agrape, n. f, agraffe, — Il a mis 
inne agrape a s'cingue:; — ël mèd'cin 
a mis inne agrape à scoûpure; — I 


pale come in live a-z-agrapes (fermoir) 
d'ardjiat. 


Agrapyi, agrafer. — ÂAgrapyi lès 
agrapes a lès portélètes pou frumer 
s'couchète ; — sagrapyi à lès brankes 
(s'accrocher) ; — lès rampwèles s'agra- 
pèy-t'au mur: el balon d'meûre 
agrapyi au fidarké. 


Agrauyi, agripper. — Agrauyi l'cou- 


mére dè s'camarade ; — il a stè agrauyi 
pau pu losse dou vilädje; — éle ëèst 
bi“ agrauyéye pa cGbrigand là: — 
agrauyi (voler) l'monte d'in-ome: — ël 
cat agrauye (agriffe) él sori. 
Agrémint, n. m., agrément. — Tout 


s'n'agrémint c'est d'danser ; — éle n'ära 
pon d'agrémint avû c'yayard là. 


Agrèyäcion, n. f. agrément, satisfac- 
tion. — Leu n'éfant a sté l'agréyäcion 
d'toute leû viye. 


Aguése, n. f, schiste houiller. — Lès 
pus'tis sont arivès à l'tère d'aguése, 

Aguigni", viser, ajuster. — Aguigni® 
s'coûp. 


Aguistèyi, accoutrer,. — Comint püt- 
on s'aguistèyi ainsi; — éle est toudi 
aguistèyéye come ène scte. 
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A-han', Ah! Ah! — ÀA-han! C'est 
ça; — À-han! vos astèz v'nu. 


Ajèts, n. m. êtres, agencement. — I 
counwat lès-ajèts dè l'méso: — lès ajèts 
dè s'machine: — (Voir : Adjèts). 


Ajoute, n .f. ajoutage. — I mèt dès 
ajoutes à tout c'qu'on li a dit; — il a 
mis inne ajoute (allonge) à l'cordèle. 


Ake, n. m. acte. — Ene pièce in-in 
ake; — fé d'ses-akes (commettre des 
actions mauvaises). 


Akeüûyi, attaché par la copulation( en 
parlant des chiens). — Djai vu deûs 
tchins akeüyis. 


Akinner, enchainer. — Akinner dès 
arbes pou lès inminner ; — akinner dès 
wagonèts à l'kinne sans fin; — in sot 
akinnè ; — Dicton : Il est sot assèz 
pou yèsse akinnè; — Fig. : unir par 
le mariage : èl mayeür lés-a akinné. 

AV, à la. — [I s'in va al cinse. 

Alardji, élargir. — Voir le mot sui- 
vant. 


Alargui, élargir. — Alargui l'kèmin ; 
— ël canâr è-st-alargui; èl voye ë-st- 
alarguîye. 


Albran, n. m., vaurien. — C'é-st-in 
albran. i n'fra jamé rin d'hbon ; — èle a 
stè ramûséye pa in albran. 


Albute, n. f., sarbacane. — Es' pére 
li fét inne albute avû ‘ne branke dé sèyu, 
i tire avû dès bales dè stoupe. 


Alèdi,enlaidir. — 1] a coùpé s'barbe, 
i n'a fét qu’ s'alédi;: — ji s'alédit co in 
vyèyichant. 


Alène, n. f. alêne de cordonnier. 


Alène, n £f, haleine. — Î mindje dès 
as, il a inne alène à vos rwer dju ; dé- 
viser à l'longue-alène (en trainant) ; — 
yêsse dju d'alène ; — il est court d'alène * 
(asmathique) ; — avoù ‘ne mwéje alène 
(La Hestre). - 


Aler aller, — Afz-in toudi — allez 
VOUS-EN. — arzin; — VOUS-r-Zin!} — 
(Voir : D-aler}). 


A lès,aux. — El dire à lès djins; — 
c'é-st-à lès autes à travayi là d'vin; —" 
on bine à lès caufoûs. 4 


Algarâde, n, f, incident. — | dal 
yeune d'algarâde à l'comune, lércéveû, 


est foutu l'camp. 3 


ar Fist 
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Alicant - te, alerte, vif, leste. — il 
ëst co alicant pou s'n'âdje; — èle è-st- 


aussi alicante qu'à quinje ans. 


Aliczante, n. p. Alexandre. (Voir : 
Liczante, Zante). 


Alieû, ailleurs. — Ï s'inva alict: — 
alieñ c'est co l'minme: — d'aler alieû 
{se méconduire). 


Alieûr (D’), d'ailleurs. — D'alietr 
c'è-st-in sot ! 

Align, aligner. — Àligni® lès sto- 
kes su l'têére; — lès sodârts sont bi 


aligni"s, on lès-a fét mète a lalignmint 


Alin, n. m. bétail destiné à l'engrais- 


sement. — El cinsi a mis sès-alins a 
pachi. 

Alintour, alentour, — Il a dès djins 
tout alintour dè li: — mète ène loke 


alintour (autour) dè s'doût : "it 
alintour (aux environs) dél' ducace : — 
i n° d-a pon d'parèy’ din l'z-alinfours 
(environs). 


AÏ0!, venez! -— Al d'lè s'popa, m' 
pêtit: — c'èst tout, al! (va! inter. 
d'encouragement) n° bréyéz pus. 


Alondje,n. m. allonge, course la plus 
vive du cheval. — I keûrt a-z-alondies : 
— il a sauté l'richot d'inne alondje (grand 
pas); — mèêtèz l'alondje à l'tâbe. vo 
nonke érçin'ra avû nous. 


Alondji, allonger. — I li a alondji 
in coûp d'pid din l'vinte ; — il est r'vènu 
soû, il ârout falu l'vir alondjt l'kèmin 
quand il a vu s'fème (presser le pas) ; 
— lès djoûs sont alondjts; — ël corde 
ést-alondiéye in sakant d'ssu : — 
{Voir : Ralongui) ;: — Syn. : Alongul. 

Alot, n, m. caillot. El méd'cin 
l-z-a coupè sès amidales, èle a yeû dès 
alots d'sang din s'gozèt” 


Alouyi, lier, attacner. — Alouvi l 
vake al crèpe; — ël kèvau ‘st alouyi 
a l'ania; — Fig. : El mayeÿr nos a 


alonyi pou laumint. 


Alowète, n, f, alouette. — L'alowète 
Cante in montant din lès nuwéyes: — 
raguider a-z-aloivètes. 


Alowète, n. f., luette. = I a mau s' 
dordje, és-n-a alowète est toute roûdje. 


Altêse, n. f, prune monsieur. — Del 


tarte à prones d'affése: — in proni” 
d'altése, 


AL-AM 
Altèya, 
— {Voir : 


Alumer, faire des éclairs d'orage. —- 
Il alume nos-ârons co d'l'orâdje: — 
avèz vu alumer par nût’ ? 


Frum'djon et Mauvelëte). 


Alumwâr, n. f. éclair. — C'nit pus 
qu'inne alumiwär au cièl; — alumwär dè 
caleür ; — (Voir : Exaléson) ; — il a 
passè come inne clumwär: — (Voir : 
Eclér'). 

Alumefñ, n. m. allumeur. -- C'est lès 


alumeñs d'réverbères. 


Alvre, n. f, ordre, adresse. 
avoût d'Talure doûla on gangn'roût dès 
liards come dou fiér; — à vir ès’ min- 
nâdje on vwäât bin qu'c'est ‘ne sans- 
alure ; — i n'a pon d'’afère, ës-n-ome là 
travaye d'alure (avec adresse). 


Alver, élever. — On a dès rûjes pou 
alver sès-ëfants : — alver dès lapins. dès 
pidjons ; — c'est ‘ne fiye bi" alvéye 
(bien éduquée). 


Alveü-se,éleveur-euse (zootechnie) 
Em bleuse fumèle c'est ‘ne bon2 alveñse. 


Alvure, nm. f., élevage. — Lès vias 
d'alvure (destinés à l'éleve) : — lès èfants 
c'est ‘ne longue afvure. 


Amangnes!  alerte!, attention! 
Amangnes ! él! mine va buski ; — Aman- 
gnes ! on va s’bate. 


Am'der, châtrer. — L'artisse a _v'nu 
am'der nos cotchets: — dèspü qu'no cat 
'st-am'dè 1 d'vint fin gros: — (Voir : 


Coïüper pour le gros bétail, Capner). 


Anvdjoûü, n. m., jour ouvrable, jour 
des âmes. — C'est dimince come am'djof, 
il est toudi in route. 


Amelet, n. m., œillet. — Es caraco 
s'houtene din dès amelèts d'swa. 


Amènad/ji, aménager. -— Aménadjt lès 
ajèts dè l'méson ; — i s'a aménadjt pou 
savoû t'ni dès lodjeüs; — ès’ dèmeüre 
est branmint pu éjile déspûs lès amènad- 
jemints qu'il a fét. 


Amér, n. m. vésicule biliaire. — II 
a volu nos suive mais nos li-z-arine Fét 
pèter s'n-amér. 


Amia, n. m., hameau, — L'amia dou 
Bos : — c'est l'pus losse dè l'amia. 


Aminde, n. f. amende. — FE] porion 
l'a mis à l'aminde pasqu'il avoût fét ribo- 
te lundi. 


nu. m., guimauve. — Fêtes. 
dou tè d'alfëya pou vo mau dè stoumak'. 


ss Si 


AM 


Aminer, réduire par l'évaporation. — 
Ersakèz l'cokmär, èl yaû boût, èle va 
tout s'aminer. 


Amine, n. m., lamineur. — C'è-st-in 
emineü au train Marchand. 


Aminnér, amener. — On va m'amin- 
ner dou kèrbon ;— Aminner (accondui- 
re) in camaräde à s'méson. 


Aminwâr, n. m. Jaminoir. — In 
eminwär à toles ; — dju m'invas kér dès 
fiérs à l'aminwär. 


Amis’ - sse, n., ami-e, — C'est din 
l'maleûr qu'on counwat sès-amis’ ; — èle 
è-st-amisse avû s'vizène; — on profite 
souvint d'sès-amis’. 


Amitan, n. f., moitié. — L'amitan d'in 
pangn'; — c'est ni l'amifan d'in sot; 
— ça n'va qu'a l'amitan; — rire ç'est 
l’amitan dè s'noûriture. 


Amityeü-se, affectueux-se. -—— Què 
ç'pètit gamin là st-amifyeñ: — es ma- 
seür è-st-amitiyeüse ètou. 

Axm’lôte, n. f, omelette. — On li à 
fét inne amlèfe au gambon; — pou fé 


inne am'lète i faut skèter dès-üs. 


Amolisse, n. f, bourrelet de verre à 
la base de la coupe et joignant celle-ci 
au pied (terme de verrerie). 


Amonucion,n. f, munition de bou- 
che. — Nos-avons pris dès amonucions 
pou mindji in route. 


Amorce, n, f., amerce, dents d'attente. 
In fusic a-z-amorces; — èl maçon à 
léchi dès amorces pou rlouyi l’aute mur. 


Amorci, amorcer. —  Âmorci s'n- 
ouvrâdje ; — amorci (préparer) s'place 
pou d-aler pèchi; -— ël mariädje ë-st 
amorci, i va al’ méso dé s'coumèére. 


Amourète, n. f., 1. amour frivole, — 
Ele n'a niv co frékanté, èle n'a yeû 
qu'inne amourète, — 2. terme d'oiseleur. 
— Nos avons pris in pinchon à l'amou- 
rèfe (c'est-à-dire à la glu, à l'époque des 
amours en le rendant jaloux au moyen 
d'une chanterelle et en l'attirant par un 
pinson empaillé placé entre les «< baguè- 
tes dè glü») 


Amoureüs, (Voir : 


Amouscâde, n, m., noix muscade. — 
Dj'ai mis d'l'amouscâde din l'poréye. 


Amoustrer (S$), se montrer. — I 
n'fét ni bon d's'amoustfrer din ‘ne ba- 


Argnéye). 


AM-AN 


taye ; — èn' vos-amoustrez ni, i cache- 
t-après vous, 


Am'ton, n. m., hanneton. — Fé l'cache 
a-z-am'tons, lès aflachi a coûps d'foyas ; 
— ducaces à-z-am'fon (fêtes de Mai) ; 
— Dicton : L'am'fon compte sès ans 
d'vant d's'involer ; — lès monnis {han- 
neton blanc) ; — lès capuchins (hanne- 
ton brun) ; — in champète a-z-am'tons 
(gardien des récoltes). 


Amûzemint, amusement. — Î fét din 
lès pidjons, c'est s'n'-amuzeminf. 


Amûzète, n. m., f. traînard, qui est 
sujet à s'amuser. — Qué amuzète! I 


n'est jamé prèsse à raler. 


Anau, n. m. chènevotte, — Lès pla- 
foneûs mète-tè dés anaus din leû morti. 


Ancrâädje, nm. ancrage. — Mètèz 
dès bons-ancrädijes a vo batise pasquè 
l'kérbénädje ël fra croler. 


Andèrlües, n. p., Anderlues — On 
loume lès djins d'Andèrlües « bourlètis » 
a cause dè l'hbourlète dè leû vi clokt. 


Ania, n. m., anneau. — Alouyi l'ke- 
vau à l'ania d'l'aubèrje ; — acrochi l'kin- 
ne à l'ania; — dès-anias d'gourdène : — 
{Voir : Agna). 


Anicroche, n. m., type, individu ori- 
ginal, D Avû dès-anicroches parèy's on 
n'fét rin d'hon, 


Aniter (S”), nicher V'là l'hreune 
qu'arive, lès mouchons vont s'anifer din 
l'hbos : — ël pouye ë-st-anitéye pou pun- 
re. 


Aniyel-£e, 1gaçant-e. déluré-e en par- 
lant d'un enfant (Familleureux). — Ele 
è-st-anyeñse pou s'n'ädje. 

Anke, n. m. ancre, dé à jouer, — El 
batia ‘sta l'anke: — el djweû d'clikotia 
a fét sorti anke pik' èt trèfe. 


Anke, n. m. ambre. — Dj'ai in bout 
d'anke à m'pipe. 


Anû, (Voir : Anau). 


Anter, hanter, fréquenter. — Nos 
n'antons ni cès djins là, is sont trop 
fayès pour lès-anfer. 


Antise, n. f. relation de société. — 
Cès djins là n'ont pont d'antise, i vive- 
tè come dès-ours' ; — c'est ‘ne bèle Five, 
mais èle n'a pont d'anfise (elle est peu 
recherchée). 


Anûti (S’}, s'attarder la nuit. — C'ést 
dandjèreû d's'andti pau tamps qui keürt; 
— ène coumére qui s'anüfif c'est ni 
grand chouse dé râle. 








AN-AP 


Anzinér, hésiter. Esti possibe 
d'anziner ainsi pou s'mèête in route; — 
{Voir : Bèziner). 

Anzineûü-eûse, hésitant-e. 
neü arive toudi trop tärd. 


L'anzi- 


Apart, (a s'n-}, à son ménage. 
— Quand on s'mariye i vaut méyeû 
d-aler a s'n-apart ; — il est bin a Brus- 
sèles, èm' fèye, il a in apart (apparte- 
ment) avû twäs places. 


Aparince, n. f. apparence. — I n° 
faut ni" s'fiyi a l'aparince ; — c'e-st-ène 
coumére qu'a d'l'aparince ; — il a apa- 


rince que nos-ârons branmint dès prones. 


Apas, n. m., espace d'un pas. — Em’ 
n-apas C'est tout djusse in mèête; — 
{Voir : Agambyéye). 


Apasser, mesurer par enjambées. -— 


Apasser l'largueür dou k'min; — Dj'ai 
apassè l'têre dè m'nonke, i d-a in d'jour- 
né ; (Voir : Agambyi). 


A-pau-près, a peu près. — Ça n'vaut 
n' come ouvrädje, c'est d'la-pau-près ; 
— C'é-st-a-pau-près Ça (presque cela) ; 
— c'é-st-in acloteñ, i n'fét què d'l'a-pau- 
près. 


Ape, n. f., hache, cognée. — L'abateû 
a rinmoulu s'n'ape i va abate ël gros 
pouphi. 


Apèleu, n. m., homme chargé d'éveil- 
ler les ouvriers qui commencent leur be- 
sogne la nuit, — [L'apèleu dè l’vèrriye 
s'inva apler l'soufleû. 


Apèrfondi, approfondir. — Apèrfondi 
in pus": — s'apérfondi din l'mèsti, 


Apèrtintaye, n. f. attirail du gille. — 


Lès sounètes dè s'n-apèrtinfaye. 


Apéryi, apparier. — Apéryi dès cô- 
ches. dès solés. 


Apèsanti, appesantir. — On mèt dou 
plomb pou apèsanti l'ètchète ; — i s'a- 
a in vyèyichant ; — (Voir : Abzan- 
ï). 


Ai, n, m. rucher. — Lès catwäres 
dè m'n'api sont à yute. 


Apiète, n, f., hachette. — Dju vas rin- 
moûre ëm'n-apièfe pou r'monter mès- 
arbes. 


Aplacemint, n. m., emplacement. — 
pi &-St-in bia aplacemint pou vinde bou- 
e. 


Aplomb, n. m, aplomb, (voy. plomb). 
— In mur d'aplomb:; — yèsse d'aplomb. 


AP 


Apô, appat. — El tindeû a mis l'apô 
d'lé s'ilèt. 

Apostrofe, n. m.… individu, type ori- 
ginal. — C'é-stin drole d'apostrofe, 
défièz-vous-in, 


Apôpliziye, n. m., apoplèxie, — Djun 
a yeû inne atake d'apôplizige, d à in 
bras piérdu. 


Apotadji, mal en point, mal hypothé- 
qué. — Il a keû al'valéye dou toût, il 
est bi'* apofadjt ; — il a in fameû ca- 


täre, il est tout apofadhjt, 


Apotikére, n. m.. apothicaire, phar- 
macien (ironiquement). — Dès comptes 
d'apotikére ; — Dicton : 1 vaut mèyeû 
d-aler au boulindji qu'à l'apotikére. 


Apoûvri, appauvrir. — El’ guère n'a 
fét qu'apoüvri lès djins; — i s'a apoñ- 
uri a d-aler au cabarët. 


Apower, empiffrer, au figuré : ébahir. 
— S'apower à bwäre; — il est tél'mint 
goulafe qu'i mindje a s'apoiver ; — dju 
vas ['apower (l'ébahir) d'sès quate vèri- 
tès. 


Après, après, par la suite. — Par 
après il a r'vènu su c'qu'il avoût dit ; — 
a l'après d'yun (à un près) : — a l'après 
d'ça (à cela près) :. — i n'ont rin yeû 
après li (en héritage). 


Aprèsse, n. f. apprêt. — On in fêt 
dès aprèsses pou l'ducace. 


Aprèster, apprêter. Dju vas 
m'aprèster pour parti al’ ducace ; — i faut 
aprèster (préparer) l'dinné. il est l'eû- 
re; — is sont aprèstè a s'hbate; — èle 
è-st-apréstéye (constituée) pou fét ‘ne 
Iôteûse. 


Aprèt, (s'abiyi a l'}, se vêtir selon la 
circonstance pour faire une sale beso- 
gne, par ex. du jardinage. — er à a 
l'aprèt pou r'nétyi s'pidjoni", pou fé s' 
gardin. 


Aprinde, apprendre. — Aprinde à li- 
re, aprinde a s'tére. 


Aprinti-iére, na. apprenti-ie. — El 
cordoni'" a pris in aprinti; — din l' 
comérce | faut payi s'n' aprintichädie; 
— ël' cousturiére a pris deûs aprintiéres, 


Apromète, promettre. — Vos s'rèz 
m'feume, dju vos N'zpromèf, 


Apwayi, flouer. — I s'a léchi apwayi 
pau tchouc' tchouc” ; — èle &-st-epwayée 
pa s'manant, il l'a yeû au pwaye; — 
él’ cin qui va a crédit est souvint ap- 
way. 


AR 


Arabe,n. m. et f., avare. — Il est 
télmint arabe qu'i scorç roût in cayô. 


Arachi, arracher. — Arachi dou lin; 
— ji} Ja arachi déwoûrs dè s'méson ; — 
lés-arpes ine-tè arachis pau vint; — 
Arachis pètotes. 


Arache, arachure, n. f., déchirure. 
— Dj'ai stè pris a lès picots, dj'ai ‘ne 
grande arachure a m'marone; — avèz 
vu l'arachie dè s'cote ? 


Aracheü G’dints, n. m. dentiste. — 


L'aracheû d'dints li a saki deûs machlèts ; 


— Dicton Minti come in aracheñ 
d'dinés. 
Aragone, n. f. estragon. — Ele a 


mis d'l'aragone din sès cornichons. 
Arayi, freiner. — Arayèz vo kâr pou 
déskinde ël tièrne; — dju Il'ai arayt; 
— èm kirète &-st-aragéye. 
Arayoû, Arayousse n. m, frein, 
enrayoir, ou chaîne tenant lieu d'en- 


rayoir. — Dj'ai fét l'araucû paçqu'i dés- 
kind. 
Arbalèsse, n. f. arbalète. — Tirer 


a l'arbalesss ; — (Voir le suivant). 


Arbalète, n. f. arbalète, martinet (oi- 


seau). — Lès arbalètes ont fé leu nid 
din l'cloki. 


Arbinchi, s'efforcer, essayer. — [ faut 
branmint arbinchi pou gangni'" in liard; 
— il ont-toudi arbinchi pou vive : — què 
voléz, c'est dès arbinchefüis (maladroits)}: 
— il ont foutu in arbinchñdje pou fé 
l'ouvrädie à mitan. 


Arcape, n. f., sorte de hache de bü- 
cheron. — El souyeû a r'cäré l'arbe avü 
s'n'ercape. 

Arceèler ou Archèler, travailler avec 
effort et sans méthode. Arcèler 
pou fé in ouvrâdje: — il a d'dja bien 
arcèlé pou fé sè staule. 


Arcèleñ-se, Archèleü-se, n. m. f, 
celui qui travaille sans méthode. — I n'a 
jamé qu'dës arcéleñs din leù boutike. 


Archèle, n. f. petit osier, hart. ligature. 
— Louyi sès vignes avû dès archèles ; 
— Dicton : rinde l'archèle pau trô (ren- 
dre la bonne réponse). 


Arcô, fil d'archal (voir aussi arké). 
— Fi d'arcô: — lès fis d'arcô dè m' 
gayole. 

Ardan, ardent! courage ! hardil — 


Ardan ! lès omes ; — Ardan/! m'fi, vos-in 
vôüdrèz. 


Ardi! même sens que le précédent. 


AR 
A-rdikèdaye, en grande cuantité, — I 
gangne dès liards a-rdikédaye ; — il a 
plôt a-rdikèédaye ; — (Voir : A-louye). 
Ardimint, franchement. -— Passez 
ardimint èl' calindje èst sakéye : — dites 

ardimint vo-n'idéye. 
Ardinmont, n. de lieu, Redemont. — 


Lieu situé sur la chaussée de Mons à 
Nivelles, sur le territoire des deux Haine. 
— Il a monté l'pavé d'Ardinmont. 


Ardi-pèrdeûü, n. m., franc voleur. — 
I faut yesse ardi-perdeñ pou voler Y 
monte dè s'camarade: — c'est pu Ça 
voleür, c'è-st-ardi-perdeñ. 


Ardjint, n. m., argent, — I fét ardjint 
d'tout ;: — dès pièces d'ardjint; -— dou 
vif-ardjint (mercure) : — Gusse a fét 
ardjinter s'cornet a piston, l’ardjinture 
est fin blanke. 


Ardru, ardrue, n, m. ou n f. ter- 
me technique. — ]. anneau attaché à 
l'extrémité d'un timon ; — 2. sorte d'ha- 


vet accrochant la herse au palonnier. 
(Trivières). 


Arègne, aringne, araignée. — L'arè- 
gne a fét s'n-argnéye din J'ewin pou 
atraper dès mouches. 


Arènoû, n, m., lanière en cuir qui re- 
tient le second cheval, partant de la 
longe de bride au palonnier du premier. 
— Rascourcichèz l'arènoû ël poulangn’ 
avance trop foûrt. 


Arète, n. f., arrêt, obstacle. — Si l'ou- 
vrâdie va sans-arète nos arons fét au 
nût : — Dicton : I n'a ni pu d'arète 
qu'al' Barète. (Houïillère située à Bois- 
du-Luc). 


Argnâr, hargneux. — C'è-st-in argnär. 
i twêve a dire su tous lès djins. 


Argnére, n. f, toile d'araignée. — 
C'èst dè vourds djins, leû méson est plè- 
ne d'argnéres. 


Argnéye, n .f. toile d'araignée. — 
Qu'i fét vourd doûla! il a dès argnéues 
din tous les cwins( voir galant, amou- 
res). 


Argni”, railler. — C'é-st-in afronté, 
il est toudi presse a argni lès-autes ; 
— on n'sè léche ni" argnir pa sés- 
èfants, 


Argot, n. m. ergot (voir érgot). — 
No grand co a dès-argofs a pwinte; — 
au figuré : il est co bin su sès argofs (il 
est encore robuste) ; — tènèz vous su 
vos-argots paçqu'i va tchaufer. 








ARM 


Argoulète, n. f, fusil ancien, mauvais 
fusil. — S'i n'a qu'inne argoulète parèye 
i n'tuera nus pièrots. 


Arguèdène, n. f, petit morceau de 
musique court et gai. — Il ont djwè dès 
arguèdènes pou l'sortiye dè l'djonnèsse. 


Ari, prép., en arrière, loin (de). 
S'mète art dou feû: — il &-st-ari dé 
feume (il est séparé de sa femme) : 
{syn. : Ariére). 


s' 


Ariére, adverbe et prép. — D'aler in 
arière, 

Arindji, arranger. — Arindjÿi sès 
comptes ; — s'arindit (soigner sa toilet- 
te) come i faut: dès k'mins bin 
arindijis ; il &-st-arindji come in monseû 
(soigné) : éële a toudi s'méson bi” 
arindiéye ; — ëèle est mêyeü assortiye 
déspüs qu'èle a fét dès arindj mints. 


Arjèron, n. m., argile mêlée de sable 
peu propice à la fabrication des briques. 
_ ë est pus d'l'arziye, c'est d'l'arjèron, 
nos stons su l'säbe. 


Arké, n. m.. fil de fer, fil d'archal. — 
Fi d'arké ; — lès fis d'arkés dé gayole ; 


— in fi d'arké d'ewive: — (Voir 
Arcô), 

Arlicotâdje, n. m. secouement. — Is 
d'in front yun d'arlicotädie. 

Arlicoter, secouer. — D'ai vu l 


djuweû d'clicotia arlicofer s'godinête : — 
on é-st-arlicotè come dès gayes din-n-in 
saclot; — lès djiles vont co arlicoter 
leûs sounètes. 


Arlochi, hocher, — Il a v'nu arlochi 
l'uche ; — on l'vwat arlochi l'sounète ; — 
Fig. : I a co bi" l'ér dè m'arlochi (me 
taqguiner) ; — il a arlocht (secoué) l'pro- 
ni pou skeûre lès prones: — d'ai in 
dint qui arloche. 


A-rlouye, (voir r'louye), en quantité, 
en abondance. — I plût branmint, nos 
ärons dè l'yau a-rlouye ; — mindji dès 
prones a-rlouye ; — taper a-rlouye dès 
bras (avec effort) : — (Syn. : À-rdikè- 
daye). 


Arme, — Yésse grand din sès armes 
{être hautain). 


Arminète, n. f, herminette. — El 
Carpinti va rcârer l'soumi's avû s'n'ar- 
minète ; — èl' pôzeûr (poseur de voies) 
Ou sès bives a l'arminète : — (Voir : 

ya}, 


Axrmon, n, m., |. armon {terme de 
charronnerie), assemblage en bois de 


ARO 


l'avant-train d'un véhicule, dans lequel 
s'emboîte le timon. — L'armon dou kâr. 
2. au figuré : constitution, complexion. — 
In ome dè bon-armon:; — qué armon 
gu'il a co pou s'n'âdje. 


Armonak, n. m., almanach, — Wéti 
l'tamps qu'i va fé din l'armonak. 


Armonica, on. m.,, accordéon. 
Djwer d'l'armonica ; — danser à l'armo- 
nica ; il a s'n’èstoumak' qui pile come 
in-armonica ; — d'in coûp d'vint él’ bara- 
que s'a r'plouyi come in-armonica. 


Armure, n, f. manche (au jeu de 
quilles et de fléchette). — Djwer ‘ne 
part à guiyes a twâäs-armures; — erdjwer 
su l'armure (rejouer le premier après 
avoir gagné l'armure) ; — Lorsqu'un 
joueur à fait un point médicere, il fait 
jouer armè ; il cède ainsi le point et fait 
jouer pour l'autre manche. 


Arna,n. m., |. harnais. — El' varlet 

mèt sès-arnas au dêgras: — ël' gorli 
(bourrelier) fét dés nouvias arnas pou 
l'bidèt dou monseü. 
2. équipage, meuble ou machine vétuste. 
— El cariole dou cinsi c'in-s-d'est yun 
d'arna !; — ël' machine ëést co déstra- 
kéye, c'n'est pus qu'in arna. 


Arnéses, n. f. faux-semblants, gestes 
indélicats. — Si vos fêtes vos-arnéses, 
dju vos plante là! ; — i voloût fé sès 
arnëéses mais dju l'ai col. 


Arnichi, harnacher. — (Voir 
ki). 


Arnichriye, arnikriye, n. f., harna- 
chement., — Lès arnichriyes dé m'haudèt. 


Arniki,harnacher, — Arruki lès kvaus 
pou d-aler rabourer ; — arnikt (accou- 
tré) come in sot ; — qu'èle est mau arni- 
kéye avû s'nouvèle cape ! ;: — èle a ‘ne 
drole dè cougne pou arniki (habiller) 
sès-èfants. 


: ÂArni- 


Arnok, n. f., accroc. — Si no-n-éfant 
n'a pon d'arnok’ i d'véra fourt ; —: il ont 
yeü arnok' in route; — èle a tant cou- 
reù qu'èle a yeü arnok'. 


Aroke, n. f., arrêt, obstacle, — I-gn- 
a inne aroke a l'kinne sans fin : — Dic- 
ton : Lès bèles Fiyes ët lès vièyès lokes, 
ça twêve toudi dés-arokes. 


Aroki, heurter, buter, —  Aroki in 
cayau; — s'aroki (s'accrocher) à ‘ne 
broke ; — il est d'moré arokf din lès 
picots ; — il aroke a tous lès-uches (il 
fait halte) ; — èle est d'moréye arokéye 


avù s'galant, 


ARP 


Aronde, arondje, aronje, aronte, 
n. f., hirondelle. — Lès arondjes ont fé 
leû nid conte él soumi? dou staule ; — 
d'aler come inne aronje (rapidement); — 
Keüye d'aronte, assemblage de menuise- 
rie, queue d'aronde : — in cofe monté 
a keüye d'aronte; — kazaque a keüye 
d'aronte (habit, queue d'aronde) ; — pou 


s'marier il avoû in kazake a keüye 
d'aronde, 
Aroter, faire de la petite culture qui 


rapporte peu. — C'est dès cinsèrlots, is 
n'ont jamé fét qu'aroter. 


Aroteû, n m., petit exploitant en cul- 


ture. — C'est dès aroteüs avü sakantès 
vakes. 
Arotriye, ,n. f, métairie de maigre 


rapport. — Il ont r'pris (loué) ‘ne pètite 
arotriye, il äront branmin dou mau. 


Aroutè, n. m. jeu d'enfant. — Djwer 
à l'aroute. 

Lès 
i faut 


Arouter, mettre en ligne. 
pêtotes sont bi" arouféyes : 
bin arouter vos grouzlis. 


Arôyi, tracer le premier sillon, en- 


rayer (terme d'agriculture). —  Arôyi 
l'labeûr ; — ébaucher. — Arôyi l'ouvrä- 
dje pou lleud'mangn ;: — Dicton 


L'ome arôye, ël bon Dieu désrôve. 


Aroy’mint, n. m., premier sillon que 
trace le laboureur. — El’ varlet a fét 
l'aroy'mint su lès quate bouni®s. 


Arpe, n, m, arbre. — Lès arpes dè 
l'dréve ; — monter su lès arpes; — in 
ome come in arpe (un homme fort) : — 
él’ troupète a-z-arpes (lieu dit, Bois 
d'Haine) : — Twäs arpes (lieu dit, Mor- 
lanwelz) ;: — L'arpe tout seû (lieu dit, 
Saint-Vaast). 


Arpèyant-e, nerveux. leste. — Il est 
pu arpèyant qu'in spirù; — éle est co 
arpèyante come ène djonne five. 


Arpèyi, s'agiter. — L'éfant arpèye 
dèvin s'berce, i n'sét ni? s'indormi; — 
est-i possipe d'arpèyi ainsi. 


Arpinter, arpenter. — Arpinter l'pa- 
chi; — il est r'vénu chik'té. il aroût 
falu l'vir arpinter (zig-zaguer) din l'ke- 
min. 


ArpinteQ, n. m. arpenteur, — On 
va fé l'tram, lès arpinfeñs ont v'nu:; — 
l'arpinteû va v'ni aboner no pachi. 


Arpoû, a. m., poix. — Pou fé dou 
kèt'ft i faut dou filé eye d'l'arpoñ ; — 
Dicton : Ça pinche come dé ‘’arpoñ din 


ASB 


‘ne <-èvure; — In tchiyeü d'arpoi 
(snob, faiseur d'embarras) ; — Ça li 
cole (lui va) come ène bale d'arpoñ su 


‘ne loke dè drap. 


Arsouye, n. m. et f., malicieux, far- 
ceur. — Ele frékante dédja, l' ptite 
arsouye, èle n'a qu'auinje ans; —— tas 
d'arsouyes (farceurs) is m'ont muchi 
m'caskète ; — l'arsouye dé Bert tourpine 
après l'fiye dou porion. 


Arsouy’riye, on. f. farce souvent 
méchante —- Il ont poûüssé l'arsouy’riye 
djusqu'a fé dès maoumèts su l'mur dé 
s'méson. 


Art, n. m., lien en osier, hart. — Il a 
coupè dès-arfs pou louyi sés péchis ; — 
i loûye sès vignes avû dès archèles (pe- 
tits arts). 


Artchu-ue, arqué-ée. — Qué Milo 
‘st-artchu déspûs qu'i va din l'fosse ! 


Artia, n. m., Orteil. Ertayi lès 
ongues dé sés arfias; — artias d'pré- 
cheûs (gros haricot plat); — fé dél 
soupe d'artias d'précheñs; — qué artia 
(espiègle) qué c'est l'pétit Gusse ! 


Artike, n. m., maladie des porcs inté- 
ressant les articulations, — Wétèz qués 


grimaces qu'i fét, il a l'z-artikes ; — no 
pourcha a atrapèé lés artikes; — èle a 


rimbalè s'n-amateur, quand éle a yeù vu 
qu'i n'vènoût qu'pou l'arfike (passion) : 
artike pidjons, c'es’t-in counicheù (pour 
ce qui concerne les pigeons) ; — artike 
couméres, il a toudi stè la (pour ce qui 
concerne les femmes). 


Artisse, n, m., artiste, vétérinaire. 
In artisse pinte, in artisse dè tèyate : — 
no k'vau à dès maus d'vinte, alzin ké 
l'artisse (vétérinaire). 


A-rvwâr, au revoir. — Bondjoù djari- 
ve, aæ-rvwär dju m'invas: — panse plène, 
a-rvwär mârène:; — a-rvwär d-alè l: — 
(même sens : Âu revoir). ! 


Arwadi, raidir. — Arwadi l'aci in l 
trimpant ; — dju m'ai sintu arwadi pau 
Froûd : èl' tère è-st-arwadiye pa l'sèkres- 
se. 


Dèél bone 
fé dès 
crasse tère). 


Arziye, n. f., argile. 
arziye pou fé dès briques ; 
boulomes d'arziye. (Syn. : 


Arzin, allez vous en (de retour), — Si 


vos astèz prêssè, arzin!; — arzin come 
vos astèz V'nu; — on dit aussi Vous- 
rzin:; — (Voir : Alzin). 


Asblâye, n. f. esbroufe. — Il a tort 
dé fè tant d'asbläyes, on l'ccunwat bi". 
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Asblayeü-eûse, n. m., esbroufeur-euse. 
— C'é-st-in asblayeü, i n'a qué l'Ilangue 
bone ! 


Asbluwète, n. f, tour de passe- 
passe, histoire amusante, bluette. — Tous 
sès tours din s'capia, c'est dès asbluwè- 
£es ; — pou conter dès asbluwètes, il est 
doke. 


Asclérci, éclaircir. Asclérci ‘ne 
discucion ;: — asclérci dès ougnons; — 
asclérei l'yau (clarifier l'eau) ; — él 
tamps s'asclércit. 


Asclopin, 
ries). 


Aseloter, bousiller. — C'è-st-in p'tit 
ouvri, i n'a jamé fét qu'ascloter. 


Ascloteü-eûüse, n. m. f, gâcheur, 
bousilleur. — Comint voüriz qu'i fzisse 
dé l'euvrädje d'alûre, cè c'nest qu'in 
ascloteü. 


gächeur. (Houdeng-Aime- 


Asclotia, n. m. gâcheur, pètit asclo- 
tea. — C'è-st-in asclotia come ëès'pére. 


Ascoticke, n. f. scottish. — Danser 
l'ascotiche, ène bèle ascofiche; — 
Refrain : 


L'ascotiche din l'hbarake dé bos, 
EX fiye dou comissére avûü sès gros 
chabots. 


Ascoute, n. f. écoute, obéissance. — 
Il astoût co a l'ascoufe; — i n'a ni” 
pus d'ascoute qu'in mulèt (il n'obéit pas 
plus qu'un mulet). 


Ascouter, écouter. — Vènèz ascou- 
fer m'pinchon tchanter ; — ascoufer dès 
bons consèys: — il è-st-ascoufè pasqu'i 
pâle bin, 


Ascouteü, n, m. celui qui écoute. — 
Parlèz pu bas, il a potète dès ascoufeüs. 


Ascoutoû, n. m., écouteur. — D'in 
premis pou intinde ël' fonografe on 
m'toût dès ascoufoûs din sès orèyes ; — 
nos avons mindji dès tripes, d'ai yeü 
in morcha d'ascoufoù (oreille de co- 
chon, plaisamment). 


Ascouvri, couvrir. — Ascouvrèz bia 
l'éfant, sè | — i faut ascouvri lès briques, 
i va pluvwär. 


Asgueñle, n. m. gourmand, glouton. 
— C'è-st-in asgueüle, il a mindji m'part. 
— Voir : Aspanse). 


Askinblo, en bloc. — Si vos pun: 
sont a vinde, dju prinds tout askimblo. 


ASP 


Asmètante, proche du vélage en 
parlant d'une vache, amouillante. — No 
vake âra fét (terme de gestation) din 
quinje djoûs, èle Fét s'pis. éle sè croke, 
èle va yèsse asmètante. 


Aspanse, n. m. et f., glouton (syn. : 
asgueüle). — Il est tél'mint aspanse qu'i 
srind poûssif à mindiji. 

Aspèk, n. m., levier, anspect ferré ser- 
vant à déplacer les véhicules. — Pèrdez 
lès aspèks nos r'eul'rons l'wagon (on dit 
aussi Anspèk). 


A-spèk, en aversion. — Dju l'ai 
a-spèk dèspüs qu'i m'a poki. 


Aspèrdjèsse, aspérdjète, n. f., goupil- 
lon. — El’ curè a fé l'tour dou lüja pou 
l'érbèni avû s'n-aspérdjèsse, 


Aspèrt, n. m., expert. — Gusse è-st- 
aspèrt au djeu d'bale: — on a Ioumè 
dès aspèrts pou fé l'partädje ; — quand 
l'marchande compte sès üs, èle in mèêt 
yun su l'costé a chaque kartron, c'e-st-in 
aspèrt. 


Aspèssi - Aspèchl, épaissir. — Dèl 
farène pou aspèssi l'soupe ; — i n'grandit 
pus, mais i s'aspèssit (grossit) : — ël' 
pachi s'aspèssit, el yèérbe poüsse. 

Aspinchi, faire le poil du cheval, 
arracher les crins rebelles de la crinière 
pour faire la toilette du cheval. 


Aspirer, aspirer, désirer. — Dj'aspire 
dè r'vir èm' mouman:; — aspirer d'avoû 
fét ; — dj'aspiroüs dè r'vèni. 


Asplati, aplatir. — El' pilon asplatit 
l'fiér; — asplati ‘ne plate-binde ; 
s'asplati (s'amoindrir) dèvant ‘ne saki:; 
— èle a stè asplatiye come in rèston. 


Asplouyète, n. f. appui — Ehl là, 
m'fi, r'sakèz vo cwèsse dju dè m'n-èspale, 
S'i vos faut inne asplouyête, alzin au 
bos d'Ayète (dicton). 


Asplouyi, appuyer. — 1] s'inva s' 
asplouyi su l'baye ; — il è-st-asplouyi 
su s'haston ; — ëèle dèmeüre asplouyéye 


coute él’ mur. 


Aspreuve, n. f., épreuve, essai, — 
Qué léd marmot! On diroût qu'il a s'té 
fét p'in aspreuve; — dèvant d'l'acater 
dju l'ai pris à l'aspreuve (essai) ; — 
(Voir : Aspwèëve), 


Asprouver, essayer. — Dju vas 
asprouver mès solés; — il a tout as- 
prouvé pou Îl'avoû ; — èle est nwève 


mais èle a d'dja stè asprouvéyge; — 
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Dicten : Asprouver d'a yeû deûs (la cho- 
se essayée n'entre pas en ligne de comp- 
te). 


Asprouvète, n. f. épreuve. — Il a 
fét ça p'in asprouvète. 


Aspwève ou Aspreuve, n. f. épreu- 
ve. — C'è-st-inne-aspwève qu'i fét, mais 
ça n'va ni; — il a in-armonica a 
l'aspwève (essai). 


Assadji (S°), assagir. — S'assadji in 
viéyichant : — él’ leçon qu'il a yeü l'a 
assadji; — éèle est branmint assadjiye 
dèspü qu'éle est mariéye. 


L2 

Assaut n. m. joute, — Danser in 
assaut (faire une danse individuelle au 
mieux et au plus longtemps}: — revers, 
coup du sort. — Nos d'avons veû dès 
assauts despû in an d'ci: — assaut au 
jeu de barres (jeu d'enfant) : — Nos 
djürens à l'assaut (syn. : à l'Afake). 


Assavoû, à savoir. — 1 ma léchi 
assavoñ qui n me mariroût ni”. 


Assayi, goûter. — Vénèz assayi m 
tarte : in coëp qu'on d'a assayi on n'sét 
pus s'in passer; — il assay'ré d'tout 
éy is n'mindjtè d'rin. 


Assazin, n. m., assassin. — L'assazin 
a s'té quiyotiné. 
Assaziner, assassiner. — AÀssaziner 


in come: — c'est pou voler qu'il à assa- 
zinè. 


Asseüré, assuré. — | vaut méyeü 
l'asseñré qu'l'incertain : — i véra asset- 
ré (probablement) audjordü : — il ë-st- 
assetré conte èl feu: — és viéyèsse 
è-st-assetréye. 

Asseürer, assurer. — ÂÀAsseürer qu 


c'ést l'vérite. 


Assèz, assez. — C'est ni co assèz 
qu'il est bièsse, il est co monvé ; — il a 
co fét sès r'passâdijes, i d'a pus qu'assèz ; 
— djai yeù dou mau assé: pou mont:r 
l'ourdädije. 


Assi, n. m.. essieu. — L'assi dè m'kè- 
rète est skétè in deûs. 

Assimbler, assembler. — Assimbler 
l'incadrèmint d'in-uche: — fé in bon- 
assimblädie. + 


Assimbléye, assemblée. — Djai ste 
à l'assimbléye dou sindicat. 


Assincion, n, f, Ascension. — Ele 
è-st-arivéye come l'Assincion, éle est 
toudi au minme pwint. 
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Assir (S'),asscoir (s'). — S'assir dèlé 
l'feû ; — s'assir su s'eu (à même le sol) : 


— assiséz-vous, is s'assis'éè d'ssu l'ban ; 
— Dicton : Qand on li dit d's'assire èle 
sè couche. 


Assoumer, assommer. — Dju vas Il 
assoumer d'in coûp d'pogne: — èle 
è-st-assouméye dè fatike; — on n'sà- 
roût l'rinvèyi, il è-st-assoumé !: — il 
est co pus qu'soûlant, il è-st-assoumant. 


Astake, n. f. pièce essentielle du bâti 
d'un moulin à vent, sur laquelle pivote le 
moulin, — 1j a falu in fameû kinne pou 
fé l'astake dou moulin à vint. 


Astanke, Astantche ou Astampe, 
n. f. digue, barrage. — Il ont fé inne 
astanke au richot pou savoë puji dè 
l'yau ét lès gamins ont monté in moulin 
d'fèstus su l'youlote. 


Astanc'ner,  étançonner. — El mur 
bache. i faura l'astanç'ner. 


Astanki, Astantchi, établir un bar- 
rage. étancher Astanki l'richot;: — 
cn a astanki l'sang avû dès argnéres. 


Astardje, n. f., retard. — Lès bayes 
ine-té fruméyes, c'est ça qui m'a mis a 
l'astardje; —  déspéchèz-vous, on èst 
toudi asfardji assèz; — èle è-st- astar- 
djéye: — èn' vénéz ni co nos asfardii. 


Astèk, n. m. pédant, snob. — Il est 
bon pou fé d'l'astèk’; — il a bël a fé 
d'l'asték' on sét bin qu'i n'vaut ni” 
tchér. 


Astèle, n. f. attelle, soutien. — El 
mèéd'cin a mis dès asfèles au pougnet 
Gusse, il it rompu a deûs places. 


Astèler, éclisser, mettre des attelles. 
— Astèler in mimbe rompu, in arbe acci- 
dinté. 


Astike, n, f. astic (outil en os ou en 
bois dur dont se sert le cordonnier pour 
lisser et polir la semelle). — Rabatez vo 
s'mèle et passèz-le à l'astike. 


Astiki, astiquer, passer à l'astike. — 
Astikéz més solés su l'indroût (cirez) ; 
— quand is s'ront bi" astikis is s'ront 
come dès nûs. 


Asto, contre (voir délé) ; — Il ë-st- 
asto dou mur, leûs mésons sont tout asfo 
d'yeune l'aute; — in ome d'asto (soli- 


de) : — in ouvrâdje d'asto (bien fait) ; 
— fréquanter d'asto (courtiser sérieuse- 
ment) ;: — travayi d'asfo (avec ténaci- 
té} ; — l'èskéye est d'asto (fixe), on püût 
monter d'ssus, 





| 
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Astoke, n. f., étançon. — Méte inne 
astoke padzous l'soumi"; — fé inne 
astoke (arrêt) : — èle d'a co fét yeune 
d'astoke avû s'gayärd: Dicton : 
C'é-st-in ome d'asfoke il a s'cu d'deës 
okes (Rœulx) ; — (Voir : Asto). 


Astokète, n. f., petite astoke. 


Astokéye, on. Ff, buisson. — Inne 
astokéye d'aunias; -- inne astokéye 
d'ortéyes. 

Astoki, étançonner, étayer. — [ faura 


astoki l'proni"" tél'mint qu'il a dès pro- 
nes : — il è-st-asfoki conte él mur. 


Astrapâde, on. f. transe. — [I d-a 
yeû yeune d'asfrapäde quand s'kévau a 
pris moür-à-dints. 


Astrape, seulement dans l'expression 
al'astrape, dans la gêne. — Il &-st-al'as- 
trape din sès nûs solés ; — i s'ra co al' 
astrape pou payi s'compte sèm'di. 


Astraper, serrer, pincer. — ÂAsfraper 
l'fiér din l'éto; èle è-st-astrapéye 
(embarrassée) pou sauter l'richot; — 
on lès a astrapè (surpris) à voler. 


Astrapète, pince servant à main- 
tenir un pli. — Dj'ai inne astrapète din 
m'capia chwine, ça tint l'pli. 


Astriver, prétendre, soutenir obstiné- 
ment (voir Sfriver) . — I faut vesse sot 
p'asfriver inne afère parèye. 


Astrunki, s'engouer. — S'astrunki in 
mindjant: — ëèl biére it si forte qu'il 
a astrunki in buvant. 


Atake, n. f.,, attaque (voir aussi As- 
sauf}. — El fème Léyon a yeu inne afa- 
ke d'apôplisiye ; — in tchiñ d'afake. 


Ataki, attacher, attaquer. — Afaki 
l'imâdje au mur ; — il l'a afaki (attaqué) 
au tribunäl; — s'ataki (s'attacher) a 
ne saki; — il a stè ataki par nût pa 
dés voleürs : — i n'fét ni" bon d'l'afaki. 


Atangne, atteindre. — I tire su lès 
liéves et i va atangne lès tchi'os; — il 
l'a atangndu dou premi" coûp : — il è- 
st-atangne dou tifus’. 


Atche, n. f, fragment, morceau. — 
Més pètotes sont trop grosses dju vas 
fé dès afches pou lès planter. 


Atchèni (S'), s'acagnarder. — S'at- 
chèni au culot dou feu. 


Atchéye, n. f. paille hachée pour la 
nourriture du bétail. — Dj'ai fét ‘ne bone 
atchéye dè strangn' pou mès vakes. 
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Atchi, n. m., hachis. — D'ai sté ké 
d'l'afchi pou mi fé dès vitoulèts. 


Atchi, hacher. — Afchi dou toubak', 
dou chèrfu afchi tout fin. 


Atchim’!,onomatopée de l'éternuement. 
— Vos courèz co a l'djéléye sans cas- 
kète et t't-äl'eûre vos Frèz co afchim'! 
(terme familier, voir Sfierni). 


Atchô, n., m., hachoir. — El' bouchi 
dèbite sès coût'lètes à coûp d'afchô; — 
Mariye coûpe ès’ chérfu à l'aéchô su s 


planke à l'soupe. 


Atchote, n. f, fragment, menu mor- 
ceau. — El chaboti fét dès afchotes in 
planant. 


Atchoter,  déchiqueter. — Afchoter 
dou papi: — il aspwève dè fé n'gayole 
èt i n'fét qu'atchofer. 


Atchoteñ-se, n. m., f. — Celui qui fait 
des « atchotes ». — Wétèz toudi qué 
atchofteû pou pèler dès pètotes. 


âte lèvéye, n, f. longe de porc rôtie, 
non salée, assaisonnée de clous de giro- 
fle. — Vènèz d'djuner avû mi, Mivin, 
vos ärèz ‘ne trinche d'âfe lévéye. 


Atèni (S’}), s'amincir, s'user, devenir 
ténu. Em marone s'aféni au cu èy 
a lés qu'ynous. 


Atinde, attendre. — Atinde in ome: 
— atinde pou s'indaler. 


Atindu-üye, n. m., f., attendu-ue. — Ii 
è-st-atindu pou chis-eùres. 


Atinri ou Atéri, attendrir, amollir, — 


S'atinri su l'maleûr d'in aute ; — s'afinri 
in couvant l'feu; — atinri dou mastic. 
Atinsion, attention. — Fé atinsion: 
— Perdèz afinsion à vous, {garde à 
vous) èl tchi" est déslouvi. 
Atinte, n. f, attente. — Dicton 


L'espwär fét vive èt l'atinte fét mori. 


Atombè, échu. — S'roût bin-atombé 
qu'i pluvroût. 


Atoute, atout (au jeu de cartes). — 
Atoute ! si lè rwa vil is s'ront doûbes 
(capot). 


Atrape, n. f, piège, tromperie. — 
D'ai mis l'afrape à soris, pace qu'i da 
yeune din no guërni®; tous cès 
marchands-là, c'est dès atrape-djins. — 
métèz dé l'hbiére din l'atrape-mouches. 
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Atrapeñ, n, m., attrapeur, trompeur. 
— C'est l'afrapeñ d'fwans (voy. Fwan- 
ti) Ü arîve avû sès cèps; — l'afrapeñ 
est souvint l'atrapè. 


Atrifay”, n. m,, attirail. — Va l' 
bateû d'mat'las avû tous sès afrifay's, tè. 


Atuwi, atténuer, amadouer. — Dj'ai 
cachi d'afuwi leû bisbroûye ; — és’ fè- 
me a yeû dou mau d'lafuwi tél'mint 
qu'il it monvé |! 


Aubâde, a. f., aubade. — El musique 
fét Sainte Cicile, ële va djwer inne 
aubâde au mayer, 


Aubos, n. m., jacinthe bleue des bois. 
— Dés bleñs-aubos (Rœulx : — (Voir : 
Blei godet). 


Aubun, n. m., aubier. — L'aubun dou 
frane est coria, mais l'aubun dou poupli 
est tinre. Fig. Incorrection. — Il a d° 
l'aubun din leüs-afères, i va d'avoû dès 
rassércis. 

Aucuns (D), certains —  Pou 
d'aucuns ça püt yesse bon ; — mi dju n 
sûs ni come d'aucuns a toudi cachi 
misére. 


Audinos’, (Rœulx). (Voir Dodinos’). 


Audjordû, aujourd'hui, L'eûre 
d'audjordü: — né r'mètèz ni" a d'man- 
gn' çou qu'vos polèz fé audjordi. 


Auflète, n. f., galette. — Pou fé dès 
bonès-auflètes i faut branmint dou büre : 
— au nouvèl an vos ârèz n'goutte èy' 
inne auflète: — (Voir : Waufe). 


Aufli, nm, gaufrier. — Aprèstèz 
l'aufli, dju vas fé l'condwève ét nos 
frons lès waufes. 


Aunâdije, n, m., aunage, — Vinde à 
l'aunâdje: — in boutike d'aunädije; — 
auner dè l'twale; — mésurer à l'aune 
dè France, (l'aune de France était de 75 
centimètres; — il a yeù ‘ne corecsion 
à l'aune dè France; — il est voleür à 
l'aune dè France (franc voleur). 

Aunèle, n. f., aulnes en taillis. 

Aunia, n. m., aulne (aunèle à Rœulx). 
On coûpe lès aunias pou fé dès bos d' 
fosse ; — dès carotes d'aunia (fruit) ; 
— mouchon d'aunias (tarin) ; -— wétèz 
m'mouchon d'aunias din s'qayole, il st 
vivant êt i cante bin; — (Syn. : Téri- 
nèt) ; — «Mouchon d'Aunias», revue 
littéraire patoisante fondée à La Lou- 
vière en 1912. 
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AVA 


Aupreume, seulement, — Vos arivèz 
aupreume ?; — quand on li dèsfind ‘ne 
sakè, c'è-st-aupreume adon qu'il l'fét; — 
vos inralèz ? i fét aupreume bon. 


Aussète, n, f., hausse, — Mètéz lès- 
aussètes au bègna pou d-aler ké dou 
kèrbon. 


Auzin, n. m., Voir Anzin, hameçon. 


Austant, aut’tant, autant. I a 
austant au büre qu'à l'wile; — i n'gan- 
gne ni" branmint mais c'èst toudi aus- 
tant. 


Aute, autre. — Yun ou bi" l'aute: 
— ça pinse à l'aufe (comme dit l'autre), 


Autë,n. m., autel. — El curè disoût 
s'mèsse dèvant l'auté. 


Autrèmint, autrement, sans cela. — 
J vaut méyeû ainsi qu'autrèmint: — 
eüreüs mint què l'méd'cin ‘st  arivé, 
aufrèmint i s'roût moûrt. 


Auvint, n. m. abat-son. — El son 
dès clokes passe pa lès auvints dou clo- 
ki. 

Avalñdije, n. m. descente dans le 
puits de mine, — On soune pou l'ava- 
lädje, lès ouvris sont din l'gayole: — 
is travay -t' à l'avalädje dou pus’ (fon- 
cement). 


Avaler, avaler, enfoncer, descendre. 
— Avaler s'brikèt (manger sa tartine) : 
— avaler ‘ne fosse (creuser un puits de 
mine) ; — avaler lès ouvris (les descen- 
dre dans la mine) ; — avaler s'marone 
(faire un besoin naturel) : — quand fl 
re sèra avaléye on r'mont'ra dou kèr- 

F1. 


Avaleû, n, m., ouvrier occupé au 
creusement de puits. Lès avaleüs 
dou kërbènädje sont bin payis : — c'èst 
dès avaleñs d'pus' (creuseurs de puits). 


Avaléye, n, f, gorgée. — Dju n'ai 
bû qu'inne avaléye dè café; — qué 
p'tite pinte, i n'd-a qu'inne avaléye. 


Avaloû, n, m., gorge. — 1 vos a in 
avaloû, i buv'roût in séya. 
AvalPrèce, n. f, puits en fonçage, 


(terme de houillère). — Dju travaye à 
l'aval'rèce dè Braqu'gnére. 


Avanci, avancer, — Avanci tout a 
s'n-ése ; — avanct dès liârds; -- il èst 
bin avanci d'avoû tant travayi: -— èle 
n'èst ni pu avanciye què d'vant; — Ï 


n'a pon d'avanc'mint din leû-n-afère ; — 
il è-st-evanci (développé) pou s'n'ädje : 
— &l bûre è-st-avanci (rance). 








AVI 
Avantñdie, n. m., avantage. 


Avantadji,  avantager. S'avan- 
tadji su l'hbourse d'in aute: — il a stè 
avañtadjt pau chef. 


Avantadjeü, 11 a fét in marki avanta- 
djeñ ; — il a keû su inne afère avanta- 
djeûse. 

Avau (tout, t’t-), tout parmi, proche. 
— Il a s'mè dél yérpe tout-avau s'pachi: 
— c'est t'tavau là qui d'meûre: — il 
est dé t't-avau-r-ci, dè t'tavau-r-laà: — 
ils ont dèl' nive t't-avau-r-yeûses. 


Avayi, avoyer. — Avayi ne souyé- 
te; — Diju [l'ai limé dju vas ll'avayi. 


Avé, n. m., court moment. — Atindèz 
in-ävé, dj'arive : — il a d'dja in-âvé què 
d'Y'atinds. 

Avène, n. f. avoine. Ene tère 
d'avène; — dou strangn d'avène; — 
dè l'auène d'äye (des coups de bâton 
donnés au cheval) ; — Dicton : Il a 
trop d'avène èt pau d'ycria (il est trop 
bien nourri pour ce qu'il travaille) : — 
dèél sote avène (folle avoine) : — bate 
ës-n-avêne (se rouler, cheval, âne) : — 
él baudèt bat s'n-avène in cantant. 


Aver, «haver», creuser (terme de 
houillère). — El taye est stwate, on 
l'a durte pou aver. 


Avéye, n. f. quantité de charbon 
abattue d'une traite. — Es'-n-avéye ci 
Fra pus d'deûs cars. 


Avèrlu - ûye, n. m, f. éveillé, vif. 
pétulant, — Il è-st-averlu pou s'n'ädje : 
— le est bin avérlüye dèspûs qu'éle 
frékante, 


Avèrtinse, n. {. avertissement. — 
L'ércèveü d'contribucions m'a d'dja in- 
vouyi inne avértinse: — in ciél a bè- 
dots c'est l'auértinse dèl plève : -— (Syn.: 
Advërtiss'mint). 

Avèt, n. m. crochet. — Mètèz l'avèt 
din l'agna; — Dicton : Ele é-st-a l' 


mäye dè d'lé (dè d'vant) l'avét (être à 
bout de ressources, être à l'article de la 
mort), 


Aveñle, n. m. f. aveugle. — In ave- 
le dè guère ; — i faut yèsse aveñle pou 
anis vir ésdjeu ; — Dicton : In aveüle 


et sintiroù avû s'baston ; — 1 criye come 
in aveñle qu'a pièrdu s'baston. 


Avièrje, n.f., Ste-Vierge. — L'avièrje 


ést su l'auté: — dj'ai mis m' n'avièrje 
din-in glôbe ; — ëèle dit sès priyéres dé- 
vent J'aviérje: — Filèts d'avièrie, fils 


égers qui garnissent les buissen: et vo- 
lent dans l'air à l'automne. 
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AVO 


Avinè - éye, n. m.. f, intelligent, rusé, 
— C'é-st-in auinè à l'éscole : — ça c'est 
‘ne pètite avinéye, èle sè d'vise come 
ène fème. 


Avisse, n. f, procédé ingénieux ou, 
péjorativement, ruse, expédient. — Il a 
d'l'avisse pou s'n-ouvrâdie ; — i n'a pont 
d'hone avisse din s'tièsse ; — ès gamin 
là à tous les avisses. 


Avissieû - eûse, ingénieux, rusé. — 11 
é-st-avissien din s'mèsti; — èle ë-st- 
avissieñse pou fé ‘ne sakè. 


Av'nant (al-), en proportion. — 1 
n'est ni" fourt à l'au’nant qu'il est gros; 
— i n'fét nin froû à l'av'nant qué l'vint 
soufèle. 


Av'ni,n. m., avenir, — El bateüse dè 
cartes li-z-a dit l'avni; — l'au'ni lès 


apérdra. 


Av'ni, parvenir. — [Il äâra dou mau 
d'av'ni à s'n'afère: — il avéra pa s' 
bone volonté : — il ë-st-av’nu à l'mète 
à l'orde (à la raison). 


Avoler, voler vers soi — Djai vu 
l'pidjon avoler par ci. 


Avoû, avoir. 
(Remarquer que le wallon du Centre 
n'emploie pas le tutoiement, il n'a 
donc pas de seconde personne au sin- 
ulier). 
j'ai, il a, nos avons, vos avëz, il ont. 
Dj'avoüs. il avoñt, nos avines, vos 
aviz, il avin'té, 
Dj'äré. il âra, nos ärons, vos ärèz, il 
äront, 
Dj'äroûs, il äroût, nos-ârines, vos-äriz, 
ils-ârin'tè, 
Què djcñsse, qu'il eñsse, quëé nos- 
cûsse, què vos-cûsse, qu'ils cüss'tè, 
ou qu'ils uchis'tè. 
(aussi : qué nos-uchisse, qué vos-uchis- 
Dj'ai yet, etc. 
Uchoncs (ayons), uchèz (ayez), 
Avant, ayant. 
L-y-a où i-gn-a. il y a. 
L'auxiliaire avoir pour l'auxiliaire ètre : 
I a v'au nos vir, il avoût d'dja v'nu 
ayér, i s'a muchi. 
On n'va nie lon in avant soû:; — i n° 
d'ära jamé pon d'aute; — ;i d-avin'tè 
djusqu'au d'zeûr dè l'tièsse ; I va 
'avoñ durte pou fé s'n-ouvrâädije là; — 


l'avéz ? (l'avez-vous ?) ;: — l'avoi abè- 
le: — ji n'faut ni“ qu'il avisse tant d' 
langue, i n'sét ni" chiki; — Dicton : 


Ele a méyeu deus-üs 


(elle préfère) 
qu'ène pêtote. 


AWO 


Avomwver, avouer, se rendre, — Il a 
fini pa avouwer sès torts; — nos Il 
avons fét avouwer (se rendre de fati- 


gue). 


Avouyi, envoyer vers celui qui parle. 
— Vos avéz pièrdu, vos d-alèz avouyi 
vos liards; — dj'ai avouyi lès crayas 
woûrs dou feû avà l'tij'noû : — (Voir : 
Ravouyi). 


Av'rèce,n. f., outil servant à «<haver» 
(houillerie). — I] est parti avü s'n aurè- 
ce pou fé s'héle (son travail). 

Avri, n. m. 


avril — C'est l'mwas 
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d'avri, nos ärons co dès quérjas; — : 


Dictons : Avri n's'inva ni sans spis ; 
— Avri in spis, mé florit, jun meürit, ju- 
lète pikète, awout ramasse tout’: 
Péchons d'avri (poisson d'avril). 


Avronte, n. f. aurone (plante). — 
Métèz dés fwèyes d'avronte din vo cwi- 
sine, ça incache lés mouches. 


Av'tron, n. m. 
pendre le crasset. 


crochet servant à 


Avû, avec. — Vénèz avñ mi: — èle 
a mis s'bourse avü l'ciène dè s'n ome ; 
— ina ri avû ça: — av l'tamps vos 
ârèz l'âdje ; — Gusse va (courtise) avñ 
l'fivye Zowé. 


Avyèyi (S'), vieillir — Polite s'avié- 
yit fourt dèspüs sakants mwas. 


Awarder (S’}),avorter. en parlant des 
animaux. — El guënisse dou pêtron s'a 
awardè, il a manqui dé l'pièrde. 


Awoter, embourber, enrayer. — Si 
vos passèz din c'kèmin-là avûü vo kär, 
vos d-alèz awoter : — i d'meûre awsfè 
din sès carculs : ès browète ë-st- 
awctéye intrè lès ray's dou tram. 


Awous' où Awout’, 
— El mois d'awcus': 
(moissonner) : 
wous (tout 
d'awrous'). 


n. m. août. 
— fe l'awous 
— il a fét bon tout l'a- 
l'été) {Voir Co 


Awouster, aoûter, moisscnner. — Nos 
d-alens zwouster tèrtout-inchène. 


AZE 


Awoustef, n. mL, aoûteur, imoisson- 
neur. — Lés awousteûs pikèt'-tè l'sico- 


ron; — lès awousteüs s'invont fé l'a- 
wous’ in France. 
As" x aie ! attention! — Ay' (aussi : 


ay'-èy-ay !) què dj'ai mau mès dints ; 
— ay! vos d-alèz vos piki à lès ron- 
ches. 


Aye, n. f., haie. — L'äye dou pachi; 
— inne âye dé spène ; — couri au trèvi 
dès-âyes èt dès buchons: — Dicton : 
S'il l'avoût padri l'âge (en cachette) : 
— l'âge dou Rû (ancien bois qui ver 
dait de Rœulx à Saint-Vaast) ; — l'äye 
d'ène kèruye (haie ou âge de la char. 
rue) : — äye de lin, rangée de lin pla- 
cé debout après l'arrachage (voir Sto- 
kètes); — sès brâyes sont co d'su l'âge: 
— {Voir : Bräye). 


Ayér,n, m. hier. — C'it asér come 
audjcordü; — dju Îl'ai vu axér ét co 
avant-z-yér ; — Dicten : 

Cand'lé d'ayér, 

El berdji s'foût d'liviér ; 

— (Voir : Yér). 


Ayèête, n. f., petite haie. — il a plan- 
tè inne ayéêfe pou séparer s'gardin. 


Ayèête, n, p. Hayette (Lieu dit, situé 
sur le territoire de Morlanwelz à la limi- 
te de Haïne-Saint-Pierre). 


Ayu, où. — Ayu cuil est? (où est- 
il?} : nimporte ayu; (Voir 
Sadju, Yu). 


Ayuri - iye ou ayeüri-iye, ahuri-. 
— I sra tout ayuri quand i sära qu'il 
est d'dja pére; — dju sûs bi" ayuri 
{étenné, inquiet} çou qu'i va dire dè 
ça; — il est d'morè tout ayuré in vèyant 
lméso in feù. 

Azard, n. m., hasard. — Il à fét in- 
azard in acatant s'méson: — azard (sû- 


rement) què way’ qu'il a fét in azard: 
bi“ d'azard 


— (probablement) qu'i 
r'pass ra par ci: — il è-st-invoye à tout 
azard ; — c'est li bi" azard? (probable- 
ment). 

Aze, n. f. hase femelle. L'âce 


keürt din l'trinéle avû l'houkin, cest ben 
sine pou lès cacheûs. 
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B 


BAF 


Ba, bah, (voy. Bäwit'!). — Ba! c'ést 
dès couyonädes, ça n'est niv vrél: — 
Ba, bal ça s'pass'ra: — A! ba! c'èst 
ça qu'il a? 


Bablute, n. f., bâton de sucre. -— Vos 
d-alèz au boutike? Raportèz-m'dès ba- 
blutes ; — èle chuche co dès bablutes 
come in éfant. 


Babuze, n. f. niaiserie, boutade. — Il 
a conté sakantès babuzes pou fé rire lès 
couméres ; — vos li parlez sérieus èy'i 
rêspond pa ne babuze; — i s'amuse à 
dès babuzes toute ès’ djournéve (occu- 
pation vaine). 


Babyar, n. m. bègue. — C'é-stin ba- 
byer. quand on l'wéte din lès ïs i n'sét 
pus ri dire; — dj'ai r'çu l'babyar (bil- 
kt) dou Mayeùr. 


Babyi, bégayer. — ! n'säroût niv dire 
quate mots sans babyi; — ji babèye 
branmint pou l'dire: — « Diriz bi chis 


coûps l'tour dou co deu cicki dou Fayt 
sans babyi ? » 


Bac, n, m., mangecire du porc. — El 
pourcha mindje au bac; — Dicton : El 
bac est r'tourné su l'pourcha (la situa- 
tion est renversée: — quand l'hac est 
vüde él pourcha grougne: — bac à 
cintes (poubelle) : — bac dé maçon: — 
(Voir : Baudét et Batch). 


Bachelike, n. f. sorte de capeline 
ancienne, 

Bachi, baisser, pencher, — Bachi ‘ne 
pièrke : — bachi | cuvèle; — el kèmi- 


néye bache dou costè qu'èle vût kér': — 
cest l'uint qui Fét bachi l'poupli; — 
Dicten : [ va dou costè qué l'plat bache : 
— il a bachi l'plat dé s'costé. 


Bachi, bâcher. — Bachi l'wagon d' 
bos. 


.Badréye, n. f. écervelée, en parlant 

d'une femme. — C'e-st-ène badréye, 
ële keürt après tous lès djonnes-cmes, 
(La Hestre). 


… Baîe, à, f, gifle. …— Peu s'n-afrontriye 
il a yeû ‘ne bafe su s'machèle. 


Bafouyi, balouer. -— I s'a féêt foute 
à l'uche à bafcuyi tous les djins. 


BAL 
Baguyâdje, a. m.. déménagement. — 


C'est l'hbaguyädje dè nos nouvias visins. 


Baguyeü - eûse, n. m., déménageur- 
euse. — Ï[ d'a yeune dé binde dé ba- 
guyeüs pou sakants bidons. 


Baguyi, déménager. — Is vont ba- 
guyi, is s'invont d'morer a l'vile; — il 
ont dja baguyi twâs coûps déspû l' 
Nowé ; — is baguèy'-tè tous lès Jeunes ; 
— ês tiesse baguèye (il perd l'esprit). 


Bajoû, n. m., abat-jour, imposte ou 


chassis d'imposte. — D'ai mis in bajot 
su l'kinkè pou mi keûde: — on a rwè 
in cayau din l'hbajoñ dél' porte : — on 


a fét ‘ne férnièsse avû deûs câraus &y” 
in bajoù. 


Bukèt, n. m. petit bac, rayon, sillon 
creusé avant l'hiver pour fertiliser le sol 
(terme de jardinage). — El bakèt d' 
piére qu'est padzous l'pompe : — dj'ai 
mis mgardin in bakèts. l'ivyér arive : 
— planter pètotes din dès bakëts (sil- 
lons). 


Balancè, n. m. balancier. — El 
balancë d'Yerlôdje: — &l' balancé dou 
danseü su corde. 

Balanci, balancer. — Fé balanct in- 
arbe: — il a branmint balanci pou l' 
prinde (hésité) : — I balance intre lès 


deüs. 


Balant - te, bailant-e. — I] it a bras 
balants quand d'T'ai vu èyè s'feume min- 
noût l'hrowète. 


Bale, n. f. sac. -— Ene bale dé cafe. 


Bale, n, f., balle. — Dijwer à l'hale 
{à la balle) : à l'hbale au tamis, al 
pètite bale, a l'demi durte, à l' grosse 
bale (pelote), à l'hale a caskète, a l' 
bale a potèle, a l'hale au mur. 


Baler, damer. — [El moleû balc él 
säbe din l'cassi; — dj'ai s'mé, dju vas 
balcr mès parcs (tasser la terre) : 
l'ouvrädje couminche a baler (à dimi- 
nuer, à manquer} : —- l'ouvrädje bale, lés 
ouvris vont co biner. 


Balinne, n, f. baleine, — Dés balin- 
nes dé parapwi; — in corsèt à balinnes. 


Balon, a. m., ballon, aérostat. — Inflé 
come in balon: vêsse din l'halon 


BAN 


(ivre) ; — Cerf-volant. — El gamin 
fét monter s'halon su l'tèri: — (Voir : 
Dragon). 


Balot, n. m., ballot. — In balot d'twa- 
le. — Tenue de travail. — Dj'ai après- 
tè l'hbalot dè m'n-ome, i prind d'mangn' 
au matin; c'è-st-in balot d'bleüse 
twale ; — si vos n'candjèz ni" d'viye, 
vos ârèz vo balot (vous serez chassé 
de la maison). 


Baloter, marchander. — 1 n'faut ni” 
v'ni baloter m'marchandise. c'èst l'pris 
tout djusse. 


Baloufe, n. f. bajoue. — Ele a dès 
baloufes à sès machèles tél'mint qu'èle 
èst crasse ; — no colau a dès fameusès 
baloufes (caroncules). 


Balter, balloter, (terme de jeu de 
balle. (Voir Rind-bèle) : — lès 
djweûs d'hale vont balter avant d'cou- 
minchi l'pârt. 


Baluchon, n. m., baluchon. El 
chinèl s'inva avû s'haluchon ; — c'è-st-in 
roule, tout s'fortune est din s'haluchon. 


Balusse, n. f. balustrade. — 1] as- 
toût asplouyi su l'halusse dè l'térasse. 


Balzin, n. m. tremblement. — Ii a 
l'halzin. | trambèle come ëène fwèye su 
l'äye. 

Balziner, Jambiner, hésiter, (voy. : 
Bëziner). — 1 li-z-a co folu balziner 
d'vant dè s'mèête in route. — Dicton : 
Tant qu'on balzine in aute prind place. 


Bamboche, n. f. noce, fredaine, 
bamboche, — Il a fét bamboche lès deûs 
djoûs d'ducace. 


Bamboche@, n. m., fétard. — C'é- 
stin bambocheñ, il èst toudi au caba- 
rèt; — èm five n'mariy'ra jamé in bam- 
bochei parèy'. 


Bambochi, bambocher, faire la noce. 


s'enivrer. — Quand i s'mèêt à bambochi 
c'èst pou ‘ne nèvène ; — il a co bambo- 
chi ayér. 

Ban,r, m., banc, couche. — In ban 


d'sâbe ; -— il a in ban d'nive din l'pèr- 
fond k'min. 


Ban, n. m., ban, — On a criyi lès 
bans dè l'grande Märiye, èle sè mariye 
sèm'di qui vint; — jules a bi" canté au 
banquèt, on li a batu in ban. 


Banéle ou Banèêre, n. f., cruche dans 
laquelle les ouvriers verriers portaient 
leur boisson. — Ene banëre dè biére. 
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BAR 


Bani, banir. — Si vos d'zèrtèz d'so- 
dart, là. m'garçon, dju vos bani à toudi 
dé m'méso. 


Banôle, à l'aventure. S'in d-aler 
banôle (çà et là, sans but) : — dèviser 
banôle (d'une façon incohérente) ; — 
léchi tout banôle (à l'abandon) ;: — 
(Syn. : Bric banüle). 


Barake, n. f., baraque, maisonnette, 
loge foraine. — Ene barake dè plankes : 
— èl barake à pétotes frites: — nos 
avons stè vir din tous lès barakes; — 
on est d'dja bir-eüreûs quand on a 
s'harake à li. 


Baraki - jére, n. m., f,, forain. — Lès 


barakis mont'+è l'tir-à pipes; -— c'êst 
dès barakis (cabotins) is dèstrüje-tè lès 
pièces in lès djwant mau; — avèz vu 


l'harakiére avû dès bâgues à tous sès 
doûts ? 


Barakwin, na m., baragouin, — Il 
ont foutu in barakwin qu'on n'compèr- 
doût pus keûve ni tièsse. 


Barbakène, n. f. baraque en plan- 
ches servant de remise sur un chantier 
de construction. — El méte maçon a 
monté s'harbakène on va couminchi l' 
méso. 


Barbe, n. f. barbe. — Fé s'harbe (se 
raser) : — dju li ai dit à s'nèz éy' à 
s'barbe (franchement) : — il a ‘ne grije 
barbe come in tasson (blaireau). 


Barbète, n, m., f., piquant-e, désagréa- 
ble. — C'é-st-ène barbète, i n'ouve és 
bèc què pou vos désplére, 


Barbi, Barbiére, n. m. f. barbier, 
barbiére. — Il st voye au barbi il a ‘ne 
sèmène qu'i n'avoût pus dèsfét s'barbe ; 
— come ës-n-ome ît barbi èle est dèv’ 
nûye barbiére. 


Barbote, n, f. bavard-e, caquet, ba- 
gou. — Si d'm'amuse, él barbofe va co 
m'insourdèler : — ès barbote va toudi 
sans keûve ni tièsse. 


Barboter, parler sans mesure, — I 
barbote toudi pou n'ri" dire; — qu'est- 
ce què vos barboftèz co, hon, vièye ra- 
dote ?: — a-t-on jamé vu in barboteû 
(bavard) parèy'. i n'särcût s'tére. 


Barbouyâdie, n. m. griffonnage. — 
Wétez què barbounädje què l'gamin a 
Fét su s'cayè. 


Barbouyeû, n. m., barbouilleur, mau- 
vais peintre. — C'è-st-in barbouyet, à 
barbouye lès wagons à l'atéliè. 








BAR 


Barbouyi, barbouiller. — C'èst ni 
ça in peinte, i n'a jamé fét qu'harbouyi ; 
— c'èst l'lundi dès brouzès, on lès a tout 
barbouyi d'souye. 


Barbu, barbu. — In-ome fourt barbu. 
— il est pus barbu qu'dou sicoron. 


Barbu, n. m.. épi de blé carié (on dit 
aussi Niwär). — Lès gamins m'ont tout 
brouzè avû dès barbus. 


Barbuzète, n. f., épi de plantain. — 
Formulette Souye, souye, souvyète, 
racachèz barbète, c'est lès mins, c'est 
lès vos, barbuzète tournèz vo dos. 


Bare {dou cou), n. f., nuque, (anat. 
colonne cervicale, — Ei panti a keù 
al valéye dou toût, i s'a rompu l'hare 
dou cou. 


Bare à canèêtes, n. f., planche à con- 
soles servant à suspendre des pots et y 
poser des garnitures. — Mès plats dè 
stangn' sont su l'hare-àä-canètes. — djwer 
au bare (Jeu de barres). 


Barèête, n. f., bonnet de nuit. —1 met 
s'hbarète pou d-aler couki ; — dju li par- 
lérai à s'barète (à sa barbe); — Dictons: 
1 n'li faut pon d'harète pou fé l'sot ; — 
J'n'a niv pus d'arête qu'à l'harèfe. 


Barète, n. p. lieu-dit et charbonna- 
ge sis à Houdeng-Aimeries. 


Barguigni, épier, guetter. — El pre- 
min coûp qu'i vint co barguigni® din m 
méso, dju lache él tchi® à s'eu ; — i faut 
toudi qu'i barguignisse din c'qu'i n'l 
r'gard ni'n, 

Bari, n. m., baril. — In bari d'iénéfe ; 
— il a ‘ne boudène come in bari. 


Baricarder, barricader. — On a ba- 
ricardé l'intréye. on mètra l'uche dèman- 
gn. 


Barioter, fermer et ouvrir les barie- 
res. — C'è-st-in-ome dou k'min d'fiér, i 
Sinva bariofer au passädje à livau. 


Barioteñ, n. m. garde-barrière. — 
Îl est barioteü au k'min d'fiér; — jiès 
bayes sont fruméyes èyé l'harioteñ èst 
din s'harake. 


Baron, n. m. châtaigne. — Lès ba- 
rons sont meûrs, is kèv'té déwoürs dé leû 
scorce à picots: — (Voir : Moron, Cha- 
tagne). 


Baron, n. m., nielle des blés : — Il a 
fét in boukèt d'harons èt d'pavots. 


Baronète, n. f. baromètre. — 1 va 
Pluvwär, èl baronète déskind. 
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BAS 


Baronÿn, n. m., châtaignier, — Ene 
drève dé baroni®s ; au Botinne 
(Bois d'Haine) on mét pinde él’ caudia 
à ‘ne branke dou baroni plantè su !' 
place ; — (Voir : Moronin). 


Barot, n. m,, tombereau, — El cinsi 
va kèryi sès pètotes avû s'harot. 


Baroter, voiturer par tombereau. — 
On a dèsmoli, mêt'nant i faura baroter 
lès dèscombes. 


Barote, n. m. conducteur de tombe- 


reau, — Tènèz ! c'est Vous baroteñ mèt'- 
nant | . 
Barotéye, n. f. contenu d'un tombe- 


reau. — Dju vos aminne ëne baroféye 
dè fumi'n. 


Bas-Cu,n. m., femme ou homme de 
petite taille. — El pètit Driyin a mariè 
l'pétite Torine, ça fét ‘ne coupe dé bas- 
cut. 


Basse-campe, n. f, Lieu d'aisance. 
— Il a purdii, il est tout court à l'hasse- 
campe, 


Bassi, bassiner. — Twane a ‘ne pläye 
à gambe, ès feume va l'hassi. 


Bastard - de, n. m., f.. bâtard-de. — 
Es premi'® èfant c'ît in bastärd': — il a 
l'ér tout bastärd din l'binde (désorienté), 
— Dicton L'iviér n'est ni" bastärd 
(trompeur) s'i n'vint ni" timpe i vint 
tärd ; — il a fét yun d'sés-éfants bastärd 
(déshérité). 


Bastardè - éye, abâtardi-e, croisé de 
races différentes. — Més pidjons c'èst 
dès bastardës campinéres éyè voyageürs. 


Bastarder, abätardir, croiser diffé- 
rentes races. — Bastarder dès lapins. dès 
tchi®s, etc. 


Baston, n. m. bâton. In baston 
dè spéli. — Dict. : (en parlant de mau- 
vaise odeur) In aveüle él sintiroût avû 
s'haston : — mète dès bastons din lès 
rûyes (roues) : — Dict. : Quand on vût 
bate és tchi on twève toudi in bas- 
ton ; baston d'viéyvèsse (enfant 
tardif) : — baston d'rubarbe (pétiole des 
feuilles de rhubarbe) ; — baston d'chô- 
colat (division d'une tablette de choco- 
lat) : — Dict. : Il arindje ça come dès 
gayes su in basfon (Il arrange cela à la 
légère). 


Bastrinke, n. f., objet en mau- 
vais état, lieu ou café mal famé. — Co- 
mint pôt-on djwer dou piyanô su ‘ne 
bastrinke parèye : — il a co s'tè passer 
l'nût’ din’ ‘ne bastrinke ou l'aute. 


BAT 


Batant, battant. — In batant d'clo- 
ke ; — in uche a deux bafants ; — d-aler 
tambour batant (sans hésitation) ; 
franc batant (allègrement). 


Batante, n. f. volet, persienne. — 
Alumèëz l'kinkèt, dju vas frumer lès ba- 
fantes, 


Bataye, n. f., bataille. — Dict. : I 
n'est ni co bon à rwer din ‘ne bataye 
dé tchins ; — djwer à l'hafaye (aux car- 
tes). (Voy. cinsi rwiné). 


Batayeü, n. m, batailleur. — C'èst 
dès batayeñs, on a mieus vir leüs talons 
qu'ieûs pwintes. 

Batayi, batailler. — Il] a branmint 
batayi pou ariver à s'n'afère; — pou 
vive su l'monde i faut branmint batayi : 
— (Voir : Crèter, Brèter). 

Batch’, n. m., bac. — El batch dé 
pompe (l'évier) : — Dicton : [ n'faut nis 
léchi l'avêne au batch’ (la nourriture au 
plat) : — (Voir : Bac). 


Bate, n f., battoir du fléau. 


Bate, battre. — Bafe èl bûre : — bate 


ès pikèt: — bate ël fiér tant qu'il 
est tchaud ; — bate ès' fauchèle (bavar- 
der) : — bate ès fléme (faire le pares- 
seux) : — bafe ène devise: — bate ès- 
n-avène {se rouler par terre : cheval et 
âne) : — bate dou plat (chercher à se 
réconcilier). 


Batème, n. m., baptème. — D-aler a 
batème : porter in-éfant à bafème 
(l'aller baptiser). 


Bateü - eûse, n m., f, batteur-euse, 
— Lès bateñs au flaya sont din l'grè- 
gne: -— ène bafeñse dè cartes: — dès 
bateñs d'mat'las (matelassiers). 


Batéye, n. f,, contenu de la baratte à 
battre le beurre. — Ene batéye dé büre 
(quantité de beurre battue en une fois) ; 
— Batéye, battée, arrêt pratiqué dans le 
dormant, contre lequel le battant de la 
porte s'arrête; — él’ baféye dè l'uche : 
— in chassi à baféye. 


Bat'gnÿr, n. p. Battignies, faubourg 
de Binche. 

Bati, bâtir, — | va fé bati ‘ne méson, 
il avoût d'dja bati; — Dict, : Qui batit. 
patit. 


Batia, n. m., bateau. — E] monni's 
a r'çu in batia d'grangn'; — il ont pris 
l'batia pou l'Congo. 
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BAU 


Baticheû, n. m,, bâtisseur; — S'i 
n'avoût nu baficheû, i n'âäroût pont d'mé- 
sons. 


Batiji, baptiser, — Batiji lès éfants : 
— on à batiji l'ëfant Dolfine, dimince, 
él” märène éyé l'pârain ont rwè ‘ne mas- 
se dè çances à tous lès éfants: — vo 
jénéfe est co bon, mais on sint bi qu'il 
est batiji (mélangé d'eau; — quand 
l'éfant est batiji on s'fout dou pärain. 


Batimint, n. m., bâtiment. — In bia 
batimint ; — ël batimint ‘st-a wauteùr, 
on a mis l'oupia. 


Batisse,n. p., Baptiste, Jean-Baptiste. 
— I s'in va toudi tranquiye come Batis- 
se: — (Voir : Pinchon). 


Batisse, n f, batiste, — Dèl twale dé 
batisse : — èle a dou bia linche, èm' fe- 
me, tous sès k'miches sont in bafisse. 


Bat’li, n. m., batelier, — Lès barlis 
doûr -tè din leùs batias : — dès chabots 
d'bat lis (gros sabots sans bride). 


Batoû, n. m., batte à beurre primitive, 
disque percé de trous fixé sur une tige 
en bois qu'on agitait de haut en bas dans 
un pot en terre cuite. — Bate èl büre au 
bato (voir : sérène), 


Batwäre, n, f, machine à battre le 
grain. — El batwäre arive pou bate ël 
moye dè fourmint. 


Baudèt, n. m., 1. âne. — El baudèt 
bat s'n'avène : — Dict. : Il a pus d'djins 
bièsses què d'haudèts crètyins. 

2. oiseau (de maçon). — El maneüve dou 
maçon monte ès morti au baudét. 


Baudli, n. m., ànier. — Lès baudlis 
d'Bray vindin-tè dou blanc säpe kérki 
su leü baudèt, 


Baumer, frapper durement. — Dju vas 
baumer su l'pikèt pou H'intasser din l' 
tère. (Voy. : r'haumer). 


Bauyâdje, n. m., baïllement. — Il in 
fét yun d'hauyädje, on vwat bi" qu'il 
est scrand, 


Bauyâr, n. m., niais, imbécile. — I 
n'a ni dit in mot, il est là d'morë come 
in bauyär; — ène binde dè bauyärs 
qu'ascoute-tè ‘ne bièsse préchi. 


Bauyi, bâiller, — Alèz-vous-in couchi, 
vos n'fètes què baugi:; — Dict. : Il est 
pus facile dè bauyi quë dè stinde ës 
bras: — bauyi d' fatike; — bauyi d' 
fangn'. 





BEC 
Bäw bah! excl. d'étonnement, d'incré- 
dulité. — Bäwi! ça n'est ni" vrél: — 


Bäwri ! il est d'dja là ? 


Bâxit’ ou Bâwèt’, même sens que 
bâuri, — Bäurit' c'est yeûsse qui dise-tè 
ça! 


Bay", n. f., bail. — Il a fét bay pou 
s'méso ; — dou bi" d'longue bay’ (em- 
phytéotique); — bay’ dé twäs, sis’, neuf. 


Baye, n. f., barrière, — Lès bayes dou 
kmin d'fiér; lès bièsses sint'-tè 
l'eïre dé rintrer, éles sont vnues dlé 
l'baye dou pachi; — i tchausse 47, il a 
in pid come êne baye, 


Baÿi, bailler, donner. — 1 va bäyi sès 
bius à l'ospice; — il a bâyi branmint 
dès liärds à lès mèd'cins : — és’ tère là 
li à stè bayéye pa s'n'onke ; — il a 
trouvè in bäyeu d'fond pour li monter s' 
boutike, 


Bazène, n. f. basane, — C'est dés 
solés doublés d'hazène. 


Bazin, n. m,, basin, — Ene marone dé 
bazin : — dou blanc bazin. 


Bazoû, n. m., personne apathique, sans 
souci. — El' mèskène dèl cinse, c'é-st-in 
gros bazoû, êle n'a pon d'dévise ëyè pon 
d'idéye pou ri”, 

Bazouf, n. m., même sens. 

Bè,1. m., premier lait de la vache après 
vélage. — Vos bärèz l'bë à lès pour- 


chas, dju n'vûs niv fé dou büre dè bé: 
ça n'vaut ris, 


Bèbèle, {terme enfantin), jouets, cho- 
ses riantes. (En montrant des couleurs 
vives à l'enfant, on lui dira : bébèle !) 


Bèbèrt, n. p., hypocoristique des noms 


de personne finissant par « bert ». — El 
pèbt Bèbert frékante dèdjà, 
Bèbète, n, f, chèvre (familier). — 


Métez l'kinne à l'hébète, vos d-irez 
l'mète campyi su l'hoûrd dou k'min : — 
dj'ai pris ‘ne bébète pou avoû dou lét 
pou m'n-éfant, 


.Bèbéye (al'), en évidence. — Ele it 
Ynue s'mête al bèbéye, come pou dire, 
ingadjéz-mé pou fé ‘ne danse ; — quand 
on vwat dès bias puns al bèbéye on-êst 
ünté d'fé l'maraudeû, 


Bèc, bec. — E] béc d'in mouchon. — 
lès pidjons sont acouplès, is don't-a bèc: 
(is se mordillent le bec): — il a pus d’ 
béc què d'keûye (c'est un vantard): — il 
2 yeb faute à s'hèc (il a été déçu) ; — 
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cé-st-in pun d'coupète, mais c'est ni” 
pou vo bèc ; — il a toudi s'hèc à l'ordure 
(une mauvaise langue) : — porter à bèc 
(courtiser) ; — bèc d'aci : se dit de cer- 
tains insectes, puces, poux, etc. 


Bèc-bos,n. m., pic vert ou pivert. — 
Ravisèz l'hbèc-bos (intrus) i vint s'méler 
d'nos afaires (au figuré : personne d'une 
curiosité importune (Gottignies) ou d'une 
intelligence médiocre; — (Voir : Brèyi). 


n. m., touche. — Dj'ai mis 
m'ligne deüs heûres à l'yau éyé d'n'ai 
ni yeü in béctädje ; — dju n'mè r'tour- 
ne ni“ d'leû bectädje (taquineries) : — 
(Voir : Bëtchi). 


Becter, manger chichement, taquiner. 
— Si vos travayiz al l'térasse, on n'vos 
viroût pu becter come vos l'fètes à täbe : 
— il a yeû l'ér dé m'bècter rapourt à 
m'galant, mais il a stè bi“ colé. 


Bècteü-eûse, n. m., f, petit mangeur- 
euse. — Qué put bécteñ ! i n'fét jamé 
gu'plouki — Chérvéz-vous, p'tite bèc- 
teñse, vos n'mindjèz ni" pus qu'in piè- 
rot. 


Bèd’li, n. m., boucher ne débitant que 
du mouton. — D'ai ste ké dès cout'lètes 
au béd'li. 


Bèdot, n. m.. mouton. — Wétéz, v'lä 
l'hérdji avû sès bédots ; — El’ fieu d'no 
Laure il èst doû come in bèdof ; — Il a 
d'dja dès bèdots (chatons) su lès noû- 
jis, su lès pouplis èt su lès saus; — In 
mäle dè bèdof (bélier) : — Crotes dé 
bèdots (espèce de bonbons) ; — El ciëèl 
è-st-a bèdots {moutonné) : I fét 
tchaud, lès bèdofs (papillon de nuit 
blanc) avole-tè padlé l'lumiére ;: — Dic- 
ton : Dès crotes dé bédots c'est dès cour- 
tés fumures ; — (Voir : berbis, berbisots, 
keuyes dè bëdots). 


Bègna, n. m., tombereau. — In bègna 
d'hèträles ; — Kéèryi dès pètotes à be- 
gnas (par tombereaux) ; -— (Voir 
bèn'léye. Syn. : Barot, Bënya). 


Bèguène, n. f., béguine. — L'éscole 
dès bêguënes: — Orèyes dè bèguënes 
(pommes coupées en quartiers et séchées 
au four) ; — Em' mame fésoût dé l'tar- 
te a-z-orèyes dè bèguënes (voir : Figo- 
te). 


Béji, baiser. — ] püt bin béji mès 
pas, pou tout c'quë d'ai fét pour li (il 
peut m'être reconnaissant) ; — Il a béjt 
J'mèdaye dé l'avièrje. 


Bèkes, n. f.. osselets à jouer. — Djwer 
a bèkes. — Lès p'tites fiyes djwin'te a 
bèkes su l' piére dè l'uche. 


Bèkéye, n. f., becquée, quantité mi- 
nime, — Ene bèkéye dè suke; — Lès 
piérots port'-tè l'hbékéye a leùs djonnes ; 
— Ene bèkéye dè tère; — Al'véer dès 
mouchons a l'hbèkéye; — (Voir : Bè- 
tchéye et plofche). 


Bêèle, n.f., 1° Belle (voir bia). — 
Ene bèle fiye, ène bèle fleûr. 
2° Lune. — In bia clér dé béle; — In 
uarti d'hèle; — Ene blädje bèle: — 
icton : Alzin tchir à l'hèle, i n'vo fau- 
ra vont d'candëèye : — El' bèle ëst bèle : 
— Dicton : Què l'hèle ëst bèle, si m'pa 
l'vévoût il l'acatroût. 
39 L'avoir facile, — El l'avoû béle ;: — 
I a yeû bèle a l'prinde (facile à de 
prendre) ; — [ püt bi" yesse gros il 
l'a bèle assez. 
40 Vos avez bèl-a dire, bèl-a fé (beau 
dire, beau faire): — Béle-fleûr, Pun 
d'hèle-fleûr. 


Bêle, n. f, 1° Tronçon de baliveau 
servant au boisage des houillères. — 
Mète êne béle din l'taye. 

2 Täche, emploi. — Vos-inralèz ? Way’ 
èm' béle est fête; — Il a ‘ne bèle béle, 
il é-st-au bürau. 


Bèlbèle, (fé), flatter. — Il a fé bèl- 
bèle avû s'feume après s'uinse: — I 
fét bélbèle avû s'coumére. 


Bèlmint, bellement, doucement, avec 
calme. — I li a dit ça tout bélminf, sans 
criyi ni s'tourminter ; — Alëèz tout bël- 
mint pasqu'i fét tchaud. 


Bènèfice, n. m., bénéfice, sursalaire 
suivant production. — Travayi au bè- 
néfice; — Djai acatè més solés avü 
lès bénéfices dé m'n-ome. 


Bènèficyi, bénéficier. — Bènéficyi 
d'in-éritince; — Il à branmint travayi. 
mais sès èfants d-ont bènèficyi. 


Bènèt-e, benêt-e, nigaud-e. — Vos 
vos léch'rèz ramuser, bénète, què vos 
astèz. 


Bèni, bénir. — Bèni dé l'päke (buis) : 
— El curé va bèni lès éfants; — Vos 
avèz stè poki in vos batant? C'est du 
pangn' béni! 

Bènl-e, Bènite, béni-e, bénite. — Dè 
l'yau bénite, ène candèye benite ; — C'ît 
l'uyèye Läliye qui portoût l'ceandèye 
bènite à l'intèrmint Chale. 


Bènia, n. m., tombereau (voir : Bé- 
.gna, barof). 
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Bënwati, n. m. bénitier. — El bén- 
wati êst pindu d'lé l'uche dè l'chambe. 


Bérbis, n. f. brebis. — Ele nourit 
s'n'éfant avû l'lét dè s'hérbis; — Es 
bèrbis a fét deüs marots. 


Berbisot, n. m., chaton de noiïsetier, 
saule, etc. C'ést l'érvènüye dou 
tamps, i-gn-a dès bérbisots su lès noûjis ; 
— (Voir : Minoû, Bédot, Keüye dè bè- 
dot. Syn. : Barbisot). 


Berce, n. f., berceau. -— L'éfant doùrt 
dévin s'hèrce. 


Berchu, n. m., berceau de tir à l'arc. 
— Au bercha d'Houdé on tire à l'yèrce 
éy au blason. 


Bèrci, bercer. — Bérci l'éfant: 
Bèrçi scoumére; — On a toudi bérci 
s-n-éfant la. 


Bèrdachädije, n. m., flaqué:, liquide 
répandu maladroitement, bavardage. — 
Ele vos-a foutu in bèrdachädje pou rla- 
ver l'méso..; — Lès couméres ont co 
toudi foutu in bèrdachädie à n'in pu fini 
{bavardage). 


Bèrdacheriye, n. f., flaquée, liquide ré- 
pandu par maladresse. — 1 d-a fét yeune 
dè bérdacheriye pou vudi s'comun.… 


Bèrdacheû, n. m., celui qui flaque, 
qui épanche de l'eau ou tout autre liqui- 
de. — No chinél, ça c'tin birdacheü !: 
— Fig. : Loquace, bavard. Qué bèrda- 
cheû qu'e'èst Milo, ès’ langue va toudi:; 
Dict. : Tant qu'on bèrdache l'eûre 
tourne. 


Bèrdachi, | Flaquer. — Bërdachi 
dèl yau su l'pav'mint. 
2° Bavarder. — Is sont co in train d' 


bèrdachi ; — Ele a bérdachi ‘ne grosse 
eûre d'orlôdie. 


Bèrdafe, n. f. gifle. — Si vos n'vos 
téjèz ni dju vos fou ‘ne bèrdafe su vo 
gueûle ; — Exlamation : Bérdafe! Vèl 
la triboulé-té; — (Syn. : Bérdanfe!, 
Bèrdoufe !). 


Bêrdèlârd-e, n. m., f.. bavard, raba- 
cheur. — C'é-st-in bérdèlard, i n'faut ni" 
prinde afèke a c'qu'i dit; — On n'fé 
jamé ri à l'môde dè c'hèrdèlard-là — 
es vièye bèrdèlarde a co mis s'nèz la 

vin. 


Bèrdèle, n, f. bavarde, — Qué ber- 
dèle qué c'èst c'grand-mé là ! 


Bèrdèlér, bavarder, converser, gour- | 
mander. — Il èst toudi à bérdèler pou : 
n'ris dire; — Bérdèler tertout-inchène ; | 
— Toudi intinde bérdéler m'hèle-mére. 








BER 
Bèrdéleû-se, bavard-e. — (Voir : 
Bérdélard). 
Bèrdèlô-ôde, n. m., rabächeur-euse : 


— (Voir : Bérdèlard). 


Bèrdji, n. m., berger. — El bérdji 
avû sès bèdots: — [n tchi" d' bèrdji; 
— Fig. : Bwäre in bèrdjt (petit verre de 
genièvre} ; — Dicton : Cand'lé d'ayér 
él bérdii s'fout d'l'iviér. 


Berdjot, n. m. chien de berger. — I] 
èst bi# gardè avû s'grand bérdjot à 
longs pway's. 


Bèrdoufe, exclamation. — Bérdoufe ! 
vé-lla keû, té! ; — (Syn. : Bèrdafc!). 


Berdouye, n, f. fange, boue. — Il a 
plô, él kèmin èst plangn' dè bèrdouyes : 
— (Voir : Brûs ef flûs) : Dj'ai dél' 
berdouye djusqu'à mès gu'gnous. 


Berdouy’riye,n. f., fange, boue, — On 
kèriye bêtrâle pa l'plève, il a ‘ne bèr- 
douy'riye su l'kèmin qu'on n'sét pus 
abiter. 


Bèrikes, n. f., bésicles, lunettes, — 
Mètèz vos bérikes, vos virèz pus clér. 


Berlafe, n. f., l° balafre, déchirure. 
— Vos d-avèz yeune dè bèrlafe à vo 
cote : — [ s'a coupè in f'zant s'barbe, 
il a ‘ne bérlafe a s'visädie. 

2 Tranche, lèche. — On li-z-a mis ‘ne 
bérlafe dè gambon intrè deus tartènes. 
3 Gifle. — Dju li-z-ai foutu ‘ne bérlafe 
su s'nèz. 


Berlike, bernique, terme de négation. 
— Beriike ! èm' fi, faites-ça vous minme ; 
— Mi, fé s'n-ouvrädje pou ri", berli- 
like ! ; — Formulette : 

Dés berlikes èt dès berlokes 
Déskirèz vo k'miche, vos arèz des 
lokes,. 


Bèrlike-bèrloke, de-ci de-là : pêle- 
mêle. — Sès afaires sont toudi bérlike- 
bèrloke, i nè r'twève pus rit; — Js 
Sinvont bèrlike-bèrloke (au hazard) : -— 
Voir : Bric-broke, Banôle). 


, Bèrloke, n, f., 10 Breloque. — Il à 
ne bêrloke a l'kinne dè s'monte. 
2 Haillon. — Ele n'a pon d'alure, 
Wétèz-l'passer avû s'cote a bèrlokes : — 
(Voir : Férlope). 

Bèrloki, 
Éét berloki 


— 


balloter, pendiller, — El vint 
lës prones dèssu l'pronin : 
Vos voléz souner ? Saquèz su l'pate 
è liéve qui bèrloke; — Dict. : Tout 
Cqui bérloke n'est ni® a rwer. 
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Bèrlondje, n. f, balançoire. — Lés 
éfants ont fét ‘ne bérlondje avü deus 
keuwêtes alouyées au soumi dou kè- 
ri; — \Wétèz cès poupinètes-là d-aler 
a l'bérlondje (bascule) su deus bancs mis 
in CWas. 


Bèrlondji, balancer. — Lès abateûs 
vont fé kér' ë} poupli, is l'fés’-tè d'dja 
bèrlondjt ; — Vo n-ome d-a co yeune 


dè chike, wétèzl' bérlondii. 


Bôrlôrer, fläner, trainasser. — On 
s'démande dè qu'est-ce qu'i vit, i n'fét 
gu'bèrlôrer. 


Berlôreü-eüse, n. m., f. fläneur-euse. 
— C'é-stin bérlôreû, i n'fout ri" d'bon: 
— C'est ‘ne bérloreñse, èle èst toudi au 
visin. 


Bèrlu-üye, n. m.. f.. louche, -— Wéti 
bèrlu ; — Qué bia éfant ! C'est damädie 
qu'il est bèrlu; — Ï faut vèsse bèrlu 
(peu clairvoyant) pou s'léchi flustrer 
ainsi ; — Ele est bériüye dè s'gauche i. 


Bèrluter, regarder de travers, guetter. 
— Qu'avèz à m'hèrluter ainsi, vous, ca- 
marade ?; — Ele m'imbéte à toudi v'ni 
berluter ainsi din m'méson: — I bérlu- 
toût à l'férnièsse pou m'vir érvèni: — 
Avèz vu c’ bèrluteü-là m'wéti dès pids 
s'qu'a l'tièsse ?: — {Voir : Barguignin). 


Bêèrnati, n. m. vidangeur. — [ faura 
fé v'ni l'hbérnati, no comun ést tout 
plangn'’. 


Bèrot, n. p., diminutif de Bert. — 
EI pètit Bérot a stè premir à l'éscole, 


Bèrote, n. f., petit wagonnet de mine, 
— Àtincion! V'la ‘ne rame dè béro- 
fes, tè. 


Bert, n. m., diminutif des prénoms 
finissant par Bert et qui fut très en 
usage dans la Wallonie, tels que Hu- 
bert, Norbert, Robert, Albert, etc. 

s, £, bretelle. — Dict. : 


Bèrtèle, 
Sans sès bértèles i pièrdroût s'marone ; 
— El bértèle dè s'earnassiére (la cour- 
roie). 


Bèrzèyâdie, n. m., menu travail. — 
I va au chateau fé dés p'tits bèrzèyäd- 
jes; — (Voir : Bèrzouyädie, Bricolädije). 


Bèrzèyeü-eûse, n. m., f., qui fait des 


menus traveux. — V'la co l'hèrzéyeñ 
qui fét sès gayoles, tè; — (Voir : Bèr- 
zouyeü). 


Bèrzèyi, faire de menus travaux. — 
(Voir : Bérzouyi). 


BEU 


Bèrzinke, éméché. — Tin avoût r'çù 
ayér, il ést rintrè bérzinke ; Dju 
nsés ni cqué d'ai su Jl'dos, dju sûs tout 
bèrzinke (mal en forme). 


Bèrzouyâdije, n. m. voir 
je. 


: Bérzéyäd- 


Bèrzouyeñ-se, n, m. f. qui fait de 
menus travaux. — C'è-st-in bérzouye, 
i bèrzouye din s'gardin, i fét dés mano- 
kes, i nèst jamé à ri; éyè s'feume è- 
st-aussi bèrzouyeüse què li. 


Bèrzouyi, faire des ouvrages légers. 
— Ïl a yeû s'pinsion mais i n'arête ni" 
d'hèrzouyi. 


Bêtche, n. m., baiser. — Donëz in 
bètche à vo mouman, m'pètit. 


Bètchi, baiser. — Déspus qu'is fré- 
kant' tè is sont toudi a s'hétchi din tous 
lès cwins ; — | vaut mèyeü s'héfchi qué 
s'capougni® (se battre) ; (Voir : 
Béji) : — ça bétche! il y a une touche 
(terme de pêcheur) : — (Voir : Béc- 
tädje). 


Bètchot, n. m., petit baiser. 
bons béfchots d'nos p'tits éfants. 


— Lés 


Bètchoter (s’), se baiser frivolement. 
— C'ést leû-n-abitüde dè toudi s'hbèrcho- 
ter. 


Bètchoteû-eûse, n. m., f. enclin à 
s'embrasser. — Is sont co pus béfchofets 
qu' dès djonnes mariès. 


Bètchoûü-ourde, n. m. f., enclin à 
s'embrasser, — Vos d-alèz co m'imbrassi 
in coûp, pêtite béfchourde. 


- Bête, n. f. poirée betterave comes- 
tible, — Dj'ai s'mè dès bètes din m' 
gardin, pou mindji l'iviér c'èst foûrt bon. 


Bètole, de la monnaie. — Il a dou 
mau, mais i gangne dès bèlès bètoles. 


Bètrâle, 0. f., betterave. — Dès bé- 
träles de vakes ; — Dès bèträles à suke; 
— Sarkèler, dèsmaryi dès bètrâles : 
Arachi bêträle; — EF cinsi minne sès 
bêträles à l'sucrive: — Em gamin a 
fét in grigne-dints (griche-dents) avû 
‘ne béfräle, 


Beu! cri que l'on lance aux enfants 
pour les amuser ou les effrayer, — On 
fera par une porte entre-ouverte : 
coul., Beul,, 


Beûbeû, n. m., être imaginaire (cro- 
quemitaine) que l'on évoque pour effray- 
er les enfants qui désobéissent. — Faites 
nanan, m'pètit colau, sans ça l'beñbeñ 
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va v'ni. — Masque avec lunettes bleues 
dont les verriers se servent pour se pro- 
téger contre la chaleur. — Métèz vo 
beübeù, gamin, pou d-aler d'vant l'foû. 


Beûler, beugler. — D'ai intindu |’ 
vake beûler: — il est la qu'i beüle 
(pleure bruyamment) come in via pace 
qu'is'a poki; — (Voir : Broki et rbeu- 
ler). 


Béye, n. f., baie, ouverture extérieure 
du pigeonnier. — Dj'ai ratè l'premi® 
pris, èm’ mouch'tè a d'morè su l'héye; 
— Terme de charron. — Fé dél béye 
a lès gantes d'ène ruye (déjour), 


Béyi, bäiller, chez le jeune oiseau. — 
Fé béyi in djonne dé mouchon : — Mès 
djonnes d'alowète bé: ye-tè quand d'leù 
done dou fromädje avü in fèstu: — I 
dit qu'i nin vût nin èy' i béye après 
{il aspire de l'avoir) : — (Voir : Péyi). 


Bèyô, n. m. lourdaud, badaud. — 
C'é-st-in bèyô, il a léchi rafter s'cou- 
mére; — vos n'astèz ni" onteù, grand 
bëéy6, dè co prinde ène tute à vo n-ädje. 


Bèyote, n. f. (archaïque), bobine, 
— Ence bègote dé filèt; — (Voir : Bo- 
bène). 


Bèzène, n. f., personne lente, méticu- 
leuse. — Ele est co dèrniére à l'soupe, 
c'é-st-ène bèzène ; Ele est bèzène 
mais s’n'ouvrâdje est bin fét: — Voir : 
Bëzin, Londiiva). 


Bèzikes, n. f. bésicles, lunettes. — 
Dju n'sais pus keûde sans bèzikes ; 


Péjoratif : Méètèz vos bèzikes, vos virèz 
clér. — (Voir : Bèrike). 

Bèzin, n. m., indécis. tâtillon. — In 
bézin din s'n'ouvrâdje: — lès grands- 


pés sont souvint bèzins ; (Voir : 


Loñzin et Bèzène). 


Bèziner, tâtillonner, hésiter, — il a 
deûs eüres qu'i wéte l'ouvrädje èy' il a 
tant bézinè qu'i n'a ni co tapè in poû- 
ce: — I va co bien béziner d'vant d' 
parti. 


Bèzin'riye, n. f., hésitation, noncha- 
lance. — Qué bézin' riye qu'il a fét pou 
a ; — Avû leû bèzinriye on n'a 
rin fét. 


Bia, beau. — In bia capia; — El 
tamps est bia ; — Parler bia, Pinser bia; 
Bia-pére, bia-garçon; — Il a mau 
fét éyè mêt'nant i pâle bia (il s'excuse): 
Dict. : 1 faut pus qu'in bia sa pou 
d- aler au moulin : — S'il ît bia, qu'est-ce 
qu'i f'roût, hon, m'n-ome 7 ; Voir : 

Bële). 





BIE 
Biatè, n. f., beauté. — Lès biatès 
d'no vilädje; — Ele ëèspécule déssu s° 
biatè; — Dict, : El biaté c'est co 


l'mwinse dès calités. 


Bibi,nom caressant donné à un enfant 
ou un chien. — Vènèz m'pètit bibi, su 
l'yuègnou dé s'pârain. 


Bic-bos, n. m., Sorte de clenche en 
bois, chevillette. — Fruméëz bin l'uche 
éyé fètes èl bic-bos. 


Bicteû, n. m,, joueur, — V'la co lès 
bicteüs qui djusstè a cartes, tè; — 
Dict. : Su l'hbourse d'in bicteû i n'faut 
jamé d'lokèt : — (Voir : Biy'teü). 
jamé d'lokè ; (Voir : Biy'teü). 


Bidèt,n. m., 1° Petit cheval de selle. 

— Avant qu'il avisse dès autos lès mêd' 
cins roulin-t' à bidèt, 
2% Le plus bas numéro du tirage au sort. 
— Quand d'ai tirè au sort d'ai pris 
l'cocarde (le plus haut) éyè m'cousin a 
tiré l'hbidèt; — Monter su s'hidèt (se 
mettre en colère). 


Bidon, n, m,, meuble, ustensile et 
toute espèce de vaisselle. — Ele a tout 
pur nûs bidons pou s'mète a minnädije ; 
—— Après l'dinné nos r'lav'rons lès bi- 
dons (vaisselle) ; — Dès bidons d'para- 
de (garnitures) : — Dès bidons d'gar- 
din (outils de jardinage). 


Bidjac, n. m., tamis actionné par une 
roue dentée. — Dj'ai monté in bidjac 
pou tamisi mès cintes ; — vieil ustensile. 
— Què c'hidjac-là fét dou boucan ! 


Bièsse, n, f£., bête. — No tchi® c'ést 
n'bone bièsse; — I n'est ni" si bièsse qu'i 
n'd'a l'ér; — Djwer a l'hièsse (sorte de 
jeu de cartes); — Dict. : Il a pus d'djins 
bièsses què d'baudèts crètyins ; — il est 
bièsse a louyi; — sans r'mête bièsses a 
djins ; — (Voir : Bièfe). 


Bièsse-a-bon Dieu, n. f, coccinelle. 
— En' twèz ni'n lès bièsses-a-bon Dieu, 
ça vos portroût maleür, 


Bièsse-n-pids, n, f., terme de mépris 
en comparant une personne à un âne. 


Blèsse-a-pouyes, n. f, épervier. — 
Faites rintrer lès pouvyètes, pasqué v'la 
ne bièsse-a-pouyes ; — (Voir : Moukèt). 


Bièsse dè gaz, n. f, blatte. — No 
fourni est co plangne dè bièsses dè gaz. 


Bièsse d'orâdje, n. f. éphémère. — 
Î va touner, i kë dès bièsses d’orädije ; 
— (Voir : Yérnu). 
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Bièss’/mint ou bièt'mint, bétement. 
— I s'a présintè bièss'minf. 


Bièstriye, n. £. bêtise. — 
dès biéstriges à tout-ädje. 


Biète, n. f., bête (voir bièsse) 


On fé: 


Bije, Lise. — El vint ‘stin bije, i va 


djèler: — I va co pu roû què l'vint 
d'hije. 

Bikèt, n. m., trébuchet, ancienne ba- 
lance à peser. — Ele a pésè més puns 


avü s'hikèf. 


Biki, incliner, pencher. — Dju vas 
biki l'euvèle pou vüdi l'yau qu'il a 
d'vin ; — El kèminéye bike, éle va kér'; 
«El cayau qui bike» résidence 
d'Emile Verhaeren, à Roisin; — Dj'ai 
biki l'euvi pour mi püji dél'yau. 


Bile, n. f, bille. — Les biles dou 
k'min d'fiér. 


Bile, bile, glaire, mucosité. — Ratchi 
dès biles, vômi dès biles. 


Biler, se fendre en parlant d'un arbre 
(sylviculture), — Es’ poupli là n'a pus 
d'valeür, il est bilè ; — (Voir : Cap'ler). 


Biloke, n. f,, petite prune noire ron- 
de. — Du vas scwer l'hiloki, vos ra- 
mass'rèz lès bilokes. 


Biloki, n. m,, prunier qui porte la 
biloke. 


Bimborion ou bimbérion, n. mm, 
brimborion. — On li-z-a vindu sés bim- 
borions. 


Bi-", bien, — 1] a dou bin: — c'èst 
bin-ainsi qu'on l'èscrit; — c'est bi" 
atombé qu'il est v'au ;: — ça va bien bin 
(très bien) ; — eh bi"! qu'in dites? — 
ça fét dou bin; — quél eûre est-i bin; 
— cest dès djins bis; — él ci qui 
prind premi® prind bi; — fuchez l'hir 
v'nu; — i nest jamé a bfr (à bien fai- 
re) ; Dictons Fètes dou bin 
à in baudèt, i vos tchîra dès crotes ou i 
vos pète au nèz; — Tout va bin, c+-in 
garçon ; — Quand on fét dou bi’ à s’ 
pourcha on lè r'twève din s'saloû; — 
Bi" salè, bi pwävrè vaut büûre. 


Binche, n. p. Binche. — Fé lès fiyes 
dè Binche (se coucher sur le dos en par- 
lant des chats et des chiens) ; — Dict, : 
Tous lès kK'mins vont à Binche. 


Binchof-ourde, n. m., f., Binchois-e, — 
Pou fé les djiles, vive lès binchoûs ; — 
Fig. : Vos fètes dou Binchoû (vous tri- 
chez) : — Léchèz l'd-aler, c't-inbinchoù 


BIS 
(laissez-le aller, c'est un rusé); — 
Il a mariè ‘ne binchourde ; — Chanson 


de conscrits : 
Arvwär lès binchoüs (bis) 
Dëéskirèz vo sôro 
Vos portréz l'sac-au-dos. 


Bindädje, n. m., bandage, pansement. 
dè l'kèrète ; — I s'a cochi, ël' mèd'cin a 
mis in bindädje à s'gambe. 

— El marichau mèt in bindädje à l'rûye 


Binde, n. f., bande, groupe. — Ene 
binde dè twale, ène binde dè boudène 
(bande ombilicale): — Ça c'è-st-ène bin- 
de dé losses ! — Is sont pus francs quand 
is sont tout-in binde. 


Binder ou bindler, bander, tendre. — 
On a bindé s'pougnet pasqu'il l'avoût 
r'foulé: — El tireû va binder l'corde 
dé s'n'arc. 

Bindrole, n. f, banderolle. — Il ont 
scrit ça su l'hindrole qui traverse él kè- 
min. 


Biner, biner, chômer. — El’ cinci a 
binë l'tère dè steûles (Voir : Ringuyi) : 
— L'ouvrâädie bale, lès ouvris vont bi- 
rer. 


Binése, content, bien aise. — Il »st 
binése què s'djournéye est faite; — Ele 
est d'dja bi" binèse ainsi. 


Binéstè, n. f. contentement, — [l esi 
sot d'hinéstè qu'il a in garçon. 

Bi-1-eûüreû - eûse, n. m, f. bien- 
heureux-euse, 

Binoû, n. m.. binot ou binoir. — Ara- 


chi pètotes au binoû : — Steûler au bi- 
noû ; — El fiér ou bi" l'hèc, ël cofe, ëi 
keûye dou binoû. 


Bisbroûye, n. f. brouille, dispute, bis- 
bille. — Ele à-stin bisbrouye avû tous 
sès visins ; — [Is n'sè pâäle-té pus dèspu: 
leû bisbrouye ; — Dict. : C'èst toudi pou 
les pouyes qué ‘ès cos sont in bisbrouye. 


Biscayin, n. m. 
jouer). 


espèce de bille (à 


Biscorion, n. m.. nom donné au pin- 
son qui finit son chant par cette onoma- 
topée. — Em biscorion a yeû l'premi" 
pris au concours dé l'Djobrète, 


Biscotin, n, m., idem que le précé- 
dent. 

Biscowitch, n. m., même significa- 
fion que le précédent, — Dj'ai in bis- 
cowitch qui s'froût mori a canter. 
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Biski, bisquer. — Dites li s'nistè pou 
l'fé biski, 

Bisouye, n. f. harde, défroque. — 
Dj'ai doné tous mès bisouyes au lokti 


Bistinewin(dè), de travers. — Météz- 
vous droût à tâbe, vos astèz tout d'his- 
tincwin:; — Qué indroût! Tous lès bi- 
dons sont d'histincrwvin. 


Bistoke, n, f., présent offert pour une 
fête. — C'est l'quinje d'awous’ dèman- 
gn', sondgéz à l'histoke Märivye. 


Bistoki, fêter. célébrer la fête patro- 
nale. — C'est Saint-Elwa nos d-alons 
bistoki l'marichau: — Vieux compli- 
ment : Dju vos bistoke et d'vos rabistoke, 
si vos l'érmouyëz bi" vos d'ärèz co 
yeûne l'anéye qui vint. 


Bite, n. m. café extra-léger. — Vo 
cafè c'est dou bife, on vwat l'djoû tout- 
oute (Syn. : Tchirlape. Chike). 


Bite-dè-co, n. f., pied de veau. arum 
maculatum. — El bon tamps r'vin', lès 
bites-dè-co vont crèchi. 


Bite-dè-v'loûr, n. £, massette, roseau 
des étangs. 


Bivaki, bivouaquer. — On l'uwat 
bivaki pa tous lès tamps. 

Bivnu - €, bienvenu-e. — Vos v'nèz 
nos vir ? Fuchèz l'hivnu. 

Biv'nuye, n, f,, bienvenue. — Payi 
s'biv'nuye (payer à boire le premier jour 
qu'on entre dans une équipe) : — Sou- 


wéti l'hiv'nuye à lès djins qu'on r'ewat. 


Biyboter ou bilboter, osciller, — El 


mance biybote din l'osti; — él sékrèsse 
fét biyoter lès dints dé l'yèrse. 
Biyète, n. f. osier. — D'jai coûpé 


dès bigètes pour mi fé ‘ne mande. 


Biy’teû-eûse, n, m., £, acharné, pas- 
sionné au gros jeu, qui joue gro: jeu. 
C'è-st-in biytet, i djüroût s'marone : — 
(Voir : Bicteû). 


Biy'ti, a. p.. lieu dit du Rœulx (o5c- 
raie). 


Bizler, courir, (poussée par le rut, 
chez la vache). — Wétez lès vakes biz- 
ler avû leû keüye in-ér; — vos five à 
co stè bizler (terme de mépris), (courir 
la prétentaine). 


Biz'leü-eûse, n. m., f. personne Gui 
court l'aventure, — C'é-st-in bizleñ, i 
n'est jamé rintrè; — C'è-st-êne bone 


Fiye, mais éle est si bizleñse ! 








BLA 


Blädje, pâle. — 1] est d'morè blädje 
dè s'maladive ; — Il ît blâdje dè colére ; 
— Blädije dè peû. 


Bladjoû - ourde, pälot-e, — C'è-st-in 
p ‘©t bladjoù, il a l'ér langreù: — c'è- 
st-ène bèle five, mais èle èst foûrt blad- 
jourde. 


Blagueür - eûse, n. m., f, flatteur- 
euse, — I fét l'blagueñr avû s'feume, 
pasqu'il a fautè : — il a in blagueür qu'a 
stè ramadji su m'compte; — ëèle n'èst 
bone qué pou fé l'hlagueñse avû lès 
djins. 


Blagui, 1]. Blaguer, médire. 
gui su l'dos dès djins. 
2. Flatter. — Blagui avû s'coumére : — 
Blagui pou vyèsse raussi. 


Bla- 


Blakéye, n. f. flambée, éclat de lu- 
mière. — Ene blakéye dè feu; — Ene 
blakéye dè solèy'; — C'è-st-in feu dè 
stoupe, 1 n'fra qu'ène blakége. 


Blaki, flamboyer, briller, — El vint 
fêt blaki l'feû, il ëst tout vif roùdje : — 
Dj'ai scurè mès bidons d'ewive, i fau- 
roût les vir blaki (briller) ; — El so- 
lèy blake fél audjordü. 


Blanc, Blanke, blanc, blanche, — In 
blanc djilèt: — ène blanke vake: — 
êne blanke djèléye ; — ène blanke feu- 
me (fantôme): — spômer dès blancs 
(linge blanc) : — avoû lès quate pids 
blancs (être innocent, non coupable) : 
— Dict. : Pus fâde qu'in blanc baudèt. 


Blanc-bos, n. m., bois blanc, peuplier 
blanc. — Ene porte dè blanc-bos: — 
Ene drève dé blanc-bos. 


Blanc-cu, n. m. Hirondelle dont une 
partie de la queue est blanche. — Lès 
blanc-cus ont fét leû nid din l'pordièt. 


Blanc-dos, n. m., flatteur, courtisan. 
— C'ést-in Fzant l'hlanc-dos qu'il avoû 
yeù s'posse. 


Blanc-doût, 1. m., panaris. — D'ai fét 
dou pape d'ougnon pou fét pèrei s 


blanc-doût : — (Voir: doût d'olive). 

Blanc fiér, n. m. fer blanc, — In 
flacon d'blanc fiér; — Par dérisien: In 
y dè blanc fiér: — in Fusi d'hlanc 
tér. 


Blanke èspène, n. f. aubépine blan- 
Che. — in bouquêt d'blanke èspène ; — 
Dict. : C'est din lès blankes éspènes qu'il 
a l'pus d'nwär picots. 


BLE 
Blanke ortéye, n. f., lamier blanc. 


Blanki, blanchir. — Dju vas blanki 
m'méson pou l'ducace: — D'ai blanki 
mè staule dè vakes : — Môéte blanki sès 
lokes (blanchir le linge) : — Il a blanki 
in vyéyichant; — Dict. : On n'sé blan- 
ki ni“ in nwäârchissant lés-autes. 


Blankichâdje, blanchissage. — On a 


payi cint francs pou l' blankichädje dè 
l'éscole. 


Blankicheü, n. m. blanchisseur. — 


Nos caves sont vordes. i faura fé vni 
l'blankicheÿ. 


Blankiriye, n. f.. blanchisserie, pelou- 
se utilisée pour blanchir le linge. — Mès 
lokes sont su l'hlankiriye, dju n'ärai pus 
qu'à lès spaumer (rincer) ; (Voir : Cu- 
rwär), 


Blarè-éye, n. m. f., chauve. — In ome 
tout blarè; ène coumére blarége; — Il 
èst si blarè qu'ê s'«nom-du-père » 
(front) va ‘s qu'à s'foss'lète (nuque) ; — 
PL est d'moréye blaréye après avoû fét 
‘tifus’. 


Blè, 
dè blè 
blës. 


n. F. seigle. — Fé dou pangne 
pou lès pourchas: — s'mér dès 


Blè (saläde dè), n. m., mäche, dou- 
cette. — Ene saläde dè ble. 


Blèfâdje, n. m. trace de bave. — Vos 
d-avèz fét yun d'hléfädje in blankichant ; 
— Quand i vos pale, i vos spite dè 
bléfädje. 


Blèfard, n. m., celui qui bave, bavard. 
— C'est ça, blèfard, v'lä vo k'miche 
plène dè café, tè; — téjèz-vous. ble- 
fard, vos parlèz pou n'ri? dire. 


Blèfe, n. f., bave, reste de repas, pe- 
tite quantité d'aliments. — Il a r'mèsurè 
(vomi) il a dès blèfes t't-avau s'djilèt ; 
— Volèz lès pètotes qui d'medr-té dou 
dinné? — Non, dju n'ai ni dandji d'vos 


blèfes; — Dju vas bwôre ène blèfe dè 
cafè; — Dju n'ai pus ‘ne blèfe dé sé; 
— Ï d'a a bièfes dè tchi®s (en abon- 
dance) : — (Voir : Giëres}. 


Blèfer, baver. — Blèfer in d'visant ; 
— Fé blèfér ‘ne saki in li moustrant ‘ne 
sakè d'hon; —  Dj'ai stè ascouter 1 
précheù, il a branmint blèfè pou n'ri… 
dire dè bon: — Il a Fér d'in fé dés 
putes èy' i blèfe après s'visène. 


Blèfô, n, m., baveur, — (Voir 


: Blè- 
fard), 


BLO 


Bléfourde, n. f., 1. Bavarde, — Té- 
jéz-vous, blèfourde, vos indvintèz | 
2. Baveuse. — Atincion, bléfourde, vos 
mè spitéz tout. 


Blèmi, blémir. — Dju Mai vu blèmi 
d'colére. 


Blème, n. f, bleime, contusion de la 
face plantaire chez le cheval. 


Blète, 1. Blet-blette. — Ene pwäre 
blète, in pun bléte. 
2. Groseille à maquereau. — In grouz'li 
à blétes ; — Dè l'tarte à blètes, 


Bleñ, bleûñse, bleu, bleue. — Dèl 
bleûse twale; — Ene bleüse fleür; — 
Dès bleñsès lokes; — Ele est bleñse (fol- 
le) dè s'galant; — Il est bleñ dé s 
coumére; — C'é-st-in pâle bleñ (bleu 
clair); — Laver sès bleus (linges de 
couleur) : — In bleñ mouchté (pigeon 
écaillé) : — In vir dès bleüses (souf- 
frir) ; — Tout a passé au bleñ (au gas- 


pillage) ;: — I s'a cochi, il a dés bleus 
(ecchymoses); — Il a vôté pou lès bleus 


- (libéraux) ; — C'èst co pus räle què 


dès bles tchins; — Vir bleñ (se trom- 
per). 


Blinki, briller. —On scûre tout à no 
méson, tout va blinkt pou l'ducace ; — El 
solèv' a co blinki come i faut audjordi : 
— Mès solés sont cirès, wétèz-lès blin- 
ki: — (Voir : Lüre). 


Blo, 1. m. bloc, billot: — In blo d 
bouchi ; — In blo d'cordoni" ; — El 
bouchi débite sès cout'lètes su s'bhlo:; —- 
El cordoni" secure ès’ trinchèt su s'blo 
(pièce en bois qu'il tient sous les pieds) : 
— In blo d'vériè. 


Bloki, bloquer. — Il est d'morè bloki 
din s'n'ouvrâädje. 


Blokia, petit bloc. — Méte in blokia 
d'hbos su l'feü. 


Blokia, grossier, informe. — Il a fé 
s'banc av dou trop gros bos, c'èst fin 
blokia; = vos chabots d'flamin sont 
fourt blokias. 


Bilouke, n. f., boucle. — Sérer l'hlou- 
ke dè s'marone ; — Fig. : C'èst pou lès 
bloxkes (pour de bon) ; — Avoû dél 
blouke (des coups) : — Désfé l'hlonke 
(se préparer à un bon repas). 


Blouki, boucler. — Blouki sès guë- 
tes ; — Dju vas blouki m'marone : — Il 
a blouki s'carnassiére. 
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Bobène, n. f.. bobine, tambour sur 
lequel s'enroule le câble d'extraction 
d'une houillère, — Lès bobènes dé l'ca- 
che à moulettes; — Ene bobène dè fi- 
let: — (Voir : Béyote). 


Bobon, n. m, bonbon. — Dés bo- 
bons d'SaintNicolas ; -— Donèz in bobon 
a ç-n-êfant là; — Dès bobons d'märè- 
ne (dragées) : — (Voir : Boubon). 


Bôbô, n. m.. bobo, petite blessure. — 
H a fét bôbô a s'nonote, no p'tit ? 


Bobot, n. m,., petit enfant. — Ele 
tint l'éscole dès bobots (école gardien- 
ne); — bonnet de fantassin. — Avèz 
vu no p'tit pyote avû s'bobot ? 


Bobot-te, nain-ne. — Wétèz toudi 
qué p'tite bobote! Ele nè m'sure qu'in 
mète êy’ éle a dij wit-ans. 


Bocter, guigner, regarder à la déro- 
bée. — Ça n'èst ni” bin d' bocfer din 
lméson dès djins: — Ele sori vi?t # 
bocter au bourd dé s'trau ; — Mès cha- 
lotes couminch-tè à bocter (poindre). 


Bodè-6ye, gonflé, tuméfié. — L'éfant 
a lès roudjeürs, il a s'visädje tout bodé ; 
— Mon Dieu, come sès paupiéres sont 
bodéyes; — Ça ‘ne bèle fiye? Ele a 
dès îs bodès come dès boudènes dè vias. 


Bodèt, n. m.. malle d'osier. — Mète 
sès lokes din in bodët. 


Bogn'nè - éye, accoutré-ée. — Vos 
stèz mau bogn'nè avû cès lokes là: — 
(Voir : Boujnè, achmè). 


Bojète, n. f., gros bâton. — Ene bo- 
jéte dè fagot; — lès grèvisses avin'-té 
dès bojètes (gourdins) à leûs mangns; 
— grand-pé s'asplouye dèssus s'hojète 
pou monter l'tièrne. 


Bôme, n. f. menthe sauvage. — Fé 
dél bôme pou lès maus dèstoumac’. 


Bombe, n. f. bonde. — El bombe 
dé l'tine. 


Bon C'é-st-à bon qu'vos l'dites ? (sé- 
rieusement, vraiment) : — il èst din l'bon 
(heureux) : — tout ça est bia-z-êt bon; 
— il est dé l'bone anéye (crédule) ; — 
du sûs bon d'hbauchi (sincèrement) ; — 
d'ai sté bon sési (extrêmement) ; — i n° 
tot ni® comptes ni bon (il ne tient 
compte de rien) ; — èle ëèst léde à bon 
(très laide) ; — il est co bon là (en for- 
me}; — i nma payi què mbon (mon 
dû) ; — Dict. : À yèsse trop bon on 
d'vist bièsse. 








BOR 


Bondi, bondir. — Dju [l'ai vu bondi 
d'râdje ; — Em’ cœûr a bondi in l'vèyant 
r'nauder {mon cœur a levé). 


Bondi, n. m., rempli, troussis. — Ele 
a fét in bondi à s'cote pasqu'èle ît trop 
longue : — Dj'ai fét in bondi a m'cintu- 
re. 


Bon Dieu, n. m., crucifix. — In bon 
Dieu d'ewive; — Il indure, il est tiré 
come in vré Bon Dieu d'pitié ; — Porter 


l'Bon-Dieu (le viatique) : — Lès gamins 
fés'tè dès Bon-Dieu in s'eouchant dins 
l'nive. 

Bondjoû, n. m., bonjour. — [| m'a 
dit in bia bondjoû ; — Simpe come bon- 
djoû. 


Bone, n. f., borne. — L'arpinteû vint 
d'aboner l'tère, on a mis ‘ne bone à cha- 
que cwin; — Dépasser lès bones (sortir 
de la raison). 


Boneÿär, n. m., bonheur. — Dicton : 
El boneür est fé pou l'z-eüreûs et l'ma- 
lète pou lès bribeûs. 


Bordèyi, emplir jusqu'au bord. — Vos 
avèz co bordèyi vo jate dè café, i va 
passer au d'zeûr quand vos trimp'rèz 
vo tartine. 


Borgne, n. m., borgne. — Dicton : 
I êst co pus Hér qu'in poù borgne. 


Borgnibus’, n. m., borgne (par déri- 
sion). — Téjèz-vous, léd borgnibus’ ! 


Borjèron, n. m., borgeron. — Em 
gamin s'inva travayi, dju li-z-ai fét deus 
borjèrons éyè deûs bleûsès marones. 


Boria, n, m., Trou d'ancrage. — Lès 
pièrots ont fét leû nid din l'horia dou 
pègnon ;: — (Voir : Baria). 


Bos, n. m., bois. — El bos d'Mari- 
mont : — ÆEne gambe dè bos : — Dou 
bos d'carpinte: — Dict. : El ci qu'a 
pe dès fwèyes èn' dwat ni d-aler din 
l'bos : — Avoû l'uche dé bos (porte clo- 
se) : — Dès fréjes dè bos (fraises nai- 
nes) ; — Dès chérijes dè bos ; — In bon 
feu d'bos: — Dou bos d'ralonje : 

iyi come in leû au bos; — In k'vau 
d'hbos (carrousel de foire): — Lieux 
dit : El bos dou Bouli: — Lès bos d' 
Saint Vau; — El bos dè Scay’ — 
— El bos Notre-Dame ; — El Bos d 
Luc (voir Bosquet), etc.; — Pièrot a 
bos (friquet) : — Lès pièrots d'bos sont 
pus p'its què lès piérots d'crabote ; 

bos d'pouye (érable champêtre) ; 

— Bos d'taye: — Bos d'voye (houillè- 
tie) ; — Corde dé bos (mesure de ven- 
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te) : — Dou bos d'érculusse (réglisse) ; 
— Dou bos d'feume {bourdaine) ; — In 
bos d'lit: — Bof-inne (Bois-d'Haine) ; 
— Dict, : Dou fiér tirant et dou bos 
deu stok' c'est c'qu'i gn-a d'pus foûrt. 


Bos’, n. m., tenancier du logement, 
patron, maître ou chef. — Refrain po- 
pulaire: Dju voüroûs qu'vos couniriz 
l'bos’ dé m'lodj'mint, C'é-st-in ome qu'est 
toudi contint ; — Ï vos faut d'l'ouvrâdie 
alzin trouver l'hbos’. 


Bosine, n. f., tenancière de café, maî- 
tresse. — C'est l'hbosine dou nouvia ca- 
boulot. 


Boskèyon, n. m. bûcheron, boquil- 
lon. — Lès boskéyons coupe-tè lès pas- 
ses dé bos. 


Boskèt, exclamation au jeu de billes. 
— Tout bosquèf pid d'au! Le joueur 
tient la main sur le genou pour le lan- 
cement de la bille. 


Boskèt, n. m., trochet de noisettes. 
— In boskét d'chonq'. 


Bossète, n. f., ciou bombé dont on 
garnit les semelles des grosses chaussu- 
res. — Vos m'mètrèz in tour éy' éne 
galète dè bossètes su lès s'mèles dè més 
gros solés. 


Bostia, n. m., petit panier. -— Perdèz 
l'hbostia pou m'ramasser sakantès pêto- 
tes ; Mète ës' bostia pou Saint-Nico- 
las; — (Voir : Picotin). 


Bostyeü-eûse, n. m., f., boiteux-euse. — 
Il est d'morè bostyeü d'avoû yeû s'gambe 
rompüye; — El tâbe est bosfyeñse, i 
faura r'souyi in pid: — Fig. : Il ont 
monvé caractére leù minnädje est toudi 
bosfyeñ ; — (Voir : Chalè). 


Bostyi, boiter. — Si l'bos d'vos sè- 
les n'est niv sec èles vont bostyi sans 
djoki; — Sès solés li fés’-tè mau, i n° 
fét què d'hostyi. 


Boubon, n. m., bonbon. — Lès éfants 
mindj-tè volti dès boubons; — (Voir : 
Bobon). 


Bouc, a, m., barbiche, bouc. — Lowis 
léche ès’ bouc èyè s'moustatche. 


Bouc èt gate, n m., hermaphrodite. 
— (Voir : Bougard). 


Boucha, émoussé. — Vo-n-osti n'taye 
pus, il est trop boucha. 


Bouchi, n. m., boucher. — In bou- 
chi d'vakes; — In bouchi d'pourchas 
(charcutier) : — D-aler au bouchi : 


BOU 


Fig. : C'é-st-in bouchi (une brute) ; — 
Dict. : 1 vaut mèyeu d-aler au bouchi 
qu'à l'apotikére. 


Bouchi, boucher, obstruer. — Bouchi 
in trau ; — Bouchi l'passädje ; — Dict. : 
I n'faut ni bouchi l'trau pa yu c'qu'i 


vit dès liards: — [1 est pus bouchi 
qu'in baudèt. 

Bouclète, n. f., |. Petite boucle que 
l'on fait à une chevelure. — Lisa fét 
sès bouclètes. — 2, Espèce de moraille 


qu'on place au groin des porcs pour les 
empêcher de labourer le sol. 


Boucô, n. m,, sorte d'alcôve ménagée 
au-dessus de l'escalier de descente à la 
cave, — El lit dès èfants est su l'houcô ; 
— èl bûre est su l'houcô dël cave. 


Boudène, n. f.. nombril. — Ene bou- 
dène dè via: — Dévant d'Ffachi l'éfant, 
mètèz li ‘ne binde dè boudène ; — Què 
vos dèv'nèz gros, Dijosèf, vos avëz ‘ne 
boudène come deûs (ventre) ;: — Refrain 
populaire : 

Djan, Djan, Djan, vo boudène, vo 

boudène, Djan, Djan. Djan, vo boz- 

dène kéra. S'èle nè ké ni on vos 
l'coûp'ra. — Autre refrain : 

Lès fiyes dé Léstène 

Ëles ont mau leû boudère 

À mindji dè l'poréye à z-oulènes. 

— (Voir : Boutrouye). 


Boudji, bouger. — Boudjt l'éguiye dé 
l'orlôdje : — Boudjt l'tâbe dé place ; — 
[ faut nos boudjif (nous remuer) si nos 
volons avoû fét à l'eùre; — Il ont 
boudjt (déplacé) l'pièrke twäs coûps d' 
place ; -— En’ vos boudjèz ni d'vas fé 
vo portrêt:; — [ n'a jamé boudijt (tou- 
ché) à lès bi d'sès parints: — El 
sèkrèsse fét boudji lès meûbes (les fait 
se déjeter) : — Si vos boudjèz co, d'vos 


assoume ; — En mè boudjèz ni, sa- 
vèz. 
Boudjète, sac, bourse (archaïque). 
Boûdjon, n. m. boulon, essieu, éche- 
lon. —— El carpinte tt din l'mur avü 
dès boüdjons ; — Em’ browète criye, dju 


vas incrachi l' boûdjon: — Em' sèle 
plouye, il a deûs boüdjons skètès: — 
Atincion à l'èskèye, i manke in boüdjon : 
— (Voir : Esploton). 


Bouf ! exclamation de surprise. ouf! 
— Bouf! vèl là co, tè: — Bouf! c'est 
co toudi ‘ne five. 


Boufe, on. f, bouffant. — Dès man- 
ces à boufes; — ène taye a boufes. 





BOU 


Boufer, goinfrer. — I n'ves faut nir 
co boufer l'part dès autes. 


Boufon-ne, n. m., f.. gourmand-ande, 
— Ï faut yèsse boufon pou mindji tant 
qu'ça ; — Vos vos faites maläde a min- 
djï, boufone!;: — (Voir : Asgueüle, 
Aspanse). 


Bougard, n. m., hermaphrodite. — 1 
n'pôt ni" s'marier, c'è-st-in bougard ; — 
{Voir : Bouc èt gate). 


Bougnète, n. f. terme de jeu de bil- 
les. — Fé bougnète (pousser la bille 
de la main) ; — (Voir : Bougnin). 


Bougni-", 1. Cogner. — Il a bougnin 
s'tiesse conte ël' mur. 
2. Bousculer. — Bougni" tous lès autes 
pou passer d'vant yeüsses. Pousser de 
la main pour donner plus d'impulsion à 
la bille. — Bougni" pate (terme de 
jeu). 


Bougnoû, n, m., puisard de la mine, 
— El corde a skètè, ël gayole est keûte 
dévin l'hbougnoû ; — Fig. : Vos astèz 
din l'hbougnoû (tombé au plus bas). 


Boukèt, n. m., bouquet. — Dës bou- 
kéts-tout-féts (œillet du poëte). 


Boukèt, n. m., morceau. — In boukèt 
d'bos : — Refrain populaire : 

El boukèf d'eras 

El boukèt d'cras 

ET boukèt d'cras bouya. 


Boukète, n. f. sarazin, farine de sa- 
razin. 


Boukin, n. m, galet, — {n richot à 
boukias ; — Lès gamins s'sont pourca- 
chi avûü dès boukias; — Grosse bille 
en pierre; — Dijwer à l'toke au boukia. 


Boulâdje, n. m. eau de lessive en 
ébullition. — Dju fés m'hwéye, èm’ pre- 
mi boulâdie est su l'feû. 


Boulant, n. m., sable mouvant. — I 
n'vos faut ni’ bati doûla, il a dou bou- 
lant : — El trau a stè d'vin a cause dou 
boulant. 


Boûle, bouleau, seulement dans : Dès 
ramons d'hoûle ; — (Voir : Boüli). 


Boule, n. f, boule de sucre. — Dès 
surtés boules ; — Dès boules dè gôme : 
— (Voir : Bablute). 


Bouler, rouler, tourner. — Léchi |’ 
boule bouler (se désintéresser) ; — Alèz 
vos bouler (va-t'en faire lanlaire) : -- 
S'i n'kèriye ni droût, i d-ira bouler; — 
(Voir : rbouler). 








BOU 


Boulet, n. m. briquette de houille 
mélangée d'argile. — El mole a boulèts : 
El tape a boulèts (palette en Fer). 


Boulète, n. f.. fricadèlle. — Em’ feu- 
me à fét des boulètes dé via évè del 
salade dé pichoulis; — (Voir : Vitou- 
lets}: — Fé ‘ne boulète (faire une fau- 
te, une maladresse). 


Bouli, bouillir, — Fé bouli dél yau ; 
— Dict. : C'est li qui fét bouli l'mar- 
mite (qui procure les moyens de vivre) : 
— El lacha à bouli; — Bwäre dou cafè 
tout boulant (très chaud). 


Bouli, n. m. bouilli, viande bouillie. 
— D'ai stè ké m'houli au bouchi: — 
Racomoder dou bouli avi des gorni- 
chons. 


Boûli, n. m., bouleau. — Dés pièrkes 
dé boûli ; — El bos dou Bcû (lieu dit, 


Situé sur Haine-Saint-Paul) : — (Voir : 
Boüie). 
Boulindji, n. m., boulanger. — El 





bculindjii mèt s'pangne au foû : — Dict. : 
Î vaut méyeü d-aler au boulindit qu'a 
lapotikére : Ayu c'qué l'hrasseû 
passe, &l boulindjt n'passe nir: — On 
fét ça come dès coukes au boulindji 
(aisément). 


Boulindÿriye, n. f. boulangerie. — 
El boulindjriye dou compèratif. 


Boulome, n. m., bonhomme, cari- 
Cature, — Vénèz m'pètit boulome (se 
dit à un enfant) : — [n boulome dè lo- 
kes ; Crôyi dès boulomes su lès 
mûrs; — (Voir : Mawoumèt). 


Boulot, n, m, petite beule. In 
boulot d'arziye : — dès boulèts d'nive : 
— in boulot d'sayète ; — il ont fét ba- 
taye a boulots d'néje. — Boulot-e. — 
Em gamin fortifive, mais i d'meûre 
boulot, 


Bouloter, rouler en boule, pelotonner. 
— Bouloter dél sayète : — houloter dou 
Strengn' pou fé dés trétins; …… ça bou- 
lofe, Djan? (ça va Jean?) 


Bouliwâre, (djeu d'}, n. f., jeu de 5 
quilles alignées, -— In djeu d'houliwäre ; 
— diwer à l'houliwäre. 


Bounan, n. m. étrenne, — D-aler a 
bounans (faire des souhaîts de porte en 
porte ie ler janvier) : —— Formulète 


Qunan, boune änéye, èm’ panse est tro- 
Wéye, i m'faut in bounan pou mète par- 
dévant; — (Voir : Bonan). 





Bounêt, n. m. utérus de la vache, — 
T faut fé v'ni l'artisse (vétérinaire), no 
vake poûsse ès’ bounèt. 
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Bounète, n. f. bonnet de femme. — 
Em feume mêt ‘ne bounète pou dormi; 


— (Voir : Sandrinète et Cabounète). 
Bouni, n, m. bounier. —- [n bou- 

ni d'tère: — djai planté in bounin 

d'pêtotes; — Quate bounins (lieu dit à 


Haine-Saint-Paul). 


Bourbi, n. m., bourbier. — El cär &-st- 
awoté din l'hbourbi dou k'min. — au fig. : 
désordre. — I y a in bourbi d'tous lès 
dyäles du né r'twêve pus m'n-osti. 


Bourbouler, seulement dans lexpres- 
sion Léchi tout bourbouler (laisser 
l'affaire suivre sen cours. s'en désinté- 
resser) : — (Voir : Bouler). 


Bourcha ou Boûcha, n. m. bigne, 
bosse, contusien. L'éfant à keü su 
lès cayaus, il a in bourcha à s'frent : — 
ès mére a raplati s'hbourcha avû in nwär 
gros sou; — {Voir : Pourcha). 


Bourd, n. m.. bord, — Su l'hbourd dou 
richot ; — in bourd dé tarte: — démorer 
su l'bourd ; — rimpli bourd a bourd : — 
èrwer l'hbourd (faire un sillon à la bêche 
avant Je labcur à la charrue). 


Bourdon, n. m. bourdon, bruit sourd, 
— In nid d'hourdons: —— dj'intinds l 
bourdon dè l'machine à feû. 


Bourdon, (fleür dé), n. f. centaurée. 
— Dou thè d'fleûrs dè bourdon: —— eu 
d'hbourdon (sucrerie à base de miel). 


Bourdoner, bourdonner. — Dj'ai l' 
catäre, mès orèyes Vont co bourdoner : 
—— se recroqueviller (en parlant de pois 
et de certaines autres plantes) — Mès 
pwas couminch'tè a bourdoner dju n'ârai 
co rin, 


Bourer, bourrer, travailler rapidement. 
- Bourèz bi" vo pipe pasqué èle brûl'ra 


trop râde; -— ên vènèz pus m'hourer 
(pousser avec violence) pasquè d'vos 
ramoune : -— j nos faura bourer, cama- 


rades, si nos volons avoñ tout fét au 
nût’. 


Boureû, n. m., ouvrier qui abat beau- 
coup de besogne. -—— C'é-st-in boureû, 
mais i fêt s'n-ouvrädie a l'grosse mor- 
bleute. 


Bouriater, malmener, brutaliser. — 
I n'faut ni s'marier pou bouriater s' 
feume : — si vos faites kér’ vos puns is 
s'ront tout bouriatés  (froissés) : 


(Voir : Bourikis). 


BOU 


Bourikèt, n. m., tourniquet, treuil. — 
El bourikèt dél' voye dou pachi; —- èl 
bourikèt dou pus’; — vènèz tourner au 
bourikèt pou m'tirer in séya d'yau. 


Bouriki ou bouritehi,  froisser. 
Quand vos ârèz bouriki tout vos pêtotes 
èles wastront ; atincion dè n'ni" 
bouriki vos puns: — i s'a batu ayér. il 
a s'visädje tout bouriki; — djokèz d'fé 
kér' ël' gamine, éle est toute bourikéye. 


Bourlèt, n. m., bourrelet qui garantit 
le front de l'enfant en cas de heurt. — 
Mätèz l'hbourlèt à l'éfant pasqu'i s'fra 
co dès pokes. 


Bourlète, n. f. petite boule. — El 
bourléte dè l'èstuve:; — il à in baston 
avû ‘ne bourlète d'ardjint; — wétèz 
toudi qué bourlette (excroissance) «œuè 
dj'ai à m'tièsse. 


Bourlèti, nom donné aux habitants 
d'Anderlues à cause du bulbe qui <ur- 
monte leur vieux clocher. 


Bourlote, n. f. marelle assise. 
Djwer a l'hourlofe: — tirer à l'bour- 
lote (tirer le sort entre amis, genre 
courte-paille, où la paille courte est 
remplacée par une boulette attachée au 
bout du brin) : — nos d-alons tirer ‘ne 
bourlete pour vir ëèl ci" qui paye lès 
pintes ; — fé ‘ne bourlote (faire un ma- 
got, une cagnotte} ; — (Voir : Buskète). 


Bouscayi, pourchasser à coups de 
cailloux. — Dju vas bouscayi l'tchir 
pasqu'i va stranner no lapin; — lès ga- 
nins s'hbouscay'te à coùps d'cayaus. 


Boussèle, n. f. boisselée. — Dj'ai 
dèspouyt ‘ne boussèle d'ougnons. 


Boussoufler, boursoufler. — El tcie 
va s'hoursoufler avû l'caleur dou feù: — 
il a s'visâdje tout boursouflè a cause dè 
s'catäre. 


Boute-fef, n. m. homme préposé à 
l'allumage des mines dans la houillère. 


Bouter, travailler. agir, s'efforcer. — 
Bouter pou soufleû (travailler comme 
souffleur de verre) : — il ont boufè pou 
bin fé: — lès voleürs ont boutè pou 
forci l'sèrüre. 


Boutike, n. m., boutique, magasin, 
atelier. — In boutike d'aunâdje : — dju 
m'invas ké dou gris suc au boufike 
(épicerie) : — tèni boutike (tenir l'ac- 
cord dans le ménage) : — vinde boutike 
(tenir commerce) ; — in boutike a bou- 
bons (confiserie) : — dj'ai mis mès bou- 
tikes (denrées d'épicerie) dins m'cabas : 
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— èl' cordoni" travaye din s'houfike 
{ouvroir) : — on intind l'eûlô dou bou- 
tike (usine). 


Boutiki, épicier, 


Boutikia, n. m., échoppe, petite bou- 
tique. — [ monte ès’ pètit boutikia su 
l'marki: — êm' grand-mé gangne co 
sès crousses avû s'pètit boutikia. 


Bout’ner, boutonner. Dju vas 
bout'ner m'djilèt ; — ël' bon tamps r'vint, 
mès pwäris couminch'tè a bouf'ner;: — 
mès rôsis sont bout'nès étout. 


Bout'niére n. f., boutonnière. — Dj'ai 
dès bout'niéres dè swa a m'paltot ; — s'i 
vit co m'mastiner dju li fr'ai ‘ne bout”- 
niére din s'panse. 


Bouton, n. m. bouton, éruption de 
la peau. papule, —— Dj'ai yun d'mès 
boutons déskeüdu ;: — Juliye à in boufon 
su s'nèz: — Jules a dès boutons t'tavau 
Hi; — no p'tit a l'hboufon dé s'boudène 
{acmbril) tout inflamè : férér lès 
kvaus a boufons (grappe) pou l'nwär- 
gias. 


Bouton d’sodûrt, n. m., capitule de 


bardane. — Dij'ai colè dès boutons d'so- 
dârt su l'dos dou sot Jules: — (Voir : 
iyof). 


Boutrouye, n. f, gros ventre. — Miyin 
a ‘ne boufrouye come in tonia ey i 
mindje come in leû; — (Voir : Boudé- 
ne). 


Bouvia, n. m., bouveau, travers-banc. 
— On à ouvri in bouvia intrè l'taye 
douze èvyè l'grande voye. 

Bouv'ler, creuser un bouveau. — 
L'ouvri qui sait bouv'ler gangne bi” 
s'djournéve. 


Bouv'leü, n. m.. bouveleur. — Em'-n- 
ome èst bouv'leñ au Tchamp d'Inne. 


Bouya, n. m., boyau. — [ ramasse lès 
bouyas d'cats pou fé dès cordes dè vio- 
lon ; — él cras bouya (rectum du porc) ; 
— dj'ai trinte chis-aunes dè bouyas vü- 
des (j'ai le ventre creux) : — in fâde 
bouya (paresseux). 


Bouyati, n. m., boyaudier, homme qui 
traite les boyaux pour leur utilisation. 
— El bouyafi d'labatwär. 


Bouzète, n. f. tarte reccuverte d'une 
feuille de pâte et contenant des tranches 
de pommes. — C'est souvint pou l'Saint 
Martin qu'on fét dès bouzèfes. 








BRA 


Bouzicot, n. m., cabaret mal famé. — 
C'èst din lès bouzicofs qu'on brade ël' 
condwite dès-omes. 


Bouzin, n. m.. désordre, boursouflure, 
cabaret louche. — Wétèz toudi què bou- 
zin, ène vake nè r'trouv'roût pu s'via; 
— vos d-avèz yun d'houzin din l'dos 
d'vo djakète, vo tayeür a mau afièrè; 
— ël grosse Märiye va ouvri in bouzin 
avû dès couméres. 


Bowète, n. f., petite baie, soupirail. 
…— Gusse a mis l'béye dé s'pidjoni" din 


l'howète dè s'pègnon; -— èl' cat est 
rintrè pa l'hbowète dè l'cave. 

Bôyard, n. m. niais — (Voir 
Bauyard). 


Bôyi, bäiller. — Dju bôye dè sou- 
mèy':; — wétèz l'fäde lauvau, i n'fét qu’ 
bôyi: — il ést d'moré bôyant dévant 
c'au'on racontoût : — (Voir : Bauyi). 


Boyine, n. f., poinçon (terme de char- 
pentier) : — El boyine dou contérwa. 


Brader, gâter, gâcher. — Il a bra- 
dè l'condwite dé s'feûme in l'minnant 
danser: — Î vont brader leû mésti in 
travayant trop bon marki — Dict. : 1 
n'faut ni“ brader l'tarte pou in-ù: — 
(Voir : Waster). 


Bradeü-eûse, n. m., f, gächeur-euse. 
— Ele va co brader l'hbone intinte dè 
s'five, c'èst ‘ne bradeüse dé minnädje. 


Bradriye, n. f. vente au rabais. — 
Lés boutikes vont fé bradriye pou vinde 
tous leûs sourts. 


Brake, n. m,, vaurien, dévoyé. — 
Es’ pére it fâde éyè li c'è-st-in brake qui 
n'fét ri d'bon ; — (Voir : Afbran). 


Brakèt, n. m., scie à main. — Donëz 
mèm' brakèt pou r'souyi l'pid dè l'tâbe. 

Brakgnére, n. p., Bracquegnies. 

Braki, braquer. — El balon a braki 
su la France: — Braki l'câr pou rin- 
trer din l'grègne : — Ele a braki s'vûye 


sur mi; — Brakèz a dwate in pau pus 
lon. 

Brame, n. f., brême. — El péche a 
Pris ‘ne bèle brame ; — L'amineü passe 


êne brame dè fiér au trin à toles (sau- 
mon, masse de fer chauffée et aplatie 
qui va passer au train d'un laminoir). 


Branke, n. f, branche. — L'agace 
fét s'nid su l'pus waute branke: — 1 
fét bon dé s'tèni a lès brankes (s'accro- 
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cher à la vie): — Chwasi ‘ne bele 
branke (un bon métier, commerce, etc.) ; 
— Sauter d'êne branke a l'aute (être in- 
constant) ;: — (Voir : Cuche). 


Brankète, n. f., branchette. 


Branki, brancher, — Branki in tuyau 
su l'eondwite dè gaz. 


Branler, bouger, remuer. — Si vos 
branlèz gâre à vous ! ; — El mur a l'ér 
dè branler ; — C'é-st-in tièstu, i n'a ni" 
diâle a l'fé branler. 


Branmint, beaucoup. —— Il à bran- 
mint dès puns su l'pumi®: — d'ai yeû 
branmint dou mau : — ji va branmint dro- 
le doûla; — i fét branmint (rudement) 
froû : — Dict. : À branmint on-èst foùrt. 


secouer, rudoyer, — Si 
lès-Gs, vos lès skètrèz 


Branscoter, 
vos branscofèz 
tértous. 


Brassène, n. f.. brasserie (archaïque). 
— Dès diès (levure) d'hrassène. 


Brasser, fumer, en parlant des prés. 
— Lès près brass'tè, c'ést sine dè bon 
tamps ; — C'est l'caleür qui lès fét bras- 
ser. 


Brasseû, a m.. brasseur, livreur de 
brasserie. ET brasseü a payi ne 
tournêye : — Lès brasseüs ont yeù dou 
mau pou dèskinde leû tone a l'cäve; — 
In camyon d'hrasseü : — Bwäre come 
in brasseu : — Dict. : Ayu c'qué l'hras- 
se passe. él boulindji n'passe nin. 


Brasséye, embrassade. Vénèz 
m'fé ‘ne brasséye d'vant d'vos-indaler, 


Brûve, honnète, probe. — I n'a ri" 
d'tél qué d'yesse brâve èy'  onéte; — 
Lès brâves djins sont râles. 


Brâye, n. f. braic, lange. — On fét 
dès bräyes et dès pichoûs pou ratinde 
l'éfant ; — Ravisèz m'kèmiche ès’ n'èst 
pus quène brâge (une harde) ; — Sès 
brâyes sont co d'su l'âye (il est encore 
trop jeune). 


Brâye-dè-cat, n. f. Primevère des 
bois. ET bon tamps bokète, lès 
brayes-dè-cat couminchté a flori. 


Bruyète, n. f. brayette, cuverture de 
devant de le culotte. Frumèz vo 
brayète: — Dés boutons d'hrayète. 


Brécädje, n. m., petit burin de maçon. 
— Espiyi ‘ne brike avûü s'brècädije. 


Bréje. n. f, braise. — Dès bréjes dè 
bos ; — Yèsse su lès cautès bréjes (sur 
des charbons ardents) : Cüre dès 


BRE 


pêtotes din lès bréjes; — In polichwär 
a bréjes (fer à repasser avec foyer pour 
charbon de bois). 


Bréjète, n. f, braisette, catégorie de 
charbon lavé de 20 x 30 environ. — 
In feû d'hréjètes; — Pus sec què bré- 
iètes; — (Voir : Scalot). 


Bréjni-, n. m. braisière, récipient 
dans lequel on recueille la braise pour 
l'étouffer. 


Brèk’, n. m. break. -— El cinsi 
s'inva au marki avû s'hrék. 
Brèle, np. f., ciboulette. — Dj'ai min- 


dji ‘ne tartine avû dou frèche éstoffé &vè 
dès brèles ; — Fig. : Chevelure raide et 
en désordre; -— Vènèz ci-tè, crowête 
dju vas peingni vos brèles qui pind'tè 
in vos-îs. 


Brére, pleurer. L'éfant est co 
prèsse à brére; — 1 à pou brére dè 
tout c'qu'on vwät: — Diet. : À vaut 
mèveû rire què brére. à grimace est 
pus bäle: —… I} intind ène vake brêre 
mais i n'sét nin din qué staule: — Si 
bré, i pich'ra tant mwins ; — On n' 
säroût brére èyè t'ni l'lampe: — Cou- 
plet de tirage au sort : 

I n'faut oi brére 

Em pètite chére 

Quand dju r'vérai 

Dju vos marirai. 


Brériye, n. f. pleurnicherie, lamenta- 
tion. — On d-a fét yeune dé brériye a 
l'intérmint Lowis; — Dict. : Avü sès 
brérines, ène coumére sét tout gangni®. 


Brète, na, F. effort, action, distance, 
espace de temps. — Nos d-alons pous- 
ser ‘ne brèfe pou mète èl câr in route; 
— Dé L'Louviére au Rû, ïl a d'dja ‘ne 
bone brète; — Vènèz travayi ne brète 
avû nous; — Is s'ont co disputè ‘ne 
brète ayér ; — 11 ont yeû ‘ne bréte {que- 
relle) inchène. 


Brèter, trimer, faire un effort au tra- 
vail. - [] ont bréfè dur pou fé l'terass’- 
mint: — i faura bréfer fèl pou tout fé 
audjordü : — {Voir : Crèfer) : — Dict. : 
Mwins c'qu'on ést foûrt et pus c'qui 
faut bréter. 


Brèteü, n. r#., trimeur, batailieur. — 
Din nos tayons il a yeû dès fameüûs brè- 
fes ; -— wétèz m'tchin s'hbate, qué brèreü 
qu'eèst ça! 


Breune, {. brune. -— Dèl breure dé- 
réye: — em feùme est breune dè chér'. 
— 2. n. f brune, crépuscule. -— D-aler 
pourmener al breunc: — c'é-st-a l'hreu- 
ne qu'i fét lméèyet. 
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Breuni, brunir. — Breuni dou büûre: 
— dou lard breunt (roussi). 


Brèyârd,n. m., pleurnicheur. — C'è- 
st-in brèyärd, i s'plangne toudi èy' il 
est fin cras. 


Brêyi, n. m. buse, oiseau de proie. 
— C'é-stin bréyi qu'a pris no pus bèle 
pouve; — Fig. : stupide ; -— téjéz-vous, 
léd brèyi, vos n'dites què dès biéstriyes : 
— (Voir : Bièsse-a-pouyes). 


Brèyoû, ourde, n. m, f. pleurard- 
arde, pleurnicheur-euse. -— D-alèz djoki 
d'brére, vous. ptit brégoû?: no 
ptite est fin bréyourde déspûs qu'éle 
est fayéye; téjéz-vous, bréyourde, 
vos vos plangn'dèz d'ése. 


Briber, mendier, — | bruchaude tout 
mais À dira briber pus tard: —… dju vins 
co briber ‘ne pipe dè toubac. 


Bribeû -se, n. m., Ê., mendiant-ante. 
— In vi bribeu; — ëne famiye dè bri- 
beûs : — déspüs l'matin dju n'ai qu'dès 


bribeûs a m'n-uche. 


Bribouser, mâchurer, souiller (Mau- 
rage). — Dralèz co vo bribouser din 
lès bérdouves, la, p'tit coucouche ? 


Bricayons, n. m., déchets de briques 
et pierres dent on se sert pour faire des 
massifs de fondations. — Fé in fond'mint 
d'hricayons pou assire êne machine. 


Bric’-broc’, au hasard, par ci par là. 
— | s'inva bric-broc, mais i r'vint tou- 


di; — i n'a pont d'place, ji travaye 
bric-brac: — (Syn. : Bric-banüle). 

Brichauder, gaspiller. -— (Voir : 
Bruchauder). 

Bricolädje, n. m, bricoie, menu 
ouvrage. — Ï fét dès bricolädjes pou 
sès visins ; — (Svyn. : Bricoiriyes). 

Bricole, n. f, {. bricole, lacet. — 


Méte dès bricoles pou prinde in liéve; 
— (Voir : Riuèf), — 2. menu ouvrage: 
{Voir : Bricolädje}. — 3. bagatelle. — 
E déspinse sès liards à dès bricoles. 


Bricoler, !. bricoler. — Bricoler dès 
piétris. — 2. faire de menues besognes. 
— L'n'fét pus qu'hricoltr peu passer s 
tamps. 


Bricoleû : se, 1. m., f. celui ou celle 
qui fait des ouvrages sans valeur, — 1 
faut vyèsse bricoleñ pou F6 d&s foùch'- 
näâdjies parèys. 


Bricoiriye, f 





n. f., bagatelle, ouvrage 
de peu d'importance. I déspinse sès 
Hards a acater dès bricolrigyes: — dju - 


n'ai fét qu'dès bricolriyes audjordü. 








Bride, n. f. bride, courroie. — Ene 
bride dè K'vau ; — ène bride dè chabot : 
— c'èst blanc K'vau roûdje bride (ce 
sont des choses qui s'accordent mal) : 
— couri bride abatüye (en toute liber- 
té) : — tènéz vo garçon à bride. 


Brider, brider, cercler. — Brider s' 
kèvau:; — brider sès chabots : — brider 
s'kévau pa l'keûye (faire un travail à 
l'envers) ; — Alzin brider lès gâtes! 
{aller vous promener), 


Bridon, n. m., mouchoir plié en diago- 
nale dont les hiercheuses de nos char- 
bonnages se couvrent la tête pendant 
leur travail. — C'èst dès fiyes dè pas, 
ëles ont leû bridon alintour dé leû tiès- 
Se; -— bridon d'djile (bandeau passant 
sous le menton et noué sur le sommet de 
la tête) : — (Voir : Parau), 


Briji, briser. Briji sès bidons: — 
brijt lès rukes dé tère pou s'mer dès- 
ougnons : — èl térin s'a briji in kéyant. 


Brike, n. f., brique. Yésse din sès 
brikes (dans sa propriété) : — travayi 
a brikes: — d-aler a brikes (travailler 
à faire des briques) : — travayi pou 
ne brike dé pangn'; — r'wer a brikes 
(se lancer à la volée des choses deux 
par deux); — mi, r'niyi més éfants ? 
ni® co pou ‘ne brike d'oûr: — (Voir : 
Boutisse et Plan'résse). 


Brikèt,n. m., ensemble de vivres que 
l'ouvrier emporte quand il va travailler 
au dehors. — Dju m'invas travayi avüû 
m'brikèt èyé m'flacon. 


Brikteû . se, n. m.. briquetier-ère. — 
Ene binde dè brikteñs (une équipe de 


briguetiers) ; — in morti d'hrikteñ: — 
êne barake dè brikteüs ; — dès glouvéres 
dè brikteñs: — del biére dè brikteñs 


(bière très légère) ;: — wétèz lès brik- 
feüses, êles travay'té a pids dèscaüs. 


. Briktriye, n. f, briqueterie. — Lés 
infourneûs ont couminchi l' briktriye, on 
a aminné l'kèrbon pou cüre lès brikes. 


Brin, n. m., excrément, fiente, — Dou 
Brin d'tchin; — dès brins d'mouches : 
— on n'pôt nir fé dés figues avü dou 
brin d'cat; — i faut d'dja tchire in bia 
Brin pou l'fé a s'môde: — co pus sèc 
què dou brin d'sodart ; — pärain au brin 
(cri que les enfants adressent à un par- 
rain peu généreux) : — Dict. : In brin 
Cest ni ‘ne mastèle (une chose n'est 
Pas l'autre) ; — Tous les sortes c'est 
Où brin d'pouye (allusion à ce que les 
Poules mangent de tout). 
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Brin d’Judas, n. m., tâche de rous- 
seur. — EJ pètite roussète a s'visâdje 


tout rous de brins d'Judas. 


Brin d’agace, n. m., gomme du ce- 
risier et du prunier. — Lès gamins sont 
grimpyis su l'chériji pou mindji dou brin 
d'agace. 


Brin d’orèye,n, m., cérumen. -- Er- 
saki dou brin d'orèye avû inne ésplinke 
a ch'ieûs ; — couleûr brin d'orèye (brun 
beige). 


Brindzink’ n. m. homme sans valeur 
(Rœulx}. — (Voir : Albran). 


Brinkèzir, n, m. avorton, gringalet. 
— Ersakèz-vous, p'tit Prinkèzir, sans ça 
d'vos mêts din m'poche: — (Syn. 
Browére, Brokgnole, Crékion), 


Brinnoû - ourde, n, m.. {. Brainois- 
e, habitant de Braine. — C'ést lès Brin- 
roûs qui sont v'nus djwer à l'hale, 


Briscander, gaspiller, détruire sans 
raison. — Il à briscandé sès lokes èyè 
sès liards biéssemint. 


Briscayes, n. f. gravier. — On a 
r'kèrki no k'min avû dès briscayes: — 
fé dou bêton avû dès briscayes: 
{Voir : Bricayons). 


Brizake, brise-tout. — Il est si bri- 
zake a sès lokes qu'il est toudi dèsfèr- 
Jopè ; — ële est trop brizake pou tra- 
vayi din lès-afaires in vére. 


Brôde, n. f., faute, maladresse, — 
C'ést no cordi qu'a fét ‘ne brôde, sans 
ça nos gangnine èl pârt: — fé brôde 
{rater le lancement d'une toupie) ;: — 
èm tourpine a fét brôde pasqué m'cor- 
dia est fayvé; — (Syn. : Floutche, Brot- 
che}. 


Brodkin, n. m., brodequin, chaussure 
à lacer. — Ene pére dè brodkins; — 
i gn-a vint-ans. lés couméres ès cau- 
chin'té co avû dès brodkins. 


Brogne, n. f. excroissance, bosse, 
bigne. — Ii a ‘ne brogne a s'tiésse dou 
coëp quil a keû: — dju n'acate nin 


vo-n-arbe à brognes, i n'est foc bon pou 
fé dou feû ; — él cokmär a keû, il a ‘ne 
grosse brogne à l'panse (renfoncement). 
— (Voir : Bourcha, R'hrougni®). 


Broke, 5. f. broche. cheville. — 11 a 
mis ‘ne broke dè fiér pour chèrvi d've- 
ria; — dès brokes pou mète sèki lès 
lokes (fichoir, pince à linge) : — clo- 
wer dès s'mêles a brokes de bos: — 
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mète él tone a brake (mettre le tonneau 
en perce) ; — Dict. : Il a toudi ‘ne bro- 
ke a mète au trau (il a toujours réponse 


à tout) ; — avoû ‘ne broke a s'cu (être 
déçu) : — dèmorer à broke (bouche 
bée) : -— ë&l broke ë-st-au trau (il ÿ a 


égalité, au jeu de quilles). 

Brokète, n, f. brochette, menu bois 
— Ramasser sakantès brokèfes pou ra- 
Jumer l'feû ; — (Voir : Buskète). 


Brokgnole, n. m. gamin, petit bon- 


homme. — Il ont ‘ne fiye ëy in p'tit 
brokgnole dè deûs ans: — (Voir : 
Brinkèzir). 


Broki beugler., — Dj'intinds ‘ne vake 
brokt: — Dict. : El vake qui broke 
piérd ène qgueüléye. — pleurer bruyam- 
ment, — Ascoutèz ç-n-èfant là broki, 
on diroût qu'on lë scorce: — (Svn. : 
Erbeüler). 


Broktâdje, n. m. chevillage, menu 
travail. — L'uche è-st-assimblè, vos Frèz 
l'hroktädie; — dju fés co dès p'tits 
broktädies après m'djournéye. 


Brokter, cheviller, travailler sans sui- 
te. — Sans lès brokter, les t'nons vü- 
drinté dès-otes; — si vos v'nèz tra- 
vayi doûci, vos n'äréz qu'a brokter ‘ne 
miyète din tout. 


Brokteû, na. m., homme qui fait des 
ouvrages secondaires. — I nos fauroût la 
in brokfeu pou intertèni lès batimints 
dèl cinse. 


Brokyon,n. m., menu bois. — Pérdèz 
cès brokyons la pou alumer l'feû-t8. 
Bronchi, reculer, failli. — Quand 


dj'ai indvinté d'fé ‘ne sakë i n'a pont 


d'diäle a m'fét bronchi: — ën bron- 
chèz niv, vos gangn'rèz. 
Brotche, n. f. faute. erreur. — No 


grand mitan a fét ‘ne brofche a l'pre- 
miére Jute ; — (Voir : Floufche, Brôde). 


Brotchi, regorger ou jaillir sous une 
pression. — Dju fés brofchi dou mastic 
intré mès doûts; — n'asplouyèz pus su 
vo cornêt, vos faites brofchi l'crinme : — 
èl biére travaye, ële fét brotchi l'ès- 


keume au d'zeûr dè m'pinte: — i fét 
si yoürd què lès bèrdouves brofch'fè din 
mès chabots ; — &] pun brofche in cû- 
jant. 

Brotchon, n. m, moignon. — Dj'ai 
coupè mès chous, lès tourèts sont là 
strikant come dès brotchons: — (Voir : 


Broton). 
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Broton, n. m., moignon. — El visin 
a coupè l’keüye dè s'tchin, i n'a léchi 
qu'in ptit brofon ; — in brofon ou brot- 
chon d'bos 


Brouche, n. f., brosse, pinceau. — 
Ene brouche à lokes ; — ène brouche à 
solés ; — ène brouche à barbe; — ène 
brouche dè fiér: — ène brouche a dints ; 
— êne brouche dè soye ; — ène brouche 
dè racènes; — ène brouche dè blanki- 
cheû ; — ène mance dè brouche ; — in 
sto d'brouche (moitié de brosse usagée 
que l'on fait servir à des usages secon- 


daires) ; -— avoû dèl' mance dè brouche 
(être battu) : — ël peinte mèt in cou- 
leûr avû $° brouche ; — dj'ai fét r'tayi 


mès ch'feûs, on m'a fét ‘ne brouche 


{coiffure en brosse). 


Brouchtâädje, n. m. brossage. — 
Come vos lokes sont spitéyes! Dju 
d'ârai co yun d'hrouchtädie à fé. 

Brouchter, orosser. — Avèz brouch- 
fé mès solés ?: — ji faura brouchter nv 
capia; — Jès Brinnoûs ont stè brouchtè 
(battus) dîmince à l'bale: — (Voir : 
Ramouner). 

Brouch’teû, n. m. brosseur. — Lès 


brouch'teûs féstè dès voyes din l'nive. 


Brouchile, frugal. peu exigeant sur la 


nourriture, — Mi, mès èfants mindj'tè 
d'tout, i sont brouchiles, i n'sont ni" 
nacsieûs. 

Broudler, péter. — Si vos mindjéz 


dès féves vos d-alèz co broudler : 
djokèz d'hroudler, yoûürd broudlen, i 
sint d'dja mé assèz. 


Broûte, femme de mauvaise vie. 
C'é-st-ène broûfe, éle a dès galants din 
tous lès cwins. 


Brouwiner, bruiner. — [| va co brou- 
winer tout l'nût ; — (Voir : Bruwiner). 


Broûyârd, n. m. brouillard. — In 
froûd broüyärd ; — abate dou broüyärd 
avû ‘ne pièrke (allusion à celui qu! 
se démêne sans rien produire). 


Brouye, n. f., brouille, désaccord. — 
Il ont yeù ‘ne brouye dè minnädje ; — 
Dict. : Din lès brouyes dè minnädie, 
n'faut ni mèête ès’ nèz. 


Broûye, n. f. broie, double cylindre 
denté servant à broyer le lin. — Passet 
l'in a l'hroüye dévant d'l'éspindji. 


Broûyére, n. f. bruyère. Dès 
Heürs dè brouyéres ;: — lès brouyéres de 
Castia. 
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Broûyi, brouiller. — Broûyi l'minnà- 
dje dès djins ; — brouyi (troubler) l'yau 
dou richot; — on intind brouyi (brui- 
re) l'machine ; — il est broûyi (confus) 
de c'qu'on dit: — dju mai broûgi (je 
ic suis trompé) din mès comptes; — 
i-aroût alu vir lès gamins broûyi (fuir 
a toutes jambes) dou coûp qu'il ont vu 


fchampète ; — dj'intinds broûyi a cause 
dé m'catäre ; — lès cäraus sont broûyis 
pa l'vapeür. 


Broûyy, brover. — Broüyi dou lin 
d'vant d'léspindiji. 


Broûyon, n. m. brouillon. — Dj'ai 
fét l'broüyon dé mlète; — djai in 
broïyon din mès orèyes (bourdonne- 
ment} ; — ël broûyon dé l'machine à 
bate. 


Brouzès, Rwas brouzès, lundi brou- 
1è;— Lès Brouzès, vieille coutume wal- 
lonne qui consistait à noircir les visages 


au moyen de suie, le lundi qui suit 
l'Épiphanie ; — On avoût dou plési a 
fé lès brouzès. 

Brouzer, souiller. — À travayi din 


l'soûye on risse foûrt dè s'hrouzer; — 
Dict. On-est jamé brouzé qu'pa in 
nwèr pot (il n'y a que la saleté qui sa- 
lit), 


Brouzure, n. f., souillure. — Vos lavèz 
vo k'miche pou ‘ne pètite brouzure 
ainsi ? 


Browér’, n. m., gamin, petit bonhom- 
me. — Téjèz-vous, ptit browére, on 
wintind qu'vo lavète: — (Voir : Brin- 
kèzir, Brokgnole). 


Browète, n. f., brouette, — Minner l' 
browète ; — ëène browète dè cindes; — 
(Voir : Brütéye) ; — avoû ‘ne condwite 
come ène rûye d'hrowète (se mécon- 
duire) ; — Dict. Lès browètes qui 
criy-tè c'èst lès ciènes qui vont l'pus 
lsumin (allusion aux gens qui se plai- 
gnent par habitude) ; — fé browète 
(jeter la boule a côté du jeu de quilles). 


Browon, n m., {. uicération de l'œil. 
— No gamin a l'hrowon a s'n-i; — 2. 
véronique à feuilles de lierre, plante à 
laquelle on attribue le pouvoir de guérir 
le mal du même nom. — Bassi sès-is 
avê dou dju d'browon. 


Brû, n. f., boue. — Péfyi din lès brüs; 


dès spites dè brû; — i d'morra awotè 
1), brûs:; — (Voir : Bèrdouyes. 
ü). 


à n. f, gaspilleuse, — Si 
êle n'âroût ni stè si bruchaude, èle 
âroût c'qu'êle n'a ni. 
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Bruchauder, gaspiller, épancher. — 
Bruchauder sès liärds, ès’ santé, ès di- 
gnité ; — bruchuruder dèl yau su l'pav'- 
mint:; — is peuv'tè bin yèsse poûves, i 
n'ont jamé fét qu'hruchauder ;: — (Voir : 
Brichauder). 


Bruchaudeñ - se, n m., f., gaspilleur- 
euse. — Què c'feûme là est bruchau- 
deûse, èle acate d-alant tout v'nant: — 
ba! s'n-ome est bruchaudeñ étou. 


Bruchaudriye, n. f., 1. gaspillage. — 
Ene bruchaudriye qu'on fét din c'méson 
la! cè-st-in djeu. — 2. action d'épan- 
cher. — Wétèz toudi qué bruchaudriye 
d'yau qu'èle a fét su m'méson; — way’, 
pou l'hruchaudädje c'èst toudi li. 


Brûlant, n. m., aigreur, pyrosis. — 
Dj'ai l'hrûlant a mè stoumak' ; — (Voir : 
Caud cœûr, Mirinne et Caudreume). 


Brûlène, n. f, atmosphère, nuage de 
voussière. — Ï té ‘ne brülène à vos 
stoufi; — ji faut avoû in bon stoumak 
pou vive din l'hrülène dèl fosse. 


Brüûler, brûler. — Nos d-alons brüler 
lès marones Jules, i s'mariye démangn'; 
— brüler l'eu à ‘ne saki (s'esquiver) ; 
— ersakèz l'castrole dju dou feû, ëèl 
poréye brüle au cu; — fé moncha qui 
brüle (s'amonceler bruyamment entre 
petits enfants) ; — corbeau ! corbeau ! vo 
méson brüle! (phrase criée par les enfants 
pour faire fuir l'oiseau). 


Brûlin,n. m., linge à moitié consumé 
pour recevoir l'étincelle du « tape-feu » 
(briquet primitif). — Alèz Djosèf, alu- 
mèz vo pipe tant qu'él brülin est roüdje. 


Brun, breune, brun, sombre. — Ele 
a sès gambes toutès breunes dèspus qu'êle 
nè mèt pus d'cauches; — ël tamps est 
couvri, i va co fé brun c'nût' ci; — 
Dict. : Il a souvint d'l'aubun din c'qui 
s'fét din l'hbrun ; — 1 fét brun ayüû c'qu'i 
s'piérd. 


Bruski, brusquer. — I n'faut ni co 
bruskt V'z-afaires. 


Brût, n Om, bruit. — On intind l' 
brüt dès clokes; — on fét tant d'brût 
qu'on ns'intind pus. 

Brûütâdie, n. m., transport par brouet- 


te. — Nos avons yeû dou mau pou 
l'hbrûtädie dès têres. 


Brûter, brouetter. — Ï nos faut brû- 
ter no kèrbon, dou, k'min a l'érmije. 


Brûter, jaser. — Lès couméres vont 
co brâûter su l'dos d'no visène, 
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Brûteû, n. m., celui qui transporte 
par brouette, — No binde dé brikteûs 
est faite, i n'nos manque pus qu'in brü- 
teù. 


Brûtéye, n. f., contenu de la brouette, 
— Ene brûtéye dè fumir; — sakants 
brûtéyes dè kèrbon. 


Bruvwiner, bruiner. — 1 n'plût ni*, 
mais, dèspüs l'matin, i n'arète ni d 


beuwiner; — (Voir : Brouwiner). 

Büû, n m., bœuf. — À no cinse on 
atèle lès bûs pa leûs cornes; — il est 
fourt come in bû : — in nèrf dé bû (nerf 


de bœuf, bâton flexible fait du ligament 
cervical du bœuf}. 


Buc, n. m., tige herbacée de certains 
végétaux. — Dès cèlèris plein buc:; — 
dès bucs d& rubarbe : -— (Voir : Buja). 


Buche, n. f., paillette, corpuscule. — 
El vint ourbale, dj'ai atrapè ‘ne buche 
din mani; — il a dès buches din lbü- 
re; — (Voir : Busse). 


Buchon, n. m. buisson. — In buchon 
dè spènes ; — ël fauvète a fét s'nid din 
l'buchon: — sauter lès-âyes et lès bu- 


chons (passer à travers tout}. 


Buja, n. m., tuyau, tige creuse de 
certaines plantes, — Dès bujas d'pipe: 
— bwäâre au richot avû in buja de 
strangn':; — Dict. : C'èst dès djeus pou 
rompe ès pipe èy avaler l'hbuja (ce sont 


des jeux pour se tuer); — (Voir : 
Buc). 

Buke, n. m., bugle. — [ djûe dou bu- 
ke a l' musike: — c'è-st-in bwke sôl6. 


Buki ou Buski, heurter, — Il à bu- 
ki s'tiésse au mur ; —- dj'ai keû dou coûp 
qu'dj'ai buki conte in cayaû. 


Bulter, bluter. — Bulter dèl farène. 

Buitoû, n. m. blutoir ou bluteau. — 
1 mèt l'grangn' moulu din l'hultoû, il âra 
dèl farène, dou r'hulèt éyé dou son. 


Burchauder, épandre, gaspiller. — 
(Voir : Bruchauder). 


Bûre n m., beurre. — Deu bon b- 
re; — dou büre de gäde; — dou büre 
dè bérbis ; — ène tartène dè büre (tran- 
che de pain beurrée); — fé s'hire 
{s'enrichir} : — promète pus d'hbûre què 
d'pangn' (Faire des promesses qu'on ne 
peut tenir) ; — ël büre est fondu, l'ma- 
riâdje est foutu {l'occasion est manquée); 
— èl cat a mindji l'bùre (il est trop 
tard): —— il a austant au bûre qu'à l'wi- 
le (cela lui est indifférent); — fé ‘ne cwas 
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avû dou büre (marquer d'une pierre 
blanche) ; — yêèsse èl cu din l'hâre 
(très à son aise) ; — ël ci qui maniye 
ël bûre incrache sés doûts (en profite), 


Büûrè (lét), n. m., babeurre — Diju 
noûris mès vias au lét bürè; — dés 
fleürs dè burè (renoncule des prés). 


Bürer, beurrer. — Coupèz lès tartènes, 
dju vas lès bûrer. 


Bûresse, 1. f. lavandière (Trivières). 
— Dju vas laver avû no büresse, c'ést 
no grande bwéye, 


Buria, n. m, trou d'ancrage. — Les 
pièrots ont fé leû nid din l'huria d'no 
pègnon ; — (Voir : Boria et Baria). 


Burkin, a. m., puits primitif de houil- 
ère. — À lès burkins dou Boskët on 
r'montoût l'kérbon au tourèt : — {Voir : 
Bourikèt). 


Buscayi, pourchasser à coups de cail- 
loux. -- (Voir : Bouskayi). 


Buscayin, n. m. 
pour buscayi. 


caillou convenant 


Buscô, n, m., espèce de pétard fait 
au moyen d'une boule de terre glaise 
creuse et remplie d'eau. — Lès gamin: 
Fés'-tè co dès buscôs pou fé peû lès diins. 


Bôûse, n. f.. buse tuyeu. — Ene bâse 


dè stûve; — ëène bñsce ! non) dè fu- 
sik': — in capia bûse (haut de forme) : 
— avoû ne bise (être évincé) ; — ëne 


pètote à l'büse (pomme de terre au four). 


Busète, n. f., busette, petite buse. — 
El busète dèl cokmär : — èl busèfe don 


crachèt: — ël busèfe (décherg:) dél 
pompe) : — fé busète (lancer la: boule à 
côté du jeu de quilles) : — rète come 


buséte (d'un ton bref). 


Buskète, n. f. büchette. —— Dju vas 
mète êne buskète su l'feû pou Ffé 
broûyi ; — dju vin kér dés chabets pou 
m'gamin, vla ci l'huskète dé s'mésûre ; 
— nos d-alons tirer l'hbuskèfe (courte 
paille) pou vir èl ci qui pay'ra lès pin: 
tes: — vos-astèz batu nèt' come bus- 
kète (carrément). 


Buski, frapper, retentitr. — If a bus: | 
ki su l'tâäbe pou moustrer qu'il ît in co 
lére ; — on a biski à l'uch':; — fé buski 
‘ne cambe; — buski su l'grosse kèssei à 
— (Voir : Rambuski, Buki). 


Busse, n. f,, paillette, corpuscule. — 
Dj'ai ‘ne’busse din m'n i; — Dicton : 
Or vwat bi® ‘ne busse din li d'in aute … 
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êt qu'on n'vwat mi in soumi din 
l'sin; — avoû dèl busse (avoir une ra- 
clée) ; — ëf pètit Piére a yeü del busse 
ayér à l'ducace: — c'é-stin fayvé ome, 
i fout dél busse a sès-êfants : — (Voir : 
Rapasse, douye, buc). 


Butwa, n. m, boutoir (terme de ma- 
réchalerie). 

Buvant, n. m. pareison, coupe d'un 
verre à boire (terme de verrerie). 


Buveû - efise, n. m., f. buveur-euse. 
— In Suveñ d'iènéfe ; — ële a marié in 
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buve, is s'ront toudi poûves; — c'èst 
‘ne buveñse èle ë-st-a tous vices. 


Bwäre, n. m. boisson, breuvage. — 
El biwäre dou pourcha. 


Bwastyeü - eûse, n. m. f. boiteux- 


& 
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Ci ce. — Wétëz c'méson là. 
C'ticet. — TH est co in route a ç'f-eûre 
ci? 
Cnicet, — Avéz vu ç'n-ome là pas- 
ser. 
Gti-ei ou ti-cil: celui-ci — Volez 


g'fi-cil ? 


. P'tila où Gil’: celui-là. — Non, 
dj'ai mèved ç'élAi. 


C't-èle ei ou C't-èle ci’: celle-ci. 
Eviat pou ç'éèle ci. 


C't-èle Ia ou Ct-èle ll’: celle-là. 
Mi d'vins pou ç'é-êle la. 


Ca: cela. — C'est ça tout djusse : — 
quë dites de ça? — c'ést ça, vèl la keût’ 
R. — approbation : Vos m'tréz vos 
Pidjons dimince? —— Car — Way'ça: 
me Brn pal ça, vous! -— Dicton : I 
Vaut inèyeù parler d'ca què d'dire dou 
Mau dés djins. 


Caban, n. f, pélerine rustique. — 
Eu gamin mêt s'caban pou d-aler a sco- 
[E: 


Cabane ou Cabone, n. FE, cabane, ni- 
che, — Ene cabane dè tchi ÿ — {Voir : 
Garère et Cayute}. 


Cabarèt, n, m.. cabaret, débit de bois- 
SON — D.aler au cabarèt: — in pilié 
d'cabarèé, in cu d'cabarèt: — Dicton : 
,SPlét méyeû din-in ptit cabarèt què 
d'vinin grand atèlie {il préfère la noce 
au travail), 


se. — (Voir : Bostyeñ-se). 
Bwastyiboiter. -— (Voir : Bostyi). 
Bwéye, a, f,, lessive. — Fé l'hwéye ; 
— ël grande hiwéye. 
CAB 
Cabarti - iére, on. m. f. cabaretier- 
ière. — Fé l'cabartt {tenir cabaret) : — 


pou yèsse cabartière : faut savoû rîre et 
tout intinde, 


Cabas, n. m., cabas, panier en osier à 
une anse et deux couvercles. — Em’ 
nêène d-aloût au marki avû s'cabas: -… 
Dicton : Si éle n'a qu'ea din s'cabas él 
mance n'éskètra mi (si elle n'a que ces 
propos pour médire c'est peu de chose !); 
— no gamine est vove a scole avû s' 
cabas, 


Cabéÿe, n, f, cameline. — In ramon 
d'cabéye ; — (Voir : Cam'lète), 
Cabosse, n, f. 1. caboche. — Il à ‘ne 
cabosse dè mulèt: -— il est tièstu mais 
d'É romprai s'cabosse. 
2. Clou à tête bombée. — Dij'ai fét mète 
dès cabosses su mès gros solés: — &l 


marichau a fèrè m'kèvau à cabosses pou 
l'nwérglas. 


Cabot, n, m.. jeune poisson non formé 
à grosse tête. 


Caboter, se recroqueviller en parlant 
de feuilles de pois ou autres, infestées. — 
Mès pwas cominch'ta caboter, dju 
n'ârai co rin; — {Voir : Beourdonner), 


Cabouléye, n. f, brouet, bouillie d'ali- 
ments pour bestiaux. — Dju vas fé ‘ne 
cabouléye pou mès pourchas : — Péjorä- 
tivement : soupe médiocre, — On a fét 
ne cabouléye pou lès lodieüs. 


Caboulot, n. m., cabaret louche, mal 
tenu. —. In p'tit caboulof avi dès cou- 
méres ; — il a co passè l'nôt' din-in ca- 
boulot. ” 
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Cabounète, n. f., 1. bonnet de femme. 
— El cabounète dè m'grand-mé. 
2. Estomac du cochon. — El bouchi m'a 
mis in boukèt d'cabounète din m'porcion 
d'tripes. 

Cabuchi, bosselé. — No caudron a 
triboulé, il est tout cabuchi. 


Cabus, n. m., 1. cabus. — In chou 
cabus ;: — dès roûdjes éyè dès riancs ca- 
bus. 

2. tête (péjoratif). — Il est si blarè qu'i 
fé s'ligne a s'fos'léte, i n'a pus in pway” 
su s'cabus. 


Cabusète, n, f., fricadelle que l'on fait 
cuire au four, enveloppée d'une feuille 


de laitue. — Vènéz dinner avü nous, 
dj'ai fét dès cabusètes. 
Cabuti, n. m., marchand de choux 


{archaïque}. — Criyi come in cabuti. 


Cacayes, n. f., coquillages, tessons. — 
Dj'ai ramassè dès cacayes din l'säbe pou 
garni mès pots d'fleür: — dj'ai skèté 
dès vièyès jates pour mi fé dès cacayes 
pour garni l'soubass'mint dé m'cwisine. 


Cache, a. f, 1. chasse, — D-aler à 
Yceche; — avoû ‘ne cache a li (une 
chasse à soi) : — fé l'eache à-z-am'tons. 
2. volée. — Doner dèl cache al' bale; 
— fé ‘ne cache (place d'arrêt de la balle 
que l'on retient pour la livrée suivante, 
terme de jeu de balle) ; — èl cache dèl 
fosse (cage de houillère) ; — (Voir : 


Gayole) ; — ël kèminéye a dél' cache. 


(du tirage): — ëène cache dè tonli 
(outil servant à faire glisser les cercles). 


Cache à crousse, n. m., mendiant, 
courreur de femmes. 

Cache-misére,n., m. f. querelleur- 
euse. — C'è-st-in batayeÿ, in cache-mi- 
sére, 

Cache monnéye, n. m. charretier 


des anciens moulins. 
Cache-tchi-1: n. m., suisse d'église. 


Cacheû, n. m. chasseur. — Lès ca- 
cheûs sont v'nu pou fé traki l'hos, is 
sont à chis fusik's. 

2, Cacheû d'minneûs (chef qui comman- 
de les conducteurs de chevaux dans la 
mine. 


Cachi, ], chasser. — Il a in port 
d'armes pou d-aler cachi su sès tères. 
2. chercher. — Is s'invont cachi à 
campyons; — cachi d'agoner au djeu. 
3. stimuler. — Cacht l'hbaudèt; — on 
est trop cachi (harcelé) doûci pou bi® 
fé l'ouvrâdje ; — i fauroût vir èm' kë- 
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minéye cachi quand l'vint st-in bije; — 
i n'faut niv cachi a l'lourde (faire la 
bête) (Rœulx). 


Cachive, n. f. chassie. — 1] a dès 
grossès cachives à sèsis quand i srin- 
vèye au matin. 

Cachiveñ - efise,n. m.,, f., chassieux- 


euse. — C'ést dès cats d'après l'Saint 
Dijan, i s'ront toudi cachiveüs. 


Caclindje, n. £f. myrtille. — D-aler 
cachi a caclindjes: — mindji dès ca- 
clindies. 


Cacliniére, n. f, myrtillière, — Lès 
bos d'l'Ardène c'èst dès vrés cacliniéres. 





Cadäve, n. m. individu de forte 
complexion. — 1 m'sure deûs mètes éy’ 
il est largue à l'av'nant, ké cadäve! (on 
dit aussi cadâve d'ome). 


Cadjoler, cajoler. — On a dou plési 
a cadioler sès-éfants. 


Cadjoleû - efise, n. m. [., cajoleur- 
euse. —- Es-n-éfant là est tél nint cad- 
joleû qu'i faut qu'on l'vèyisse volti. 


Cafama, n. m., personne c.‘penaillée 
ou laide. — Il ë-st-achmè come in cafa- 


ma; — qué cafama qu'e'est c'coumére 
ja ! 

Cafè, n. m., café, — Bwäre dou ca- 
fè: — fé in cafë (goûter à l'occasion 


d'une fête de famille) ; — in café d'ba- 
tème ; — dou cafè a l'fèrlope (café addi- 
tionné de lait et de sucre, mélange dans 
lequel on a trempé des mastelles) ; — 
on a fét dou café a l férlope a l'ocäsion 
dél bistoke Lowis. 


Cafeter,prendre du café en commt- 
rant. — Ele à mêyeû cafeter què d'fé 
s'minnädie. 

Cafetef - eûüse, n m.,, f. qui aime 
le café et s'adonne au commérage. 


Cafotin, n. m., coffin du faucheur. — 
El faukeù a pichi din s'cafotin pou 
r'mouyi s'sauvion. 


Cafouyâdije, n. m. futilité, frivolité 
— On n'a d'visé qu'dès cafouyädies ; -= 
c'èst pou in cafouyädje què leûs broûyes, 
sont v'nuyes ; — èt vos-avèz donè chon 
francs pou c'cafouyädje-là? — 00, 
n'vwat pus keûye ni tièsse din leù cæ 
fouyädie. 

Cafouyeû - eûse, n. m., f., tripoteurs, 
euse, gâcheur-euse. — C'è-stin ca 
fouyeü, i s'mèle dè tout c'qu'i n'counwat, 
ni; — qué cafouyeñse! Ele fét tout, 
au r'viér’. A 
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Cafouyi, 1. chiffonner, froisser, — 
Cafouyi dou papi; — mon Dieu, come 
vo cote est cafouyéye ! 

2. tripoter. — Dju vas cafouyi sakants 
rèstons pou r'ciner. 

3. fouiller, — Qui c'ést qu'a co v'nu ca- 
fouyi din més papis. 

4 s'occuper de bagatelles. — Léchèz 
lés-éfants cafouyi din leûs soûrts. 


Cafouyin, n. m., futilité; — (Voir : 
Cafouyädje). 


Cagnärd - arde,n. m., f,, querelleur- 
euse, sournois-e. — V'la co l'cagnärd 
qui à mis l'imbroûye din l'hbinde, tè :; — 
c'ést co l'cagnärd qu'a nwärci sès ca- 
marâdes, 


Cagneû, traître, méchant en parlant 
du cheval, — Défyéz vous dou rowan, 
il est cagned, il agne. 


Cagni-n,  quereller. — 1] n'a pus 
d'amis’, 1 n'fét qu'eagni”, 
Cakèye (fé) chatouiller. — 1 m'fét 


cakèye din m' coû avû ‘ne pleume ; — 
(Caconye à Houdeng-Aimeries). 


Cakyeü- eûse, chatouilleux- euse. 
— est si cakyeñ qu'on n'pût nin 
l'touchi; — éële est tél'mint cakyeüse 
qu'on n'pût rin li dire. 


Cakyi, chatouiller. — Ça n'ést ni” 
bon d'cakyi lès-éfants ; — il ont cakyi 
(ttquiné) Mariye, rapoûrt a s'galant : — 
dj'ärai in roûdje capia, il a trop laumint 
qu'a m'cakèye. 


Calè - éye, calé-e, très richement vê- 
tu. — Il est cal come in baron ; — èle 
êst toudi caléye come ène princèsse. 


Caleür, n. f,, chaleur, — Vüdi à l'ca- 
leûr dou djoû (en plein soleil) ; — ël 


caleñr dou fournia : — c'ést l'caleür qui 
fét tout poûsser din l'gardin ; — dj'ai 
dés caleûrs ; — (Voir : Tchaleür). 


Califyi, qualifier. — Pou califyi sès- 
akes : c'ëstin voleûr ! 


Calindje, 3. f., brandon. — On n'pût 
PUS passer, il a ‘ne calindje (cette dé- 
ense est constituée d'une perche à la- 
quelle est attachée une torche de paille). 


Calindji, verbaliser, mettre en contra- 
Vention, — El champète m'a calindji 
Pa-ce-què d'passoûs din l’avène. 


Câlisse, n. p., Calixte. — C'èst Cälis- 
se qu'èst loumè fosti. 
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Calki, calquer. — Il a calki l'houlome 
qu'èst su l'gazète. 


Calmachâdje, nn m. collusion, com- 
binaison louche. — Il a veû dou calr1a- 
chädje din les-élècsions: — il a dou 
calmachädie intré Luciye èyè s'visin. 


Calmacheû - efse, n. m., £. intrigant- 
ante. — Is n'ont ni® érité, il ont yeû a 
fé a in calmacheü qu'a tout dèstourné. 


Calmachi, frauder, intriguer. — Il 
ont si bit calmachi din leû comérce 
qu'is n'ont pont payi d'leûs marchands ; 
— (Galmachi, Rœulx). 


Calmachriye, n. F, (Voir : Calma- 
châädje). 


Calôdädje, n. m., potin, commérage. 
— Avü tout leûs calôdädje éles n'ont pus 
l'tamps d'fé a mindjf; — c'èst pa leû 
calôdädie qu'éles troubèl'tè tous lès 
minnädjes dou coron. 


Calôde, n. f, commère bavarde, — 
V'là co lès calôdes inchène, té, èles vont 
co rabiyi tout l'ccron. (Syn.: canlète). 


Calôder, potiner, commérer. — Eles 
ont caléde su l'dos d'tous lés djins: — 
èles nè fés'tè qu'caléder tout l'djournéye. 


Calôdeû - eñse, n. m., £, potinier- 
potinière. — Què l'gros Tin est calodeñ! 
C'èst co pire qu'ène coumére ; — quand 
lès calodeüses sont inchène, c'èst pire 
qu'in marki au stofe. 


Calôdeûse, n. £., récipient servant à 
faire bouillir le lait. 


Caloniè, n. m., canonnier, artilleur. 
— Em garçon a stè sodärd au calonié. 


Calote, n. f.. chapeau de cuir porté 


par le mineur au travail. — Sans leû 
calote lés kèbèni®s s'rin'-tè toudi pokt 
a leü tièsse; — (Voir : Cawofe). 


Calote n. f. soufflet, gifle. — Diju 
li ai foutu ‘ne calote su s'n'orèye. 


Camamène n. f, camomille. — Dèl 
camamèêne romène; — dèl camamène 


sauvâdie ; — pou vos maus d'èstoumac’ 
fètes dou t& d'camamène. 


Camberlot, n. m,, petit bonhomme 


(terme affectueux) ; — (Voir : Kimber- 
lot). 


Cambüse, n. f., baraque, cambuse. — 
Il l'a maryé pace qu'èle avoût ‘ne cambñse 
a éritéer; — éèt vos-ap'lëz méson ‘ne 
cambüse parèye 7 
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Came, n. m. chanvre. — Dël fichèle 
dé came; — ël cordoni" fét dou kèt'fi 
avü dou came èyè d'l'arpoû. 

a. f., chènevis. — Dj'ai donè dél came 
a mès pidjons pou lès inscaufer: — 


(Voir : Tchane, Can'dwile). 

Cam’ lète, n.f., cameline — Fé dès 
ramons d'camlète; — dèl wile dé 
cam'lète; — (Syn. : Cabèye) 

Camisole, n. f, camisole, robe. — 


Avéz vu no ptite qu'èle èst prope avü 
s'nouvèle camisole ? 


Camoussè - éye, grelé, marqué de 
variole. — Il a yeù lés nwâres pokètes i 
d-èst d'morè camoussé ; — c'est damädje 
qu'éle èst camousséye c'îit ‘ne bèle five. 
{V. : tchamoussè). 


Camousser, moisir, — El twäsième 
djoù no tarte au riz ît toute camousséye ; 
— si vos n'donèz ni" d'l'ér à vo cave, 


tout va camousser. (V.: tchamousser). 

Camous®:"" n. f, moisissure. — 
C'èst l'cruwèsse qui fét v'ni l'eamous- 
sûre; — i sint l'camoussire din no ca- 
ve. (V.: fchamoussure). 

Camp, n. m.,, champ, campagne, pâ- 
ture. — In camp d'hlè; — travayi su 
l camp ; — mète lès vakes a camps. 


(V: tchamp). 


Camp d'Chalon, lieu dit, situé sur le 
territoire de La Lesuvière, ä la limite de 
Houdeng. Ancien nom des usines Ni- 
caise et Delcuve. — Lès ouvris dou 
Camp d'Chalon. 


Campagne, n. f, |. saisen “fe — 1 
va co fé tchaud c'campaise — qué 
fayéye campzgne ! i plôt Fi 
2. Ensemble des champs cultivés et des 
récoltes. — Lès campagnes sont bèles ; — 
(Voir : Dèspouyes). 





Campe, n. f. 1. boite d'artifice: dé- 
tonation de ces boïtes — On tire lès 
campes pou l'mariädje dèl five dou 
mayeür. 

A chambre d'envoyage dans la mine. — 
C'est l'déblouke lés-ouvris sont à l'ecm- 
pe. 

3. chamb:e à coucher. — Couchi din 
l'canipe dé dri (archaïque), (aujourd'hui 
on dit Chzmbe); — (Voir Basse- 
camp=). 


Camper, éclater, se rompre, exploser. 
— Il a souflè trop fourt din l'vèsséye, i 
l'a fét camper; — camper s'kinne (se 
séparer, en parlant de gens mariés) ; — 
il a fét camper l'fichèle in sakant d'ssu ; 
— &l bouton dè m'marone a campi. 
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Campèrnouye, on. f, chanicrelle, 
{champignon des bois). — Nos avons 


stè cachi à campèrnouyes din l'hbos ëyè 
m'feume lès-a fristouyt din l'hbôre; — 
campèrnouye dè kinne (chanterelle oran- 
gée), dé boûli, dé blanc-bos (cendrée). 


Campyâdje, n. m. pâture, — Il a 
dou campyädje pou twäs vakes su s'pa- 
chi. 


Campyi, pâturer. — Lès bèdots vièn'tè 
campyi tt'au long dou k'min ; — ël gâde 
campèye su l'uréve. 


Campyon, n. m., champignon, — Dés 
bons campyons (champignons comesti- 
bles}; — d'aler à campyons; — ëène fris- 
touye dé campyons : — Dict. : 1 pinsoût 
d'mète ès mangn' su in campyon èy' il 
l'a mis su ‘ne vèsse-dé-leû. 


Canâr,n .m., |. canal. — D'aler pèchi 
au canûr ; — nadji din l'canär ; — d'aler 
à batia su l'canär. 

2. mare, abreuvoir (Rœulx) : — (Voir : 
Fosse, Wé). 

Dicten : I pinse qu'il a pichi l'canär (il 
se gobe). 

Canârd, canard. — (Voir : Cane, 
Massoi). 


Canari, n. m. |. canari, serin: 2. sin- 
gulier persennage. — I s'fét passer p'in 
fameû canari avû sès morgn'fes. 


Canats, n. m., façons, manières, céré- 
raonies, — Mètèz vous a tâbe sans ca- 
nats ; — il in fét dès canafs pou ra=onter 
s'n-afaire; — il in fése-tè dès canats 
pou l'mariädge dé leû fiye. 


Canater - Can'’ter,cancancsr, faire des 
manières, — Lès couméres vont co bien 
canater su leds capias: — comint pût- 
on tant can'ter pour ri" dou tout. 


Canateü-se, personne qui fait des 
façons. -— Dites vo-n-afère, canafcñ, 
sans tourner alintour dou pot. 


Canaye, canaille, farceur, malicieux. 
— | faut yèsse canaye pou trom- 
per in poûüve aveüle; — il est canaye 
pou fé dès farces; — ël pètite canaye, 
êéle frékante dèdja. 


Canay’riye, n. £, tromperie, friponne- 
rie. — [ d-a yeù yeune dè canay'riye à 
lès-élécrions. 


Candèye, n. £. 1. chandelle. — Alu- 
mer, sCufler (dèstouki) l'eardège; — 
dél crasse candèye, chandelle de suif; 
— l'éfant a l'ectäre on li-y-a mis sun 
s'n'èstoumac' inne implâte dè gris papi 
avü dél crasse candèye èt d'l'amcuscäde: 
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2. ciergz. — Ene candèye dè päki; — 
pârin al candèye, märène al candèye, 
garçon ou fillette ayant eu le privilège 
de tenir le cierge lors de la cérémonie 
du baptème; — au figuré : djèler a 
candèyes (chandelles de glace) ; — il a 
dès candèyes à s'nèz (écoulement mu- 
queux du nez) ; — Dictons : I pût bi” 
li brüler ‘ne bèle candèye; — brûler 
l'esndèye pa lès deûs d'houts: — ël 
mèsse n'in vaut ni" lès candèyes; — 
(Voir : Tchandèye). 


Candjant - e, changeant-e, — Il est 
candjanf din sès idéyes: — Dict. : Ele 
è-st-aussi candjanfe què l'tamps. 


Candje, diminutif du vieux prénom 
Archange. — Candje dou Borin. 


Candje, n. m. — [ n'a ri" piérdu au 
candije. 


Candjeü - se, n. m. f. changeant-e. 
In candjeñ d'opinion: — ëne candjeüse 
dè galant. 


Candji, changer. — Candji d'méson : 
— candjit d'viye; — candji sès liards : 
— és candji (renouveler son linge de 
: Sè r'candji et dès- 


Candÿmint n. 1m. changement. — 
Nos avons dou candj'mint d'tamps ; — 
qué candimint din lméson, dèspôs 
qu'l'ome ést moûrt. 


Candjoû, n. m., voie d'évitement dans 
la Ecuillère. — 1 fét rider lès wagonèts 
su lès takes dou candijot. 


Cand’lé, n. m., !. chandelier, — D'ai 
mis lès cand'lés a moute pou l'precès- 
Sicn.; — terme de maréchalerie : les 
deüs cand'lés dou trava: — él cand'lé 
dél [6, virole qui fixe la lame au manche. 
2. chandeleur. — Dictons : Au cand'lé 
gta tout daler: — cand'lé d'ayér ël 
bérdjt s'fout dl'ivyér' : — au cand'lé 
quand l'solèy" Iût su lès candèy's c'est co 
pou chîis s'mènes d'ivyér. 


Cane, n, f, cane, femelle du canard. 
— Dès ûs d'cane. 


Cane, n. f ,, cruche, pot, — Ene care 
au café ; — ène cane al pètrole, al wile. 

Cune, n. f., féle de verrier. — El ga- 
min d'scufleù va kiyi din l'foû avû s'cenc. 

Cawdwile ou cam'dwile, n, f., chi- 
nevis. — Inc tfer lès pidjons à l'can'- 
duwile ; — (Synonyme : Came). 






_ Canéle, n. m. cannelle. — Mète in 
besten d'canéle din l'ramplumu : — dou 
<anéle in poûre ; — dou cenéle in becs. 


CAN 


Canète, n. f. cannette, petit pot ou 
cruche. — Bwäâre ène canète dè biére : 
— (Voir : Bâre a canètes). 


Canicules, n. f., canicule. — Lés cani- 
cules séront crûyes c-n'anéye-ci, 1 tone 
tous lès djoùs. 


Canifèchtôle - canifèchtône, langa- 
ge de flamand (ironiquement). — Lès ra- 


mädjes dès flaminds, pour mi, c'est cani- 
féchtôle. 


Canifyoû, n. m., sorte de pâtisserie 
faite de pâte placée sur une feuille de 
chou et cuite au four. — Em mame a 
mis dou büre din l'resse dél pâte, éle va 
fé dès canifyots. 


Canler - Canl'ter: cancaner, (Voir : 
Calaude:). 


Can'ler,canner, — Can'ler lès cus 
d'sèles. 

Canlète, n. f, cancanière, — (Voir : 
Calôde). 

Can'ieû, n. f. canneur. — El can’leû 


m'a r'couvri mès sèles. 


Can’nas, n. m., cadenas. — il a mis 
in can nas su s'cofe; — (Voir : Lokët}. 


Canole, n. £., tribart. — Si vos m'tèz 
vo pourcha a pachi météz li ‘ne canole, 
sans Ça i passra l'âye. 


Canole,n. f., cruche à lait (Trivières). 
— Ene cancle dè lét. 


Canon, n. m., (terme de verrerie) ca- 
non, manchon de verrerie, Tire: | 
canon ; — c'è-st-in soufleû d'grand-place, 
i fét dès bias canons. 


Canon, on. m., petit verre à bière, 
d'une contenance de 22 centilitres, qui 
se vendait cinq centimes; on disait aussi 
êne « dèmi pinte ». — Après l'lancié nos 
d-aline bwäre in canon. 


Çanse, n. f. pièce de deux centimes. 


— Dès bablutes à ‘ne çanse; — çances 
dé batëme (pièce percée d'un trou et 


garnie d'un ruban) ; — j n'a ni pou 
‘ne çanse d'idéyes d'uin s'tiésse, 





Canson, Tehanson, n. f, chanson. 
— Ene bèle canson:; — ëne tshanson 
d'amour; — Dict. : El ci'n qui vit dou 
bon n'in dwat nin fé ne canson. 


Cantñdje - Tchantädje, n. m., chant, 
action, façon de chenter. — Mi ça m'plét 
bin l'ezrtädie. 
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Cant, n. m. champ, chant, côté étroit. 
— Croki lès rukes avû l'cant d'pile ; — 
ène poutrèle mise dè cant; — il a in 
visädje come in cant d'pile (une figure 
longüe et étroite). 


Canter, Tchanter, chanter. — Can- 
ter mèsse ; — fchanter come in pinchon. 


Cantèrlot, n. p. Lieu-dit, situé sur le 
territoire de la Hestre, 


Canteü - se ou Tchanteû - se, n. 
m.. f., chanteur-chanteuse. — In fèl can- 
feñ: — si ële savoût l'musique, s'roût 
‘ne bone fchanteüse. 


Cantia, n. m, chanteau, crouton. — 
Coùpèz l'cantia pou indamer l'pangn': 
— in cantia d'visin (portant la trace de la 
baisure}; — dj'ai mis l'cantia èt twäs tar- 
tines pou vo brikèt. 


Caô, n. f. femme maussade et grin- 
cheuse (Houdeng). — I va marier c'caô 
là? i sra bis monté: — (Voir : Maé). 
Au Rœuix : Caouf. 


Cape ou Tchape, on. f, |. chape, 

manteau. — Mètèz vo cape pace qui 
fét froùd. 
2. chape (terme technique). — El cape 
dou mur; — ène cape dé goria; —ina 
pus ça d'zous l'cape dou cièl ; — cape dè 
flaya, partie de cuir qui joint le battant 
au manche. 


Capèchtan, n. m., cabestan. — Nos 
pèrdrons l'capèchtan pour r'lèver les 
grossès pièces. 


Capéle ou Tchapèle, n. £, chapelle. 
— Mète ël sangn' din s'capèle: — 
Dict. : Chaque sangn' priye pou s'ca- 
pèle ; — i pale pou s'capéle ; — ël ca- 
pèle dou bos (bois-Notre-Dame à Hou- 
deng) ; — èl capèle au pus’ (lieu-dit à 
F-milleureux) : — Fig, cabaret. — Il a 
co fét tous lès capèles in r'vènant. 


Capin ou Tchapia, 1. m., chapeau. — 
In bia capia ; — in capia d'solèy', in ca- 
pia chwine (mou), in capia boule (me- 
lon}, ir capia bûse (haut-de-forme), in 
capia d'djile, in capia dè strangn' (ca- 
notier); — avoû in coûp dcapia (un 
salut) ; —— pièrde èl pus bèle pleume dé 
s'capia (son plus bel ornement). : — 
capia d'moye, chape de la meule ; — ca- 
pia d'euré : 1. bonbon gélatineux de for- 
me cônique et de teinte rougeñtre ; 2. fu- 
sain (arbuste). (Voir : Cap'ron). 


Capindu, n. m., capendu, — Pun 
d'capindu ; — lès puns d'capindu sont 
plats éy' il ont dès courtès keüyes 


CAP 


Cap’lé,crevassé (en parlant d'un arbre) 
(syliculture). — Deu bos cap'lè: — 
in arbe cap'lè n'a pus vére d> valeür ; 
— {Voir : Bilé, Tchap'lè). 


Cap'ièt, tchap'lèt.n. m., chapelet. — 
Eaz béguéne avüû s'grand cap'lèt : — dire 
in cap'lèt; — lès grangn's d'in cap'lèt : 
— in cap'lèt d'pwas ; — in cap'lèt d'as ; 
— in cap'lèét d'noûjètes ; — blèfér dès 
cap'lèts: — désbobiner s'eap'lèt (dire 
tout ce que l'on a sur le cœur). 


Cap'iète - tchap'lète, n. f, petite cha- 
pelle. — D-aler dire ène priyére à l'ca 
plète; — ëèl caplète dè Bray (lieu-dit, 
situé sur le territoire de Bray). 


Cap’li, n. m.. chapelier (archaïque). 
Rœulx. 


Cup'lure, n. f., 1. gélivure. — L'arbe 
est plangn' dé cap'lures. 
2. chapelure. — Métèz dèl cap'lure su 
vos coût'lètes èles roussiront méyeü. 


Cap’ner, tchap’ner, 1. pincer (horti- 
culture. — Cap'ner dou toubac'. 
Ï faut cap'ner vos Sainte-Catrines, èles 
vont filer ; — 2. Chaponner. — Dj'ai fét 
cap'ner mès cokias pou lès ingrèsser. 


Cap'nf-?, n. m., églantier. — Grafyi 
dés gwäre-dè-Dijon su cap'nin:; — dès 
rôses dè cap'nin (églantine) ; — dès 
pèkes dè cap'nin (baie). 


Capon, n. m,, |. chapon. — Lés ca- 
pons dèl cinse ont leû crèsse coûpéye. 
2. fripon. — En’ vos fiyèz ni à cès 
gayärds-làä, c'èst dès capons, il-ont tous 
lès vices. (V.: Tchapon). 


Capotin, n. m.. casaquin de ménagère. 
— Synonyme : Caraco. 


Capougnâde, n. f,, échauffourée, — 
Il a yeü sakantès poltes din l'enpougna- 
de. 


Capougnéye, n f. échauffourée, — 
El dispute a fini pa ‘ne capougnéye. 


Capougni-, |. manipuler, pétrir. — 
Capougni" d'l'arziye; — dju n'mindj'- 
roûs ni d'hon cœûr çou qu'il a capou- 
gnin, 
2, en venir aux mains. — On s'a co 
capougni® d'alure ayér à l'manike ; -— i 
vaut mèyeû s'intinde què s'capougni"”, 


Capout’, (yèsse capout') être fichu, 
mort; — au Rœulx : Capof; — Si 
l'pan'ti ké in bas dou cloki il est capouf’. 
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Cap'ron, n. m,, |. abat-jour. — Dju 
vas mète èl cap'ron su l'kinkèt pou mi 
keûde. 

2. chape couvrant la meulette de foin. 


{Voir : Cape) : — mèête dès cap'rons 
su lès muyas d'foürâdie. 

Capuche, f, capuche. 

Capuchin, n m, !. capucin, — Il a 
‘ne barbe come in capuchin. 
2. Hanneton roux. — Dès capuchins èt 


dés monni®s. 

3. race de pigeon. — Lés pidjons capu- 
chins ont lès pleumes dè leû coù qui 
r'iourn'tè su leü tièsse. 


Caqueüye, n. f.. prêle. — Ï fét plangn' 
dè caqueñuyes din l'avène i faura lès 
sarkèler. (Synonyme : Tchaqueûye), 


Câr, n. m., !. char. — Atlez les k'vaus 
au câr peu kéryi l'avène;: — mète ël 
cär au pavé (mettre une affaire en 
train); — cär dè triyonfe (char de 
triomphe de cavalcade) ; — cär Saint 
Djian (Grande Ourse} : — ëèl' cär Saint 
Djan éye l'kèmin Saint Piére (voie lac- 
tée}. 

2. chariot (terme de houillerie). — Les 
fiyes dè pas poûsste lès cärs pou lès 
mête à l'kinne sans fin. 

3. chariot dans lequel l'enfant apprenait 
ä marcher. 


(Voir : Tchär). 

Càr-à-filer, n, m.. rouet. — Em’ nène 
filoût dou lin au cär-a-filer ; — il com- 
prend ël bèyote (bobine), &l passèt 


(pédale), ël kënoye (quenouille), ël rûye 
(roue). 


Carabibi, n. m., confiserie, en forme 
de bâtennet, et enveloppée de papier 
blanc. — Chuchi dès carabibis. 


Carabistouye, a. f., baliverne, — Ra- 
conter dès carabistouyes ; — on li pale 
séries &y i réspond dès carabistouyes. 


Caraco, n. m.. caraco, blouse de mé- 
nagère. — In ble caraco; — (Voir : 
Casakin, Taye, Capotin). 


Caracole ou curicole, n. f. escargot, 
limaçon. — Ene fricasséye dè caricoles ; 
— il est co pus cornard qu'ène czricole. 


Caramèle, n. f, caramel. — Dès ca- 

ramèles au bûre; — dès caramèles au 
; — quand d'vas à l'ducace dju 
raporte in pakèt d'caramèles ; — in biyèt 
d'caramèle. 
Fig. vieille femme (par dénigrement). — 
C'ést-ène vyèye caramèle qui dit dou 
m6 dès djins ; — haridelle. — Eç'kévau 
kB A vaut pus tin, Ç'e-st-ène vyèye cara- 
mèle, 


CAR 


Carantène, n. f., giroflée quarantaine, 
— Dj'ai fét m'houkèt d'carantènes ça 
sint bon din no place. 


Carbonâte, n. f., carbonnade. — Dj'ai 
dinnè avû ‘ne bone carbonâte dè k'vau. 


Carcan, n. m. |. carcan, vieux che- 
val — Vo k'vau? c'e-st-in vi carcan 
bon pou l'tokeù. 

2. collier de métal pour renforcer un 
objet. — I faura mète in carcan au sou- 
mi pace qu'i pète, 


Carcul, n. m. calcul. — Faites él 
carcul dè c'auè d'vos dwas; — il est 
broùyi din sès carculs ; — c'est par car- 


cul qu'il a marié l'five dou bos’. 


Carculer, calculer. 


Cardinâl, n. m. chardonneret. — 
(Voir : Gardinäl). 
Caresser, |. caresser. — Caresser s' 


coumére 

2. subtiliser. — El cat a caressè l'tarte ; 
— èl djweû d'cicotia m'a carèssè mès 
ptits liards. 


Caricoler, caracoler. Ï caricole 
come in lapin pourcachi:;: — ël fi d'arké 
caricole in s'dèstourpinant. 


Carière, n. £., |. carrière. — Travayi 


a l'cariére : — ëène cariére dè piére, ène 
cariére au säbe. 
2. ornière. — El câr &-st-awoté din lès 


cariéres dou k'min. 


Cariyon, n. m., carillon. —— Lès-au- 
bos ét lès muguëêts ont leûs fleürs in 
carigon (en clochettes). 


Car'leû, n. m., carreleur. — V'la l 
carleû qui vit paver mé r'lavriye, té. 


Carli, n. m., charron. —D'j'ai coman- 
dè ‘ne browète au carli. 


Carme, n. m. charme (arbre). — 
Lès cwérleûs ont dès mayèëts d'carme ; — 
quand d'n'ai pont d'toubac dju fume dès 
fwèves dé carme. 


Carnâdje, n. m.. carnage, destruction. 
— Dj'ai yeû in cat din m'pouli il a fét 
in carnädje din mès poulèts ; — lès mou- 
lon fés'té co in fameû carnäâdje din mès 
porias. 


Carnassiére, n. f. cartable d'écolier, 
gibecière. — Em’ gamin a mis s'carnas- 
siére a s'dos pou d-aler à l'èscole; — 
él cacheü a deûs liéves din s'carnassiére, 
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CAR 
Carnèvai, n. m., carnaval. — In bia 


carnèval ; — a cernèval, nos d-irons cro- 
chi su lès camps: — mi d'fés lès djiles 
a carnéval. 


Cârô, n. m.. carreau : pavé plat, vitre, 


aire de four. — El carleû a r'mis dès 
nouvias cârôs su no méson; — no Coûr 
est pavéye dès cârôs; — dj' ai skètè in 


cârô d'vite; — èm mame cüjoût s'pau- 
gn' su l'eërô; — in cârô d'cousturiére 
(coffret recouvert d'une pelote}. 


Caroche, n. f, carosse. — Rouler a 
caroche : — c'est nin avû s'pètite quin- 
jène qu'i roulra a caroche; — dj'ai 
mindji trop pwavrè, èm bouche va a ce- 
roche (est enflammée) ; — Dict. : Quand 
on va a caroche i faut payi l'cochè ; — 
Quand is sont mourts lès poûves vont a 
caroche, 


Carogne, n. f., cheval usé. — C'è-st- 
êne carogne, bone pou l'tokeû :— terme 
d'injure. 


Carogni-2 ($), s'injurier grossière- 
ment. — Ïs sont in bisbrouye, is n'fés'tè 
pus què s'carogni®. 


Carote, n. f, carotte. — In stuvè d' 
carofe : — èl carote dou marchand d' 
toubac (enseigne, civette} ; — ëène carote 
dè sapin (cône de sapin), dès carotes 
d'alivas, dè chicoréye (racine). 


Carpin, n. m. 
su ve carpin ; 


calepin. — Markèz-l 
— &] carpin dou porion. 


Carpinte, n, f, charpente. — El car- 
pinte d'ène méson ; — kér' su l'carpinée 
{sur le dos): — qué carpinte d'omei 
(constitution) ; — ël carpinte dèl F6; — 
(Voir : Forcète). 


€arpinter, charpenter. — Carpinter 
in batimint, ‘ne gambe dè force, etc, — 
carpinter (ourdir) in fayè coûp. 


Carpinti, n. m. charpentier. — In 
carpinfi d'moulin (de moulin à vent) ; — 
carpinéi au bos, carpinft au fiér; —- lès 


maçons ont mis J'oupia, lès carpinfis vont 
couminchi. 


Cârt, quârt, quart. — In cârt d'eûre : 
— ël cârt dè twäs-eûres ( 3 h. moins un 
quart) ; — in cärf dè franc; — in twäs 
cârts sot, in twäs cârfs (toqué). 


Cartèle, n. f, tonnelet, quartelette. — 
Ene carfèle dè savon, d'érins. 

Cartèler, découper en quartiers. — 
Cartèler in pun, in cu d'arbe. 


CAS 


Carti, Quarti, n. m., quartier. — In 
carty d'tarte; — èl dèrnir carti dèl leune; 
i fauroût l'planke in carfi (empan) püs 
longue ; — djwer al toke ou bi au 
carti (terme de jeu de billes) ;: — in car- 
té d'fourmint vaut in d'mi vacha (bois- 
seau). 


Cartouche, à. F, cartouche, monnaie 
empilée en somme fixe et enveloppée de 
papier. — L'ome dou boutikia a fét dès 
cartouches dè deûs francs avû dès gros 
sous ; — èl binde Cartouche (bande de 
voleurs), 


Cartron, quart'ron, n, m, quarteron. 
— In carftron d'ûs (26 œufs) : — in car- 
tron d'cafè (125 grammes) ; — in cartron 
d'gayes {34 noix). 


Cartyè, quartyé, 
— El caréyè d'in bas. 
2. appartement, — Déèmorer in cartyê, 


Caryole, n. f, carriole. — Dj'ai atlè 
l'bidèt a l'earyole pour nous parti, 


Caryolé - êye, bariolé-ée. — Ele a 
M s'cote caryoléye ; — (Voir : Gayo- 
è). 


Casake,n. m., veste ou jaquette, — 
In casake dè v'loür; — in casake a pans: 
— ertourner casake (changer de parti}: 
— kér' su l'easake d'êne saki (lui tom- 
ber sur le dos}; — avoû ‘ne take à 
s'casake (un méfait à son actif}. 


n. m, |. quartier. 


Casi, quasi, quasi, presque. — Elle 
est casi aussi vièye què s'n-ome;— il-it 
casi moûrt dè froû: - Dict.: Potète èt cast 
c'est cousins jèrmins. 


Casimint, quasimint, quasiment — I 
fèt casimint sèc. 


Casse, n, f., étui, boîte. — Ene casse 
a lunètes : — ène casse a pingnes ; — ël 
casse dè Forlüdje : — êne casse dè pipe: 
— ès’ pipe é-st-intrè l'easse a pingnes 
èyé l'assiète au bûre (locution exprimant 
un grand désordre), 


Cässè - èye, hernieux, hernieuse. — 


Câsser (s’), avoir une hernie, — 
ls'a câssè in r'vant in cassis. 


Cassis, n. m., chassis. — [Lès cassis 
d'més couches ; — dj'ai dès cassis d'kin+. 
ne a mèês férnièsses. 


Câssure, n. f., hernie de force. — Il 
a ‘ne câssure a l'inne. 


Castafiole, n .m., gringalet, — C'è-st: 
in casfafiole parèy’ què vos m'invouvéz 
pou travayi? E n'fét ri d'hbon: — 
(Voir : Brinkèzir}. 
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Castagne, n. f, châtaigne. — Quand 
on fét cwire dès casfagnes, ça pète: — 
{Voir : Chatagne, baron, moron). 


Castagni=, n m. châtaignier. 


Castia, n. p. Casteau, — FE] camp 
d'Castia. 

Castrole, n, f. casserole. — Lés car- 
bonädes chil'tè din l'castrole: :— ëêne 
castrcléye d& ratatouye; — ëène vésse 


dé castrole (bon arôme de Cuisine) ; — 
al'ver dès lapins ou bi'n dés pidjons pou 
lcastrole : — (Néologisme : Cass’role). 


Castroléye, n, f., casserolée, — Ene 
castroléye dè potchuye ; — (Néologisme: 
Cass'rolége). 


Casutrél - e on Casuwér’, - e, fragile. 
— C'èst dès bins véres à pids, mais is 
sont foûrt caswwéls ; — dés jates casu- 
wéres. 


Cat, n. m., chat. — In nwäâr cat: — 
in caf qu'a l'risse (qui a la teigne) ; — 
in cat d'après l'Saint Djan (chétif) (se 
dit aussi, au figuré, d'un enfant malin- 
gre) : — &l cat dit sès pâters (ronron- 
ne) ; — Formulette du ronron : 

Pâter dé nos’, 

ês vèrtès cosses, 

Dés pwas spiyis 

C'ést ni pour vous, c'est pou no 
{tchi'n, 
Dicton : T'taussi fin qu'in gris cat; — 
lès éfants d'cats c'ést leû gout dès soris ; 
— On comprind bin minoû sans dire no 
Cat (ä bon entendeur demi-mot suffit) ; 
— C'ést-in mouchen pou l'eæ (il ne 
Vivra pas longtemps) : — au nût', tous 
lès cats sont gris; — a Vi caf, djonne 
Soris; — €l° cat a mindji l'lärd, ou, a 
my1 l'hbüre (l'occasion est manquée) ; — 
is S'intind'tè come tchi'n êt cat: — Fig, : 
djwer au cet {à cache-cache), on dit 
aussi Cat mucht; — godèt d'caf (prime- 
Vêre ; Rœulx} ; — t'taussi doûs qu'dou 


Cu d'cat ; — on n'sèt ni fé dis figues 
avû dou brin d'eat: — {Voir : Tchat, 
Minor. Minète, Maroû). 

Cataplasse, on. f. cataplasme. — 
Voir : Impläte). 

Cat-atrape, n. m, (Voir Cat 
d'pus'}. 

.Cat-cornu, n m., chat-huant. — Au 
zeür dè l'intréye dél cém'ntére dé 
Saint Paul i-gn-a in cat-cornn: — Âu 
1guré : Individu désagréable et laid. — 





éd cat-cornn ! noctambul: (Rœulx): 
— (Veir : Crrourant), 


CAU 


Cat d’pus’ ou cat-atrape, n, m., arai- 
gnée ou grappin de puits. — El sèya est 
keû din l'fond dou pus’, i faura l'cat- 
d'pus pou l'ravouyi: — (Voir : Leû). 


Cate, quat”, quatre. — 1s sont a cate 
(ils sont quatre) ; —i n'vaut ni lès cafe 
fiérs d'in tchi"; — couri cafe-à-cate 
(précipitamment). 


Cat ouwant, n. m. chat-huant, — 
(Voir : Cat-cornu), 


Câte, câde, à, m. câdre. — Dj'ai mis 
vo portrét din-in bia câfe; — in câfe 
dort ; — in câfte dé vloûr : — il a acatè 
in bia câte (tableau) à l'éspôsicion. 


Cate-chife, n. m., quatre de chiffre, 
piège en forme de 4 — Atraper in fi- 
chau au cate-chife, 


Cate-pléche, n. f. lézard. (Rœulx : 
Catrè-piére). — Il è-st-aussi arpèyant 
qu'ène cafe-piéche. 


Catéchime - Catéchisse, n, M., Ca- 


téchisme. — [ va au catéchime pou fé 
sès päques; — il est prumir au café- 
chisse. 


Cate-soris, Côte-soris, n. £., chauve. 
Souris, — El cafe-soris vole al’ breune 
pou mindji dès péloûs. 


Catwâre, n. £, 1. ruche en paille. — 
Il a co sès mouches a miël din dès cat- 
wäres dè strangn'. 

2. paneton. — Em’ nène métoût sès bou- 
lots d'pâte din dès catiwäres pou fé r'véni 
l'yangn', dévant dél mète au foû. 


Oauce, n. f, chaux. — Avû dè} 
cauce èyè dou sâbe on fét dou mortt; 
— in cayau d'cauce ( pierre à chaux) : 
— dèl cauce Fondûye (chaux éteinte) ; 
— croki dèl cauce (déliter de la chaux 
— êne ruke dè cauce (morceau de chaux 


cuite) : — C'est li l'eauce èt vous l'mor- 
ti (il est pour une part, vous êtes pour 
le reste) : — (Voir : Tchauce). 


Cauche, n, f, bas. —— Tricoter dès 
cauche; ; — dès cauches dè linne: — 
dès ccuches dè swa ; — (Voir : Tchaus- 
se). 


Cauchète, n. f, chaussette, — Em’ 
feure m'a tricotè dès cauchètes d'iviér 
avû dél linne dè bèrdji; — (Voir : 
Tchaussète) . 


Ceucheti, n. m., fabricant de bas au 
métier (archaïque), 


Cauche-pid, n. m., chausse pied. 
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Cauchi, chausser. — Dju m'cauche 
avû mès botes pacequ'i fèt yourd ; — 
èl cordoni qui m'a caucht a bi" afièré : 
— cm feume est bi" cauchéye ètou: — 
Dict. : C'èst toudi lès cordoni'ns lès pus 
mau cauchis; — si ça vo cauche pour 
mi ça mbote; — i s'cauche dou gauche 
pid pou n'pus avoû mau sès dints: — 


(Voir : Tchaussi). 
Cauchon, 7. m., chausson. — Dés 
cauchons d'djile: — mète dès cauchons 


din sès chabots ; — fé dès cauchons avû 
dèl' pète èyè dès puns; — (Voir : Ri- 
bosse, Tchausson). 


Cauchure, n. f, chaussure. — Ene 
bèle pére dè cauchures c'èst c'aui fét 
l'abiy'mint: — (Voir : Tchaussure). 


Caucyot, 5. #. déchet de pierre à 
chaux, — C'ést dèl cauce dè caucyots 
dé Sceussènes; — dèspûüs qu'on a mis 
dès caucyots din no k'min i n° fét pus si 
yoürd. (Voir: Tchaucyot). 


Caucyon'mint, n. m. cautionnement. 
— Pou avoû c'olace là 1 faut in cau- 
cyon'mint. 


Caud-de, chaud-de. — 1 fét caud 
din lit: — nos avons veû ‘ne caude 
djournéye : — Dict. : Pou avoû sès pleu- 


mes i faut dèl' yau caude (il donne diffi- 
cilement) ; — Il est pus caud que l'véria 
d'linfièr ; —— Il es: su dès caudès bréjes 
(sur des charbens ardents) : — (Voir : 
Tchaud-de). 


Caude, n. f., chaude. — Prinde ène 
caude (air de feu) : — vènèz vos assîre 
vos pèrdrèz ‘ne caude : — &l marichau a 
tournè s'fyér dè K'vau dé n'seûle caude 
(chaude); — il ont yeü ‘ne fameüse 
caude (suée) pou pikter l'fourmint: — 
nos d'avons veü yeune dé caude in véyant 
l'tchi's inradji (peur subite) ; — dèspé- 
chèz-vous ‘a rintrer pace què vos d-arèz 
eune dè catde (réprimande) : — (Voir : 

chaude). 


Caud-cœûr, n, m., brûlant. — Vos 
avèz l'caud-coûr ? Mindjèz dèi crove ça 
s'pass ra ; — (Syn.: Mirinne, brûlant, 
caudreurne). 


Caudèrcha, n. m., petit chaudron — 


Dju fés dès ratatouyes din m'caudèr:ha. 


Caudèrli, n m. chaudronnier. — El 
caudérit a fêt ‘ne saudure a m'eckmär. 


Caud-fyér, 1. m., tisonnier. — Tij nèz 
l'feù, él caudfiér è-st-a l'hbaguète dè 
l'éstüve ; — fé l'danse dou caud-fiér ; — 
(Voir : Danse et Tij noû) : — (Voir : 
Tchaufiér). 
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Caudia, n. m., chaudeau. — Fé in 
caudia avûü dou lét, dou suke èyë dès 
mastèles; — | caudia dou Botinne 
(Bois-d'Haine}. Folklore : l'on sert en 
plein air, sous un marronnier, une tasse 
de caudia à tous les assistants ; — (Voir: 
Tchaudia). 


Caudiére, n. f., chaudière. — Ene 
caudiére dè machine a vapeür : — (Voir: 
Tchaudiére). 


Caudreume, n. m. brûlant, pyrosio 
(Rœulx}. — (V.: Caud-cœr). 
Cacdron, n, m., chaudron. — Metèz 
l'canclren au feû pou fé l'eabouléye : — 
cu d'eaudron, renoncule des prés. — 
Dict.: On n'èst jamé nwärci qu'dès nwärs 
caudrons, — (Voir : Tchaudron). 


Caudyi, être en rut (jument, chienne). 
— No cavaye a caudyi, nos l'avons 
mis a kKvau; — no lice va co caudyi: 
— (Voir : Tori, Tchaudyi}. 


Caufädje, n. m., charben cu bois de 
chauffage. — Dj'ai ramassé dés skètes, 
sra co dou caufâdje pou l'ivyér; — 
(Voir : Tchaufädje). 


Caufer, chauffer. — Fé caufer l'eafé : 
— Caufer lès claus ; -— Diet, : Tout €! 
qui n'brûle ni pour mi, dju l'léche 
caufer pou l'z'autes (je ne m'eccupe pas 


d'autrui) ; — in fiér caufè a blanc: — 
ène place bju cauféye; — (Voir: 
Tchaufer). 


Caufeü, n. m., chauffeur — 1j est 
caufei d'claus (aide-riveur) à l'atéliè; 
— &l machinisse éyè s'caufeñ (aide- 
mécanicien); — êëne binde dè caufeñs 
dicû fgreupe de gens de peu de var 
leur}: — (Voir : Tchaufeñ). 


Caufoû, n. m., chaufour, feur à chaux, 
— Djei stè kér dèl cauce au caufoû 
d'Sint-Vau. (V: Tchaufo). 


Caufourner, s'échauffer par fermen- 
tation. — El cinsi à rintré s'n-avène trop 
frèche, ële a caufournt din Ymafe dè 
s'grègne. (V.: Tchaufourner). 


Caufourni-, on. im, chaufournier, 
homme cui produit cu vend la chaux. 
— VE l'eaufournin avü s'kéèréye dé 
cauce. (V.: T'chaufourni-n). 


Caufare, n, f. combustible. — Dju 
vas au tèri pou ramasser m'canfure ; — 
cn twève ès caufure din l'bos. (Voir : 
Caufâdie, Tchaufure). 
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Caukyi, avoir le cauchemar, — Dj'ai 
stè sérè coût Gi, dj'ai stè caukyi d'in 
grimanci, èyè mfeume a stè cankyéye 
* êtout, èle ît toute crûye dè caud. (Voir: 
Tchaukyi). 


Ca-ûler, hurler. — No birdjiot à 
ca-ülè tout l'nût: — 6] tchin ca-ûle a 
moërt. 


Cause, cause. — C'ést vous dél cause 
{c'est votre faute) : — c'èst li l'cause dé 
tout ca (c'est à cause de lui). 


Cavalcâde, 1, f. carnaval, cortège de 
carnaval. — El cavalcäde dé Brac'gnè- 
re: — (Voir : Carnéval). 


Cavangn’, n. m. ravin, fondrière, — 
C'est ‘ne tère à cavangn's èle ëst cou- 
vriye d'yau tout l'ivyér; — èl nuwéye 
d'orâdie a fét dès cavangn's din l'pèr- 
fond }'min. 


Cavaye, n f. cavale, jument. V'h 
no cavaye avû s'poulangn, tè. 
Cavayë, n. m. cavalier, — In pyote 


éy in cavayé. 

ig. : |. morceau de pain sur lequel en 
êtale du fromage ou de la viande. — 
Mindjéz dès bons cavayès, m'pétit. 

2. entaille d'assemblage pratiquée dans 
une pièce de bois, — Dj'ai fét dès ca 
vayés din lès poûtréles pou pôser 1m' 
nintravy' lure. 


Cavay’riye, n. f. cavalerie. — In 
réjimint d'cavar'riye. 
Caver, creuser (par l'érosion ou à 


l'aide d'un outil). — Lès-yaus ont cavé 
padrous lès racènes dou poupli ; — dju 
Vas caver pad'zous l'cayau pou l'fé b:- 
ki; — (Voir : Aurr), 


Cawote, n, £, !. cornet de papier. -— 
Ene cawote dè papi: — él feume dou 

ütique a fét ‘ne cawofte pou mète èm' 
suc in poûre; — dj'ai fét dès carvotes 
avû dou gros papi. dj'ai stindu dou glû 
in d'uin éyé dj'ai mis in morcha d'char 
din l'fond, pou atraper lès corbaus 
2: chapeau en cu'r dont les mineurs se 
Protégent. — Din l'fosse on n'pût ni“ 
fravayi sans catwvofe, à cause dès cayaus 
Qui «'dèstak'té dou plafond. 


Cayau, n, m. caillou, pierre. — Sidji 
4 Cayans après lès tchins; -— ne tère 
8 Cagaus; — in k'min a cayaus (caillou- 
eux} ; — ël cwérleü travaye su s'cayau: 
— Cayau-cornu (moëllon en silex) ; — 
dj'ai bordë m'plate-binde av dès cayaus- 
Sornus; — su m'tchaud cayan (impul- 
Sivement) dju sûs voye li parler a s' 
Barôte; — ceyau déeauce (pierre à 


CER 


chaux); {Voir : Caucyot) ;— in bon 
cayau (se dit d'un seuil de porte qui 
porte bonheur) : — vo conërce d-ira 
bi# pace qu'a c'méso là. il a in bon cayau; 
— in ceyau d'sé (pierre de salpêtre) : — 
dj'ai mis in cayar dd'sé din m pidjoni". 
pou mès pidjons adurdi leû bec. 


Cayoteû, n. m., ouvrier carrier, — 
Lès cayofeñs dé Scaussène fés'tè grève. 


Cayute, n. f, hutte, niche. — Lés 
sauvädjes n'ont qu'dès cayufes pou d'mo- 
rer d'vin; — Jeù tchi” é-st-alcuyi à 
s'cayute ; — (Voir : Cab=nce, garène), 


Cazéye, f. caset, animalcule. servant 
d'appät (pêcher }. — Amorci a ca- 
zéues. 


Cê, n. m. lettre C. — Counwate ès’ 
'n-À. B. C&. 


Célèsse, u. p.. Céleste. 
“ qui minne à] danse. 


Cèmintiére, n. f, cimetière, — Au 
Toussangn no: d-irens à l'cémintiére : 
— Dict. : Léchèz l'église su l'emintiére 
(laisser les choses telles qu'elles sont). 


C'est Céles- 


Cèlèri, n. m. céleri. — Ene saläde 
dè célèri; — dès bucs dè célaris: 
Fig. : vieux drôle, — C'é-stin vi céléri 
i Va co à couméres. 


Cèp', n. m. piège à oiseau”, brhttes, 
ctc. — Î prind dès pièrots au vèp'; — 
il a stè pris au cép" (surpris à mal faire). 


Cerke, n. m. |. cercle, cerceau, — In 
cerke dè tone: — il a in cerke al bèle, 
c'è-st sine dè plève. 

2. cercle, groupement. -— In cerke dra- 
matique ; — in cerke dé danse, etc. 


Cèrkèler, cercle, placer des cercles. 
— Cérk Mer ‘ne tone, éne cuvèle 


Cèrkèle, n. m. ouvrier qui fait des 
cercles cn bcis. — El cérkèleñ find dés 
piérkes su l'bes pou li fé dés cérkes, 


Cèrtin - ène, certain - aine, — I faut 
léchi ‘ne cértène distance intré lès routes 
dè pwas ; dans l'expression : Señr à cèr- 
tin. (Voir : Seür). 


Cèrtèn’mint, certainement. — 1! dira 
cèrtin'mint audjcrdû. 

Cèrtifyi, certiisr. I ma cértifyi 
què d's'roûs bi r'compinsé. 

Cèruzyin, n. m., chirurgien. — On 


m'a opèrè dè m'câssure, mais d'ai yeû 
a fé à in bon céruzuin. 
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Cès-ci, ceux-ci — N'in moustréz pus 
d'autes, c'èst cès-ci qu'i m'faut 
Cès-ciF, celles-ci — Cès-cil's sont pus 
grandes. 
Cès-li, 
pus bas, 


Cès-lAl, celles-la. — 
pus bèles. 


Cha, n. m. groupe de quatre billes. 
— Donëz-m'in cha d'gris vos-arèz in ma 
d'vére, 


ceux-là. -— C'èst cès-là lès 


C'est cés-lal lès 


Chabot, n. m. sabot, — Ene pére dé 
chabcts: — dès chabots d'sô: — dès 
chabrts d'hboûle: — dès chabots botes ; 

- dè: chabcts d'flamind (sabots larges 
et hauts, sans bride) ;: — dès chabots 
francès (sabots élégants parés de fleurs 
sculptées et munis de bride en cuir) ; — 
dés chabots d'djile (sabots de saule. très 
légers, aarnis de bride et de « renon > ; 

- dès chabots d'frein; — mès chabots 
d'frein sont ûsés dju n'sés pus arayi 
m'kèrète : — lès chabots dès k'vaus : — 
Dict. : On n'est jamé si bin qué d'vin 
sès vis chabots: —- Dju vos-intinds 
v'ai avû vos gros chabots, 


Chaboter, !. buter, choper en mar- 
chant à sabots. — Il a clinki s' pid in 
chabot::t din lès gros pavès. 

2. faire un bruit de sabots, saboter. — 
Dij'ai nau m'tièsse à lès intinde c/raboter. 


Chaboti, n. m.… sabotier. — El cha- 
boti m'a (ét des chabots d'hboûle. 


Chaboule, n. f. réprimande. — Il a 
veÿû ‘ne chaboule èl leud'mangn' dé s'chi- 
ke. 


Chabouler, sabouler. — Em’ mére m'a 
chaboulè pace què dj'avoûs fêt l'losse. 


Cbabrake, n, f, châle en laine. — 
Dju m'ai tricotè ‘ne bone chabrake, avû 
ça dj'ärai tchaud m'dos l'iviér; — infar- 
dèléz l'éfant din vo chabrake, il âra 
tchaud ; — Fig. : Téjèz-vous, vièye 
chcbrake (commère) vos radodinèz ; — 
Voir : Chale). 


Chachale, n. m.,, valet de pique. — 
Diwer au chachale (jeu de cartes dans 
lequel le valet de pique conservé finale- 
ment en mains dénonce le perdant). 


Chacun, chacun. — Chacun s'mou- 
chon (à chacun sen compte) ; — chacun 
s'planète (à chacun son lot) : — tout-in 
chacun : tout le monde; — tout in cha- 
cun in convéra ; — (Voir : Chakèn-un, 
Chaque, chakeunc}. 


CHA 


Charfèrlike, n. f., babillarde. — As- 
coutèz ça l'chaférlike, tè, on n'intind què 
s'langue. 







Chafter, mettre ses souliers en sa- 
vate. -— Ms solés sont vis, dju vas lès 
chaf'ter din l'méso: — (Voir : Rachaf'- 
ter). 


Chafti, n m, savetier,. — Din 
l'tomps lès chaf'tis passin'tavû leû woie 
pou rachafter lès solés long d'leû 
voye; — i s'prind pou in cordoni®, 
mais c'est qu'in chaf'ti. 


Chagrin, - ène, chagrin-e. — Dèspû 
qu'èle ést fayéye èle èst pus chagrène 
qu'ène mazinke 


Chagrin (pin d'},n. f. peau de cha- 
grin. cuir grenu. — Dès solés d'pia d'cha- 
grin:; — in pormonéye dé pia d'chagrin. 


Chakèn'-un, chacun. dans ke sens dis- 
tributif, — Nes stons à twäs, i gn-a 
ch's puns. nos d-äron: chakën'-u4 deûs: 
— (Voir : Chacun, Chaque, Chakeune): 





Chakeune, chacune. — Eles ont cha- 
keune twâs mastokes, 


Chule, n. p. Charles. 


Chale, n. m., châle. — In chale dè 
linne ; = in chale tapis; — in chale dè 
cach'mire : = (Voir : Chabrake). 


Chalè, - éye, boiteux-euse. — In cha- 
lé c'é-st-in bostyeûü: — i va teur chalè 
avû sés crons solés: — ële est d'oréye 
chaléye dèspûs qu'éle a yeü s'gambe 
rorapüye ; — (Voir : Bosfyeüs). 


Chalote, n. f. échalcte. — In parc dè 
chalotes: — dès verts dè chalctez: — 
(Vcir : Chivct). 


Chamayi (#), se chamailler. — [I s'a 
chamayt avû s'coumêre ; — is n'fés'tè 
jamé què s'ehamayi. 


Chambe, n. f., chambre. — Il est fis' \ 
unique, il âra l'chambe èyè l'hboutike ; — 
din ‘ne déeûüre dou passè, i-gn-avoût 
l'mésen (pièce où l'en séjournait habi- 
tusllement). él chambe (salle à manger 
des jours de fête) ét lès cabinèts (cham- 
bres à coucher) : — (Voir : Campe). 


Chambran, n. m. chembranle. — El 
chambran d'l'uche. 


Chamer, écumer, mousser. — El bié- 
re chom:, c'est l'tamps dél bwäre. 


Cham'ter, clécamper, déguerpir. — Si 
ves n'hôryèz ni" droût vos d-alèz 
cham'ter : — (Syn. : Chim'fer). 
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Champète, n. m., garde-champêtre, — 
C'est l'champéfe qui Îl'a calindji; — 
champète d'awout', champète a-z-am'tons 
{uniquement en service durant la mois- 
son} ; — Dict. : Si vo pourcha n'vût nis 
bware, mètez li ‘ne casquète éè cham- 
pète; — vos n'hbuvèz ni pus qu'a l'in- 
trmint (a l'intréve) d'in champète (vous 
vous faites prier pour boire), 


Chaque,chaque, chacun. — Chaque à 
tour, come à confesse (chacun à son 
tour...) : — on a chaque ès’ compte : — 
{Voir : Chacun, chakeune, chakïn un). 


Chär, n. f., chair, viande. — I s'a scor- 
ci ès gambe ëé-sta vive chär; — dju 
sûs tout-a chär dé pouye : — in ape-châr 
{cupide, ladre) ; — del chär bouliye; — 
del chär frèche ; — souner à l'chär (son- 
nerie &nnonçant quil y a du personnel 
dans la cage de houillère) ; — chär de- 
vin! (cri du <taqueur> annonçant la 
descente des ouvriers dans la houillère) : 
— Gélike al chär (sobriquet d'une char- 
cutiére connue jadis à La Louvière: — 
Devinette : Qu'est-ce qui vint au monde 
in criyant êt qui n'a ni chär ni sang? 
Réponse : ène proute. 


Char-a-bancs, n. m., char-è-bancs, di- 
ligence. — Dël guère on d-aloût co a 
Cher-a-bancs d'Manädje a Nivèles. 


Chariguëte, nf. sabot (sorte de tou- 


pie). — | a fét inne éscoréye pou djwer 
a l'chariguète: — (Syn. : Tourpène à 
glace). 


Fig. : femme bavarde. — Qué chariguète 
quë c'èst Fine, on n-intind foc ès’ langue. 


Charité, n. f, aumône. — Dict, : 1 
Vaut mèyeû fé l'charité què briber li 
minme. 


Charpète, n. £. serpette. — Tayi dès 
arbes à l'charpète, 
Fig. : femme agressive. — L'feume Piére 
est si charpète qu'éle ë-st-in quère avû 
tcut J'coron, 


Charpi, n. m. charpie, — Diju vas fé 
dou charpi pou astanki l'sang : — (Voir: 
Ploukin}. 


Chatagne, n, f. châtaigne, marron. 
— E%c fét cûre dés chategnes su l'hûse 
de l'éstuve ; — quand cn mèt ‘n: chata- 
gne din l'feû èle pète; — (Voir : Cas- 
fegre. Baron, Mcron). 


Chatagnin, n. m. châtaignier. — 
antèz dès chafagni®s, vos-ärèz dés 
Chatagnes: — (Voir : Castagn'®). 


CHE 


Chavate, n. f, savate, — Couri à 
chavates ; — ji n'a jamé foc dès chavates 
à sès pids ; — mète dès solés à chavates 
(le quatier rabattu),. 


Fig. : terme de mépris qui s'adresse à 
uie femme. — Passèz vo k'min, viéye 
chavafe ! 


Chav'ter, (Voir : Chaf'ter). 


Chav’ti, (Voir : Chaf'ti). 

Chènance, dans l'expression : Fé chè- 
nance (faire semblant). — Fé in gros 
chènance dè rin; — i fé chénance dè 
travayi: — à m'chènance tout d-ira bi'n 
(à ce qu'il me semble). 

Chèni, sembler. — Ça va li chèni 
drole dè yèsse tout seû: — ji m'chène 
Fin bia: — ça m'a ch'nu (chènu) drole ; 
— ça mchéroûf (chèn'roût) sûr; — ça 
li chéra (chèn'ra) bon : — ça m'chènoût 
long: — i li chère bia: — ji m'chène 
a-vi ( me semble). 

Chér -e, cher,-re. — Pour vous, 
m'chére, dj'ai tout à fé; — way’, èm' 
chér. dju l'sés bin. 

Chèrfu, n. m. cerfeuil. — Il x s'mè 
in cäè d'chérfu : — ène soupe dé chër- 


fu. 


Chèrije, n. f. cerise. — Ene troupète 
dè chérijes : — dès pièrètes dè chérijes ; 
— dès nwärès chèrijes : — dès chèrijes 
dou Noid (gricttes) ; — dés chérijes dè 
Saint Djan (hâtives) ; — dè chèrijes dè 
bos (sauvages) : — s'amüûser su dès 
keüyes dè chérijes: — (Voir : Gasco- 
gne, Grinkc). 


Chèriji, n. m. cerisier. — In chèrijt 
à grinkes: — (Voir : Grinki): — in 
chèriji à gascognes (bigareautier) ;: — 
in boneùr du jour dè chèriji (en beis de 
cerisier) ; — Nivar Chèriji, lieu-dit sur 
le territoire de Boïis-d'Haine. 


Chèrveñ - se, n. m, f. serveur,-cuse, 
— Lowise est chérveüse à l'cantine, 


Chèrvi, servir — Chèrvi l'maçon 
(servir comme aide-maçon) ; — ji li a 
chérvi d'pére; — ëm' fiye est voye 
chêèrvi; — c'est Flore quest chèrviye 
l'premiére ; — on s'chért dé c'qu'on a: 
— is schér'tè premins. 

Chèvreû, n. m., chevreuil. — El ca- 
che a twè in chèvreñ ; — ëène djike dè 
chèvre; — couri come in chévreü. 


Chèvrète, n. f., chevrette, femelle du 
chevreuil 
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Chése, n. f.. chaise. —… (Voir : Sélei: 
— Chése dè vérité (chaire de vérité}; — 
ël curè a montè din l'chése dè vérité pou 


préchi:; — l'ércèveûse dès chéses (chai- 
sière}. 

Etfef, n m. cheveu, — Dès nwa- 
rès chfrûs: — dès ch'feûs tout crolès ; 
— Dict. : C'é-stin chfeñ din l'soupe 
(c'est une contrariété}; — (Voir 
Tchfeà). 


Chicaye, n. f. mangeaille. C'est 
toudi pou l'chicage qu'on travaye: — 


{Voir : Chikr), 


Chifler où chufler, siffler. -— Chu- 
fler dès ptités êrs: — chifler come in 
mièle-. 

Fig. : subtiliser. — On m'a chufle 
m'quinjène; — dju vas E chufier s'cou- 
mére ; — chifler dés pintes (ingurgiter}. 

Chiflot où chuflot, n. m, sifflet. Ha. 
geolet, flôte. -— EF} garde à pris s'chuflot 
pou rap'ler s'chit:; — in chiflof a rau- 
lète: — Oscar a djwè dou chuflof pou 
fé danser lès Fiyes; — c'est Victor qui 
djue dou chiflof din Fmusike; — tayi à 
chuflot , en biais, en bec de Flageolet) : 
Fig. : 1 m° a coupé l'chuflot (il m'a coupé 
le sifflet). 


Chiflot ou chuflot, n. m., petit verre 





de Hqueur. — D-alone à l'cantine, dju 
paye in chuflof; — avü deûs chiflots il 
a schike, 


Chifioter ou chuflofer, siffloter, — 
Chifloter sès p'titès érs: — i chuflofoût 
tout in s'inralant. 

Chifloteû ou chufloteû, n. m. sif- 
Heur, joucur de flageolet ou de flûte. — 
EI garçen dou Blanc c'è-st-in bon chi- 
Hoteë, i Froût danser lès cayaus: 

Chike, n. f. chicorée, mauvais café. 
— Ele m'a fét dou café pure chike. 

Chike, n, f.. chique de tabac. — Per- 
dèz ‘ne chike, Colas, dj'ai ‘ne nouvèle 


roûle ; — ça n'vaut nir ‘ne viève chike 
{cc'a n'a pas de valeur) : — i n'a nir 
ltamps dé r'tourner s'chike (il est très 
occupé} ; — tirer schike (se tirer d'af- 
faires) : — in ptit bout d'chike (petit 
homme) : — il a ve ça pou ‘ne chike 
dè toubac (pour une bagatelle). 
Chike, n. f, cuite, ivresss. — Gusse 
est rintrè avû s'chike: — quard nos 


avons ‘ne chke, i n'a nir pus qués 
qu'nous (Vi Stoû) : — Refrain à boire : 
Ene boutèvye dè ch'nike 
Ça vaut mieux qu'in pangn 
Quard on a ‘ne bone chike 
On n'a jamé fangn. 
{Voir : Prone, Zoufe). 


































CHI 
Chikèt, n. m., chiquet de pain, mor: 
au de bois. — Coupèz-m'in bon chi 


kèt pour mi mindji avû dou gambon ; —: 
Dj'ai mis sakants chikôts d'bos su l'feû; : 
(Voir : Cantia, Cougnèt). 


Chikète, n. f., morceau de pain, menu. 
morceau de bois, — Dj'ai donè ‘ne che. 
kèfe au poûve; — ramassèz dès chikètes 
dé bos pou ralumer vos feû; — Dict. :: 
I n'faut ni mèlér sès chikètes avû sès. 
aumones {il faut employer chaque chose 
à bon escient) ; —— (Voir : Chokëtes). 


Chike@, n, m. i. chiqueur qui mäche 
du tabac. — Din lës kèrbèni'rs, il a co: 
branmint dès chikeüs. : 
2. gros mangeur. — I[ pût bin vyèsse. 
gros, in chikeû come hi, i mindj'roût in. 
pargn au Coûp. î 





Chiki, {. chiquer, — Chiki dèl' roûle 
(tabac saucé) : — i chike in paquêt 
d'toubac’ tous lès djoûs. 
2. manger goulûment. — 1 vos a chiki. 
in plat d'pètotes à stoufi in pourcha; — 
Dict. : il à tout l'langue èy' i n'sét mit 
chiki: = quand on a tout chiki on sin 
r'va. 


Chil’tè - éye, pompette. — Il à dit. 
ça in astant chik'fè ; — in coûp qu'il est. 
chifs, i n'a pus d'ralädje; — (Voir! 
Bériinke, Zouft!. Plangn'). 


Chikter, priticuer une incision (mé-. 
decine). — H avoût in blanc doût, ël. 
mèd'cin a d'vu chik'fer d'vin. 


Chil’ture, n. f, incision, — On vwat. 
co l'place dèl chik'fure qu'on li-z-a fét. 


Chiler, 1. jaillir avec un sifflement. — 
L'éspitwèle fét chïler l'yau. d 
2. produire un bruit de friture, de siffle: 
ment. — On intind l'earbonäde chiler 
din l'payèle; — ël vint chile pa dzois, 
l'uche; — on dit dou mau d'mi, êm. 
gauche orèye chile: — àl cayau a chilè 
à mn orèye. 
Fig. : prospérer. — Il est loumè mayeûr 
ès- LE on va chiler; — déspû qu'i vod 
à bwäâre ès-n-afère chile. : 


Chilète, n. f. 1. friture, aliments fritss 
— Ïl é-st-intré in sintant l'chilète. 
2. bombance. -—- Is d-ont fé yeune de 
chilèfe au mariâdje dè leû Five! : 


Chiléye, n. f., 1. jet de liquide accom… 
pagné d'une sorte de sifflement, — Dou, 
coûp qu’ l'auto a passé din l'Hache dj 
atrapè ‘ne chiléye d'yau su m marone, 
2. bembance. — C'est l'ducace, on f 
chiléye din tous lès mésons, 
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CHI 


Chinau, nm. fenil au-dessus de l'éta- 
ble. — Ei chinau est plangn' dè fourädje 
{Rœulx) : — (Voir : Ourdia). 


Chim'ter, s'esquiver, décamper. — 
{Syn.: Cham'ter). 

Chinaye, n, f. percenne mal famée. 
— C'é-stène chinaye, &le nè fét rin 
d'bon. 


Chinay'riye, n, f. canaïlle. — I n° 
vüde 4 d'ton de l'chinay'rige. 


Chinèi, nm, vacher, porcher. — 
Polite ést chinèél al cinse dou Trèéyoû ; 
Fig. : Vaiet, personne servile. — Dju 
n'sûs ni vo chinèl; — Dicton : Est-ce 
què vo chinèl &-st-abiyi come mi ? (ai-je 
l'air d'être votre domestique ?). 


Chiner (s), s'échiner. — 1 s'a bran- 
mint chinè pou alver sès èfants. 


Chiner, chiner, mendier en brocan- 
tnt — Is n'fés'-tè qu'chiner pou vive. 


Chineñ - efse, n, m., f. chineur-euse, 
brocanteur, — C'ést dès chineñs a blanc, 
is n'fés-tè qu'hriber; — lès chineñs à 
nwêr, yeûs', is vind'tè èy' is acat’-tè in 
tout bribant. 


Chink”, 1. cinq. — Ene pièce dè chink’ 
francs ; — él’ gamin n'a qu'chink ans. 
2. in chink' (en biais). — El limite dou 
pachi est faite in chink’; — (Voir : 
Chonk'). 


Chiqueû, chiqui, etc. (Voir : Chike, 
hiki, ete). 


Chirlotâdje, n. m., menue besogne, — 
Ju nai fét qu'in chirlotädje dè m'n' 
sprès-dinner ; — (Syn, : Tchirlotädie). 


Chirloter, faire de menus ouvrages, 
“7 Ele n'a fét qu'chirloter tout l'djour- 
DEYE: (Voir : Tchirloter), 


Chirloten - cûse, n, m., f. personne 
Gui Fait des cuvrages d'importance secon- 
Sire. — C'é-stin chirlofeñ qui fét dés 
Savoies éve s'coumére chirlote étout ; — 
oir : T chirloteñ). 


Chirlotriye, n. É, menu ouvrage. — 
2säroût ra gangnir a fé dès chirlo- 
kiges parèyes. — (Voir : Tchirlotriye). 


. Chis, chis’, six, — Chis'-eûres au pus 
tard; — chis francs. 


: Chisène, ensemble de six unités. — ] 
“8 CO pou ‘ne chisène de djoûs, 


CHN 
Chisilème, sixième. — [l astoût :h:- 
sième à l'èscole ; — c'est l'chisième coûp 


qué d'li dis. 


Chitâdje, n. m., foirade, — Lés aron- 
des fés'-tè in chitâdie dé diâle su l'mur : 
— (Voir : Skitädie). 


Chitard ou chitô, |. foireux, — Vos 
avez rimpli vos brâyes. pètit ch:tärd. 
2. poltron. — I faut yésse chtard pou 
s'sauver p'in gamin: — il est trop chitô 
pou frékanter ; — (Voir : Skitard). 


Chite, n. f., diarrhée, — Dj'ai atrapè 
l'chite a mindji dèl tarte a prones. 
Fig. : avoir la frousse. — Avoû l'chite 
cé pe: — (Voir : Skite). 


Chiter, foirer. — No via est fayè 1 
n'fét qu'chiter : — (Voir : Skiter). 


Chitoû, 1. foireux, — P'tit chitoñ/ 1] 
a co tchi à s'marone. 
2. poltron. — Vos avëz peû din p'tit 
tchin ainsi, vous, p'tit chifoû ? 
3. carte à jouer de peu de valeur. — Il 
a deûs tièrces à l'as éye mi dj'ai tout 
pur chitous ; — (Voir : Skito). 


Chivot, n m., jeune feuille d'oignon 
ou d'échalotte. — Métèz dès chivots din 
l'salade ça done dou goût. 


Chlam’ n. m., boue de charbon. — 
(Voir : Térouye, Flûs). 


Chlop”, (d-aler), aller dormir. — Aléz, 
lès gamins, chlop'! (ou a chlop'). 


Ch'nayes, n. f, longues jambes (pé- 
joratif). — [| avance maû avü sès crom- 
pès ch'nayes; — dès longuès ch'nayes ; 
— (Voir : Guimbèyes, Guëniye). 


Chni, n. m., vestiaire du charbonna- 
ge. — Lès kèrbèni'ns vont s'déshoter au 
ch'ni; — ène méson come in ch'ni (en. 
désordre). 


Chnik’, n. m., genièvre, -— [ne bou- 
tèye dè chnik’; — bwâre dou cAnik’, 


Chnikeû - eûse, n. m. £, buveur de 
genièvre. — C'é-st-in chnikeû, il est tou- 
di plangn', éyè s'feume ë-st-aussi cAni. 
keûse qué li. 


Ch’niki, boire du genièvre. — [ dès. 
pinse ès’ kinjène a ch'niki. 


Chnu - €, ruiné-e. — Il a pièrdu a 
cartes, il est chnu djusqu'a s'dèrniére 
mastoke. 


Chnu, n. m., vin vieux de bonne qua- 
lité. — Non dé zot, qué bon vin ! C'ést 
dou chnu c'ti-ci. 
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Chokète, n. f, morceau de pain que 
l'on donne au mendiant. — D-aler bri- 
ber sakantès chokètes: — Dict. : On 


n'mèle ni sès chokètes avü sès aumo- 
nes; — (Voir : Chikètes). 


Choki, 1. choguer, — Dj'ai choki m' 
tièsse conte èl' voûssure dèl cave. 
2. trinquer, — Vènèz choki avû mi, pou 
in ceüp qunos buvons inchène; — 
(Syn. : Chuki). 
3. choquer, froisser, — Il à stè choki 
pace qu'i n'astoût nji'2 invité ; — èle a st 
chokéne dè c'au'i li a dit. 

Chôlète, n. f. enjôleuse. — Il a stè 
intourpinè pa ‘ne chôlète. 


Chon, Chonk’, cinq. — 1 gangne chon 
francs d'l'eüre; — is sont a chon-z- 
éfants:; — il ont monté a chonk su 
l'èskèye ; — (Syn. : Chink'). 


Chonk’ (in) en biais. — Il à pris in 


chonk’ pou traverser l'pachi: — fé ‘ne 
ligne in chonk’ (obliquement} ; — i s'in- 
va tout in chonk’: — (Voir : Dè crés- 
se). 


Chonkène, réunion de cinq unités. — 
Ene chonkène dé francs. 


Chonkième, cinquième, — (Syn. 
Chink'ime). 
Chou, n. m., |. chou -— In roudje 


chou, in chou cabus. 
2. terme d'amitié. — Venèz m'pétit cho: 
— si vos voléz, m'chou, nos nos mariy' 
ron5s ; — Dict. : C'est chou vert èt vert 
chou. 

Feuye dè chou, sorte de tarte cuite sur 
une feuille de chou (Rœulx) 


Choûse, n. f. chose. — Il na pui : 
grand choûse (il lui reste peu de chos:): 
— c'est ri grand choûse dé E (c'est un 


individu de peu de valeur) : — in par- 
lant d'aute choñse: — il à lér tout 
choûse. 


n. m. en parent dune personne indé- 


terminée, — C'est choûse qui li a dit 
(ur ti). 
Chuchète, n.f. |. sucette. — Fé ‘ne 


chuckite avû in morcha d'blanke twale, 
ène pinchéye dé gris suke éy'-in d'hout 
d'blanc filé; — ën léchèz pus brére 
l'éfant, donèz li ‘ne chuchète. 

2. sucette en sucre d'orge. — Din l'tamps 
dj'acatcüs ‘ne chuchète pou ‘ne mastoke. 
3. nouet, — Fé ‘ne chuchète dé bleû pou 
l'bwéye dés blancs. 


Chucheù - eûse, nn. m., f.…. suceur- 
euse. — In ptit chucheu d'bablutes ; — 
(Voir : Chuchourde). 


‘ sès sakants liärds. 


CHW 


Chuchi, |. sucer. — Ele né fét qu’ 
chuchi dès boules dè gôme. 
2 subtiliser. -— 11] é-st-arivé à li chuchi 






































Chuchourde, n. F, suceuse, — V'là 
co l'chuchourde avû in lum'çon din s! 
bouche, té! ! 


Chuchoû-manike, n m. |. rondelle 
de sucre fixée au bout d'un bâtonnet. 
2. enfant enclin à sucer des bonbons. 


Chuch'loter, chuchoter, suçoter. — 
Il a chuch'loté sës picantes. 


Chuch’loteüs, - eûse, n, m., f., suço- 
teur-euse. — C'est dès chuch'loteñs d'ba: 
blutes. 


Chuchoteñs, - eûse, même sens que le 
précédent. 


Chufèrlu, petit fripon, coquin. — Vos 
faite co vos-arsouy'riyes, p'tit chufèrlu® 


Chufler, siffler. — Chufler pou rap 
ler s'tchi-? ; — chufler sès p'tits érs : —" 
èl' train chuféle, i va parti; — i m'd-a. 
co chuflë yeune (dit une bétise). 
soustraire, frustrer de. — Ele m'a chuflè” 
mès p'tits liards êy' après éle s'a fout 
d'mi. 

Croyances populaires : 
Em' ncrive chufèle, ca pale d: mil 
c'est l'gauche on dit dou rirû. si c'e 
l'dwate on dit dou bin, (ver aussi chif: 


Fer). 


Chuflot, :. :5. si!  :iageolet, flûte, 
— El gard: dé train fét d-aler s'chuflab 
pou F6 parti lecnvwa; — in chuflol 
d'tère (ccarina) : — dj'ai acaté in chüs 
flot d'pctrive au plautilète; — àl' petit 
Bèrt à cjwé in pclka su s'chuflot; = 
dites, ne, Ccnèz-min chuflof d'tarte 
(petit ricrcenu ce tarte): — coùper#l 
chuflot (couper en biais): — ël tèré 
s'inva a chuflot (en diminuant de ler 






gueur). (Voir : chifflot). 
Chufloter, siffloter. — 1 püt c'flo 
ter sès rs in tout travayant: — Cin 


d-est yun d'chuflofeñs, i vos fét in chu 
flotädje a vos--instourdi. (Voir : chifflos) 
fer). L 

Chuki, |. choquer. — 1 ma chuki 
pou m'fé sine; — dj'ai chuki m'pid a 
l'bons : — (Voir : Suki). | 
2. trinquer. — Nos avons bû ‘ne pinten 
éy il a chuki avû mi. 

Ch’viron, n. m, chevron, — Less 
ch'virons dèl carpinte ; — (Voir : Conts 
be). L 

Chwâse, n. f, vesse. — Vos d-avêtm 
fét yeune dè chwäse, in aveüle el sins 
tiroût avü s'baston; — (Voir : Wasels 


« 
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Chwasi, choisir, — Chisasi din lès 
pus belès Hiyes ; — c'est dès puns chwa- 
sis. 


Chwète, chouette (en argot). — Il 
avoût in chuvète capia èyè s'feume it 
chwëte étou. 


Chwine,n. f. chapcou en foutre mou 
fendu au somment. — il est pus propre 
avû s'chiwine qu'avû s'capia boule. — 
In capia chwine. 


Ci, celui, qui. — Dju sais bi ci qu’ 
vos volèz dire, c'est m'visin ou bin 
m'visène: — j n'm'a ni? dit ci qu'avoût 


vau (ii ne m'a pas dit qui était venu) ; 


—{Voir : Ci). 


Ci, ici. — Vènez ci d'ké mi; — c'est 
di quuos d'morèz7; — il est ci v'nu 
par azärd ; — (Syn.: Doûci). 


Ci, ceci, — C'est ni pou ci ni pou 
l, mais c'è-st-ène bèle flye; — ça va 
come ci come ça. 


Cicsie, n. p. Cécile. — Dj'ai bistoki 
no chè: dS musique, c'est Sinte Cicile. 


Cièlie. n. m., cercle en fer employé 





dans l: construction des puits de char- 
bennag:-. 

Ciène {8l’}, celle. — El méyeüse dé 
mès vako:, c'est l'ciène qui a véle. 

Ci-n (èP), celui. — El ci" qu'apro- 
che gare à fi: — c'est co l'eïu d'ayér ; 


— Refrsin populaire : E* ein gu'a peû 
que s feume ël' barbote, qu'i s'in r'voye, 
nos nè l'ténons ni ci. 


Cinde, n. f. cendre: — Dès cindes de 
bos: —_ dés cindes dè kèrbon: — él 
djoû dès cindes (mercredi des cend:e:) : 
— ls bacs à cindes (poubelles); — ;l 
est toudi l'eu din sès cindes (il est casa- 


nier}; — vos n'âriz nir sès cindes pou 
gros (parlant d'un avare) : — érbrüler 
sès ci S 





(rechercher ce qu'on a gas- 


Cinürè, n. m., pigecn de couleur cen- 
drée. —_ Em' cindré a fét l'premi pris 
a Limôche. 


Cindréye, n. f. mélange de cendres et 
de chaux battues qui tenait lieu de pave- 
ment du Icgis de nos aïeux. — À l'méson 

Mmaoène a Jplace d'in pav'mint il 
avoût ‘ne cindrêye. 

_Cingue, n. Ê, sangle. 

cingre de 

Cinglè . éye. sanglé, -ée. — Il est 


L* cinglé din sès lokes d8 sodard. (Voir: 
Single ie 


— Djai ‘ne 
cûr pou tni m'marone; — 


CIS 


Cinse, n. f. cenie, ferme. — El cinse 
dou T'éyoù; — in k'vau d'einse (che- 
val de trait} ; — ël varlêt, ël chinél èy' 
él mène dèl cinse: -— in garçon d' 
cinse, tne fiye dè cinse, 


Linsémint, censément, 
sémint | minme. 


— C'est cin- 


Cinsèrlat, n. m., petit fermier, … fl 
cinsèrlot dès quate bouni'ns. 


Cinsi, - ière, n, m. F, fermier, ère. 
V'là l'einsi èyé l'cinsiére su leû caryole, 
té, is s'invont au marki. 


Cinsi-rwinè, n, m. jeu de cartes 
qui consiste à confronter les cartes de 
chacun des joueurs, au hasard, ei lever 
la main du côté de la plus heute carie 
jusqu'à la ruine d'un des deux joueurs. 
— Djwer au cinsi-riwinè; -— (Syn. 
Bataye, Cinsi-r'kiné). 


Cins'lotia, n. rm, exploitant d'une pe- 
tite ferme. — I fét l'cins'lotia avû deûs 
vakes &y& ‘ne qguènisre. 


Ciné, ent, — Dju m'ai poki, dj'ai vu 
pus d'einf candèyes: — in sa d'ent 
kulos. 

Cin, centaine. — In cn d'yayes 


vaut 136 unités, c'est-2-dire quatre quar- 
terons de 3+ unités, Cette ancienne me- 
sure s'appelait aussi grand cint et s'appli- 
quait zu cemmerce de fruits. 





Cintène, centaine. - En: :'nfène da 
francs. 

Cintènére, centenaire, — Es grand-pé 
est m'Ouri cnftènére, 

Cintième, centiém:, — C'est l'cintis- 
me coûps qu'i r couminche. 

Cipe, n. f. cible, — il a tiré a l'cipe 
dèl barake à pipes, il a gangni® ‘ne 
rôse. 

Cirâdje n. m., cirage. — Dou nwar 
cirädje ; — ëêne breuche au ciräiie. 


Cire - eûse, cireur-euse, — El ci-ei 
a d'mandè ‘ne bwate dé cirädje. 


Cisaniye, n. f., zizanie, brouille, — 
Mète ël cisanfye din l'minnâdje, (Voir : 
sizaniye). 


Cisayi, cisailler, — Voléz cisayi més 
fiérs a vites ?; — Way’ is s'ront cisayis 
a in mète vint  chonk’. 

Cisayeü, cisailleur, — A la bone- 


eûre, dju dirai qu'vos-astèz in bon ci- 
sageti. 


CIS 


Cisète, n. f. paire de ciseaux. — 
Couper l'crinnière a l'ciséte ; — èl cisète 
dél cousturiére. 

Au fig. : libellule. — Lès cisètes val'té 
au d'zeûr dèl yau; — (Syn. : Madame, 
Mam'zèle). 


Cisia, n. m, 1. 
d'ménusiè. 
2. ciseaux. — Tonde lés-ayes au cisia. 


Cite, n. m., cidre. — Co pus sûr 
què dou cite; — Dicton : I fét co pus 
d'morgnifes qu'ène pouye qu'a bù dou 
cite. 


Clabôde, n. f., clabaudeuse, — Ascou- 
tèz ça lès clabôdes fé djwer leù raguè- 
te, èles vont co bin tafyi pou n° rin 
dire ; — (Syn. : Calôde). 


ciseau. — In cisia 


Clabot, n. m., petit chien, cabot (ar- 
got}. — In ptit clabot d'tchin: — no 
ptit clabst c'e-st-in bon gardyin. 

Clake, (Voir : Clike èt sès clakes, et 
Clatche). 


Clakète, n. £., claquette. — Mamzèle 
fét d-aler sclakète pou fé rintrer sès 
éfants a scole: — (Voir : Clakwär). 

Clakeü - eüse, n. m,., f. clagueur- 
euse. — I} ont payi dès clakeüs pou fé 
cwäre qu'is djwintè bin; — (Voir 
Clatche&}. 

Claki - clatchi, claquer. — Claki dès 
mangn'; — claki s'tièsse au mur; — èl 


tape qui li a foutu a claki come in coûp 
d'ésccréye ; i fèt claki s'langue a 
s'lampa. 


Clakwâr, n. m., claquoir. — Lès cou- 
reûs sont partis au coûp d'clakiwar. (Syn. 
clatchwär). 


Clakwäre, n. f., mèche du fouet. — 
Pou scoryi din lès tournants i faut ‘ne 
bone clakiwäre a sè scoréye ; — (Syn. : 
Clatchwäre, èscaswäre). 


Clame, 5. f., lien de fer plat servant 
à assembler des pièces de bois ou de 
Fer. 


Clamure, n. f, clameur. — Ele d-a 
fét dès clamures quand ëèle a seù qui 
s'n-ome ît cochi. 


Clape, n. £., douve. — Pou fé ‘ne cu- 
vèle i faut dès clapes èyè dès cèrkes. 


Ciape-chabot, voir Märiye. 


Clape-eu, n. m. 1. trappe. 
clape-cu dou tire-sa dou moulin. 
2, sorte de trappe de l'entrée extérieure 
du pigeonnier. — Dju sère &l clape-cu 
au uût pou impéchi lès cats d'rintrer au 
pidjoni'n. 


— Er 


CLI 


Claper, |, claquer. — El batante a 
clapè pau vint, 
2. faire claquer. — Dju vas claper l'uche 
pou fé vir què d'sûs in râdje, 


3. coller, — L'arbe cest clapé au mur. 
4. rétorquer. — Ele a volu l'maltréti, 


mais éle a bin stè clapéye. 
5. Claper sès is (les fermer coup sur 
coup). 


Clapète, n. f. petite trappe. — S'i 
djièle, frumèz l'clapète dou pouli. 


Clap'teû, n. m., cuvrier qui façonne 
les douves de tonneaux. 


Class’mint, n, m., classement. — Fé 
l'class'mint dou concours dè pidjons. 


Clatche, n. f, claque, gifle. — Diju 
li ai foutu ‘ne clatche su s'machèle ; — 
(Syn. : Clake),. 


Clatchi, claquer, gifler. — Dj'intin- 
doûs clatchi sès chabots ; — il li a foutu 
‘ne bafe! ça a clatchi come in coûp 
d'mayèt. (Voir : claki). 


Clau, n. m., clou. — Dès claus d'cha- 
bots ; — dès claus d'solés : — dès ciaus 
d'batia ; — avoû dès claus d'lüja din sès 
poches (être près de la mort} ; —— rès- 
ponde djusqu'au clau (jusqu'à l'extrême); 
— mête lès gayoles au clau (aux con- 
cours de pinsons). 


Clau, n, m., furoncle. — Il a in clan 
din s'foss'lète : — il a mis in pape d'ou- 
gnons su s'clau. 


Clicotéye, n. f. tripotée. — Si vos 
n'kèrièz ni droût vos-ärèz ‘ne clico- 
téye quand vos rintèrrèz. 


Clicoter, agiter, secouer, battre, trem- 
bloter. — On intind lès-ardwâses clicoter 
pau vint; — clicotèz l'sèya pou vüdi 
lès cindes ; — il ît mèchant, mais d'l'al 4 
clocoté come i faut; — sès ochas clico- 
t'tè din s'marone come dès gay's din-in 
saclot. 


Clicoteñ, n, m, individu bruyant, 
ouvrier médiocre. — D-alèz fini d'claper 
lès uches, clicotet ; — vos n'astèz quin 


clicoteü, vo n-ouvrädje èn' vaut ni'® ‘ne 


chike; — (Voir : Ascloteü). 


Clicotia, n. m., [. bruit. — Es’ n-arnau 
d'auto fét in clicotia à vos-insourdèleu 
2. jeu de dés. — V'la l'djweû d'clicoriaw 
avû s'ycdinète èt sès dés : keür, câraû, M 
pike, trèfe, inke ét solèy'. : 
3. au figuré : mobilier modeste. — Si 
n'paye nin sès dèsses, on li r'vindra sès! 
clicofias. 




















ER ire 


CL 


Clignète, n. f., œillade, clin d'œil. — 
C'est d'ène clignète qu'il-a amorci sès- 
amours ; — ji m'a fét clignète come pou 
dire qu'i d'zoût ‘ne couyonâde ; — Dic- 
ton : Ëne clignèfe pût valwär deüs bon- 
djoûs; — (Voir : Clignote). 


Cligni-n, cligner. — Is s'comprind'té 
re qu'à clignin leüs-is. 


Clignote, n. f., clin d'œil, œillade, — 
Ele m'a fét clignote, ça vüt dire ène 
sakè; — al premiére clignote èle mé 
comprind ; — (Voir : Clignète). 


Clike,n. f, clenche, serrure. — El 
clike dè l'uche ; — frumèz l'uche a l'cli- 
ke, pace què l'vint ourbale; — (Voir : 
clifche, clikète). 


Clike, n. f., lumbago. — Atraper ‘ne 
clike in s'abachant. 


Clike, n. f, clique (péjoratif), — Ene 
clike dè batayeüs ; — lès djweùs d'clico- 
tia c'é-st-ène clike dè voleèrs 


Clikes èt sès clakes (ses). son St- 
Crépin. — On li a r'vindu sès clikes èt 
sès clakes. (Voir : Clicotia). 


Clikète, n. f., clenche, serrure. — Dj'ai 
mis ne clikète à l'uche dé l'èrmije: — 
Dicton : Lès picrons èt lès mouchètes 
rintté bir sans soul'ver l'clikète; — 
(Voir : Clike, Clitche, Clitchète). 


Cliki, clitchi, faire jouer la clenche. 
— Vos avèz bël-a clikt l'uche, i n'a pèr- 
sone ; — il-a cliki twäs coûps. 


Cliki, Clitehi, verser, répandre, — 
Dj'ai cliki dès cindes su l'voye ; — dju 
vas cliki dél' yau din l'trau ; — lès bèr- 
lines clik'té su l'eulbuteûr, 


Climbia, n, m,, fragment de rondin 
fendu dans le sens de la longueur. — 
Nos frons dès climbias avû les grossès 
couches éyè dés-ourètes avû lès foyas. 


Clinkant-nû, battant neuf. — Es’ fra- 
ke êst clinkant-nû, éyè s'erowate clin- 
kant-niwève. 


Clinki, clintehi, 1. pencher. — El 
Vint fét clinki -l'barake 
2. se fouler (le pied). — D'ai clinki m' 
Pid su l'hoûrd dou bakèt. 
3. broncher, — Si vos clinkëz d'ène pate 
dju vos skète l'aute, 


Clipe-clape, onomatopée, bruit que 
font les sabots dans la marche. — Tirèz 
Vos chabots, dju sûs scrand d'intinde vo 
clipe-ctapa, 


CLO 


Clipia, n. m., 1. loquet, chevillette. — 
Si vos rintrèz pau posti faites él clipia 
dou lati, 

2. souricière à trébuchet. — El] sori est 
prise din l'elipia; — (Voir : Clitchof). 


Clipiot, n. m., gaule, morceau de bois 
que l'on jette pour abattre des noix, 
pommes, etc. — Dj'ai pris m'clipiot pou 
taper au rabat d'gayes. — (Voir : Plo- 
foù). 


Clipotia, n. m., girouette. — El vint 
curbale, il fét crinchi l'clipofia. 


Clitche, n. f., clenche. — Ene clitche 
dè cwive; — (Voir : Clike). 
Cltchète, 


(voir : clikète). 


Clitchi, (voir : cliki). 

Clitchot, n. m., loquet. — El’ clitchot 
dèl garène dès lapins ; — (Voir : Clipia 
et Bic-bos). 


Cloke, n, f,, 1. cloche. — On soune 
lès clokes; — Dicton : Quand on n'intind 
qu'ène cloke on n'intind qu'in son. 

2. bloc de sidérose. — Au pid dès téris 
il a dès clokes et dès cloyas ; — (Voir : 
Cloya). 

3. Cloke-d&-Rome : œuf de Pâques. — 
Lès clokes-dé-Rome ont passè dès roû- 
djes-ûs din l'yardin. 

4. Cloke dè bos : anémone sylvie. — 
Dj'ai coyi in boukèt d'clokes dè bos 
(Ecaussinnes). Syn. : clotche, 


Clokète, clotchète, n, f., 1, ampou- 
le, phlyctène, -— D'jai tél'mint roulè qu'- 
dj'ai dès clokètes à mès pids ; — dj'ai 
dès clokètes a mès doûts, a fouyi m'gar- 
din, 

2. anémone sylvie, — Mi, lès fleürs qui 


m'pléj'té bi c'est lès clokètes (Car- 
nières). 

Cloki, n. m., clocher. — El clokï 
d'l'église ; — l'orlôdje, él co èyè l'ewa 
dou cloki ; — vir' volti s'eloki ; — For- 


mulette : Diriz bin chis coûps l'toùr dou 
co dou cloki dou Fayit sans babyi; — 
fé ou livrer in clokf au djeu d'hale (li- 
vrer la balle tout à fait en hauteur pour 
contrarier le rechas) ; — quand Danskute 
livroût in cloki i n'avoût pont d'diäle a 
taper su l'hbale. (Voir : Clofchi). 

Clotehf, (voir : cloki}, 

Clopin, n. m., débris de brique que 
l'on place à l'intérieur d'un mur, — 


massèz lès clopins pour mi rimpli l'vûde 
d'au mitant dou mur. 


CLO 


Closure, n. f., clos attenant à la fer- 
me. — Dj'ai plantè toubak' din m'clo- 
sure. 


Cloure, ciore, fermer. — 1 faut cloure 
l'uche, i fét trop froûd; — clowèzl 
abiye; — djw l'elourai t't à l'eûre; — 


dju clos, dju clowoûs, dj'ai clos, dju 
clourai, clowëz, is clowin'tè. 


Clousse, n. f., poule couveuse, — Ene 
clousse qui coûve; — ène clousse à 
pouyons ; — en’ boudjèz ni" lès pouyons 
pace qu'él clousse vos saut'roût à-z-îs; — 
(Syn. : Couvresse, Couviche et Cou- 
vache). 


Clousser, glousser. -- No pouye cou- 
minche a clo:usser, nos poûürons d'in fé 
‘ne couvache ; — Dict. : Quand l'pouye 
clousse èle nè punt pus. 

Fig. : tousser. — [ n'fét qu'elousser dès- 
pès qu'il a l'catäre ; — (Voir : Cloussi). 


Clousseû - se, n. m., f., personne qui 
tousse, — Il est cloussei dèspû qu'il a 
yeù s'hronchite. 


Cloussi, ]. glousser. — Intindèz c' 
pouye là cloussi? Ele vüt couver. 
2. tousser. — C'ést trisse dè toudis intin- 
de cloussi ‘ne saki. 


Cloya, n. m., petite masse de sidérose. 
— Wétèz lès cloyas su l'tèri, on diroût 
dès monchas d'üs d'pouye (Voir : elo- 
ke). 


Cloyète, n. f., petite claie d'osier. — 
Em’ grand-pé mêtoût dès prones d'altése 
su dès cloyètes pou lès fé sèki au Foùû ; 
— êyè c'îit co su lés cloyèfes què m'nène 
mètout sès tartes à l'ducace. 


Co, n. m., cag, — No co est franc su 
s'fumin; -— ë] co dou cloki tourne ès’ 
bèc au vint; — co d'eombat ou co à 
bate ; — fé bate lès cos: — co cantant ; 
— lès cos inglès c'est dès bons canteûs ; 
— Diet, : Quand l'pouye lét l'co, èle nè 
punt pus; — À vi co djonne pouyète ; 
— lès pouyes ën' dwav'tè ni“ canter 
pus waut qu'iès cos; — c'est li l'co dou 
vilâdje. (Voir : colau). 


Co-d'awous’ ou co d’awout', n. mm. 
sauterelle. — Dj'ai vu in bia vert co- 
d'awous’ saut'ler din l'blè. 

Fig. : Ele est pus lèsse qu'in co-d'awous’. 


Co-dinde, n. in, dindon. — Wétèz 
Fco-dinde passer avû s'pouye-dinde. 


Co, encore, — C'est co vous? — ça 
va co. (ça va passablement) : — vos- 
astèz co là?; — il a co dou bon (il n'y 
est pas encore) ; — ëyè co. (et encore, 
voire) ; — il est co bon là; — i va co 
bia qu'i fait co bon; — vos v'nèz? 


COK 


Tout droût ce! (et tout de suitel); — 
mindjèz savèz, cousin, quand i n'd-a pus 
i d-a co! 


Cocha,n. m., cosse de pois verts. — 
Dès cochas sans filèts ; — dou stuvé 
d'cochas ; — dël soupe dè cochas. 


Cochi, blesser. — Vos lütèz co pou 
vos cochi; — èm' feume est cochéye a 
s'gambe ;: — ji s'a cochi à l'fosse. 

Fig. : 1 m'a cochi in d'zant dou mau dé 
m'pére. 


Cochon-ne, n. m., £, personne mépri- 
sable, sale. — [ faut yèsse cochon pou 
aband'ner sès-éfants ; — alèz vos laver, 
nwäre cochone; — (Voir : Pourcha, 
Coucouche). 


Cochure,n. f., blessure. — Il est d'mo- 
rè bostyeü dé s'cochure. 










Coco, n, m., |. œuf (terme enfantin). 
— Vos d-alèz mindji in bon coco, no 
ptit; — (Voir : Codar et Codäke). 
2. énergumène. — Dèéfiéz-vous-in, c'è- 
st-in drole dé coco. 

3. terme affectueux, — Veènèz dé s 
mourman, mpêtit coco. 
Refrain de conscrit : 
Ah! lés p'tits cocos is r'vérent ca 
Avü leû sac a pwayes leû gamèle à 
(leû dos. 


Cocogne, n, f., avorten de poire ou 
pomme. — Si vos volèz rinlire mès puns 
vos-ârèz lès cocognes, 
Fig. : tête (péjoratif). — Dju li-ai foutu 
in beür su scocogne. 


Codâle” ou codâr, n. m,, œuf (terme 
enfantin), — Alèz no p'tit, mindjèz in \ 
bon codäk’. (Voir : coco.) 


Cok’, n. m., menthe-cog, — Dj'ai ‘ne 
plante dè cok’ din m'gardin, ça sint fin 
foûrt; —— (Syn. Cokia). 


Cokin, n. m., coquelet. — Mès 
rouyons grandich'té, on couminche a vir 
lès cokias. 


Cokiè, n. m., coquetier. — Dj'ai mis 
m'n-û cût molèt din l'cokié pou toüki 
mès crousses. 


Cok’ter, caqueter. — ‘On intind lès 
pouyes cok'fer pou punre ; — ël pouye 
cokète. 


Cok’mäâr où cok'mwäâr, n. f., coque: M 
mar, — Ene cok‘mär dè cwive; — dj'ain 
fét ‘ne cok'mwär dè cafè; — dju vas. 
scurer m'cok'mär. E 





COL 


Côk’nâdje, n. m. mets ou pâtisserie 
gâchés, mal réussi. — Vos avèz volu 
fé dès pâtès, mais vos d-avèz fét yun 
d'côk'nädje ! 


Cok’ti, n. m. {. ouvrier des fours à 
coke. — I fét roûdje, lès cok'tis ont dès- 
fournè. . 
2. amateur de coqs. — V'là co lès cok‘- 
ts qui s'invont fé bate leûs poüvès 
bièsses, tè, 


Colas, n. p., diminutif de Nicolas. — 
C'est Colas qui m'l'asseûre. 


Colas, n. m., geai. — Em' ma-sœûr a 
in péna d'colas su s'eapia; — skiter 


come in colas; — (Voir Dijèrau. 
Diäkes). 
Colau, n, m., cog. — El colau cante 


su l'fumi'e. , 
Terme d'amitié. — Vénèz, m'pètit colau : 
— c'êst li l'colau d'l'amya. (Voir : Co). 


Colé, n. m, collier, col. — El codé 


dou tchin; … Jè rwa dou tir à l'arc a 
mis s'colé; — &l colé dè m'easake, dè 
m'këmiche ; — fé in colé (prendre quel- 
qu'un par le cou): — dju li-z-ai fét in 


colé qu'i passoût ‘ne-languë d'in karti ; 
— Dicton : El tchi® n'in vaut ni” 
l'colé. 


Colére, colère, colérique. — Il est 
toudi colére pou dés rit dou tout; — 
i ma montè ‘ne colére qué dj'ai vu tout 
ble : — dju sûs nwär in colére. 


Coleû - eûise, n. m., f. colleur-euse. 
— Ja coleû d'afiches : — ène coleñse de 
saclots. 


Colibète (a s’), à volonté. — I bwat, 
1 mindje èy' i frékante a s'colibète ; — 
<antone à no colibète tant qu'tout va bin. 


Colidôr, n. m,, corridor. — Il à in 
<ou'ont d'ér din l'eolidér. 

Colifon, n. m. celephane, - El 
djxeû d'vyolen mèt deu colifon su s'n- 





Coliyot, à, m., 1. larmicr, — El evrèr- 
leù à fét in coligot padzous l'piére dl 
férnièsse pou impéchi l'yau d'eouri au 
Jong dou mur. 

2. ruisselet. …… El coliyot d'no pachi 
m'est jamé sèl, 


Colô, n. m., coq. — (Voir : Colaà). 
. Combate (s’) se débattre. — L'éfant 


Fzout pène a l'vir és'combate dévin 
:s'fiéve. 
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COM 


Corabe ou compe, n. m., chevron de 
charpente, — El carpinti à monté l'con- 
tèrwa, i méèt lès vintiéres, él fièsse, ël 
plate ëy’ après i clowra lès combes. (Voir 
ch'viron). 


Combi-n, combien. — À combi” sont 
is?; — combi" d-avèz?; — j d'a seû 
pou combi" (il en a payé les consé- 
quences) ; — &l combi" astone audjor- 
dû? (le quantième sommes-nous 2) 


Combler, 1. chevronner, garnir de 
chevrons. — Lès carpintis ont comblé 
l'carpinte, él‘ pan'ti va later, 


2. serrer la charretée ä l'aide du com- 
bya. — Combler Ykèréye de foürädje 


avi l'mouligna. 


Combya, n. m. câble de cordage ser- 
vant à maintenir la charge de foin, de cé- 


réales, sur le véhicule, — Ej' kèréye ‘sta 
wauteür, on va l'sèrer avû l'combye. 
Come, 1. comme, — C'éstin ome 
come nous. 
2. ap,ai mment. — 1 vüt come kér del 
nive; — pour mi c'est tout come. 


Come-dé-djusse, sn effet, — Come- 
dè-djusse c'è-stayér qu'il a vou; — ji 
travayoût mau et, come-dé-djusse {natu- 
rellement) il a stè rinvouyi ; — come-de- 
djiusse èf d'réson (même sens). 


Come-i-faut, converable. — C'&st-in 
djonne me fourt come-ifant: — il à 
plût come-i-faut (en abondance) : — ;] à 
djèlé conre-i-faut (fortement) : — fé s'n- 
ouvrädie come-i-fanut {convenzblement). 





Comeune, commune. — Què c'five là 
est comcune, èle dèvise come és'bouche 
est faite; — (Voir : Comun): — is sont 
voy's a l'comeune (maison cemmunale) 
pou s marier. 


Comignon. communion. (Voir : Pa- 
kes). 


Cominchi, corimencer, — Cominchi 
in-ouvrâdie ; — cominchét a rire, a brére, 
ete. ; — il a cémincht ltifus': — (Syn. : 


Couminchi}. 


Comineh'miint, n 22, commencement. 
— C'est l'écminch'minf qui cousse: — 
pou fé l'ouvrädjie d'alure, i faut com:1- 
chi pau cominchmint; - (Syn. : Cou- 
minch'mint}. 


Comint, comment, — Comint c'au'il 
est?; — cominé faites ça?: -— il est 
moûrt on net comnf; — comint? dju 
d-ircûs m'abachi pour li7. 
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Comission, n. f., |. commission. 
2. emplette. — Perdèz l'kèrtin vos d-irèz 
fé mès comissions ; — mêtèz vos comis- 
sions din-in filèt. 
3. ennui, contrariêté, — Qué comission 
d'vir in tamps parèy' ; — way’, c'êst ‘ne 
commission d'ainsi swât-il. 
4. aller à la sèle. — I faura dèsfachi 
l'djonne, il a fét s'comission. 


Comôde, n. 
ridants dél' comôde. 


Lès 


commode. — 


Comôditè, n. m., latrine, — Il a pris 
mèd'cine, il est tout coûrt au comôdité ; 
… (Voir : Comun). 


Compagniye, n, f, époux, épouse. — 
On est rèyus quand on piérd ës'com- 
pagniye. 


Compagnon, n. m., compagnon, ca- 
marade. — Is s'invont bras d'zous, bras 
d'zeûr, come compére êt compagnon. 


Compartimint, n. m, compartiment. 
— In kèrtin a deûs compartimints; — 
din l'eonvwa, il ëst monté din m'com- 
partiminé. 


Compati, compatir. — On n'pût ni® 
compati a tous lès maleürs dès-autes. 


Compèrdure, n. f., entendement (seu- 
lement dans l'expression : Dür dè com- 
pèrdure). 


Compére, n. m., gaillard. — Ele fré- 
kante avû in djoli compêre ; — in foûrt 
compére ; — is s'invont come compére et 
compagnon. 


Compére-loriot, n. m., loriot, — For- 
mulette : 

Compére-loriot il a dès chèrijes au 

(bos, 

C'est ni" pour vous c'est pou m'goziot. 


Complèt’mint, complètement. — Il èst 
complét'mint rkinè. 


Compiiki, compliquer. — Il-ont si bi? 
compliki l'ouvrädje qu'il-ont d'morès 
awotès ; — c'èst monvé d'compliki l's- 
afaires. 


Complumint, n. m., compliment. — 
L'éfant a dit in bia complumint pou 
l'fièsse dé s'mouman: — i cachoût a 
m'ramüser mais il a yeù s'complumint. 


Comprinde, comprendre. — S'il äroût 
volu comprinde lès r'marques dè s'pére ; 
— compérdèz qu'il ît co djonne; — si 
vos compèrdèz, dj'ai stè squ'à l'cinse. 


Comun, comeune, commun, commune. 


CON 


Comun, n. m., latrine, communs (V.: 
comôdité). 


Conassiè, n, m. cognassier. — Il-a 
sakants pwäres dé cwin su no conassiè ; 
— dj'ai grafyi mès pwäris su pids d’ 


conassis. 


Concanâdje, n. m, ennui — Nos 
d-avons veù yun d'concanädje, dèl' ma- 
ladiye d'no-n-éfant. 


Concanè, - éyr, contrarié-ée, démora- 
lisé-ée. — Il èst concanë què s'n-ouvrâdie 
va mau; — êle èst vrémint concanéye 
quand s'n-ome ëst soû; — vo stè co 
v'au pou concaner lès djins? (peu usité 
à l'infinitif), 


Concouri, concourir. 
Condefve, n, f, voir Condwève, 


Condiji, n. m.. congé. —- C'est condjf 
à l'êscole; — Elise a denè l'condjif a 


- s'galent. 


Condûja, nm. petite galerie de com- 
murication dans la houillère, — Au dèr- 
ni coûp d'yau lès ouvris s'ont sauvè 
pau condüja. 


Condût, n. m., conduit. — On a fét 


in condüt pou fé incouri lès yaus dè 
l'cave, 


Condwève, n, f, marmelade. — Les 
tartes sont din lès platènes, dju vas mète 
èl condwève, on poûra lès infourner ; — 
(Syn. : Condeüve). 


Confyi, confier, — Qué menvése lan- 
gue! On n'pôt rin li confyi; — i li-z- 
avoût confyi sès liärds ; — i s'a confyt 
a in losse. 


Conjèesion, n, f, congestion. — L'ome 


est mourt d'ène conjècsion; — (Voir : 
Apôplisiye). 

Conrète, n. f, sorbier: — (Voir : 
Coürète). 


Consinti, consentir. — Si s'pêre äroût 
consinti, i srintè mariès, mais i n'vût 
ni consinti. 


Consint’mint, n. m, consentement. 
— Î s'a mariè conte èl consintmint dè 
s pére. 


Consomer, consumer, pourrir. — Mè- 
tèz rad 'mint dou kèrbon su vo feû, pace 
qué l'hos va yèsse consomè; — il a plè 
din m'silo, mès pètotes sont toutès con- 
soméyes; — èl soumi" est consomê, i 
va rompe. 
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Consule, n. f, consultation médicale. 
— Fine est bin fayéye, on a fét consule 
ayér. 


Consyeû, - eûse, n, m., f., conseilleur- 
euse, — Ï li faut toudi in consyeñ pou 
savoû c'qu'il a à fé; — lès consyeüûs 
c'est ni" lès payeûs. 


Consyi, conseiller. — On m'avoût 
consyi dè m'marier; — c'èst fourt éjile 
dè consyi. 


Consyince, n. f. conscience, — L'oné- 
te ome a s'consyince trankiye. 


Conte, n. m., conte, discours menson- 
ger. — I dit dès contes dè sot; — i dit 
qu'i n'mindjra pus, qué confe, alons!; 
— dès contes dè grand-més ; — dès con- 
fes dè cankènes ; — dès lourds confes. 


Conte, contre, près de. — I lès-a clapè 
yun confe l'aute ; — poûsser l'uche conte 
(fermer la porte imparfaitement) ; — i 
d'meùdr'tè tout conte dè no méso; — ji 
pale toudi conte dè mi; — (Voir : 
Dé}. 


Conte, n. m., compte. — In confe 
d'apotikére ;. — dju m'dèmande comint 
c'qu'il a fét sès contes pou kér' din 
l'fossè ? 


Conter, conter des choses menson- 
gères ou ridicules. — I conte dès 
couyonädes èt dès asbluwètes ; — j nos- 
in conte dès rètes, 


Contèrchas, n, m., contre-rechas (ter- 
me du jeu de balle). — EI cordi a fét 
‘ne chasse dou contfèrchas. 


Contèrdire, contredire. — Çou què 
d'dis là, i n'd-a pont pou l'confèrdire ; — 
in'm'a ni conférdif pou ça... 


Contèrwa, n, m., terme de charpente. 
— Lès carpintis ont stampè l'contérwa, is 
vont mète lès vintiéres. 


Conteû, - eûse, n. m. f. 1. conteur- 
euse. — Ça c'tin confeñ d'couyonädes ! 
— éyè s'feume c'êst ‘ne confeñse dè 


mintrives ; — confeñ d'hons djoûs (mys- 
tificateur). 

2. calculateur. — Il est bon confeñ, mais 
c'est pour ki, 

Contint,  content-e, satisfaite, — I 
n'faut ni” tous lès bi’n* dou monde pou 
yèsse contint; — mi d'sûs confiné come 

bossu ; — êle m'a dit qu'èle ît con- 


tint. (Voir : Binése), 


. Continter, contenter. — Il-est mal- 
éjile dè continfer tous lès djins; -— i 
faut s'confinter dè ç'qu'on-a. 


coP 


Contintmint, n. m. contentement, 
satisfaction. — Dj'ai m'confinf'mint, c'est 
l'pus foûrt; — és pus grand contfiné- 
mint, c'est d'djwer avû sès éfants; — 
(Syn, : Binés'té). 


Contour (dou), aux environs (du 


moment). — C'it dou confour dou d'joû 
d'lan. 
Contraryi, contrarier. — 1 n'faut ri 


pou l'confraryi, pace qu'il est fayè; — 
il-est confraryi pou ris. 


Contrèbos’, n. m.. maître-logeur. — I 
n'astoût ni" co lodjeù d'in an qu'il 


astoût d'dja contrèbos ; — (Voir 
Méte-lodjeñ). 

Contrèfourt ou cont’fourt, n, m, 
contrefort (de chaussures). — Mètèz dès 


bons contréfoüré a mès solés, cordoni'n, 
pace què d'va rade cron. 


Contrèmésse ou contrèméte, n. m., 
contremaître. — Ele confrèméte m'a dit 
qu'on-imbauchoût, 


Contrére, contraire. — I n'a rin d' 
confrére ?; — non, què dou confrére, tout 
va bin; — dju n'sûs ni confrére à ça 


(opposé à cela) ; — èç djin là n'èst ni-n 
contrére {cette personne est convenable). 


Contrér’mint, contrairement. — Con- 
trér'mint a c'qu'on dit. 


Contrèvincion, n, f, contravention. — 
EI champète li-z-a drèssi confrévincion 
pace qui passoût din l'fourmint; — 
(Voir : Calindji). 


Controle, n. m., contrôle. — Lès 
chômeërs vont au controle ; — ène mon- 
te dè confrole, montre de veilleur de 
auit. 


Controleû - eûse, n. m, f, contrô- 
leur-euse. — EI confroleñ dou tram: — 
èl controleü dès contribucions. 


Contwas, cagneux (en parlant du 
cheval). — Em’ kèvau est si confiwas 
qu'sés g'gnous s'arok't-in tout d-alant. 


Convoki, convoquer. — Convoki lès 
musicyins pou l'rèpèticion ; — nos astons 
convokis pou dimince. 


Convwa, n. m. convoi de chemin de 
fer, train. — Dj'ai pris l'convwa pou 
Brusséles. 


Copiye, n. f. goupille, — Dj'ai mis 
‘ne copiîye nu boûdjon dè m'hrowète, 


Copyeñ, n. m., f, copiste. — Il est 
copye al musique, c'est li qu'a copyi 
mès partiyes. 


si 0 Es 


corp 


Copyi, copier. — Volëz bi m'copyi 
vo canson? — Way’ éyè, quand d'vos 
Il'ârai copyi, èle sèra bi copyéye. 


Corâdije, n, m., courage. — 1 faut 
dou corädje pou fé l'awous ; — avûü dou 
corädje on-invûde toudi; — ël corädje 


est bon, mais l'ouvrädije est foùrt. 


Coradjeü -cûse, courageux-euse. — 
In-ome coradjeû ;: — ène Fiye coradjeüse. 


Corâl, 1. m.. enfant de chœur. — El 
coräl porte èl cwas d'vant l'intèrmint, 


Corde, n. f, 1, corde. — Dicton 
Lachèz l'corde ël pourcha stranne (mon- 
trez-vous plus accommodant, il y a dan- 
ger) : — djwer ou sauter al corde (jeu 
de fillettes). 

2. limite entre le grand et le petit jeu de 
balle. — Piére djûe al gauche corde èyè 
Paul djûäe al dwate corde. 

3. Corde dè bos (environ + stères). — 
Dj'ai acatè ‘ne corde dè bos. 

Figuré : D-aler su lès grossès cordes, 
intervenir instamment; — dj'ai d'vu 
d-aler su lès grossès cordes pou l'mète 
al réson. 


Corde dè diâle, n, f, chèvre-feuille. 
— L'âye est plène dé cordes dè diäle, 
i n'a pus moyi d'fé ‘ne trowée; —- 
(Voir : Djibrou). 


Cordèle, n. £. !. cordelette servant à 

conduire Les chevaux au labour. — 
Passèz lès cordéles din lès anias d'l'ès- 
coum'ssure dèél kéruye èy' alouyèz-lès a 
l'logne dè bride dé vos k'vaus, is s'ront 
arnikis pou rabourer, 
2, Cordonnet de tablier. — L'éfant èst 
toudi pindu à lés cordèles dè s'mére (à 
ses trousses) : — dj'ai rwäs-éfants à mès 
cordèles, mi: ça compte, savëz, ça! (à 
charge). 


Cordi, n. =. 1. cordier. — El' cordi 
m'a fét dès kèwètes pou louyi mès vias 
2. joueur placé près de la corde au milieu 
du jeu de balle. — El cordi a bin r'ca- 
chi, il a fét ‘ne cache au tamis. 


Cordia, n. m., 1. cordon. — Louyi ls 
cordias dé s'hounète; — ël cordia dè 
l'sounète . — èl cordia dè s'hboudène ; — 
avoù l'cordia (la circulaire du cordon 
ombilical) ; — l'éfant a yeû dou mau dè 
v'ni, il avoût l'cordia, 

2. cordeau, — Mètèz l'cordia pou marki 
vos routes d'eugnons. 


Coria, - ace, |, coriace. — El bos 
d'frane ëst coria ; — l'ojére èst coriace. 
2. résistant, — I! faut yèsse coria pou 
djurvi a in fatike parèy'. 

3. amusant, — Qué coria qu'e'èst l'pétit 
Fonse, i Froût rire in cayaû, 


COR 


Coridji, corriger. — Coridji in d'vwär 
dè scole; — coridjif in gamin qu'a dès 
monvés plis; — il a stè fayè, ça l'a 
coridji d'bwäre: — si èle fét co l'sote, 
èle va vyèsse coridjéue. 


Corinke, n. m., raisin de corinthe. — 
In gateau à corinkes; — (Voir : Roi 
jinet). 


Cornârd, 1) morveux (en parlant 
du cheval). — El kèvau dou kèrti est 
cornard, i va l'minner au tokeüû. 2.) mari 
trompé. 


Cornaye, n. f. cornouille. — Pou 
mindji ‘ne cornaye, i faut qu'éle fusse 
bi" meûre. 


Cornayi, n. m, cornouiller. — Em’ 
pére avoût in baston d'cornayi aussi dur 
quë dou fiér. 


Corne dè gâde, n, f, vitelotte — 
Dj'ai planté dès cornes dè gâde, c'est lès 
mévetsès pètotes. 


Cornète, n, f, {, coin. — El cornète 
dou sûümain; —… il a louyi sès liärds din 
l'cornète dé s'mouchwär; —- él tère est 
rabouréve ï n'a pus qu'à fouyi lés cor- 
nèfes; — xwéti à cornètes (regarder du 
coin de l'œil} ; -… ène cornète dè tère 
(lopin de terre) ; — ël pachi est coûpè à 
cornètes (en biais) pa l'voye. 


Cornu (cayô-), caillou biscornu, à 
saillies en forme de cornes. — Dj'ai bor- 
dè m'partère avû dès cayôs cornus qu'd'ai 
trouvé dins l'trô au säbe. 


Cornu (eat-) n. m., hibou. — El cat- 
cornu vole par nût': — Fig. : individu 
déplaisant. — [ m'dëèsplét, avûü s'visädje 
dè caf-cornu. 


Cornüye, n. f. tarte fourrée de pom- 
mes, de forme semi-circulaire. — Em 
mame a fét ‘ne bone cornûye pour nous 
r'ciner, lès puns brotch'tè déwoûrs. 


Coron,n. m., 1. cité ouvrière, hameau: 
— El ccrcn d'Oussu; — dju d'meure 
au coron Garga. 

2. coupon. — Il a acatè in coron d'hazin 
pou s'fé ‘ne marone, 

3. coin de terre. — Il a louwè in coron 
d'tère pour & planter pètotes. 

Dicton : Ça n'a ni keuve ni coron (cela 
n'a ni queue ni tête). 


Coron Sint Djan, Corwéye Sint 


Djan ou Comva Sint Djan, n. m, lire à 


terrestre. 


Corwa, n. m, courroie. — Dj'ai ir 
nû corwa su mimachine à keûde: — 
(Voir ; Ecorwa). 
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Corwéye ou coruwéye, n. f. corvée. 
— C'est li qui fét tous lès corwéyes pou 
l'chèf: — d-aler au chômädje c'è-st-ène 
fameüse corwéye. 


Conse, n, f., cosse, — (Voir : Cocha). 


Coessète, n. f, { étui. — Quand d'ai 
tirè au sort, c'est l'mayeür qu'a r'tirë m' 


limèr dé J'cossète ; — (Voir : Bëyote). 
2. aiguillier, affiquet. — Pérdèz inne 
éguive din l'cossète. 

3. casseaux. — L'artisse a mis lès cossè- 


tes à nos poulangn' pou d'in fé in ongue. 


Cosson - n6, n, m,, f, coquetier-ère, 
marchand d'œufs et volaille en gros. — 
El cosson passe din lès cinses pou acater 
lès Ôs, él büre èyè lès pouyes: — c'est 
l'cossone qu'a v'u kér més coklas, 


Cost, n, m. côté, — Moustrer s'bia 
ou bin s'léd cosfè : — couri pa tous cos- 
tès (courir partout) ; -— i d'medre dé no 
costè (dans nos parages) : — js sont 
parints dou costé dèl feume ; — mète ène 
sakè d'cosfè pou sès vis djoûs; — i 
tt d'no cosfé (il tient de notre famille): 
— (Voir : Acosfè). 


Cotche, na, f., truie châtrée, — L'am'- 
deû à v'nu fé dès cotches avû nos fumë- 
les dè cotchots, i leû-z-a findu inne orèye 
pou lès r'counwate. 


Cetche, n, m. petit réduit dans un 
appartement. Dj'ai rwë mès salés 
lokes din l'eotche. 





Cotchnéye ou cot'néye, n. f. co- 
chonnée. — No trouye a fét onze cot- 
3. c'è-st-ène bèle cofchnéye. 

Par ironie, ribambelle. — Dju n'm'- 
iamangn' nié qu'is sont poûves, il ont 
ne cofchnéye d'éfants, 


Ceotchot où catchot, n. m,, cochon- 


net. Ene warpéye dè cofchots: — 
in cotchot d'iwâs mwas, c'é-stin nur'- 
Son. 


Cote, n, f, 1. cotte, jupe. Ene 
cofe dé d'zous; — Vieux refrain : 
C'est m'° grand-mé avû s' roûdje cote 


Qui radedine come éne vièye sote : — 
(Voir : Padjote). 
2. toisor Ene cofe dè linne dé bédot ; 
— i faut chis cofes dé linne pou fé in 
bon mat'las. 





Cote, n. f. voûte du four à cuire le 


Pain, — C'it ‘ne syince pou in maçon 
dé fé ‘ne bële cote dé foû : — (Voir : 
Cn deu foi et Courone). 


Cou (au), à J'abri. — Il ë-stau cou 
dou vint padri l' pègnon ; — (Voir : 

Cou) ; — (on dit aussi : au Cu dou 
vint). 


Cou 


Cet, ce. — Çou qui dit n'est win 
évenjile ; — si vos cwavéz tout çou qu'i 
dit vos s'rèz prope; — (Voir : Çu, çus’). 


Couche, n. f, branche. — El vint a 
fét skètér ‘ne couche dè no pumin; — 
Loc. : Agrapyèz-vous à lès couches pace 
qu'i strape; — (Syn. : Cuche, Branke). 


Couchète, n. f, caraco, blouse, — Em’ 
nène a mis s' couchète dè dimince, c'é- 
st-ène couchèfe à fleûrs; — (Voir 
Taye et Caraco). 


Coucheü, - eûse, coucheur, euse, per- 
sonne à loger. — Din nos invités dèl 
ducace, nos arons sakants coucheûs ; -… 
c'é-st-in fayè coucheû, il &-st-in bisbrouye 
avû tous lès djins. 


Couchi, coucher, — Nos avons dés 
djins à couchf: — ès’ couchi tout plat: 


— couchi dès conv'nances su l'papi: — 
(Voir : Couki). 


Coucou, 1. coucou. — Fé l' coucou 
{imiter le coucou qui pond dans le nid 
des autres ciseaux}. 

2. trèfle rampant, triolet. 
d'yêrbe et d' coucou. 
3. espèce d'horloge. 


In gazon 


Coucoû, dans le langage enfantin. 


1. exclamation proférée en se cachant. — 
Coucei.. Beë ! 





2. s'inète à coucoû ou fé cou:cû 
s'acc j 
Form ronde esfantine 


Rond. rend, macaren. 
À l'ccupète dè no méson, 
À coucoû ! 


Coucouche, enfant maipropre. — {n 
ptit coucouche. 


Coûde, cueillir (La Hestre, Carniè- 
res) ; — coüde des puns. (Voir : coyt). 


Coûdet, - cûse, cueilleur, euse, (La 
Hestre, Carnières) : — ène coûdeûse dè 
grouzèles. {Voir : coyeü), 


Cougnerä - de, Cougrourde, mufle. 
grossier, ère. — C'é-st-in cougnard, i n'a 
jamé ‘ne doùce parole, éye s' feume &-st- 
aussi cougrarde què li; — (Voir Ca- 
gnard). 


Cougne, 2. f., aspect, air, allure, — ]n 
bidcn qui n'a pont d' cougne; — qué 
drole dè cogne quë c'coumére-là avoût: 
— il a tout lcougne dè s' pére; — (Voir: 
Cugre). 


Cougnèt, 1. coin pour fendre. — il 
a dès congnèts d'aci pour li skètér lès 
cus d'arbes. 

2. quigron de pain. — Qué alure pou 
coûper dou pangn' i n° fét qu‘ dés cou- 
gnèfs : — (Voir : Cugnèt). 
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Cougneü, cogneur. — C'é-st-in fel 
cougneû su l'euvrädie. 


Cougni-n, cogner, clouer. — Il a 
branmint cougni" su s' piquèêt pou [l'in- 
tasser din l'tère; — il a cougni" dès 


plankes su dès combes pour li fé in- 
ne uche ; — i faut cougni-" fèl pou mête 
êl broke a fond. 


Cougni-n, bouder, grogner. — I n° 
pale pus, i n° fét qu’ cougni;: — (Voir : 
Cagni). 


Cougnole, gäteau de Noël en ferme 
de bonhomme. — Fuchèz sâdjes, mès 
ptits éfants, vos ärèz ‘ne cougnole au 
ptit Jésus; — ël pètit Jésus m'a passé 
‘ne grande cougnole avû ‘ne boudène dé 
croye avû dès roûdjes fleûrs déssus. 

Cougnourde, (Voir : Cougnard). 

Couke, petit pain, brioche. — Dès 
coukes au büre; — dès coukes a roû- 
jinêts; — (Voir : Rondelin et Pistolét). 


Couki, coucher, — D-aler couki; — 
ële est coukéye su s' vinte; — (Voir : 
Couchi). 


Coulant, main courante.—Ténèz-vous 
au coulant pou dèskinde l'èscayè. 


Coulant d'ér, courant d'air, — C'èst 
d'in coulant d'ér qu'il a atrapè inne éfra- 
jiye. 


Coulcr, couler. — Couler dèl cauce ; 
— couler dou lét (uniquement dans ces 
deux sens). (Voir : couloû). 


Coulète,n. f, chéneau, rigole. — El 
yau passe pa l' coulète pou ariver al 
nokiére ; — faites couri vos salès yaus 
pa |’ coulète : — (Voir : Ewi, Radië). 
Terme de fonderie, rigole qui conduit au 
moule. — On vièrse él fonte al' lousse 
din | coulète. 


Coulon, n. m., pigeon, — Dict. : Ele 
rûe lès pwas d'vant lès coufons (elle 
prépare les voies par intrigue) : — in 
coulon mansô (pigeon mansart). 


Couloneü, amateur colombophile. 
(Voir : Pidjonisse). 





Couloû, n. m.. couloir, passoire à fi 
trer le lait — Donèz-m'èl couloû pour 
mi passer |’ lét qu’ dj'ai trét. 


Coulwève ou couliève, n, f., couleu- 


vre. — Din lès caves dès rwines il a co 
dès çoultwèues : — j s' tortéye come ëêne 
coulwève. 


cou 


Courmande, commande, — Grègware 
a v'au à no boutique èy’ il a fét ‘ne bone 
coumande ; — c'est mès solés d' cou- 
mande (par commande) c'êst dou bon. 


Coumandant n, m., commandant. — 
EI coumandant d' jandarmèriye. 


Coumander, commander. — Dju vas 
coumander dès solés au cordoni'2. 


Coumand’mint, commandement. — 
Lès dis coumand'mints: — ël bon cou- 
manrd'mint fét lès bons sodärds. 


Coumére, n. f.. commère, femme en 
général, — Dés ramädjes dé couméres; 
— ëne bèle coumére ; — èl conmére dè 
m'fré (la bonne-amie de mon frère) : — 
couri a comwméres; — lès couméres dé 
pas (hiercheuses) : — àl coumére dè no 
méson (ma femme), 


Couminchi, commencer. — 1 faut 
couminchi pau couminch'mint; — in 
ouvrädje bin couminchi va souvint tout 
seû. 


Couminch’mint, commencement. — 
Au couminch'mint qu'èle it maryéye : — 
i d'meûre au couminch'mint dèl rüye. 


Coumission, n. f.. commission, course. 
— 1 fét lès coumissiors pou 5’ madame; 
— c'est ‘ne coumission (embarras, ennui) 
avè c' méchant gamin-là; — c'est ‘ne 
coumission d'ainsi swat-il; — on a lou- 
mè l'coumission dél- socièté dou, djeu 
d'bale: — fé 5’ coumission (aller à la 
garde-robe). 


Coum'lâdje, n. m., embrouillement, 
confusion. — Il z in coum'lädje din l' 
sayète qu'on n° sait pus saki in d’bout; 
— il a in fameûs coun'lädie din sès 
comptes. 


Coum'ler, mêler, emméler, embrouiller. 
— Ïl a coumlé m' sayète quë d' nè 
r'twève pus pont d'dèbout; — on s! 
dèvisoût séryeûs, il est v'nu tout coum- 
ler : — dju sû tout coum'lè (embrouillé). 


Couneû, eûte, connu, ue. — Il est 


counei come in monvés gros SOU; — 


èle gangne a yèsse couneüfe; — il est 
couneûü long z-êt largue. 


Counichance, n. f., connaissance, per- 
sonne que l'on connaît, — C'est yeune 
dé més-anciènès counichances ; — il ont 
fét ccurichance au bal masqui: — il a 
‘ne miyète dè counichance din tout. 


Couniche, a, f,, connaissance, personne 
que l'on connaît, — C'est yeune dé mès 


anciènès couniches. 
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Counwate, connaître. — Pou travayi 
doûla, i faut counwate ès’ mèsti: — On 


n' counwat nin lès djins à lès vir: — 
il a lômint qu'on |’ counoûé (Carnières). 


Coûip, n. m, coup, fois — I Il'a 
assoumè d'in coûp d' pougn'; — il ont 
dou maleûr cotip su coûp: — il a stè in 
sacant coûps à s' méso: — c'êst l'pre- 
mir cop qui cousse; — il avoût in 
coûip in leû….; — a deùs coûps i s'ra 
grand-pé (bientôt) ; — vyun d'au coûp 
(un à la fois). 

Tél-coüp, quelquefois. — 11 est tél-coûp 
fayè : — (Syn. : ték'fwas). 

Tta-nin coûp, tout d'in coûp, tout à 
coup, -— T'fa-n-in coûp l'orâdje a keû. 


Coupe, n. f, couple. —— Ene bèle 
coupe dè pidjons : — Tin èt Juliye c'e- 
stène bèle coupe: — i d-a pou ‘ne 
coupe dé djoûs: — donèz-m'ène coupe 
dé francs : in-ome dè coupe (ouvrier 
en second). 


Coûpe, n. f, produit de la coupe, 
fauche. — Dj'ai fnè m' premiére coûpe 
dè trinèle èyè dj'ai rafoëre avü l' deû- 
sième coûpe. 


Coûper, couper, châtrer. — Coûper 
dou pangn'; — coûper in toër pou d'in 
fé in bû; — coûper in g'vau pou d'in 
fé in ongue: — coûper au coûrt: — 
djwer au cat coûpé (à la poursuite). 


Coupète, n. f., faîte, cime. — El cou- 
pète dè l'arbe: — àl co ë-st-al coupète 
dou cloki; — dès puns d' coupète (va- 
riété de pomme) : — Dicton : C'ést dès 
puns d' coupèfe mais c'èst ni pou vo 
bec (c'est du bon mais ce n'est pas pour 
vous) ; — Refrain populaire : 

N'avèz ni vu Lowis 

Al coupète dou tèris 

Cachi à pichoulits 

Peu s' pètit canari. 

Coûpeñ - eûse, n. m, É; Î 
£use, — I] est coïpeñ al 
d'abiy'mints. 

. châtreur, — El coûpeñ a v'nu coûper 
no poulangn'. 

+ coûpeñ d' mur (ouvrier qui dégage la 
veine de charbon, terme de houillerie) : 
— coûpeñ d'hourse (filou). — I gangne 
dès liärds come in coûpeñ d'hourse. 

Couploû ou couplou, n m. cubilot 
de fonderie. — Kérki couploû : — 
Prinde ë] fonte al louce au couploi. 


. COupeur, 
fabrique 


Coûpure, n. f. coupure. — El coutia 
a scapé, i s'a fét ‘ne grande coüpure a 
S pougnèt, 

,Coûr,n. m, corps. — In bia coûr 
d'ome: — in coûr dè lodji ;: — fé l'intèr’- 
int su lecür (le corps présent) : — 
avoû l'diâle din l'coûr (être méchant). 


OU 


Courante, n. f., diarrhée, — No ptit 
a | courante pace qu'il a mindji dés 
prones. 


Courärd, - de, n. m., coureur, euse, 
libertin, ine. — C'è-st-in courärd, i n'èst 
jamé rintrè, 


Courbe, n, f., porte-seaux. — V'la 
l cinsiére avû l' courbe su sès spales éyè 
sès deûs sèyas pindants. 


Courbèt, ñ. m., serpe de bûcheron. — 
EI boskèyon a pris s' courbèt pou fé dès 
boûréyes. 

Coûrète ou conrète, n, £., sorbier, — 
Dés pièrkes dé coûrète ; — dès fleûrs dè 
coûrète ; — dès pwas d' coûréte (baies 
de sorbier); — pou f6 ‘ne tindriye à gri- 
ves, i faut dès pwas d' coûrète, 


Coureû - eûse,n. m., f., coureur, euse. 
— In couret a pidjons ; -— in courcû a 
vélo; — in coureñ a couméres : — qué 
couretse quë c'est l'five Jèrtrude ! 


Couri, 1. courir. — Couri râde i — 
couri à pidjons ; — couri lès k'mins : - 
couri banaule; — couri voye (décamper): 
— COuri sot (éperdüment) : — ji véra 
sans lon couri; — couri au cu dé s' 
tchi®; — il est bin tamps d'couri quand 


on a calôdè. 


2. couler. — Léchez couri l'iau : — dj'ai 
l'catäre, èm’ nèz kcûrt: — vo téle èst 
pêtéve, êle va couri: — Dicton : El cie 


qui keñré, c'est qu'i n'a nn mau sès pids: 
— Ï keñré come ëne mande sans cu, 


Cotrone, n. f. voûte du four à cuire 
le pain, — (Syn. : Cofe — Voir : Foû). 


Course, n, f., âge. — I sont dél min- 
me Course, il ont stè sodärds inchène. 


Court, courte, court, e, —— Dès cour- 
fès marones: — coûper au coût: — 
yèsse coûrt d'alène ; — v'là l' coûrt yè 


lIong (voilà ja chose en bref) : — il est 
coûré ; — coûrt come dou vére : — coûrt 
come dou brin d'sodärd (il est bref et 
cassant) ; — il ést tout coûrt doûci (il 
est toujours ici); — il est tout court 
d-alè (il est toujours parti) ; — il è-st-au 
coût débout (3 court d'argent): — 
Dicton : Viyÿe d' pourcha, courte ét 
bone. ; 


Courti, n. m., courtil, verger clos. — 
Dj'ai planté dès grouz'lis &yé dès pro- 
ni®s din m' courti. 


Courtô, n. m. bille (Rœulx). — 
Djiwer aux courtôs. 


Courtresse, n. f, voie transversale 
dans la mine de houilts. 
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Coartresse (alène), n !£. haleine 
courte. étouffeiment. — [l est jèné pa s 
couréresse d'alène. 


Cousau, n. m., cousin (plaisamment). 
— C'est m'cousau qui vint nos vir; — 
(Voir : Cousse). 


Couseû - eûise, on, m., f., couseur, 
euse. — Î travaye au gorli, c'est l' cou- 
se d'écorwas:; — c'est ‘ne couseüse à 
l machine. 


Cousigna, n. m., petit-cousin (plai- 
samment),. 


Cousse, n. m., |. cousin. — Vos- 
astèz v'au nos vir, mon Cousse ? 
2. in drole dè cousse (un drôle de gail- 
lard). 


Coustant, coûtant. — Dju li ai r'vindu 
au pris cousfanf. 


Couster, coûter. — Ça va cousfer 
kér’; — ça nli a rin cousté, il l'a yeù 
pou ri®; — Dicton : Bi" noùri cousse 
èt mau noûri cousse Co pus; — dju 
Îl'ârai cousse què cousse. 


Cousteüs, coûteux. — C'èst cousfetts 
pou vive in vile. 


Coustince, n. f, dépense, coût, — 
r 

Interténi ‘ne méson c'èst dès coustinces : 

— qués coustinces què c'èst lés-éfants 


Coustume, n. m., (archaïque), cos- 
tume. — În coustume dè pâqui. 


Coustume, n. £, coutume. — C'it 
‘ne viève cousfume de fé lès rwas brou- 


zès 


Coustumer, (archaïque), costumer. — 
Il èst coustumè a djile, 


Cousture, n. f, couture. — Lès cous- 
tures dè m' marone: — lé r'tourner su 
tous sès cousfures (l'interroger de près): 
— il a s visädje plangn' dé coustures 
(de cicatrices). 


Cousturiére, n. f, couturière. — À 
Sainte Ane on bistoke lès cousturiéres : 
—_ êne cousfuriére al grosse èguiye (fem- 
me légñe) : — il a stè vir lès coustu- 
riéres (se dit de quelqu'un qui à un fil 
blanc sur ses vêtements), 


Coûte, n. f, côte, — Ké sèc kèvau! 
on vwat tout sès, coûfes; — in bouli al 
plate coûte ; — (Voir : ciwväsè) ; — avoû 
lès coûtes dou long (être raide) ; — dou 
v'loûr à coftes; — pou fé vo poréye, 
sakèz lès coûtes dès fiwvèyes dès chous. 

Coûte, n. f, coutre de charrue. — Il 


è-st-aussi boucha qu'êne coûfe dé kèrdve 
(en parlant d'un couteau qui coupe mal). 


cou 
_ Couti, n m. coul — (Voir 
Curèti), 
Coutin, n, m., couteau. — In coutia 





























d'bouchi ; — ène lame dé coufia, 
Fig. : iris. — En’ d-alé2 ni” nadji doû- 
là, il a ‘ne masse dès coufias, : 
Dicton : Fou bwäre i n° faut pont d' 
coufia; — vos m' pélèz l vinte avû in 
coutia d' bos; — (Voir : Gambäte), 

« Coutia - martia - cisia », jeu d'enfant: 
l'un des joueurs appuyé face au mur 
supporte sur les épaules l'autre joueur: 
Celui-ci indique par signe soit un doigt: 
pour coutia, le poing pour martia et deux 
doigts pour cisia: le premier est libéré 
s'il devine le signe donné. 


Cout'lè, coutelassé, — Dou cèr 
cout'lè, 


Coût'lète, n. £., côtelette. — Nos-avons 
dinné avû ‘ne coff'lète dè bèdot. 


Cout’li, n. m.. coutelier, — Lés couf'- 
lis d' Jamblou ont lé r'Iouméye. 


Couturèle, n. p.. lieu-dit de Houdeng- 


Gaœgnies. — Nos d-irons al ducace dèl 
Couturèle, 


Couvache, n. f. poule couveuse. — 
Dj'ai mis treize às pad'zous m' couvache, 
c'ést d'dja ‘ne bèle couvéye: — (Voir: 
Couviche, Couvrèsse et Clousse). 


Couverte, n. f. couverture, — Lès 
couvertes èt lès linchüs dou lit, 


Couviche, n. f, peule couveuse ; — 
{Voir : Couvache, Couvresse). 


Couvièrte, n. f, couvercle. — El 
couviérte dèl castrole, dèl cok'mar, etc. 
— Dicton : I n'a pont d' si léd pot qui 
n'twève ès couvièrfe, 


Couvin, n. m. petits d'une couvée 
— Lès monvés-orâdjes déstrüj'tè lès cos 
vins d' piétris. 


Couvint, à. m.. couvent. — El ceuvinte 
dès ma-sœûrs, 


Couvrès:e, n. f. poule qui couve ; = 
{Voir : Couvache). 


Couvreû, n. m,, couvreur de chaume, 
de tuiles, d'ardoises. — Lës carpintis onis 
fét, lès couvrets vont mète lès panes; = 
{Voir : Pan'ti). 


Couvri, ceuvrir, salllir, — Lés pan'Hs à 
vont couvri | méson:; — ël kèmin est 
couv.i d' poûssiére: —- l'éstaloni" van 
passer pou fé couvri no Cavayei = 
Éd 0 : Rascouvri, Ascouvri et Déscous 
vri). “td 


cor 





Couyard, n. m., poltron. — Syn. 
Couyon). 


Couye, n. f., 1. glande génitale mäle. 

2, blague. — I nos a contè dès couyes 
tout l'après-dinné ;: — itdit qu'i va s' ma- 
rier, mès c'èst ‘ne couye. 
3. sorte de jeu de cartes. -— Diwer ‘ne 
pärt à | couye; — nos avons vint-èt 
yun pints, VOs-avèz ‘ne couye: — 
{Voir : Couyon, Mè-couye). 


Couye dè Suisse, n. m., « couque suis- 
se >, pâtisserie faite de la Façon suivante: 
Boules de pâte levées, coupées à la cuil- 
lére, cuites à l'eau, et, au moment de 
servir, arrosées de beurre fondu et sau- 
poudrées de cassonade, 

Fig. : personne sans valeur, — I] faut 
yèsse couye dè suisse pou s' léchi bate 
pa s' feume. 


Couyon - ne, n. m., f., 1. couard, de, 
poltron, onne. — Il est tél'mint ccuyon 
qu'il z peû dè s' n-ombrâdje. 

2. sorte de jeu de cartes qui se joue en 
7 Egnes. — Nos d-alons djwer ‘ne pärt 
au couyon; — il y a le couyon forcé et 
le couyon passant: — la couye ou la 
troie est la ligne ajoutée au rentrant qui 
se compte pas 21 points. (Syn : couye). 


Couyonâde, n, f, plaisanterie, galéja- 
de. — Conter des couryonädes pou rire : 
— il a fét ça par couronâde. 


Couyonàrd, - de, 
{Voir : Couyonch). 


farceur, eur; — 


_Couyoner, plaisanter, mystifisr. -— ] 
Mont «2 cougoner rapart a s' galant ; 
ls lotriyes cèést dès djeus pou 
couonz lès djins : — il avoût pinsè d' 
mavoi, mis il a stè couyonè:; — Dict. : 
AiZ-in couyoner in g vau d'bos, vos ärèz 
in coûp d'pate. 





Couyoneü, - eûse, (arceur, C'è- 
Stin couyenet, i n'faut ni cwäre sou 
gui dit, 


Couyu, ñ. m. étalon, cheval ou âne 


entier. L'éstaloni" a passè avû s 
Couÿe : -- in couyn d'baudèt. 
Cowinke' onomatopée imitant le 


Vagisserment du nouveau-né. — Es’ djon- 
ne là fét cowink’ deu matin au nût' 

1 m. nouveau-né pleurnichard. —Ele a 
CO in cowink" al bèrce ;: — què ç' cowink’ 
R m'agace ! 


Coyène, n. f, couenne (Godarville, 
Familleueeux). — (Voir Cwane et 


wagne } 3 
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Coyète (à s’), 1. à l'aise. — No méte 
él prind a s°’ coyète li, din s' bûürau, 
2. à portée. —— Agrauyéz l'pun, il &-st-a 
vo coyèfe, 


Coyeû, -eûse, cueilleur, euse, — Les 
coyeñs ont mis l'éskèye pou coyi lès 
pwäres ; — c'est mi l' coyeñse dè grou- 
zèles; — c'é-st-in coyeñ d' puns (ba- 


daud). (Voir : Coûdeü). 


Coyi, cueillir. — Coyi dès puns. dès 
mèmeüres, dès nèsses, etc. : — Îès jan- 
darmes l'ont v'nu coyi (appréhender) au 
p'tit djoû ; — Dicton : Il est trop tärd 
pou d-aler al maraude quand lès puns 
sont coyis : — c'est souvint lès pus bèlès 
pwäres lès premiérès coyêyes ; — [Voir : 
Rascoyi, coûde). 


Crabot, n. m., 1. caissette. — Dj'ai 
rimpli m' crabof dè skètes pou ralumer 
m' feû. 

2. récipient contenant dés allumettes, — 
Pérdèz inne alumète dévin |’ crabof. 

3. Boîte à collecter à l'église. — El clèr 
a pris S crabof pou colècter pou lès 
poüves. 

4. coffin du faucheur. — (Syn. : Cafo- 
tin). 


Crabote, n. f, creux, cavité. — Lés 
pièrots ont fét leü nid din ‘ne crabcre dè 
no pêgnon, c'est dés piérots d' crabofe ; 
dj'ai in dint qui s wasse, il a d'djà 
ne crabote : — lès mazinkes vont nichi 
din | crabote dou pumi'" : (Voir : 
Boria, Buria, Tchabote). 


Crache, n. f, 
(Voir 


(archaïque), graisse. 
Grèsse). 


Crachèt, n. m. crasset, ancienne lam- 
pe de mine. Alumer l crachét; — 
dèl wile dé crachét: -— lès-omes dé fasse 
d-alinté kér leû crachèt a | lamp'riye : 
— le crachét comporte l'av'tron, él 
montant, &l broke, el méke, &l busite et 
l' couvièrte, 


Orachi, cracher. .— Lès cayaus cra- 
ch'tè feû d'zous les fiérs dés q'vaus ; — 
vos d-alèz m' crachi çou qu'vos m' dè- 
vèz: — c'est s' pére tout crachi; — 


(Voir : Ratchi). 


Crachoulèt, - ète, grassouillet, 4e — 
Vo gamin crèche come in chou, il èst 
fin crachoulèt ; — no p'tite Five èst fin 
crachoulète étont. 


Craki, craquer. — El vint a fét craki 
l'branke dou pumit ; … l'orâdjs à craki 
in fameñs coûp, 





Cramer, crémer, — Vo lét ést bon, i 
1 


crame come i faut: — dj ai mis dou four- 
mint din m' biére pou l' fé cramer. 
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Cramya, crémaillère (Godarville). — 
(Voir : Cramyon). 

Cramyon, n. m., crémaillère. — Dj'ai 
pindu l’ caudron au cramyon; — pou 
caufer lès pwalons ou bin lès cçastroles 
on pind |’ potiére au cramyon ; — pinde 
èl cramyon; — (Syn. : Cramya). 


Cranke,n. f, crampe. 
‘ne cranke din m' gambe: 
a dès crankes dé stoumac’. 


— Dj'ai yeû 
èyé m' feume 


Crannè, n. m., pédant, poseur. — Avèz 
vu ç’ pètit crannè-là fé sès-insblav rives? 
— (Voir : Cras-néz, Crapé). 


Crann’mint, {, crâänement. 
parti crann'mint come in-ome. 
2. extrêmement. — Il èst 
foûürt pou s'n-ädje, 


Il ëèst 


crann'mint 


Crapaudia, n, m., Î. gamin sale et 


cffronté. —— Pétit sale crapaudia ! 
2. petit furoncle ; — (Voir : Clautia). 
Crape, n f, grappe. — Ene crape 


dè roüjins. dè grouzèles, etc. 


Crape, n. £, {. croûte de lait. — Em- 
n-èfant a dès crapes t't-avau s' tièsse, 
èl mêd'cin dit qu’ c'èst l’ croute dé lét. 
2. crasse, — Quë Lowis sè r'lave mau! 
Il a ‘ne nwäre crape alintoür dè s' goyi; 
— l'stûve en’ tire pus, il a ‘ne crape 
dè souve din ! büse: — Freins dè 


biére fét crape su l' vére: — (Voir : 
Crousse, rogne, cramer). 
Crapè, - èye, n. m. f. |. crasseux, 


æuse. — L'uche èst crapè d'yordüre. 

2. croûteux, -euse. — Ele èst crapéye dès 
maus Sint-Leürint. 

3. poseur, -euse. — Avèz vu ç pétit 
crapë-là passer sans dire bondjoù ? — 
èle pût bin yèsse si fiére, él crapéye !.… 
— (Voir : Incuri, Tané). 


Craper, |. encrasser. — EI godron 
va | craper qu'i n° sâra ‘pus sè r'nétyi. 
2. adhérer en collant. L'èskème dèl 
biére crape au vére. 


Crapulriye, n, f. canaille. — Deé- 
fyèz-vous d' cès djins-là, c'ést dél cra- 
pul'rige. 


Cras, crasse, gras, grasse. — In cras 
pourcha: — il est cras qu'i sclèfe ; 
ène crasse vake; — dou cras lard: 
avüû ça d's'rai cras! (avec cela je serai 
bien avancé !) ; — Dictons : { n'est nir 
cras a r'lèki lès murs: — vivone bi” 
nos mourrons cras; — ële est crasse 
come ène loute (dedue) ; — cras bouya, 
rectum du porc: — crasse candèye, 
chandelle grasse; — cras-eu, entrefesson: 
Cras-culsi, kameau de La Louvière ; 
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dimince, cras djoûs, 
cras mârdi, dimanche gras, jours gras, 
lundi gras, mardi gras : crassèss 
Fwëyes, feuilles grasses ; —- crassès plan: 
tes, plantes à feuilles grasses ; — crasse. 
racène, consoude ; — cras moron, moi 
ron des oiseaux: — crasnèz |. m 
veux. Souflèz vo nèz p'tit cras-nèz{ 2 
poseur. Wétèz ç' _pètit cras-nèz-la fé dè. 
s' yane! (Syn. : Cranné, Crapè) ; —! 
Cras-s, 1. yeux ‘chassieux. No djonne 
dé cat a des cras-is, 2. chassieux. Eç* 
gamin là est cachiveûs, c'è-st-in crasis 
— crasse maronc, sobriquet des bouchers 
et charcutiers ; — cras pourcha, clopor: 
te; — cras stofé. fromage gras; — 
crasse tère, argile (Syn. : Arzige) : — 
crasse wile, huile grasse ; — cras, gras. 
Donëz m'èl mé ue êt mindjéz | cras; — 
cras, mollet. D'ai tél'mint pèstèlé qu 
d'ai mau din mês cras, 


cras 


cras lundi. 


Crasse, n, f, conte grivois. — Dire. 
ou bit canter dès crasses. 


Crasse, crasse de haut-fourneau. — 
On-2 mis dés crasses su l' pièd-sinte. 


Crasseûs, - eûse, personne qui aimé 
à manger gras, — Il est co pus crasseüs 
qu'in flamind. 


Cras’tè, n. f. crasse. — Il avoût ne. 
cras'fé din ç méso-là à vos fé r'euler, 


Crastinom’, grasse matinée, — Fé 
crastinom” ; — èm' djonne ome fét sou. 
vint crastinom' èl lundi. 


Crawate ou Crowate, n, m., cravai 
te. — In bia roûdje crawate ; — in cr& É 
wate dè swa : — Fig: Fé in crowate. 
étrangler ; — dju li ai fét in crowete. 
què s'langue passoût d'in carti. KL 

Craÿa, n. m. mâchefer, scorie =" 
Qué fayè kèrbon, i n° fét qu' dès crayas” 
— Fig. : personne dégradée. — Vo 
frékantéz in craya parèy ? 1 


Crâye, crayére, crayéye, crayèle,. 
f. entrebäillement, — Dju Il'ai wéti pa 
‘ne crâge dè l'uche:; -- (Syn. : Finfe 
Kèrnate. Crin). f, 


Crèchant, n. m. croissant, — In € 
chant d' leune; — si vos s'méz dois 
crèchant dèl leune, vos spinasses mot 
tront: — Dicton : Broûyärd dou ca 
chant, plève dou dèfalant: — (Voir = 
Dèéfelant, déscrèchant). ; 


Crèchi, croître, grandir. — El caleër 
fét tout crèchi; -— tout èst créchi dè 
pûs wit djoûs: — vo gamin crèche, 
come i faut. i va yèsse aussi grand que 
s' pére. 
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Crèchince, n. f, !. croissance. — 
L'éfant est tout fayé, c'est l' crèchince 
qui lrind fau; — il à quinje ans il 
ë-st-in plène créchince. 

2, glande de croissance. —- I] a dés 
trèchinces t't-avau s' coû., 


Crédit, permission, faculté. — ] n'a 
ain yeû | crédit d' parler. 


Crèkion, criquet, grillon, cricri, — 
{Voir : Crikion) ; — on intind |’ crékion 
din ‘ne kérnate del kèminéye:; — Fig. : 
personne malingre, — Ec’ gamin là c'é- 
stin crékion, ji n° d'a nin plangn' ëène 
pipe. 


Crène, échine. — Dj'ai mau din l' 
crène dé m' dos ; — él bouchi m'a coûpè 
in morcha al crène dou dos. 


Crèpe, crèche, mangeoire. — Ene 
crèpe dè bos : — êne crèpe dè piére ; — 
livyér on noûrit lès vakes al crépe ; — 
kchi l'avène al° crèpe (manger chiche- 
ment) : — Dicton : Quand l' crêpe èst 
vêde, | vake broke. 


Crèpi, crépir, — Nos avons fét crèpi 
ño pègnon pou l' monvés vint. 


Crèpichädje, crépissage. — Faites in 
bon crépichädje dou costé dou vint 
d'écosse, i f'ra pus sèc din vo méson. 


Crèsse, 1. crête. — El crèsse dou co: 
il é-st-a guiguite su l' crèsse dou mur: 
: Le crèsse, de profil. — I l' ravisant 
l'erèsse on vwat s' long nëz. 

3. de travers. — Si vos m wétéz co 
dcrésse, dju vos fou in-ne éstèrloupe su 
Vo nèz ; — vla co Gusse qu'est chik'té 
isinva tout d' crèsse : — vo djakète 
£st mau coûpéye éle va tout d' crèsse. 
de chant. — Mète êne poûtrèle dè 


5. mête de crèsse, mettre de côté, épar- 
gner de l'argent. 


Crète, frette, — Méte dès crètes au 
oi d'ène rûye, à in blo d' bouchi, 
etc. 


Crèter ('ne rûye), adapter les frettes 
& moyeu d'une roue. 


_Crèter, 1. frapper avec un gourdin. — 
djeu tourne a miel, on va Co créter 

{se battre ). 

+ travailler dur. — I nos faura crèter 

Pou avoû fét audjordû. 


. Crèti, bâton, gourdin. — Pou passer 
1 Par nût', pérdèz vo créti. 
Crétyin, - ène, chrétien, ne. — Dic- 


6 : [la co pus d' djins bièsses què d' 
baudéts crétyins., 
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Crèver, crever. surmener. — No tchj'® 
Va crèver ; — no vake est crèvéye ; — 
dju sûs crèvè d'ouvrâdie ; — il it crèuè 
d' fatike. 


Crèvure où Kèrvure, 1, gerçure. — 
In coûp qu'i djéle dj'ai dés crêvures à 
mèês doûts ; — Dicton : Ça vos pinche 
come dé l'arpoû din ‘ne crévure. 

2. crevasse. — ]] à ‘ne kèrvure din Y 
mur, êl méson boûdje ; — (Voir : Finte. 
Kernate, Crâye, Pèture, Crin). 


Cri, cric. — Soul'ver dès cayaus avû 
in cri; — (Voir : Wigne). 


Cricagne, |. montée, raidillon, — El 
kèron a pris l'ardéven peur li menter 
l'cricagne. (Voir : Gripète, cripet). 

2. terre montueuse et stérile. -— On n' 
sait ri" dèspouyi su ‘ne cricagne parèye. 


Crike, £. 


crevette. — Mindji 
crikes. 


dès 


Crike, m. haridelle. — Eç' kèvau la 
n'est pus qu'in crike, il est bon pou |” 
tokeû. 

Crikion, grillon. — (Voir : Crèkion). 

L Crin,crin, — Ene brouche dè crins; 
— fé dès rivèts a grives avû dés crins 
d' kèvau, 


2. Crin, cran, entaille, crevasse, — 
Ermonter l' cramyon d'in crin; — Jès 
crins dèl tayète; — il à in crin a s' 
tièsse ; — l'ërmonteû s'a foutu in coûp 
d'apiète a s’ gambe, il a in grand crin ; 
ël tére sè r'séki, il a dès crins pou mète 
ëm' doût (assez grands pour passer le 
doigt) : — in crin d' chôcolat (division 


d'une tablette de chocolat} : — ji] ont 
bèle a r'lôner, ël' pikèt n' boûdje pus 
d'in crin. — Terme de boucherie : verté- 
bre, — In crin d' filèt (vertèbre de 
l'aloyau). 

Crincagna, 4 racagnac ». — (Voir : 
Racaya). 


Crinchi, grincer. — L'éfant à crincht 
dès dints tout l' nût’; — el vint est sot, 
i fét crinchi l clipotia: — {Voir 
Crinner). 


Crinme, crème. — No lét èst bon, i 
fét ‘ne bèle crinme : — dèl crinme à la 
glace: — dou bûre pure crinme: — 
Dicton ou jeu de mots : I n° li faut pont 
d' lét, ès’ barète c'est dél crinme (sous- 
entendu, le «laid» est en dessous). 


Crinmiére, f. récipient dans lequel 
on conserve la crème avant d'en faire du 
beurre. — Ene crinmiére dé bos : — êne 
crinmére dè tère (dè potriye) ; — j faut 
bate ël bûre, ël crinmiére ëst plène. 
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Crinner, grincer. — Qu'est-ce que 
l'uche à a crinner ainsi?; — (Voir : 
Crinchi}. 


Crinnière, crinière. — In ronçu avû 
"ne bèle crinniére; — grèsse dè crinniére 
(utilisée en médecine populaire contre 
les rhumatismes). 


Cripèt, |. raidillon: — (Voir : Gri- 
pète, cricagne). 
2. coccyx, croupe. — Dj'ai keû su m' 
cripèt, 

Cripia, 1. croupe du cheval. — No 


‘vau s'a scorci a s' cripia, avû l' cûr 
è s' cripiére. 

2, côte, raidillon -— Vo n-atléve Îl'âra 
durte pou monter l' cripia avû vo kè- 
réye : — (Voir : Gripète). 


Cripicre, crupiére, croupière. — Fai- 
tes passer l' cripiére pa d'zous l keûve 
dou g'vau. 


Criyâdje, criaillerie. — Lès gamins 
fés'tè in criyädje a vos-instourdi. 


Criyeû, crieur publi. — V'la l 
crigeu qui anonce ël bal: — ël criyeü 
dèl vindûüye. 

Criyi, 1. crier. — Criyi au feû; — 


criyé lès bans (publier les bans du ma- 
riage religieux): — Dicton : Il è-st-arivé 
come lés tchi’ns, i crige d'vant l' coûp. 
2. crisser, grincer. — Vos solés criytè. 
is n° sont ni payis. 


Criyô, m., mauvaise herbe, herbe, — 
Si ves lyèz crèchi lès criyüs din vos- 
ougnons, vos n'ärèz vin; — c'est plési 
au bon tamps dè s' couchi d'via l criyô; 
— d-aler a criyô (aller couper de l'herbe 


à l'aide d'une faucille); — (Syn. 
Cri yôder) : — Dicton Lès monvés 
criyôs crèch'tè toudi râde : — (Cruyé et 


cruyôder à Thieu). 


Criyôder, cueillir de l'herbe à la fau- 
cille. Dj'ai criyôdé su l'uréye et dju 
va f'ner l'yèrbe. 


Criyôdel, - se, celui, celle qui coupe 
l'herbe à la faucille. — C'è-stin méte 
crigôde, il a ‘ne bone fauchèle. 


Criyoline, f, créoline, sapophénol. — 
Dj'ai rwé dèl crigcline din m’ pouli pou 
dèscachi lès poûs. 


Croc, m., déviation, ressaut. — Lès 
maçons ont fét in croc din | mur. 
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Croche, |. crosse. — El croche dé 
l'évèke ; — ël croche (ou culasse) d'in 
fusik': — croche d'abè, jonquille (Vel: | 
lereille). | 
2. crosse à jouer. — Ene grosse croche, 
ène pêtite croche ; — ène croche de fiér: 
— ëne croche dè bos; — djwer à ( 


croche au but’ {sorte de jeu de crosse 
ou le but est fixe et invariable et à là 
portée d'un seul coup) : — Dicton : I 
tourne tout à fut d' croche (il file du 
mauvais coton). 


Crochète, |, crossette. — 
avû ‘ne crochète. 
2. béquille. — Prospèr a yeû s'_ gambe 
rompüye, i va co a crochétes; — Dicton? 
Vos-arèz ça l'anéye bizète, quand lès 
pouyes d-iront a crochètes. 


Crocheÿ, crosseur. — El cras märdi 
c'est l''djoù dès crocheñs: — lès ero- 
cheûs ont mis |’ soule pou l’ cabarët dou 
CWiIn. 


In baston 


Crochi, crosser. — Dju m'in va cro” 
chi au concours dé l' ducace, on croche 
au but ; — crochi a carnèval, 


Crokant, !. cartilage. — El bouchi 
m' d'a co mis dou crokant din m' boulil 


2. poseur. — En’ faites ni tant d'inf 
blav'riyes, p'tit crokant ! 

Croke, f.. 1. accident. Vos træ 
vayèz al fosse 2. in djoû cu l'aute vos 
ärèz vo croke. 

F coup mortel. — Il : keû a l'yau pa 


djiéléye, c'est d'adoe qu'il a yeû s 
M 


il 
Croke-suc, casse-sucre, — Pérdëèz!lh 
croke-suc pou skèter l'eu d' suc. 


Crokèt, m., articulation des doigts, — 
Il a buskiesu l tâbe avû sés crokéts. 


Crokèt, Croquet, hameau de Hondeng. 
Aimeries. — D-aler au Crokèf 


Crokeû, - se, croqueur, -euse, — No 
gamin, ça c't-in crokeñ d' puns! 


Croki, croquer. — Croki dès gayes 
êt dès noûjètes ; — croki l' branke d'in. 
arbe : — ji s'a fét croki a voler s patrod 
(casser aux gages) : —— croki dèl cauce 
(déliter de la chaux) ; — Dicton® [ 
croke ël pouye sans l fé criyi (il Sÿ 
prend d> façon sournoise) : -— On dom 
toudi lès gayes à croki a les ci? 
n'ont nus dints. 


Crole, |. boucle (de cheveux): 1=n 
Ene tièsse a croles ; — fé sès croles 


boucier) ;: — in fiér a croles. 
2. copeau. — Dés croles dè mènusié 
fé in feû d' croles ; -— dès croles dë fr 


— djwer al crole (voir : Couyon). 
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Crolè - êye, bouclé. -e, — C'est l' 
crolë qui frékante Juliète; — ëne bèle 
croléye. 


1. Croler, boucler, — Pou fé croler les 
ch'feûs d' l'éfant, nes li coûp'rons l' djoû 
dou bon vérdi (folklore) : — il est crolé 
come in bèdot: — in erolè sans ch'feûs 
(un chauve, ircniquement}); — il est cro- 
lè come in ramon dè g'ynètes: — (Voir : 
Ercro!s:}. 


2. Croler, crouler, s'écrouler, —— El 
mur a crolè pau grand vint; — à] kéréye 
st su l' kinkin, èle va crofer. 


Crombe, courbée. — (Voir : Cron). 


Crombhène, bancale, boiteuse. — (Voir: 
Crombin). 


Crombèy'riye, tromperie, escroquerie. 
— Il ont ramassé leûs liärds in f'sant 
dés crombèy'riyes, 


Crombin, - Crombène, bancal,-e, tor- 
tue, — Qué ptit crombin! Il a ‘ne 
gembe pus courte què l'aute : — èle est 
d'moréye crombène de s'n-accidint. 


Crombyi, courber. receurber. dévier, 
gauchir Dj'ai crombyi l pièrke pou 
fé in : — dju va r'crombyi m bas- 
ton pou fé l' crochète; — j na pérsone 
pou m fé crombyi din mès idéves: — 
èm planke crombèye tout in r'sékichant : 
— (Voir : Ercroler). 


Cron, erombe, crompe, courbé,-e, tor- 








due. — In cron baston : — in cron 
Kmin: — ène crompe pièrke: — il est 
d'moré cron d'avoû yeû s' gambe rom- 
püye; — fé l' cron doût (lécher les 
reliefs d'une casserolée à l'aide du doigt 
recourbé); — dju n'ai pu in cron liärd, 


êne crombe djike (le moindre sou) ; —- 

n' ceunwat ni ‘ne crombe léte (1 est 
illettré} ; — ëne crombe djësse (un geste 
louche). — Fig. : escroc, tricheur, — 
Quand i djue a cartes i faut toudi qu'i 
fasse él cron. 


Cronfèstu, Hameau situé à la limite 
de Leval, Morlanwelz et Mont-Ste-Alde- 
gonde. —— Dou Cronfestu (en parlant du 
Ciment y fabriqué). 


Crote, E, crotts. — Dés crofes dè 
thin ; dès crotes dé gâde. Dict. Fêtes 
dou bin à in baudèt, vos arèz dès cro- 
fes &jrès ; dès crotes dè bédot c'ést dès 
courtès fumures ; crofe dà nèz : Fé dés 
Pilures se crofes dè s'nèz. 

2ère affectueux : Em pêtite crofe 
(dè büre). — Crote de EX {terme de 
épris) vaurien. 
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Crot’lète, petite crotte. — Dès crof- 
lètes dè soris. 


Croucroupe {a}, 4 croupetons. — 
S'mète a croucroupe. 

Croujète, alphabet, croix de par Dieu 
(voir : cwäsèfe). 


Croupñièr”, ou nid d'cropäter, m.. 
farce enfantine qui consiste à dissimuler 
à terre, sous une coiffure, quelque matière 
fécale et la faire prendre de la main sous 
prétexte que le croüpäter est un oiseau 
rare. — No li-avons fét prinde in nid 
d'croûpäfer’. 


Croupon où Crupon, m. Croupe 
de toiture. — El carpinti a fét l'héye 
dou pidjoni-n din l'eroupon dou toût del 
gtègne. 


Crousse, f, Croûte. — Ene crous- 
se dè pangn . — Ene crousse dè tarte. 
— El vint d'hije après l'plève fét ‘ne 
durte crousse a l'ière. — Cachi séx 
crousses (mendier). — In cçache à 
crousses (coureur de femmes; ou men- 
diant)}. —  ‘Travayi pou sès crousses 
(pour sa nourriture sans autre salaire). 

Dicton : Ele a dès léves come dès 
crousses dè tarte. 

Fig.: Fe ‘ne crousse. Gaminerie qui 
consiste à saisir le menton d'un enfant 
dans le sens de la largeur ci 





fortsment pour provoquer quclaue 
leur. 
Croustiyi, 1. croustiller. — Faites 


bi-n bouli vo grèsse pou fé croustiyi vos 

étotes frites, èles séront croustiyantes : 
2. Manger de bon appétit. — El tarte ît 
bone, dju d'ai crousfiyf m'pärt. 


Crowate, m. ]. cravate. — In bia 
crowate ; In crowate a louyi, — 2, F6 n 
crowafe à ‘ne saki (colleter quelqu'un). 
— Diju li-z-ai fêt in crowate què s'lan- 
gue passoût d'in karti, (Syn. : crawate). 


Crowète, ]. gamine, petite  espiè- 
gle. — VWétéz toudi c'pètite crowéte la 
danser. — 2. Maladroit: Î faut yésse cro- 
wète pou potchi ‘ne bèls bale ainsi. 


Crôyärd, m, celui qui écrit à la 
craie. — V'là co l'erôyärd qu'a crôyi 
t'tavau l'uche, te! 


Crôyard, m.. celui qui = tord le 
pied en marchant. — Erdrésséz vo pd. 
là, crégärd. ves sclés sont d'éja tout 
crons ! 


Crôyard, m, escroc. — ]| a ramas- 
sè c'qu'il a in Fzant l'crôyärd. 
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Croye, f. craie. — Escrire al croyc: 
él croye è-st-au trô (terme de jeu de 
carte employé pour signifier l'égalité des 
points et quil n'y a rien à marquer). — 
In à d'eroye pou chérvi d'niyau (ni- 
chet}). 


Crôyeüse(agace-), Pie-grièche (voir 
agace). 


Crôyi, 1. Ecrire à la craie. — Les ga- 
mins ont co crôyi t'tavau mès batantes. 
2. Escroquer. — Il à crôyi pour li gan- 
gni-n. 


Crôyi, 1. Marcher de travers. — I va 
crôyi si n'a ni-n dès bons cont'foûrts 
a sès solés. 2. Eculer. — Crüyi dès so- 
lés. — Mès pantoufes sont toutés crô- 
yéyes. 


Cru, - uye, mouillé, - ée, humide, dé- 
trempé, - ée — In cru tamps. — In cru 
ivyér. — Djai yeù ‘ne nuwéye su 
m'dcs, dju sûs cru djusqu'à m'kémiche. 
— El tère est trop crüye pou fé m' gar- 
din. — Ïl ést v'nu par ci tout cru tout 
nu (dans le dénuement). 


Crucifyi, crucifier. — C'ést lès juifs 
qui ont crucifyi l'hbon Dieu. 


Cru-pids, m, personne qui tran- 
spire des pieds (péjoratif). — Mètèz lès 
solés dou cru-pids a l'uche, is sint'té 
l'orädije. 


Crupiére,  f. 


piére). 


croupière (voir cri- 

Cruwèsse, f, humidité. — ! {ét ‘ne 
cruwèsse din l'voye a n'pus savoû l’abi- 
ter. — C'èst l'eruwèsse qu'a fét waster 
tout no foûrâdje, 


C’t-êle-ci, celle-ci. — C'ést c't-éle-ci 
qu'i m faut. 


C't-èle-cil, celle-ci — 
t't-austant c'é-éle-cil ? 


N'avèz ni-n 
C’t-èle-la, celle-là. — Vos ärèz c't-èle- 
la. 


C't-èle-làl, celle-là. — Dj'äroûs aus- 
tant c't-èle-läl, té, 


C't-i-ci, celui-ci. — C'èst c't-i-ci qui 
ma moustrè. 


C't-i-cil, celui-ci. — Ou bi-n c't-i-cil, 


tè. 

C’t-i-la, celui-là. — C'èst c't-i-la 
qu'é-st-incoureü. 

C't-i-läl, celui-là, — I r'chène fort 


a c't-i-làl. 


CU 









































Cu,n. m., Cul, partie postérieurc, 
derrière. — Trau d'eu (anus) ; dés ma- 
chèles dè cu (fesses): èl roye dou cu: 
s'assir su s'eu ; glichi su s'eu ; avoü 
in cu come ène mante a prones (trés 
gros); in visädje come ël cu d'in poûvr’ 
ome (figure joufflue); fronchi s'en (se 
trémousser); wéti padri s'eu; trinte chis. 
fèsses font dij' wit cus ; ël biére sint leu 
dèl tone ; c'ê-st-aussi râle qué dès rates 
a blanc cu ; èl tro d'vo cu c'tin bia 
chuflot; él pont Trô d'eu (pont du che- 
min de fer à Houdeng, au Lait-Beur- 
ré); in cu d'ban (base d'un banc de pier- 
re, terme de carrière); 

À un enfant : Si vos brèyèz co vos- 
äréz su vo cu, — Avoû l'cu stroût (avoir 
la venette). — In cu tout nu (personne 
dans le dénuement). — In cu parvènu ; 
In ci dëskeù (personne ruinée}. — In 
cu r'noûri (personne qui redevient riche 
après la ruine). — In tape cu (habit). 
— Tape cu (clapet). 

Quand il a ‘ne sakë à s'tièsse i nl'a 
ni-n a s'eu (il est têtu). — Parlèz a m'eu 
mtièsse est maläde (laissez-moi la paix}: 
— In fiér cu (personne fiérote) ; 1m 
cu d'plomb (personne lourde); In ct 
d'fosse (ouvrière de charbonnage}; In ex 
d'cabarèt (ivrogne) ; In cu d poulaugn 
(veau dont le derrière est très gros) ; 
Si s'eu ntènoût ni-n, i Fléch'roût pa- 
dri (se dit d'une personne distraite) ; 
Porter in-éfant a cu-cu payèle (sur lès 
miins entrelacées de deux peisonnes qui 
ie font balancer), De là a formulette : 

À cu-cu payèle, 

Tout au long deu cicl-le, 

C'ést les mi-ns c'est lès vos sl 
Barbuzèe tournèz vos dos... ; 

Il l'a fét d-aler come ene mande sans 
cu ; Avoi l'diäle a s'eu (être endiablé}; … 
Ça n'a ni eu ni tièsse (ni queue ni tête). … 
— Mète tout cu d' zeûr cu d' zous 
(en désordre); Ele érchène notre Damë . 
dè In Sulète, èle n'a ni cu, ni panse, mn 
tête. — Il ëst si pressé qu'on diroût qu'il 
a l'feû a s'eu ; Brûler l'eu a ‘ne saki 
(lui brûler la politesse) ; 1 s'a l'vè l'ut 
ä'vant (se dit d'une personne de mat: » 
vaise humeur) ; Mète l'ouvrädje a ce 
{le finir) ; Mète ène pinte a cu (la vi== 
der complètement). — Dès roûdjes cus= 
(variété de pommes de terre et de Reï 
nes-Claude) ; El cu dou sa (fond du. 
sac); El cu d'ène sèle ; El cu dou cêr 
1 d'meûre padri l'eu d'l'église : Fé in ct — 
l'vè (sortie furtive) ; Nom dé cu! (ju 
ron). — Avoü ‘ne broke a s'eu (subir 
un échec) ; Mète ène kèrète a cu (la 
faire verser en arrière) ; Fé dansersès 
sœürs su l'eu dou foù (se marier la pre 
mière en étant la cadette). — Yésse 
l'eu dou baudèt (être dans une situation 
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CUG 
désespérée). — Doûs come dou ex d'eat 
(très soyeux). — Ay° ! l'ome, au cu ! 


(cri peur dénoncer le gamin qui se cram- 
ponne à l'arrière d'un véhicule) ; ès’ mè- 
te a cu skipète ou cu scupète (exposer 
son postérieur). 


Cu brûlè, m, rossignol de muraille. 
— El cu brülè cante su no k'minéye. 


Cuche, f., branche. — El pwas dés 
prones a fét skètér ‘ne cuche dé no pro- 
ni-n (voir : couche), 


Cu d’arbe, m, souche d'arbre cou- 
pée après l'abattage. — El blo dou bou- 
chi est fét avû in cu d’erbe, 


Cu-d'bourdon, m1. benben en gom- 
me de forme conique et à base de miel. 
— En gamin a stè acater dès cus 
d'bourdon au boutike. 


Cu d’caudron, renoncule des prés. — 
Î fét tout jaune dé cus d’caudron din no 
pachi. 


Cu dou vint (au), à l'abri du vent. — 
Dju m'ai mis au cu dou vint padri l'âye. 
(voir cou et r'cou). 


Cu d'pouye, m. sorte de durillon 
forcé, fréquent chez les mineurs. 
Cu d’roucha, m, culbute. — Les 


ëfants fés'té dès cus d'roucha din l'eri- 
yau. — Dijosèf a keû din l'sâbiére, i d-a 
fét yun d'eu d'roucha ! (voir cu trou- 
mia, cumulet). 


Cu d’sac, m., sac court dans lequel 
certains ouvriers portent leurs outils. — 

‘ maçon a pris sè r'paroû din s'cu 
d'sac (syn.: bout d'sac). 


Cu d'suc, m., sucre candi — Diju 
chuche dou cu d’suc pou m'eatâre. 


Cufa, m. « cuffat ». Cuve utilisée 
jedis pour amener le charbon au jour. — 

in premi-n qu'il avoût dès fosses on 
tiroût l'kérbon au cufa. 

Fig. : Grand verre de genièvre. — 
Bwäre in cufa. 


Cugne, f. aspect, forme. — Vos 
solés ont ‘ne drole dé cugne. — Qué 
drole d'ome | 1 n'a pont d'cugne (voir : 
Cougne). 


Cugnèt, m., coin. — Pou skètér 
lès cus d'arbes il a dès cugnèts d'fiér, — 
l'ai mis in cugnèt pou r'sèrér l'mance 
è m'martia, — Ene tièsse a cuignèt .(t8- 
te difforme) (voir: cougnt). 
Cugni-n, frapper, clouer (voir : cou- 
gni-n). 


CUR 
Cugnole, f. gâteau de Noël. — 
(Voir : cougnole). 


Cüjädije, cuisson, action de cuire. — 
El mardi c'ést l'lavädie éyé l'vérdi c'ést 
l'cüjädie. - Dou pangn' dé cüjâdje (pain 
fait par la ménagère). 


Cûjeu, m., cuiseur. — Lès briques 
sont sèkes in-âye, lès cûjeñs vont lès- 
infournér. 

Culéye, f, culée. — E] culéye d'in- 


arbe (partie inférieure du tronc). — El 
culéye d'in cür (partie arrière du crou- 
pon). 


Culiére, f. cuiller, cuillère, — Ene 
culiére al soupe. — Mète éne culiére dè 
vinéke din l'saläde, 

Fig. : Petit verre de liqueurs. — Dè- 
vant l'guère on avoût s'euliére pou ‘ne 
mastoke. — Ene culiére tous les deûs- 
eüres (se dit d'une personne lente à man- 
ger ou à agir). (Voir: lousse). 


Culo, Kuls, m. kileg. — In culo 
d'savon. — Vinde au culo èy  askimblo. 


Culot, m. 1. Coin (du feu). — Fu- 
mer Spipe au culot (dou feû) 

2. Coin (de terre) — Cultiver in culot 
d'tère. — [ d'meûre au culot dou bos. 
— El Cras-Culot (lieu-dit à la linite de 
La Louvière et Haine-Saint-Paul). 

3. Partie du lit touchant le mur. … 
Dju doûrs au culot èyé m'feume doûrt à 
l'ésponse. 

Cumulèt, m., 
d'roucha). 


culbute (voir : Cu 


Cûr, m, cuir. — Dou cûr dé s'mè- 
le. — Dou cär d'impègne. — Dou cñr 
d'écorwa. — In cûr dè pompe. — Dès 
scoryons d'cär. — Avoù s'cûr èrtanè, ou 
s'cûr èrpassè (être battu). 


Curassiè, m., cuirassier, — Lès cu- 
rassiès dou tamps d'Napoléyon. 


Cure, f, 1. Cure, souci — Quë 
d-alèz bwâre ? — Mi, d'n'ai cure què... 

Formulette : Dju n'ai cure qué cure 
pourvu què d'sûs curè, 

2. Cure, résidence du curé. 


Cüûre, cuire. — Dj'aprèsse ëm' farène 
pou cûre. — Cüre lès pètotes. — Cfire ène 
cabouléye. — Câûre dès briques. — In dûr 
a cüûre (qui est tenace, coriace ou riche). 
— Avoû s'pangn' cüûf (avoir sès Jours as- 
surés). — In pau cût (un frileux où un 
chétif}. — Yésse cûf (fini); in trop cût 
(personne à cheveux roux), 

Dicton : çou qui n'cût ni-n pour vous 
léchèz l'hrüler pou l's-autes (ne vous mè- 
léz pas des affaires d'autrui), 
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CUY 


Curè, m., curé, prêtre. 

Folklore : On va kér lès éfants din lès 
chous dou curë. — Si vos aviz ‘ne ma- 
rone dè rankeune dè curè vos d-ariz pou 
tout vo viye. — El curé li a incrachi sès 
botes (lui a donné l'extrême-onction). — 
I m'a léchi clér èt curè (il ne m'a pas ré- 
pondu). 


Ourer, herber, blanchir. — 


Dj'ai mis 
curer mês lokes su l'pachi. 


Curiels, - se,soigneux - se — C'è-st-in 
bon ouvri, il èst curieûs din s'n-ouvrâdje, 
— èle ëst curieüse din s'mèsti. 

Curwa, m, petite praire où l'on 
herbe le linge. — Märiye fét s'hwéve, 
sès lokes sont su l'euriwva. 

(Syn, : blankiriye). 


Cutroumya, m. culbute, pirouet- 
te. — Nos avons fét dès cufroumyas su 
l'ièrbe dou pachi. 

(Syn. : Cu d'roucha, cumulet.) 


Cu tout nu, blason des habitants de 
Houdeng. — Lès cus tout nus d'Oudé. 


Cu tout nu, colchique d'automne. — 
(Gottignies). 


Cûtéye, f.  fournée. 
pangn's c'èst ‘ne bèle cüféye. 


Quinje 


Cuvèle, n. f, cuveau en bois, cuvier. 


— Buwer à l'euvèle, — Mite trimper din 
l'euvéle. — Es’ mète a l'euvèle (pren- 
dre son bain). — Lès orèyes. lès clapes, 


èl cu, lès cèrkes éyè l'gavlure dèl cu- 
vèle. — El djeu d'euvéle : ancien jeu po- 
pulaire : un cuveau rempli d'eau et pla- 
cé en équilibre devait être renversé au 
moyen d'une perche au risque d'inonder 
le joueur. 


Cuvi, m., cuve, cuveau, Dj'ai 
mis l'euvi padzous l'ickiére, s'i plût nos 
ärons dèl vaûü d'plève. 


Cuvia, 
d'morti. 


mm. Cuveau. In cuvia 


Cuv'léye,f. contenu d'une cuvèle 
— Ene cuv'léye d'yau — Ene cuv'léye 
dè lavädie. 


Cuv'li, m., tonnelier. — El cuv'li 
m'a fét ‘ne bèle cuvèle. 

(Syn. : Ton'li). 

Cuv'lot, m., petit cuveau. — In 
cuv'lot d'érins. — In cuv’lot d'savon, 

(Syn. : carfèle). 


Ciwac’ (f6), expirer. — Il a fét couri 
s'kèvau s'qu'au tamps qu'il a fét cwac. 


cw 

Cwafer, coiffer. 
v'au cwafer m'feume. 
In bon barbi saitcivafer lès-omes èt les 
couméres. 
Fig: Donner un mauvais coup sur la 
tête. — I voloët cachi misére mais d'l'ai 
cwaf deu premi-n coûp. — Avû ‘ne cou- 
lot. parèye i sra cwafè d'alüre. (mal 
oti). 


E] 


cwafeüse a 


Cwane ou cwagne, [. 
Ene cwane dè gambon. 
Fig. Ene vyèye cwane (personne 
sordide). 


couenne, 


Cwäre, croire. In bon à cwäre 
(caédule). — Dju cwas, i cwat, nos 
cwayons. vos cwayèz, is cway'fè. — Diju 
cwayoûs. nos cwayines, Vos cwayiz, is 
cwayintè, — Dju cwäroûs, nos ciwârines. 

Dj'ai mèyeü l'ewäre què d'd-aler vir’. 

Dictons : On li f'roût cwäre què lès 
liéves vont punre su lès saus. 

Dj'ai mèyeü l'ewâre què d-aler vir. 
(voir : acwäre). 

Dju ciwas que (on interrompt ironi- 
quement : Dès cwas c'èst ni-n dès mèé- 
dayes). 


Ovvas, f. Porter l'ewas 
à l'interm'int. Mète dès bastons in 
cwas. — Lès coutias in cwas c'êst sine 
dè bataye. — I n'sét ni-n scrire, i fét ‘ne 
cwas pou siner. — Fé ‘ne cwas su in 
compte (l'annuler). — D-aler lès cwas 
(assister aux rogations), — On porte 
chacun s'ewas., — Dj'ai marqui mès chon 
cwas (mes cinquante ans). — Fé ‘ne 
cwas avû dou büre (marquer d'une 
pierre blanche), 


Cwâsâde, croisée de chemins. — Il a 
bati al cwâsade dou k'min. 


Croix. 


Cwäâsè, m. tendron de poitrine. — 
in bouli au cwäsé. 


Cwâser, croiser. — Cwäser dès latias, 
— Cwäser dès pidjons campinéres avü 
dès voyajeürs. — Ciwäser ‘ne saki. — 
Mète sès bras cuwäsès, — Dès pwints 
cwäsés (points de croix). 


Cwäsète, f, alphabet. (Croix de 
par Dieu. — Savoû s'ewäsète, (Voir:i 
croujèfe). 


Cwayince, f, croyance, foi. — Il a 


din s'ewayince qu'i vivra toudi, -— Din | 


lès cwayinces on n'sét ni-n discuter. 


Cwérèle, 
de taille. — I faura fé mète dèl cwéréle 
din no k'min ça f'ra in bon brisè. 


2. Grès houiller. — Lès coûzcûüz d'aur 


ont r'coûpè in banc d'cwérèle. 


F, 1. déchets de la pierre M 
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Cwér'ler, tailler la pierre. - Dj'aprinds 
a cwér'ler à l'cariére de Scaussène. 


Owér'leû, 1m. tailleur de pierres. — 
C'è-st-in fin cwér'leû, i fét dés monu- 
mints. 


Cwèsse, f. 1, Coude — Ertroussi 
sès bras ‘squ'a sès cwèsses. — Dj'ai dès 
traus a lès cwèsses dé m'tricotè. — [ m'a 
suki d'in coûp d'cwèsse. 

2. Ccude, courbure. — El kèmin fét 
‘ne cwèsse dèlé l'ri. 


Owèti, m., coutill — Ene kèmiche 
dé ciwéti. 


DAM 


Cwic' (fé),trépasser. — Més lapins 
ont dès panses d'yau, i fés'tè cwic 
yun après l'aute, — Au concert d'ayér' 
él clarinète a fét in fameû cwic' (un 
couac). — (Syn. : ciwac') 


Cwiche, f. cuisse, — Ene bèle pére 
dè cwiches. — Ene cwiche dè lapin, — 
Mindji dès cwiches dè rinnes. — Dès 
pwäres dè ciwiches (cuisse Madame). 


Cwife, m. cuivre. — In caudron 
d'ctwife. — Dès clikètes dè cwife, — Dou 
fidarké d'ewife. — Fé lès cwifes (récu- 
rer les objets en cuivre). 


D 


D’, préposition, d', de. — Tout d'êne 
trake. — Merci tout d'hbon. (Voir: dé, 
dèl). 


D’, J', Je. — D'âroûs stè vir, — D'in 
voëroûs bi-n. (Voir : Dj’, du, dju). — 
D'ai stè mèch'ner. 


D, Adverbe, en, (latin : inde). — Din 
volèz (en voulez-vous?). — D-avèz? (en 


avez-vous ?}, — Vos d-arèz (vous en 
aurez). — Din r'vi-ns. — À què d'as 
tèz? — Dju m'd-in doustoûs. — D-aler 


a daru, — C'êst pou d-avoû. — Deont-i? 
On emploie la forme < d'in > devant une 
consonne. — C'èst pou d'in fé, — Tant 
qu'i d'in vût. — Djud'in r'vins. 

Da, da, renforcement de l'expression. — 
Way da! — Dju n'm'invas ni-n da! — 
ls véront da, yeûüs'} 


D'aboûrd, d'abord. (Voir : abourd). 


D'abzok’, ä pic. — Sauter d'abzok!. 
{Voir : abzok). 


D'acourd, d'accord. (Voir : accourd). 


Dada, dada (langage enfantin). — 

‘nèz vir, no p'tit, qué bia dada. — Sj 
Vos astéz bi-n sâdje nos d-irons dada (ou 
4 dada), promener. — S'mête a dada (à 
califourchon. en langage enfantin}. (voir: 
déder). — Il a l'dada d's'in d-aler (il a 
l'entêtement de sortir). 


Dadaye (a),a bride abattu, — 1] 
ont passè al° grande dadaye, 


Dadiye, (archaïque). Léocadie. 


Dajot, Dajote, Quenotte, — No p'ti- 
te a co mau sès dajofes? (Voir: dasète, 
dasot, voleñr). 


Dalâdje, m., mouvement. branle- 
bas. — Yèsse au grand dalädje ; qué 
dalädje! — Es' mète a dalädie (se met- 
tre en train). — Minner s'pètit dalädje 
(son petit train de vie). — Refrain à 
boire: Pusquë l'dalädje a si bi-n d-alè 
buvone in vére a sa santé. 


D-aler, aller. — Dju m'invas, i s'in- 
vont, i d-ira, vos d-irèz, i d-iront. — 
Il a d-alè, èle st d-aléye, in d-alons. — 
D-alone (allons-y). — Is vont d-aler a 
scrène; Î d-aloûf su sès vint-ans: Fe 
d-aler ‘ne saki (taquiner quelqu'un). — 
D-alant tout v'rant (tout en allant). — 
D-aler al marone (à la garde-robe). — 
(Voir : alèr et ralèr),. 


D-aleû - eûse, celui ou celle qui va. 
— In d-aleû a l'afut, — Ene d-aleñse 
au cafè (cancanière), 


Daliya, daklia, on dit aussi alia . 


D’alûre, convenablement, — Météz- 
vous d'alure a tâbe. (Voir : alûre). 


Dalvète,espiègle, en parlant d'une fil- 
lette. — Qué ptite dalvète, ça n'èst ja- 
mi tranguiye. (Saint-Vaast). 


Damädije, m., dommage. — C'èst 
damädje qu'i plût — L'orâdje d-a fét 
dou damädie. 

Dicton : Damädje a toudi s'part, pont 
d'dandjïi-n n'a jamé rin, 
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Damäâdije, m., carreau de mine. — 
El damädje dèl fosse ; T't-avau l'damä- 
dje (partout). 


Damas, m., Julienne des dames. — 
In bouquèt d'damas. — T't-aussi blanc 
qu'in damas ; t'taussi fin qu'in damas 
(en parlant d'un taillant). 


Dandjèrefs, 1, Dangereux. — C'èst 
dandjèreñs d'monter su l'cloki. 
2. Probablement. — Bi-n dandjèreûs 


qu'i n'véra ni-n. (Voir: azärd et potète). 


Dandji, besoin. - Dj'ai dandji d'yârds; 
yèsse in dandjt (avoir des désirs). - Dju 
n'ai ni-n dandji d'vous. 

Dicton : Azärd a toudi s'part, pont 
d'dandjt n'a jamé ri-n (les possibilités 
sont plus grandes que les certitudes). 


Danner, damner. — 1 m'a fét denner 
tout nwär (il m'a tourmenté) : i djure 
come in dannè. — Serment : Dju vüs 
yèsse danné qu'ça n'èst ni-n vré. 


Danse, f, Danse. — Fé ‘ne danse ; 
djwer dès danses. — El danse dou caud- 
fiér ;: Cerke dë danse (groupement de 
jeunesse où l'on apprend à danser) 
Méte à danse (maître à danser) ; avoû 
‘ne danse ; Foute ëne danse (donner une 
raclée). 


Danser, Danser come ël viole va (se 


plier aux circonstances). — I va danser 
oûrs dé m'méson (il va déguerpir). 
Danseû . eûse, danseur - euse, — In 


fèl danse ; in danseñ su corde. 


Dârd, m.houe à deux dents qui sert 
surtout à défricher. — Tirer pètotes au 
dürd. — I faura in därd pou arachi les 
dints d'tchi-n. 


Daru (d'aler a), Chasser à la fouée. 
— D-aler a daru pou atraper dès mou- 
chons. — Invouyi ‘ne saki a daru (en- 
voyer un naïf à la recherche de quelque 
objet imaginaire). — Fig.: Courir le quil- 
ledou, — Vo courärd èst co d-alè a da- 
ru? (à Houdeng et Thieusies : darûe). 


Dasète, f, Quenotte. — 
maû vos dasèfes èm-n-anje ? 


Dasot,Quenotte (voir dajot). 
D'asto, (voir asto). 


D'aucuns, certains. — Pou d'aucuns 
ça pôt d-aler (voir : aucuns). 


Daye (a), à dia’ (à gauche). - Cri 
des conducteurs de bêtes de trait) op- 
posé de à uf” ou fuk” (à droite). — Pous- 
ser a uf, saki a daye. — À quate kè- 
mins, vos tourn'rèz a daye (voir dja, 
tuc”, tic’). 


Vos-avèz 


DED 


Dayce (voir dike èt daye). 
Remarque: Pour les mots à préfixe 
d'- ou dè- manquant ci-dessous, voir pré- 
fixe dès. 


Dè - d’, de. — El nom dé s'pére ; Dju 
sû dè l'binde dè nût'; Il èst dè d'la (de 
là) ; 1 ést dè d'ci (d'ici) ; Ele ëèst dè 
d'la (elle est enceinte). -— Come d'éfèt 
(en effet) ; si ça va dè d'la. (si c'est 
ainsi}, (Voir : dèl et dès). 


Dè-anki, déhancher — I n'faut ni-n 
kér' dé d'waut pou s'dè-ankt ; Il èst tout 
dë-anki tél'mint qu'il a yeû dou maû ; Ele 
bostive pace qu'éle èst dé-ankêge. 


Dêbauche, désolation, seulement dans: 
yèsse a l'débauche (être dans la désola- 
tion). — Il è-st-a l'dèbauche dèspûs qu'il 
a piérdu s'feume (voir: désbauchi). 


Débiter, d'biter, débiter. — I vont 
d'biter leù pourcha. 


Dèblouke, f, Signal qui annonce la 
fin de la journée de travail au fond de 
la mine (terme de houillerie). — Souner 
l'déblouke. — Fig: Yèsse al dëblouke 
(au désespoir ou dans le dénüment}. — 
Tout s'inva al déblouke (à la débanda- 
de, à l'abandon). 


Dèbout d'hout, m,, Bout, — El dè: 
bout dou ban. — El débout dél sèmène: 
Vèni a d'hbout dè s'n'ouvrâdie; In d'hout 
d'chike (petit homme) ; C'èst tout l'dè- 
bout s'il arive a tamps (c'est tout au 
plus) : I n'èst ni-n co au d'hbouf d'sès 
rûjes ; Yèsse au court dèbout (dans la 
gêne) — Dict.: 1 brûle ël candèye pa 
lès deûs d’houts. — Çou qu'il a l'pus au 
monde c'ést dès d'houts (toute chose au 
monde a ses limites dans l'espace). — 
El fin d'hout, lieu-dit à Haïne-Saint- 
Paul. 


Décimbe, décembre. — El mwas 
d'décimbe c'èst l'mwas dès dringuèyes. 


Déder, t. enf., promener (voir dada). 


Dèdins, d'dins, dedans. — Yèsse dé- 
dins ‘ne méson ; L'in-d'dins dou cofe 
(l'intérieur). — Il èst tout d'dins pou 
s'marier (il est décidé). (Voir : dévins). 





Dèdin (a) en grippe. — Fine a Laure 
a dèdin dèspûs qu'èle li a raf'tè s'galant. 
(Syn: a-spèk). 


Dèdja, d'dja, déjà. — C'èst d'dja li : 
I arîve dèdjà? ; Il a d'dja deûüs-ans 
qu'ça va ; Ça d-ira d'dje. 





Dèdjuner, d'djuner, déjeuner. — Dju 
va d'djuner, — Em' dèdjuner ëst-i près? 
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DEM 
Dèfalant (ou défayant, Houdeng), 
décours, décroissant de la lune. — El 


dèfalant dèl leune. — Dict: Broûyärd 
dou crèchant, plève dou défalant. (Syn.: 
déscrèchant). 


Dèfinse,f., Défense. — Ene dèfinse 
dè passer ; Prinde èl définse d'in maleü- 
reës (voir : calindje). 

Dèfoutant, contrariant, — C'ést dé- 


foutent d'toudi vir pluvwär. 


Dèfoute, abattre, décourager, — 1] ont 
cachi d'li fé dou mau, mais i n° s'a nîn 
léchi défoute (il ne s'est pas laissé abat- 
tre). 


Dègonder, décourager, dégouter, — Il 
est dègondè dè vir tant d' fayès djins ; 
Cé-st-a s' dègonder d' vir tout ç' qui 
ä passe, 


Dègoter, dégourdir, — El sodär'riye l'a 
dègofè ; Em’ garçon couminche a s' dé- 


goter : S'il it d'vant lès djins i s'dègot‘- 
roûé, 
Dègras , « dégras », sorte de graisse, 


— Dj'incrache mès botines avü dou dé- 
gras. 


DèF, dl, de la, de le. — Dël bone 


soupe ; ëèl picot d' l'éspène ; il a yeû 
dél trike : c'ést l'moumint dél candji.. 
{Voir : d', dès, de, le, li). 


Dèlé, d'lé, près de. — 1 d'meûre délé 
l'bos ; i d'meûre dèlé s' five ; il èst d'lé 
l'êstüve. (Voir : conte, asto). 


Délibèrer, libérer. — Dju sû délibèré 
dou sérvice ; il a falu l’ tamps pou 
m délibèrer ; ëm' feume ést dèlibèréye, 
Ros-avons in garçon. 


Délibèréye (al), au désespoir. — Dès- 
pè | guère dju sû al délibérèye. 


Dèlodji, dèslodji, déloger. — On a 
Yeü dou mau dèl dèslodir dé s' trau : 
él machinisse a délodji 1 nût' passéye. 


Dèlñdje, m. déluge. — Au déludje, 
Nowé avoût mis ‘ne coupe dè chaque 
bièsse din s’ n° arche. Fig. Désordre : Il 
à in déldje din ç' méso-la qu'êne vake 
né r'trouvroût pus s' via, 


Dèmande, demande. — 11 a fét s dé- 
mände pou s' marier. 


Dèmander, d'mander, demander. -— 

èmander ‘ne five in mariädje : i m'a 
d'mandë m'n-avis ; èle ést d'mandéye pa 
Tous costès ; d-aler d'mander s' pangn' 
(mendier). 


DER 


Dèmangn’, d'mangn', demain. — 
C'èst d'mangr’ au nût : i véra après 
d'mangn'. Dicton : Démangn' aminn'ra 
s'pengn'. Formulette : Dijile ära fangn' 
dè pangn' dêmangn'. 


Dèméfyi {és}, se méfier. — C'é-st-in 
blagueüle, i faut s'in dèméfyi. (Voir : 
mèfyi). 


Dèmèpriji, calomnier. — Ele va l'dé- 
mépriji d'vin tout F coron. 

Dèmi, d’mi, demi-e, — In d'mi franc : 
Ene dèmi live ; in d’mi pid ; in d'mi 
ouvri ; inne eûre et d'mi ; in d'mi sot (to- 
qué). (D'mi se prononce souvent n'mi). 
— In n'mi pid. 


Dèmigrène, f. migraine. — Em’ feu- 
me à co yeù | dèmigrène, 


Dèmindji, 1 Démanger, — Em' 
u-éfant a lès maûs Sint-Leûrint ça l'dè- 
mindje qu'i n° sait pus dormi: 20 Consu- 


mer ; oxyder. — El fiér s'a dèmindji 
pau salpéke. 

Dèmitan, f, Moitié. — Er dèmitan 
d'in pun ; il a mindji ! démitan d'in 


pargn. (Voir: mitan, amitan). — Dict.: 
In baudèt qui fét a s'tièsse c'ést l'démi- 
fan dé s' noüriture. 


Dèmorer, d’morer, demeurer, rester, 
habiter. — Dëmorëz ci, vos s'rez bi-n 
scugni-n ; démorèz tranquiye ; i s'inva 
d'morer alieü ; i vût d'morer avû sès bias 
djins. 


Dèolter,houer, briser les mottes de 
terre à l'aide de la houe, — Déolter lés 
cornètes dèl tère. 

Dèoter, (voir : désoter. détvoter). 

Dèpèr. dépérir. — On l'vwat dé- 
pèri d' djoù-z-in djoù. 

Dèpinde, dépendre. — I dépind d'sès 
parints pou li vive; ça dépindra dé c' qu'i 
va fé ; ça dépind pou ke... 


Dèpins, m., 1° Dépense : Fé trop d'dè- 
pins ; 2° Dépens : Il apérdra a sès dè- 
pins, 


Dèpinse, f., Dépense. -— I fét dès dé- 
pinses au cabarèt. 


Dèpoürer, épousseter. —  Dèpoñrer 
sès lokes. 

Dèrayi, dérailler. — El trin a dérayi. 
Fig.: se tromper, se méconduire. — Vos 
dèrayèz, savèz, pou in dîre dès parèyes; 
Si èle n'avoût ni-n dérayi, ça n° li aroût 
ni-n arivè. 


DES 


Déréye, 1° au pluriel : Récoltes de cé- 
réales. — Tous lès déréyes sont bèles 
in campagne. (Syn. : dèspouyes) ; 2° 
étoffe. — Ene déréye a fleürs. (Voir : 
éstofe) ; On li a fét ‘ne cote avü dél 
roûdje déréye ; 3° Chose de mauvaise 
qualité ; Tout mét'nant on mèt toutes 
sortes dè dérêyes din l'hbûre ; 4° Propos 
injurieux : Ele li d-a dit dèl déréye din 
s'colére ;: Foute dèl déréye (battre). 


Dèri, d’ri, ]° derrière : Vir ène saki 
dou d'ri ; dèmorer pa d'ri ; ël déri dèl 
méso ; couchi su l'dèri. Fig.: N'avoû 
pont d' porte dé d’ri (être sincère). Dic- 
ton : On n° diroût ni-n à l'vir dou d'ri 
qu'il ë-st-ainsi pa d'vant (voir: art} ; 20 
« Grand derrière » (terme du jeu de bal- 
le). Arrière du petit jeu, joueur qui oc- 
cupe cette place. — C'èst l'déri qu'a 
yeû l'hale. 


Dèrindji, déranger. — Dj'ai l'coûrps 
dèrindji ; Escusèz-m' si d' vos-ai dérind- 
jf. Fig: Es’ dèrindji (se méconduire). — 
Dict,: On n'sè dérindje ni-n pou s'arindji. 


Dèrindjÿmint, m., dérangement., — Il 
a branmint dou dérindj'mint pou ri-n dou 
tout, 


Dèrni-n - niére, dernier-ère. - Il é-st- 
arivé l'dèrni-n ; El dèrni-n abatu ; Ele 
èst dèrniére a l'èscole : Avoû l'dèrni-n 
(avoir le dernier mot) : Yésse a l'dér- 
niére (être à l'article de la mort). Dict.: 
Les dèrni-ns d'vin c'èst lès premi-ns dè- 


woûrs : El derni-n moûrt ära tous lès 
djilèts. 
Dèrniér’mint, dernièrement, — C'ést 


ci dèrniér'mint qu'i m' l'a dit. 


Dèroder, d’roder, défricher Lès 
boskèyens ont dérodé l' bos dou Boûli. 


Alèz 


dèrsi l'soupe 


Dèrsi, dresser (la table). 
dérsi | täbe pou dinner : 
{la servir). 


Dès, des. — Dès djins bi-n alvès : il 
a dès lons pids (de longs pieds) : i d-a 
trinte et dès (il y en à un peu plus de 
trente). — Voir : d' et dè). 


Dèzaf'ter ou dèzav'ter, décrocher. — 
Dj'ai dèzaf'tè l' sèya dou pus’, 

Dèsbaler, déballer, — Quand vos-ärèz 
baguyi i vos Faura dèsbaler vos bidons : 
dju cach'rai in dèsbaleñ ; il a désbalè 
s'rankeune. 


Dèsbal'ter, égarer, dépayser, effrayer 
(voir : désbarter). 


Dèsbaras, débarras, — Ça s'ra in bon 
dèsbaras quand i s'ra voye. 
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DES 


Dèsbarasser, débarrasser. — Dèsba” 
rasser l' täbe ; èm' feume a acaté, êle 
èst dèsbarasséye. 


Dèsbarbouyi, débarbouiller. — Il a 
froté foûrt pou s' dësbarbouyi, mais il 
èst dèsbarbouyi tout l' minme. 


Dèsbar’ter, décontenancer. — V'la 
in moukèt qui va co dèsbar'ter nos pid- 
jons ; Déconcerter : 1 n° faut ték' fwas 
ri-n pou dèsbar'ter ‘ne saki. (Voir : Dès- 
bal'ter). 


Dèsbate, d’hate, {e 
mélanger : Désbate dès-ûs pou fé inne 
am lète ; on va d'hafe lès waufes : 26 
Débattre : Dèsbate in mark. 


Dèsbatiji, débaptiser. — Désbatiji in- 
èfant ; dèsbatijt ‘ne rûye. 


Battre, gâcher, 


Dèsbauchi, d'bauchi, attrister, desol- 
ler. — TI n'faut nîi-n co d'hauchi ç-n-èfant 
là ; 1 n'a pont d'avance a s' dèsbauchi 
quand l' maleür ë-st-arivè : nos astons 
fin d'hauchis ; c'èst dé s'faute qué ç' five 
là s'a d'hauchi (a dévoyé). (Voir +: dé: 
bauche). 


Déèsbèrloki - éye, dépenaillé - 6e. — 
H s'a batu, il èst r'vènu tout désbéris- 
ki, djusqu'à s'kèmiche éle èst dèsoèrlo- 
kéye. (Syn.: dèsférlopé, dësguèniyt, dès- 
lok'tè, dèsfèrlincht). 


Dèsbitwer, déshabituer — Dju voû- 
roût bi-n m'dèsbitwer d' fumer. 


Dèsbiyi, déshabiller. — Dju va m° 
dèsbiyi pou mè r'laver. — Es’ désbigf 
tout nu : désbiyi ‘ne saki (dévoiler ses 
fautes ; dèsbiyi ‘ne brik'trive (enlever la 
+ chemise >»). 


Dèsbloki,  dégrossir, ébaucher. — 
Quand l'ouvrâdje s'ra dèsbloki, ça d-ira 
râde ; dèsbloki dès chabots. 


Dèsblouki, déboucler. — Dij'ai dès- 
blouki m' cingue pou avaler m' marone- 


Dèsbobiner, débobiner, — Désbobiner 
dou filèt, — Fig: Désbobiner s' caplèt 
(défiler son chapelet) 


Dèsborder, d’hborder, déborder. — S'i 


plût co, ël richot va d’horder ; ël cuvi 
désborde. 


Dèsboter (ès'), se déshabiller. se dé- 
barrasser de ses habits de travail (terme 
de houillerie). — Dj'ai fét, dju m'in va 
m' dèsboter au ch'ni. 


Dèsbouchète, f.. débouchoir. — Dj'ai 
vûdi m'pipe avû m' désbouchète, (Voir: 
scafofoù). 
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DES 


Dèsbouchi, déboucher. — El yaû 
n' passe pus, i faura désbouchi l'trau 
d'éwi. 

Dèsbouloter, dépelotonner. — Ay' ! 
vo cat djüve uvû vo linne, i va tout 
l désbouloter. 


Dèsbourer, débourer. — Dj'ai dés- 
bourè m' payasse. 
Dèsbouriki - éye, dèsbouritchi - 


éye, meurtri - ie. — Lès puns sont tout 
désbouritcht ; i s'a tout désbouriki in 
kèyant. 


Dèsboursér, débourser. — Quand on 
acate, 1 faut déshourser. 


Dèsboutoner, dèsbout'ner, débouton- 


ner, — Dju va désbout'ner m' djakète. 
Fig: Es’ dèsbout'ner (se déboutonner, 
parler franc). — Ah! vos volèz què 


d'm ésplikisse? Dju va m' désbou*o- 
ner. 


Dèsbrayi - évedébraillé, - ée. — Il 
ést toudi désbrayi pire qu'in lokti : Es’ 
coumire è-st-aussi dèsbrauéye que li. 


Désbrèchi, dégrossir, morceler. — 
Désbrèchi in “ayau. — Désbrèchi in cu 
d'arbe, etc. 


Dèsbriji, d'brifi, briser, détruire. — 
On s'a batu ; lès batayeüs ont tout 
d'brtji lès bidons : ël timpête va co tout 
désbrijt. 

Dèsbrok’ter, 1° enlever la canelle : 1 
faura désbrok'ter Y tone, éle èst väde : 
2: enlever les chevilles: Pou dèsmenter 
ve-n-uche, i faut cominchi pa l'désbrok’- 
ter. 


Dèsbraüyi, débrouiller. Dësb-ouyi 
in compte ; Din l' viye i faut s' dés- 
ut. 


Dèsbwuter, déboîter. — L'éfant poû- 
roût s' désbwater in kèyant : no p'tite 
five ést dèshwaténe, èle va bostyi. 

Dèscachi, chasser, pourchasser. = 
J'ai pris in cat pou déscachi les soris : 
él moukèt a déscachi tous lès mouchons 
dou hosquét : dj'ai mis dél sädje din 
m'cwisinc pou déscachi lès mouches. -— 
Voir : cachi, incachi), 


Dèscaler, décaler. Ï faura ‘ne pin- 
che pou déscaler l'pière dé l'uche. 
Dèscaloter, décaloter. 


Dèscandje, m. Echange, troc. — I] 
avoit dés pwâres éyé dj'avoû dés puns, 
ncs-avcns fêt in déscandie. 


DES 


Dèscandji, échanger. troquer. — Dj'a- 
voës pris ‘ne nwäre marone, mais m'feu- 
me l'a dèscandji pou ‘ne bleûse : Si vos- 
avèz deûs fumèles éyé mi deûs mâles dè 
pidjons, nos dëscandirons. (Voir : can- 
dj, r'candiji). 


Dèscampe, escapade. -- Au Sint- 
élwa nos f'rons ‘ne déscamps à Bruxelles. 


Dèscampète, f., Escapade. — Il a co 
fét s° déscampète ayér au nût’. 


Dêscaus, déchaux, déchaussé. -— Cou- 
ri à pids déscaus ; vèsse à pids déscañs 
din sès chabots ; promète èl voye a Al à 


pids dêscañs (promettre le pèlerinage à 
Hal). 


Dè<caüchi, déchausser, — Dju sû bi- 
nése dé m' déscauchi quand dju rinte au 
nût : ET mür èst déscaucht, (Voir: cau- 
chi). 


Dèscawoter, extraire en déboîtant — 
Dëscauoter ‘ne bone. (Voir : désoter). 


Dèsclaki, dèsclatchi, craguer. — 
L'orädje a désclaki in fél coûp ; Dju vos 
li ai désclaki ‘ne bafe su s'nèz.. 


Dèsclaper, détacher. — El plèfe a 
fét dèsclaper l'afiche ; El plafonädie ès’ 
désclape dou mur. (Voir : claper). 


Dêèseliki, dèsclitchi, déclencher la 
serrure. — Dèscliki Yuche pou 'ouvri. 


(Voir: cliki}, 


Dèsclower, déclouer. — Pou ouvri 
l kèsse i faut déscloiwver l' dèzeûr. 


Dèscoler, décoller. — Dju va dèscoler 
l'impläte ; éi papi ést déscolé ; &l bor- 
dure èst déscoléye. 


Dèscomodè, décemmedé. — Dju sûs 
tout dèscomodé sans m'pipe. 

Dèscompes, m., décombres, — El mur 
a crclé, i n° démeüre pus qu' dès dès 
compes. 


Dèsconsyi, déconsciller. I vüt 
s' marier, mais d'va l'désconsyi : On li 
avoût désconsyf ç' coumére là. 


Dèsconte, 1» Décompte Dites-mè 
cqué d' vos dwas ét faites èl dèscon- 
fe dè ç qué d' vos-ai d'dja payi ; 2° 
Escompte. — Payi tout d'swite pou avoû 


dès dèscontes, 


Dèsconv’ni, disconveni-.  — Dju 
n'désconvi-ns ni-n dès ç' què vos dites 
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DES 


Dèscoradji. décourager. — 1 dèmè- 
prije èm'-n-ouvrâdje pou m'descoradif ;: 
Il èst dèscorädi? dèspü qu'il èst fayé. 


Dèscorder, sortir du jeu, en parlant 
de la balle (Terme de jeu de balle). — 
C'êst ci què l' bale a dèscordé, marquèz 
F cache : Il l'a fét dèscorder av s' pid. 


Dèscorner, écorner. — No vake s'a 
dèscorné in s' batant. 


Dèscouch’ter, ébrancher. — X faut 
dèscouch'ter l'arbe dèvant d’ l'abate. 


Dèscougni-n, déclouer. — Dèscou- 
gni-n ‘ne kèsse. 


Dèscoumander, décommander. — Dès. 
coumander l'ouvrädie. 


Dèscounrler, déméler. — Veènèz ci 
què d' dèscoum'lisse vos ch'feûs. — Fig.: 


Il äront dou maû d' déscoum'ler leû 
broûve. 


Dèscoûpe, f, découpage. — Fé l'dës- 
coûpe dou pourcha pou | mète au saloû. 


Dèscoûper, découper. — Déscouper 
dou pangn' ; lès carbonâdes sont dës- 
coûpéyes. 


Dèscoupler, découpler, séparer (en 
parlant des pigeons). — Dju va déscou- 
pler mès mouch'tès pace qu'i n'alièv'té 
ri-n d' bon. 


Dèscourbèter, tailler, découper à la 
serpe. … Dj'ai dèscourbètè dès plankes 
pou fé dou bos a brüler. 


Dèscoutayädie, découpage (voir dès- 
coùpe). 


Dèscoutayi découper (souvent péjo- 
ratif). — V'là  gambon dèscoufayi-tè : 
dju va dèscoutayi l'ablo avû m' n-apiète; 
dèscoutayèzA' | 


Dèscouvri, découvrir. — Vos d-alèz 
dèscouvri l'éfant, mais il ära froûd ; dj'ai 
dèscouvri | feû pou l' kèrki ; on a dès- 
couvri l' coupäbe. 


Dèscrachi, décrasser. — El bouchi va 
dèscrachi s' blo avû s'n-atchau ; dj'ai 
déscrachi m' lavète avû dél yau boulante. 


Dèscraper,décrasser. — I faura dés- 
craper l' cuvèle au morti. 


Dèscrayi, décrasser la grille d'un 
foyer, — Nos d-alons déscrayi lès four- 
nias; quand l' feu èst dèscrayi, i broûye. 


Dèscrèchant, décours de la lune. (Voir: 
défalant). 


DES 


Dèscrèchi, décroître. — C'it plène leu- 
ne ayér', él bèle va dëscrèchi. 


Dèscriyi, décrier. — À dèscriyi sès 
éfants, on s dèscriye li-minme. 


Dèscroler, défriser, déboucler. -— El 
broùyärd a tout déscrolè mès ch'feûs. 


Dèscroter, décroter. -— Déscroter sès 
solés d'vant d' lès lustrer. 


Dèscrotoû, m., décrottoir, — Scrèpèz 
vos chabots au dèscrofoñ d'vant d' rin- 
trer. (Voir : scrépoÿ). 


Dèsdiîre, dédire, contredire. -- Quand 
on a dit l' vérité, on n° dwat ni-n s' dès- 
dire ; çou qu’ d'ai dit èst bi-n dit éy'i 
n'a pérsonne qui säroût l' dèsdire. 

Dèsdit, | dédit : Il ont fét ‘ne pro- 
mèsse dè vinte èy il a twäs mile frans 
d' dèdit ; 

29 Démenti : Dju n'ai jamé yeû in 
désdit d' mès-èfants. 























Dèsdjarner enlever les germes aux 
pommes de terre. — 1 faut désdjarner vos 
pètotes, êle sè raskèrpiss'tè tout ! 


Dèsfacer, effacer. -— Donéz-im' vo 
gôme pou désfacer mès chifes. 


Dèsfachi, je démailloter, enlever les 
langes : Dju va désfachi l'éfant, il èst 
tout cru ; 

2% débander : Dj'ai dèsfachi m' doût, 
èm cochüre êst r faite. 


Dèsfaufiler, enlever le faufil. — Vos 
povèz désfaufiler l'boûürd, él cousture ëst 
faite. 


Dèsfé, 19 Défaire : Désfé | blouke dè 
s' marone ; désfé | neüd : 
20 émietter : Dèsfé d' l'arziye din dl 
vau ; dèsfé dès rukes dé tère ; 
2° Déméler: Dôsfé dèl linne dé mat'las; 
4 Délacer : Désfé sës solés (délacer 
ses souliers). 


Dèsfèrè, homme qui n'a pas épousé 
la fille qu'il a faite mère. — Il a yeû a fé 
avü ” Fiye Zavie éy” il l'a là léchi, c'e-st- 
in désférè. 


Dèsfèrer, enlever le fer. I faut 
désfèrér 1 kévau, il é-stinclowë ; em 
croche s'a désfèré. 


Dèsièrlinchi, effranger. — Em cote 
dévi-nt vièye, ël bord couminche à \ | 
s'décfèrlincht, (Voir : désbèrloki). Se. 





= "aŸ 


DES 


Dèsfèrloper, tomber en lambeaux. — 
C'est dèl fayéye déréye, éle va tout 
s'désférloper ;: Wétèz s' casake tout dès- 
férlope. 


Dèsfiki, détacher. — Pou avoû l'imà- 
dje, il vos faut l'désfiki. (Voir : afiki). 


Dèsfinde défendre. — N.- va li dés- 
finde dè passer. — Dict.: On n'a jamé 
seû dèsfinde çou qu'èst findu. 


Dèsfoncer, défoncer. — Fouyèz pèr- 
fond pou bi-n désfoncer 'tère ;: désfon- 
cer ‘ne tone. 


Dèsforci, déforcer, affaiblir. — L'in- 
taye va désforci vo soumi-n. 


Dèsformer, 1° déformer : El plêve a 
ft dèsformer m' capia : 

2° enlever la forme : El cordeni-n a 
fini s’ solé, i va l' dèsformer. 


Dèsfourvouyi, fourvoyer, — I n' faut 
Tin pou désfouruouyi dès bièsses : dju 
nai jamé v'au par ci, dju sû tout des- 
fourvouut ; lès vakes sont désfourvou- 
yèyes din leû nouvia staule. (syn. : dés. 
fourvoygt Voir : desbarter). 


Dèsfrinchi, effranger, effilocher, — Si 
vos n'ourlèz ni-n vos sûmins, i vont tout 
S désfrinchi : lès boûrds dè m' maronce 
Sont tout désfrinchis. (Voir : désférlin- 


chi). 


. Dèsfronchi, défroncer. — Diju va 
TpoË mès rabatias pou lès désfronchi. 


Dèifrumer, Déclancher Ja serrure, ou- 
vrir (la porte). — Alèz désfrumer l'uche 
Pace què vo pére n'a pont d' clé pou 
tintrer dèsfrumêz l'uche pou lachi 
F tchi-n, 


Désfuter, dégager. — El mance dé 
léscoupe ëst désfuféye. — Vos astèz 
Fve? — Wavye, mais d'ai bi-n dou maû 
dè m' désfuter. 


Désgarni, dégarnir. — Dju va dès- 
Sarni mès férnièsses. 


. Dêsgonfler, dégonfler. — Désgonfler 

in balon, 

Dèsguorler, enlever le collier (de la 

bête Ge trait}. — On va dèsgorler lès 
Vaus aprés l' déstèlure, — Fig. : Dé- 


ouvrir ja gorge : Vo-v'la co tout dès- 
gorlè sans col, 
Dèssoubiène (al), à l'aise. — Quand 


705 srons a no désgoubiénc, nos nos 
Frens dou lârd . 


DES 


Dèsgoubyi, dépouiller, dénuder. — Ii 
èst r'vènu tout désgoubyi dèl rapasse 
qu'il a yeü. 


Dèsgouliner, couler en abondance. — 
I drache, él yau désgouline dëvin l' no- 
kére. 


Dèsgouster, dégoûter. — On a tout 
fét pou l' dèsgousfer d'aprinde : Il èst 
désgoustë d' mindji dou pèchon. 


Dèsgrapyi, dégrafer. — Déèsgrapyi 
s'taye. — Fig.: Détacher : Il a yeù dou 
mau dè s' dèsgrapyi dè ç' coumére-la. 
(Voir : agrapyi). 


Dèsgrauyi, égratigner. — Si vos 
djwèz co avû |’ cat, i va vos désgrauyi ; 
èl maroû m'a désgrauyt. (Voir : gr'auyi, 
désgrif ui). 


Dèsgruyi, égratigner. 
grauyt, grayi). 


{Voir dès- 


Dèsgrid'ler, dégringoler. — Dju lfai 
vu désgrid'ler al valéye dou tèris. (Voir: 
grid'ler, rider). 


Dèsgrifyi, griffer, égratigner. — Vos 
d-alèz vos dèsgrifyt din lès ronches. 


Dèsgrossi, dégrossir. —  Dèsgrossi 
l'ouvrädie ; lès bos sont désgrossis, on va 
lès-adjuster. 


Dèsguèniyi, - éye, déguenillé, - ée. — 
C'è-st-in poûve désgnéniyi. 


Dèsivorer, dévorer, manger avide- 
ment, — El leû va l'désivcrer : ëi domp' 
teur a sté désivoré pa s° liyon : désivorer 
in pun. Fig. : I l' dèsivoroût dès-ïs. 


Dèskér' ou dèstchér’, déchoir. — I 
vaut mèyeü parvéni qu' dèskér’ ; On 
vwat qu'il èst fayè, i dèské d’ djoû-z-in 
djoû : èle ëst dèskeñte din sès gran- 
deürs. (Voir : Déskéyi). 


Dèskèrki où dèskèrtchi, décharger. 
— Dèskèrki s' fusik' ; dèskèrkt in cr : 
dèskèrkt sè stoumac' (dire ce qu'on a sur 
le cœur) ; dju va m' déskèrki pace què 
d' sû scran d' porter m' sa. 


Dèskeüde, découdre. — Diju va dès- 
keüde lès mances dè m' caraco : — Vo 
l's-avèz dèskeñdu? Mi dju n° lès dèskeñ- 
droûs ni-n. 


Dèskèyances, dèskèyinces ou dès- 
tehèyinces, je déchets, rebuts. — Avü 
leüs dèskèyances on noûriroût in pour- 
cha ; èle èst toudi prope avû lès dèske- 
yinces dè s' madame; 

2° déchéance : C'ést ‘ne fameüse dés- 
kèyance pou cès djins là. 


DES 


Dèskèyi ou dèstchèyi, déchoir. — 
Dèéskèyi din sès bi-ns. (Voir : dèskér'). 


Dèskinde, descendre. —  Déskinde 
l'uréye : dèskinde in bas dè s' kèvau : 
donëz-m' èm' fusik', dju va déskinde él 
tchi-n monvés. 


Dèskindéye descente, — El déskin- 
déye dél cäve : ële a grid'ië tout l’ dés- 
kindéye dou tèris : él richot keüûrt din 
| dèskindéye. 


Dèskinner ou dèstchinner, déchai- 
ner. — Dèskinner ‘ne vake pou l' mête a 
pachi : dèskinnéz lès-arbes pou dèskèr- 
ki l wagon. Dict.: I kedrt come in dès- 
kinnè. 


Dèskirer, déchirer. — Déskirer dèl 
twale ; dj'ai dèskirë m' marone, 


Dèskirüre, déchirure. — Ele a ‘ne 
dèskirure a s' cote. (Voir: arache). 


Dèslubrer, délabrer. — Mès manants 
vont tout déslabrer m' méson, 


Dèslachi, détacher, déchainer, — Dès- 
lachi l tchi-n conte lès voleûrs : Ele 
keürt come ène dèslachéye. 


Dèslaci, délacer. — Dju va déslaci 
mès solés. (Voir : désfé), 


Dèslaminter (es), se lamenter. — 
Inutile dè s' déèsiaminfter quand ! ma- 
leûr ést là. 


Dèsiok'tè, - éye, déguenillé, - ée. — 
Qué rufi d’ gamin ! Il èst toudi déslok'te, 
(Voir : dèsbèrloki). 


Dèslouyi, délier, — Déslouyi lés biès- 
ses pou lès mètes a pachi. 


Dèsmanchi où dèsmantchi, déman- 
cher. -- Dju va dèsmanchf l' brouche ; 
dju sû tout dèsmanchi tél'mint qu'd'ai yeû 
dou mau. 


Dèsmantibuler, démantibuler. l'a 
keû in bas d' l'eurdädje il èst tout dés- 
mantibulè; no vièye séle ést toute dés- 
mentibuléye. 


Dèsman’ver, démantibuler - déterriorer 

- Quand is’ chért d'ène sakè, c'ést pou 
l' dèsman'ver. — 1 m'a tout dèsman'vè 
mès-ostis. 


Dèsmarachi, débourber. — 1 n° sh- 
ront pu s désmarachi woûr dès bérdou- 
yes. 


DES 


Dèsmarier, dèsmaryi, 1° Divorcer, se 
séparer. — Î n'ont ni-n co in an d' ma- 
riädje èy' i veul'tè d'dja s’ dèsmarier; 

2% éclaircir (des betteraves, etc.). — 
Dju va dèsmaryi mès bèträles. 


Dèsmarki, démarquer (au jeu de cou- 
yon). — Avèz dèsmarki no ligne? 


Dèsmaski, démasquer. — Ele nè vût 
ni-n s dèsmaski. 


Dèsmastiki, démastiquer. — Déèsmas 
tiki lès cäraus d' vite. 


Dèsmète, démettre, déplacer. — En’ 
vènèz ni-n co tout dèsmète mès-afaires, 
savèz ! 


Dèsmiji émietter. (Voir: dèsmiz ler) 


Dèsminner (es’), se démener. — Die: 
tons : I s' dèsminne come in leù au bos: 
Ts" dèsminne come in diäle din-n-in bèn- 
wati. 


Dèsminti, démentir. — C'ést l' vérité 
èy' in d-a pont qui sâra m' déèsminfi, 


Dèsminti, m., démenti. — Ï n'ont ja- 
mé Veû in désminéi d' leüs-éfants, 


Dèsmiz'ler, émietter, — El panga' ès 
dèsmisèle. — EI djèléye fét désmis'ler 
l'tère. (Voir : dèsmiji}. 

Dèsmiz'lin, m.; dèsmiz'lure, FE 
miette. - Ele täbe ést plène dé désmiz'lins. 
(Voir : miz'lin et mile). 


Dèsmoli, démoli, démolir. -- Deésm li 
in mur ; dj'ai fét in dûr ouvrädije. dju sù 
tout désmoli, 


Dèsmonter, Démonter. — Dju va dès 
monter m' bicyclète. 















Dèsmoulkiner, dèsmourkiner, mettre 
en pièces, démantibuler. — Si l'oradje ké 
su | méso, i va tout l' désmourkiner ? 
dj'ai veû dè | busse ayér', dju sû tout. 
désmourkiné. 


Dèsmuchi, découvrir, mettre à jour. 
Quand c'ti-la vint, dju n° pù mau d° dès 
muchi m° bourse: dju va dèsmuchi leûs 
canay rives. 


Dèsmutièrner, étaupiner. — I faura 
dësmutiérner \ pachi au dossoû. (Voir: 
mutièrner ). 


Dèsnachi, débraillé. — Come ëç' ge: 
min-là èst dèsnachi dèspà qu'i kert 
k'mins ! (Voir : désbérloki),. 


Dèsnafyi, déquenili£ débraillé. 
p'tit bribsû tout désnsfsi. (Voir : 
chi). 


LATE 
dés na 


DES 
Dèsnichi, dénicher. — Nos d-alons 
cachi d' dèsnichi l nid d' piètri ; ayu 
ç qu'il a stè dèsnichi ç coumére-là ? 





Dèsoter, déboiïter, sortir des mortaises. 
— À fét trop séc, l'uche va s' désoter ; èl 
mur ès dèsote tout! (Voir : dèofer, dè- 
woter }. 


Dèspak’terdépaqueter. — Al dwane, 
i faut toudi tout déspak'ter. 


Dèspaler (ès) se luxer l'épaule, — 
In kéyant on pût s dëspaler. 


Dèsparde, épandre, épancher, éparpil- 
kr. — Nos d-alons désparde ë&i fourädje 
pou l fèner : il ont déspardu dèl yau su 
l'pav' mint ; lès pètotes sont dèspardûyes 
ft-avau l'ére dèl grègne: èl cinsi m'a in- 
gadji pou fé l' dèspardädie dou fumi. 


Dèsparpèyi, éparpiller. — Peu s'mer 
il faut savoû désparpiyi lès s' minces : 
él vint a tout désparpèut les payes 
ttavau | pachi. 


Dèspasser, dépasser. — A] course, 
na pèrsone qui Säroût | déspasser. 


Dèspaver, dépaver. —— On va déspa- 
ver no Kkmin ; dju déspavroüs volti 
m cwisine. 


Dêspéchi (ès), se dépêcher. — Es' 
dèspéchi à travayi : il ont fét timpe tèl'- 
mint qu'i sont déspéchi. 


Dèspéryi, dépareiller. — El corconi-n 
ma vindu dès solés déspéryis. 


. Dèspeüpler, Si on n° sé marive pus, 
l'pevis va s' dèspeñpler. 


Déspidji, dépétrer, débarrasser. — 1 
faura in Kvau d' pus pou déspidit \ be- 
gsa. (Voir : impidji). 


Déspinde, dépendre, décrocher. — Dès- 
Pinde in cäde : dj'ai déspindu l'orlôdie. 


. Dèspinser, dépenser. —  Déspinser 
$ quinjène, 


 Dèspinseu dépensier, — I] ît tél mint 
déspinseñ qu'i s'a r'kine. (Voir : bru- 
Chauded). 


Dèsplacer, déplacer. -— Es dé: placèr 
Peu Vèsse mèveü, 


Désplaki, se détacher par plagues (en 
parlant de la terre). — S'i r'ligne, i va 
Co désplaki ; i dèsplake su l'këmin d'te- 
re, Ça coke à mès chabots. 


msi QE :— 


DES 


Dèsplanter, déplanter. —— Désplanter 
in grouz li. 


Dèsplayi, dèsplâyi, couvert de plaies. 
— El kèvau a keû il èst tout désplayi ; 
dj'ai m gambe dèsnliyiye : &l mur èst 
vi, is cêsplaye tout (il se ‘éplâätre}. 


Dèsplére, déplaire. --- Pou désplé”. 
à sufit d'mau fé. Dict.: I n° faut ri-n pou 
plére èt co mwins pou désplére. 


Deésplisser, déplisser. -— Dju va r'po- 
li m' cote pou l' désplisser. 


Dèsplouki ou dèspluki [° dépouil- 
ler. — Désploukt in grouz'hi : 
2e Eplucher. — Dèésplouki l' saläde. 


Dèsplouyi, déplier. — Dj'ai dèsplouyi 
mes Jinchès ; i faut tout désplouyi lès pa- 
pis : aleëz quand vos volèz tout èst dés- 
plouyi pou vos r'cévwär. 


Dèsphimer, dèsplomer, dèspleurmer, 


15 Plumer. — Vos avèz twé l’ pouye, 
dju va } désplumer : 
2° Dépiumer, muer. — Mèés pidjons 


couminch't'-a s' désplomer. 


Dèspocter, dèspok’ter, bosseler, cou- 
vrir de coups. — Vos stèz trop insnou- 
fvéye, vos d-alèz dëspocter vo cokmär : 
il a keû din lès cindes, il a s' visädje 
tout déspocfè. 


Dèspoter, dépoter. — Déxspoter ‘ne 
fleûr. 
Dèspouye, f., fressure. — FEne dés- 


pouye dé pourcha. 


Dèspouye, f, dépouille de céréales, 
betteraves, etc.; récoltes. — Ene bèle dès- 
pouye dè fourmint : l'orâdje a fét dès 
payasses din lès déspouyes. (Voir: dé- 
réye). 

Dèspouyi, récolter. — Pou bi-n dés 
pougi, i faut mète dou fumi-n ; dj'ai dés- 
pouyi dou bia sicoron, éyè co dé bélès 
bêträies. 


Dèsprécyi, calomnier. — Il à stè dès- 
précyi pa tous costès. 


Bèspüs, depuis. — [l plût dèspüs wit 
djoûs; i n'a pus v'nu déspüs ; c'èst déspûs 
adon qu'il èst fave. 

Dèsraciner, déraciner. — [Hi grand 
vint a dèsracinè lès-arbes, 

Dêsratè - éye, dératé, - 6e. — Couri 
come in désratè. Folklore: Il ëst désrate, 
i n'ést jamé dju d'alène. 

Dèsrégler, dérégler. — Em-n-orlédje 
èst désrégléye. 
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DES 


Dèsriver, dériver. 
dësriver l' caudiére. 


Nos d-alons 


Dèsrofler, dérouler. —— Désroûler dl 
twale, 


Dèsrouter, dérouter. — Sès maleürs 
vont |’ désroufer a toudi. 


Dèsroutiner, dérouter, désorienter. — 
Quand on candje dé méso on-ëèst tout 
dèsroutinè ; i n° faut tékfwas ri-n pou 
dèsroutiner ‘ne saki. 


Dèsrouyi, dérouiller. — Dj'ai pris dél 
pêtrole ëyè dès cindes pou désrouyi 
m' pile. 


Dèsse, F, Dette, — Quand on fét dès 
désses, i faut lès payi ; ène dèsse dè ca- 
barèt. Dict.: Lès promésses c'èst dès 
dèsses, on lès paye quand on vût. 


Dèssorti, |® Saillir : [ faut fé dès- 
sorti l’ corniche ça s'ra pus bia ; ila in 
clô qui dèssorf’ al kèsse : 

29 Ressortir : Dju lyi Frai déssorti sès 
défauts. 


Dèssôder, déssouder. 
au feû pou |’ dèssôder. 


Mète ël fiér 


Dèstaki, dèstatehi, Lo Détacher, ôter 
les attaches. — Dju va déstaki lès brides 
dè mès chabots ; vènèz, nos dëésfak’rons 
lès plankes dèl cloture. (Voir : afaki). 


Dèstaki, dèstatchi,détacher, ôter les 
taches : Déstaki in casake éspitè d' cou- 
leûür. 


Dèstangne, déteindre. — Vo caraco 
va dèstangne au lavâdje : ém' cote ëst 
déstangn'dûye au soléy’. 


Dèstarnper, mettre debout. — Dés- 
famper dès guiyes Dormi dèstampé 
(dormir debout). (Voir: stamper). 


Dèstusser, [9 Désentasser : Il «sat ver 
durte pou déstasser lès pikèts : 

29 Défoncer : [| faura atinde ël plève 
pou savoû déstasser l' tère (Voir : in- 
fassèr, tasser). 


Dèstèlädie, dételage. Diju sû vu 
pou l' déséèlädie dès k'vaus. 


Dèstèlér, déteier, finir sa tâche 
On pôt désfèler lès k'vaus, il ëst chis- 
eüres ; alèz, lès-omes, rabiyèz-vous, il 
èst tamps d' désfèler. 


Dèstèlure, E., Demi-journée de travail 
aux champs. — Dj'ai rabouré in bouni-n 
su deûs désfélures. 



























DES 


Dèstèni détenir, réserver. — Désténi, 
‘ne marchandise ; dèstèni ‘ne place : tous 
mès sèles sont désfènûyes. 


Dèstèrer, déterrer. — Dj'ai déstèré 
m' pwäri pou l'candji d' place ; désfèrer 
in moûrt. 


Dèstèrminer, détruire, exterminer, abi- 
mer. — L'orâdje a tout désfèrminè lès 
déspouyes ; si dju Il'impougne, dju va 
l désterminer ; quand i s' chért d'in-osti 
c'èst toudi pou l’déstèrminer. (Voir: dés 
trüre). 


Dèstinde, éteindre. — On-a rwé dël 
yau pou déstinde èl feû : èl vèyeüse ést 
dèstindüye. (Voir : dèstouki). 


 Dèstinde, détendre, — Déstinde in 
n-arc. 


Dèstombi, - ie, éreinté, - ée, fourbu,- 
ue, — Dj'ai fét in fourt ouvrâädje, dju sû 
tout dèstombi. 


Dèstorde, détordre. 
fichèle. (Voir : storde). 


Dèésforde ènè 


Dèstouki, [° moucher (une mèche) : 
Déstouki l' candèye:; 
20 éteindre : Dèsfouki l' kinkèt. 


Dôstouper. déboucher, — Dèstoupet 
s' pipe ; dèstouper in condût, 


Dèstoüûr, détour. — Pérdèz l'pièd-sinte 
vos F'rèz mwins dé dèstoûr : dju n° vû 
ni-n yèsse a dèsfours, vla l'aïère tout 
djusse. 


Dèstourner, détourner. — Il a tout 
fét pou déstourner m'-n-èfant ; dju mai 
déstournè pou v'ni vos dire bondjoû. 


Dèstourpiner, dépelotonner. — Dès: 
tourpiner dèl sayète ; déstourpiner in vê 
rin ; dèstourpiner | mèke dou kinkèt. 


Dèstoüyèyve, f., mélée, bataille —" 
Dj'ai stè pris din l' déstoñyéye, dju 
plangn' dè pokes. 


Dèstouyi,  dèméler. — Déstouyi dès 
Fichèles ; déstoûyèz mès ch'feûs. 


Dèstraki, détraquer. — El mécanike 
st dèstrakéye, 


Dèstraper, desserrer, décoincer, dé 
barrasser. — Gustin it pris din-n-in-ebou- 
Tmint, on-a yeû dou mau dèl désfraper 
im fewa bin mile francs pou m' dè 
fraper din mès pay'mints ; il ést dèstras 
pè dèspü què l' mèd'ein a chik'té did ï 
s’ clô. 
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DEV 
Dèstraver, distraire de son travail, 
débaucher. — Dju n° m'ai dèsfravé 


qu’ pou mindji ; èle èst toute déstravéye 
dèspü qu'èle a pièrdu s' compagniye, 


Dèstrimper, détremper. — Dj'ai mis 
m' burin au feù pou l' déstrimper : 
quand i s'ra désfrimpè, i plouy'ra. 


Dèstromper, détromper. — Si vos 
m pérdèz pou in fäde, déstrompèz-vous. 


Dèstrüre, détruire. — Dju va dés- 
früre mès solés din lès crayas ; tout ëst 
déstr pa l'orâdje ; dj'ai minnè l' bro- 
wète deûs djoûs, dju sû tout désfrût : 
cést d' chagrin qu'il a stè s' déstrüre 
(qu'il s'est tué). (Voir: désterminer). 


Dèsvisser  dévisser. —  Désvisser 
Ÿ vêrin dou banc: dj' ai désvissé l' tuyau 


dè m' pipe. 


Dèsvüdi, d’vüdi, vider. = Dj'ai dés- 
vüdi l'cuvèle, fauti désuüdi l cuvi ? 
— D'vûdi dès chabots (évider). 


Dèswârve, f. sillon qui sépare les ter- 
æs labourées. — Dj'ai passé din l’ dés- 
nôve intrè l' tre dou Manant èyé l' cie- 
ne Mivyin. 


Deûs, deux. — Dju n'ai ni-n fét yeu- 
ne ni deüs, d'sû parti (je n'ai pas hé- 
Sité). — Il in faut deñs pou l' coupe. — 


Deñisième, deuxième. — C'it l det- 
sème coûp qu'i m'in parloût. 

Dêvanci, d'vanci, devance. — I 
keûrt tour sès pus râdes pour li dévanci 
l'aute. 


_Dèvant, d'vant, 1° devant : Couri 
dvané ; raguidéz d'uant vous ! c'ést nîi-n 
d'vant  tamps ! (ce n'est pas trop tôt!) 
7 On 'imminne les deûs pids d'vanf. 
= Twaäs djoûs d'vant (auparavant), 

25 avant : Vos [l'Axèz, mais d'vant ça 
1 faut payi. — Devant d' d-aler nos 
Wârons in coûp ; d'vant z'yér' (avant- 
hier}, Dicton : I vût avoû fét d'vant 

Couminchi. 


Dèvant,m., devant. — In d'vant 
Ÿ kèmiche ; 6] place dè d'vant ; ël dé- 
vart dou bégna él dèvant dinner 
(lavant-midi). 


Dèvanture, D'vanture, devanture, — 


El dévant-e dèl méso. 
Dèvins, D’vins  Dèdins, D'dins, 
ter -Dedons : Mëète ès’ pids d'vins ; in- 
VINS ; 


DEZ 


2° Dans : I keürt dins l' bos ; il èst 
d'vins l'bon (il est en bonne position); 
infuter l° mance dèdins l' mayèt ; il a 
keû d° din n-in trau. (voir : dins). 

39 Le dedans : L'in-d'uins dèl méson : 
l'in-d'dins dou foû. 


Dèvise, D'vise, f. conversation, lan- 
gage. — Il a ‘ne bone dèvise; nos-avons 
batu ‘ne dèvise a môde dé ri-n ; dj'in- 
tinds bi-n à s’ dévise que c'é-st-in Borin. 


Dèviser, D’viser, deviser. converser. 
— Pou s'intinde i faut s' déviser : nos 
avons d'visè dél plève ét dou bon tamps. 


Dèvisôle, D'visôle (ou d'visôre, à 
La Hestre), affable, causeur, — Il ëst 
foürt dèvisôle, il a toudi ‘ne sakè a vos 
dîre ; ès’ feume èst d’ visôle étou. 


Dèv’ni, devenir. — Dév'ni sot : Dèv’- 


ni riche. — 1 d'vi-nt malin. — ] d'véra 
bon. — Il ëst dèv'nu fin foûrt. — 
Qu'ést-ce qu'on va dèv’ni ? 

Dèwoter, déboîter (Voir : désoter). 

Dèwoürs. dehors. — Démorèz dé- 
woûrs. — Croyi in dèwoûrs (tourner le 
pied en dehors en marchant). — Alèz- 
vous-in dèwoürs dè m' méso! — Dèspüs 
què m' garcon êst sodärd, il a dou dé- 
woûrs. — Il a in pid d'vins êt yun dè- 


woürs (il a un pied dans la tombe). 


Dèyi, dans les expressions interjecti- 
ves : Mon Dieu déyi! — Maria déyi! 
— Maria dèyi qu' d'ai yeü peû | 


Dèyubi (ès’), se délasser, se divertir 
(archaïque). — Quand on a fét s’ djour- 
néye on pût bi-n s' dèyubi. 


Dèzeür, d’zeür, dessus, au-dessus. — 


Monter au-d'zeûr, — 1 fét waut d'zcûr 
D. — 5. m.: El dèzeñûr dé] tâbe, — 
D-aler pa d'zeûr &l iau — ‘Tout èst cu 


d'zeûr cu d'zous (tout est bouleversé), 
— Acatèz mès puns, vos-âréz l' mande 
au-d'zeûr (par dessus le marché). 


Dèzous, d'zous, sous, dessous. 
Mètèz-l' dézous. Dju passe dézous 
l pont. — Ele a dès frinches au d’2ous 
dè s’ cote. — Il a volu s' bate, mais il 
a vyeù l' dézous. 


Di, Dj, Du, Dju, Dou, Je. Di 
n' d-irai ni-n. Du vos di qu’ vos 
d-irèz, mi. — Dji n° sû nin abiyi. — 
Dju vos-abiy' rai. — Dou n° vû ni-n ! 
— Vos l'ai d'dju dit ? (vous l'ai-je dit?) 
— Dju l'ai fét. Dju N'ai dju fét ! (Je l'ai 
fait et bien fait ! Se dit pour renforcer 
l'expression). 


no 


DIE 


Diâle. m., diable. — El däle èst din 
lès vakes (c'est la confusien). — El diä- 
le s'in mèle — In diäle dé bourse (se dit 
d'un enfant turbulent). — Pus mèchant 
què |’ diäle, — Diäle, vous (diantre!). 
— Foûrt come in diäle ; c'è-st-in nen dè 
diäle (c'est un endiablé). 

Dict. : I keürt come ël' d'äle au cu 
d'in mwane (il court vite). — Il a l'diä- 
le din l' vinte (il a le diable au corps), 
— | fèrtèye come ël diâle su in rangon 
(il est très agité). — Il a plû tant què 
l diäle ët co pus ! (excessivement). — 
In brût d' tous lès diäfes (un bruit infer- 
nal). — In moncha d' tous lès diäles 
(énorme). 

Folklore : Quand il pleut et que le so- 
leil luit, ont dit : El diäle mariye s' fiye. 

Brin d' diäle (espèce de bonbons noirs 
anisés). 


Diâle-fourt, rm. coutil très fort. — 
Ene marone dè diäle-foürt. 


Diäle-volant, m, tarare. — Vènèz 
tourner au diâle-volant pou mète ël four- 
mint à pont. 


Dichére ou dèchére, jachère. — Ene 
tère a dichére. — Dj'ai léchi m' tère a 
dichére pou lé r'nètyi dès dints-d'tchi-ns. 
— Dou fourmint d' dichére (froment se- 
mé sur une terre qu'on laisse un an en 
jachére). 


Didine, f., sonnette (en langage en- 
fantin). — Qué méson ! El didine va dou 
matin au nût'! 


Dièrne ou Dièrme, f, dartre. — In 
coûp qu'i djèle dj'ai m' visädje plangn' 
dès dièrnes. 


Dièu, Dieu, — À D'éu plési (en abon- 
dance) ; il a fét ça come pou l'amour dé 
Dièu (sans soin) ; Men Dièu don! ! fi 
dè Dièu ! Mon Dièu dèyi ! plét-a Diëu ; 
Em grand-pé qu'ést d'vant Dièu : Dju 
n' sais ni-n au monde dé Dièu çou qu'i 
m' vôt ; Bon Diëu d’ bos què m'n-anme 
st durte ! Qué l' bon Dièu l' vèye (ou 
l veuye) ; porter F bon Diëèu (porter 
le viatique); l'eme aroye, ëèl bon Diëu 
dèsroye (voir arove}; dou tamps dou vi 
bon Diëu (au bon vieux temps): què 
l'bon Diëu vos bènisse (se dit d'une 
per.onne qui éternue) on ajoute parfois: 


èt qué |’ diäle vos apisse : ène bièsse a 
bon Diëu (coccinelle) ; In bon Dièu 
d'pitiè; In bon Dièu & cwife (Crucifix); 
I va mori, c'êst d'dja in vré bon Dièu 
d' pitiè su s’ lit. Par ironie : Què l'bon 
Dièu vos gu'nisse il a lonmin assèz 
qu' vos stèz via. 


DIN 
Difèrince, différence. — Il a ‘ne dé 
férince intré lès deûs ; c'èst l' diférince 
qui s' twève (c'èst précisément la diffé- 
rence). 


Difigultè, f. difficulté, — [| a bran- 
mint dès difigultès avû s' feume. Il ont 
yeû ‘ne difigultë (différend) inchène. 


Dij’, dis’, dis, dix. — Il a dij'-ans, 
d' ça : Dij-omes ou dis-omes. 11 m' l'a 
dit pus d' dis coûps ; di-sét’ où dichèt, 
dij'-wit', dij'neuf. : 


Dijène, dizaine. — Ene dijène 
d'anéyes; êne dijène dé caplet (dix avés), 


Dike, digue. — Il ëst plangn' come 
ène dike (tout à fait ivre). 


Dik’ èt daye (a), très vite. — Cou- 
ri a dik' èt daye (voir a r dikèdaye et 
à r' likèdaye, dipe èt dope). 


Dilon, diminutif de Odilon Badilon, 
etc. 


Dimince,dimanche. — Dimince passe. 
dimince qui vi-nt. — El dimince èst fé. 
pou sè r'pouser. — Travayi fièsses èt 
diminces. — El cras dimince (dimanche 
gras) ; mète sès lokes dé dimince (s'en- 
dimancher}) ; in dimince dè ducace. 


Diminsion, dimension. [ m' faut 
l broke dèl diminsion dou trau. 


Din, dins, dans. — Kér' din-in trau ; 
Couri din ! bos ; Yësse din l' bon (voir: 
dèdin, dèvin, d' din). 


D'in, adverbe en (latin inde). — Pour 
la forme élidée voir D’, — I d'in vût i 
d'in mindje, etc. 


Dinand diminutif de Ferdinand. 


Dinchive, m., gencive. -— Dj'ai inne 
éfrajiye din mès dinchîves : mès dints 
tièn' tè a mès dinchives. 


Dine, f, dinde. — Dès üs d’ dinei 
v'la l'dine &yë l'dindon (voir inne, pou* 
ye d'inne, co d'’inne et co dinde). 


Dinner, m., diner. — In dinner d' dir 
cace. — In avant-dinner, in-après dinniér: 
— Djwer in-avant dinner (faire une bat: 
terie de tambours seuls, pour la dansè 
des gilles, l'avant-midi). Au dinner. © 
Vos cominchrèz a travayi au dinnf 
due commencerez votre travail à 

i). 
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Dinneü, dineur, convive, — Nos-ärens 
ncs cinnetüs d'ducace, 


Dinréye, denrée. — Dj'apresse mès 
dinréyes pou fé l'tarte (voir : déréye). 


Dint, m., dent. — Lés dints dè d'vant 
{incisives): lès p'tits dints (canines) 
lès dints dl (canines supérieures): lès 
gros dints ou machelèts (molaires). — 
Avoè dès bons dints : avcû ‘ne saki à 
dinf ou su S’ gros dint (avoir une dent 
contre quelqu'un) ; in dint d' leû (dent 
en croc) ; In dint wastè ; in dint avû ‘ne 
crabote : avoû dès longs dints in min- 
djant dés sûrs puns (dents agacées) 
avoû scau sès dints (avoir faim); min- 
dji a longs dints (sans appétit) ; min- 
dji su tous sès dints (à satiété). — 
Rire à gros dints (rire jaune) ; Vos 
avêz tous vos dints (vous avez bec et 
ongles) ; prinée moùr-a dints : in dint 
d'yèrce ; dés dinés d'souyête : dès dints 
d'ingrènâdje : in din d' fourke. Dicron: 
Djonne dinés, djonnes parints (si les dents 
d'un enfant apparaissent tôt, c'est l'in- 
dice de la venu2 prochaine d'un frère ou 
d'une sœur), — On done taudi lès gayes 
a croki a lès sindjes (a lès ci-ns) qui 
n'ont ous dints (voir : grigne dints),. 


Dint d’ leû, m., erget du seigle. 
Dint d tchit,m., chiendent, — Fé dou 


& d' dint-d'échi-n, — Em pachi ë-stin- 


nindji d' dinés-d'tchi-ns. 


. Diatêle,dentelle. -— Lés dintèles de 
S cote ; in corsädje dé dintèle, 


Dinture, denture. — Ene bone din- 
ture. — Jim tchin a ‘ne dinture dè 
Hiér'. 

À Dipe èt dope (a) au galop. — Cou- 
ri a dipe ét dope ; Is sont partis a dipe èt 


dope avû l'tchi-n a leû cu. (Syn.: a dik' 
êf daye). 


. Dire, dire. — Nos vos l' disons : à 
dzintè ; qu'i d'zisse ; dj'ai léchi dire 
(j'ai cui dire}; i s'a léchi dire (il a bais- 
sé pavillon) : i èst come él pinchon Ba- 
üsse, ji n° dif ri-n mès i n'in pinse nî-n 
MWns ; intré nous swat dif (soit dit en- 
tre nous) ; ès’ lécht à dire (céder); il a 
a-dire à | machine ; il a a dire au stou- 
mac. (1 à un dérangement, une anoma- 
lie), (Voir : ädire). 

Dirèke, directement. — C'ést ‘ne 
Plèd-sinte qui va dirèke au k'min. 
Dirèetèmint, Directement, — 
Minvas dirècéemint au staule. 


Dissime, Grandissime, très grand, — 


1 dissime gardin : il a passé au dissime 
galop, 


Diju 


DJA 


Distingüi, distinguer. — On-a dou 
mau d' disfingui yeune pou l'aute, 


Diverti, divertir. — C'est pou s' di- 
vèrti qu'on va al ducace. 


D}, jÿ, (Voir : D'). 


Dja ou djo ou dyo, dia (interj.) — 
Opposé à Tuc, à droite. — Saki a dja 
(tourner à gauche). On dit aussi à daye 
pour gauche et uf’ pour droite. — For- 
mulette : 

Poussèz a ut’, sakèz à dja 
Su c' tamps là l'hon tamps r'véra. 


Djaiou, - oûse, jaloux, ouse. — I] 
ést djalous su Gusse ; éle êst djaloüse 
pace quë s° sœüûr frékante ; il èst dja- 
ous come ène caye. 


Djalouz'iîye, f, jalousie. — 
V djalouz'riye qui l fé£ d'viser. 


C'èst 


Djamëe, (Voir: gambe). 


Djambète, {Voir : gambte). 


Djambon, {Voir : gambon). 


Djambot, -e, m., garçonnet. — Em 
djambof fét sès pâques èç'n-anéye ci. 


Djambÿi, (voir : gambyi}). 


Djan, p. 1° Jean : C'ést m' cousin 
Djan qu'èst v'au. 

29 Lourdaud (voir: Dicdio}): i faut set’ 
Djan pou sakï in via oûrs d'in staule : i 
faut yèsse Djan pou s'léchi apwayi ain- 
si. Dicton : Quand i n'a ni-n Djan il a 
Djène (Il est toujours centrarié) : il st 
toudi voye, quand c'ést ni-n pou Dijène 
c'èst pou Dijan. 

Formulette : 

Djan ét Djène s'invont a fourdrènes, 

Dian a keù, Djène a tout yeü. 


Djan (Saint), saint Jean. — Dès puns, 
dès pwas, dès chèrijes dè Sint Djan (hà- 
tifs) ; in cat d'après l' Sint Djan (chat 
chétif}, né après le 24 juin ; au figuré et 
par extension, enfant chétif (voir : twa- 
yin). — Dès plèves dè Sint Djan (pluies 
abondantes ct chaudes. —— D'aler a 
Sint Djan qui osse, au Bos-t-inne, pou 
lès-éfants qui ont peû. 


Djan-Djo,P. Jean-Joseph. — 
Djan-Djo prumi-n au catéchisse. 


Djan-foute, vaurien. 


C'èst 


Djan Lariguette, Type populaire il- 
lustré par une chanson connue. 
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Djan l malin, m, lourdaud. — El 
Djan-l'malin, i s'a co léchi intourpiner 
pau tchouc tchouc' (voir : Djan). 


Djan potâdie, im. charlatan, rebou- 
teux. Î avoût in Djan pofädje su 
J marki i vindoût dou té pou tous les 
maladiyes. 

Djanti, chantier (voir : 


Djan-Tisse, diminutif de Jean-Baptiste. 


ganti ). 


Djâques, 1° Jacques. — El kèmin Sint 
Djäques (La voie lactée). 

20 Geai — Il a in djäques din l' bos- 
quêt. (Voir : Djèrau). — Sint Djäques: 
Es mète a Sint Djäques (à califour- 
chon ); porter à sint Djâques (sur les 
épaules, les jambes pendantes de cha- 
que côté. 


Djaquète, f, veston. — Dju vas tirer 
m' djaquète pace qu'i fét tchaud. Dict.: 
Dju n° tir'roûs ni-n m'djaquète pou d-in 
mindji in parèy a li (je ne le crains 
pas). 

Djarbe, 


£, gerbe (voir : 


Djardin, jardin (voir : 


garbe). 
gardin). 
Djardiner, jardiner (voir : parditée). 
Djardinî-n. jardinier (voir gardini-n). 


Djargon, m., jargon, langage. — Mi 
dju n° comprinds ri-n din |’ djargon dès 
Haminds. 


Djarner, germer. — Dj'ai fét djarner 
mès pwas din-in pot d' fleûr. Fig. : I 
n faut ri-n pou fé djarner l'amour. — 
(Voir: r'djarner). 


Djarnon, 1° germe : 
dès bias djarnons ; 
djarnon. 

2e Bourbillon (de furoncle): Em’ clau 
pèrce mès d' n'ai ni-n co yeû l’ djarnon. 


mès pètotes ont 
J'ù èst cauki, il à in 


Djavia, m. javelle (voir : gavia). 

Djè, im. levure, — Dj'ai mis dou djè 
din m' pâte pou l’ fé r'vèni ; i bwat dès 
djës pou sè r'fé d'sès claus (furencles) ; 
dès djès d’ brassène (levure liquide de 
brasserie). 


Djèdi ou djeudi, Jeudi, — À djeudi 
s'i fét bial (propos d'amoureux). 


Djèf, diminutif de Joseph. 











































DJE 


Dijèler, geler. Djèler à piée fin- 
de (très fortement) : djéler a Ferlopes 
{gelée blanche qui pendille aux rameaux, 
etc.); * va djèler del nût' | i djéle, de 
dja. Dicton: Ratchèz d'ssu èt priyèz l'hon 
Dieù qu'i d'ièle (Se dit à quelqu'un quia 
cassé un objet). — 1 djèle par opposition 
a « i brûle »; selon qu'on s'éloigne où 
que l'on approche de l'objet caché (ter: 
me de jeu d'enfant). — Dicton : Tout: 
èst bon, il a djèle. 


Djèléye, f. 1° gelée. — Pa ç' djélége 
ci nos d-irons a | glichüre su F fosse ; 
c'èst ‘ne blanke djèl£ye, èle arâ s’ cu lavè 
(c'est une gelée blanche elle sera suivie 
de pluie). 

2° Gelée, confiture : Dj'ai mindji dél 
dièléye su m' tartine. 


Djène, p. Jeanne (archaïque). — Js 
sont toudi in bisbrouye, quand c'èst nin 
pou Djëène c'ést pou Djan. (Voir : Djan 
et Marandiène), 


Djèrau, m., geai. — El garde dé 
chasse tuye lès djèraus éyè lès agaces 
qui mindjte lès ptits mouchons ; skiter 
come in djérau (foirer sans arrêt} (Syn: 
Dijäques). 


Dièrèt, m,, jarret. — Pou fé l coureû, 
a vélo i faut avoû dès bons djèrèfts; dou: 
bouli au djérèt, 


Djéreû, - se, chétif - ive. — In p'tit 
djéreñ d'éfant, 


Djèron, a., gousset. — El cousturiére 
mèt dès djèrons pou l'intréye dès man: 
ces dès k'miches. Fig: C'é-s-tin pachi a 
djiéron intrè l'uréye èyè l'kèmin d' fiér 
(en coin aigu). (Voir: gwissèt). 


Djèsse, f. geste. — Il a asprouvé dè 
m' fé ‘ne crompe djèsse mais ika stè 
colè ; i fét dès djèsses in d'visant. 


Djôt, m., rejeton de végétal. — F0. 
dou té avû dès djèfs d' nwärs grouz'lis ? 
il a dès prones a tous lès djèts dé m'pro” 
ni-n. 


Djèt, second essaim d'abeilles. 


Dijèter, 1° Bourgeonner (voir : r'djè 
ter). 

29 No vake va véler ële cominche à 
djèter (Terme rural : se dit d'une vache” 
amouillante). 


Dijètures, f., liens en lin qui servent à 
lier les pattes du veau avant le véla 
et à le tirer à bras où au moyen dun, 
€ tire vias » ; Lès yaus sont V'AUyESE M 
métèz les djètures, nos sak'rons l'via: 
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Djeü, m., jeu. — El djet d'mas ; él 
dieii d' guiyes: dès dicüs d' Sint Nicolas: 
djeü d' cartes : in djeû d' bale : 
avoëû in bia djei ; piérde avû in bia 
djei. — Djwer au djeü d' pikèt: in dje 
d' ciés; in djeù d' sodard ; él djeü d' tir- 
lbibi : él djeu d' clicotia : djwer l' droût 
dou djeü : yèsse a s'djeü (s'amuser) : 
dickèz d' vos capougni-n, pace qué vo 
djeü va tourner a mièl (les choses vont 
tourner mal) ; valser c'èst l'vi die : il 
a bi-n minné s° djei ; dju n'ai mis per- 
son in djei (je n'ai cité personne), — 
Dict.: Il ést la come in tchi-n d'n-in djeu 
d'quives (il est déplacé, dépassé) : el 
djici n'in vaut ni-n | candéve. 


Djeüdi, jeudi. — C'est l' djeñdi què 
d'vas vir lès fives. Dict: À djeñdi s'i 
fét bia 


Djeün’, jeün. — Fét djein’ : yésse 
a djeün° : après l ‘cras-mardi c'ést djeun’ 
tout |’ carème. 


Djeüner, jeûner. 


Dj, je (voir du dju). 


- Dj, m. rangée limitant les coupes 
dans les bois et les campagnes, — Mar. 
ki lés-arbes à dji ; méch'nèz din vo dji, 
dju mêchène din l'mi-n (voir : djin). 


Djibèt, m., gibet. — S'il à twè in 
ome, i d-ira au djibèt. — Camp dou dji- 
bêt (lieu-dit à Haine-St-Picrre). 


Djiboter, 10 tripoter, fatre d: menus 
Ouvrages, — [l êst vi, mais i va co diji- 
boter par-ci par-là, 

2e Gigoter. — L'éfant diibete dèvin 
s' berce, - 


Djibrou, m. chévrefeuille, — 


1 Dès 
fleôrs dé djibrou ça sint bon. 


Djigot, m. gigot. — In djiget d' chè- 
vreü dès mances djigots (manches 
bouffantes aux épaules, portées jadis). 


Djigot, centime. — [ faut deñs diigots 
Pou ir liard : il èst si aräbe qu'i coûp'- 
Tout in djigot in deûs : i n'a pus in djigot 
Vayant (il n'a plus un sou vaillant). 
(Voir : djike). 


Djigoter, marchander à l'extrême. — 

2 volu djigofer su m' pris. mais dj'ai 
Coëpé court à s’ marchandädie. (Voir : 
Märtchoter ). 


Djike, f. centime, — Dju sûs r'kiné 
Gt d' n'ai pus ‘ne crompe djike. Re- 
frain 3 boire : 

Ie raler, non, d'vas m'foute ëne chike 

lu buv'rai djusqu'a m° derniére djike 
(Voir - djigot). 
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Djiles, nom de personne. Gilles. 


Djile, m., gille. — Ene binde dé djiles; 
lès djiles dè Binche : fé l' djile ou fét lès 
djiles : in pas d' djile ; in-ér dè djile ; in 
capia d' djile ; dès chabots, dés sounètes, 
in kèrtin. dès bosses dë djile. Dicton: Dji- 
le ära fangn' dé pangn' dèmangn. 


Djilèt, gilet. — In djilèt d' linne : 
d'avoû plangn' ès’ djilèt. Dicton: El dèr- 
ni: vivant âra tous lès djiléts. 


Djilot, m.. petit gille. — Lès p'tits dji- 
lots in'tè in-avant dé |’ binde. 


Djin (a), Convenablement, comme il 
faut. Seulement dans l'expression s' mète 
a djin. (Voir: dit a djins). 


Djindjol’riye, f, frivolité (Godar- 
ville). — Tous leûs ribans èt leûs farba- 
las c'èst dél djindjiol'riye. 


Djint, personne. — Ene bone dijint. 
Dijins (Gens. personnes). Dès bons djins, 
C'est dès djins d'par ci: dès pouvèr' 
djins : dire dou mau dès djins. Avoû dou 
réspèct pou sès djins (ses proches pa- 
rents). C'ést dès djins d'ri-n dou tout : 
ina pu dès djins come din l'tamps: 
d-aler d'vant lès djins (aller en service). 
Dicton : On n'ecunwat ni-n lès djins a 
lès vir. Il a pus d' djins bièsses què d’ 
baudèts crétyins. 


Djise, djite, Solive carrée qui se pla- 
çait sur arête de façon à épauler la 
voûte. — Al méson dè m'nène, &l cin- 
dréye dou guèrni-n astout faite su dès 
djïses dè bos. 

Dijitâdie, solivage (voir djise). 

Dijiter, placer des solives. 


Djô, exclamation, vivat ! 
Djé ! vos avèz bi-n djwé. 


bravo! — 


Djo, diminutif de Djosèf (voir: djo- 
djo). ° 


Djoc” (a), en repos. — C'é-st-n tra- 
vayeüû. i n'ést jamé a djoc. (Voir djoki). 


Djodjo, diminutif de Joseph. = C'ést 
l pétit Dicdjo qui m' l'a dit. C'é-stin 
djodjo, i n'a ri-n a dire à s méson (c'est 
un niais). Syn.: djo). 


Djoki, 1° Cesser. — El trét djoke. On 
va djokt a l'aminwär, i n'a pus d'ou- 
vrädje. Djokèz-vous! (finis donc!}: d-a- 
lèz vos djoki? 

2° Tarder. — Dju n'ai ni-n djoki pou 
dja yèsse ci. Vos in d-alèz, mais n'djo- 
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Dijoli, - ive, joli-e. — In djoli gayard. 
C'ést ‘m coumére èl pus djoliue. Il a yeû 
a r'ciner, c'èst d'dja bi-n djoli. C'èst 
d'dja trop bia pour vous. djoli mossieÿ ! 


Djoli-bwas, m, sorte de lilas. — 
D'jai in djolibwas din m'gardin ; in bou- 
kèt d'djoli-bwas. 


Djolimint, joliment. — Vos astèz djo- 
limint grandi d'cès tamps ci. L fait djo- 
liminé froû. Il a plà djolimint c' nût' ci. 


Djolimont,  Jolimont. — Lieu situé 
aux confins des communes de Haine- 
Saint-Pierre, Haine-Saint-Paul, Fayt, La 
Hestre et Bois-d'Haine. 


Djolitè, 1e joliveté. — Em' feûme fét 
dès p'tités djolifés pou garni s'méson. 

2 Gentillesse. — Ça n° cousse ri-n dè 
fé dès dijolitès a sès counichances. 


Dijon, m., jonc. — Dj'ai co dès sèles 
avû dès cus d' djons: c'è-st-in ome bi-n 
posté, il est droû come in djon. 


Djongler, jongler. — Dj'ai vu l'acro- 
bate djongler avü dés boutèves. 


Djongleû, jongleur. — C'é-st-in djon- 
gleû dou cirke. 


Djonki, Joncher. — Nos d-alons djon- 
ki pou l'porcèssion. Lès visins ont djonki 
pou l'mariädje dèl fiye Fonse. 


Djonkère, jonchée. — Ene djonküre 
dè fleûrs ; ène djonküre dè blanc säbe. 


Djonne, jeune. — Ene djonne fiye 
In vi djonne ome (un vieux garçon): ène 
vièye djonne fiye fune vieille fille) 
Quand on est djonne on vwat tout in 
rôse, Il est co djonne pou s' n'âdje (il a 
l'esprit enfantin). In djonne (rejeton) 
In djonne dè trop (indésirable). Lès 
djonnes n'ont ni-n couneû ça (les jeunes 
gens) : in djonne dè cat: no lapin à fét 
.sès djonnes ; in djonne dé mouche (un 
essaim d'abeilles). — Dict. : Il est ce 
-djonne, il-apérdra co branmin. — El 
ci-n qui vût dès djonnes dè tchi-ns ne 
qu'a al'ver dès lices. 


Djonnèsse, jeunesse. société de jeunes 
gens. — Din m' djonnésse dj'ai y:ù deu 
plési ; c'est l' djonnèsse qu'erganise ël 
ducace. 


Djonnète, jouvencelle. — Il a trinte 
ans èy' il a stè ramüser ‘ne pêtite djon- 
nète. 


Djonnia, galopin. — Eç pètit djonnia 
BR a d'dja ‘ne courrére ! 
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Djont, m. joint de cuir en liséré 
(cordcnnerie). — El cordoni-n m'tout 
dès djonts a lès coustures dè mës botes.= 


Djôse, f, jauge. — Ene boutéye dèl 
djôse d'in lite: mête djusse él’ djôse, 


Djosèf, Joseph, — Sint Djosif c'èst 
l'patren dès carlis. (Voir: Djo, Djicdjo), 





Djôser, jauger. — Djôser dès m' sû- 
res. — Quant tout-est djôsé on chért 
djusse. 


Djoù ; nom dè djoû ; juron. 


Djoû, m., jour. — El djoù vi-nt: al 
pikète dou djoù ou au p'tit djoû (lever 
du jour); sè l'ver d'vant l'djoû; mète 
l'ouvrâdje a djoû; mète el djoù (fixer 
une date); on n° vwat ni-n djoû din leû 
n-afère: ène place avü branmin dou djoë: 
a vyun d' cès djoûs (à bientôt) : dés ri: 
daus a djoûs: tons lès djoûs qu'el Bon 
Dieù aminne : ëèl’ djoû dou bon vèrdi 
(vendredi saint) ; él djot d'audjordü;: 
les ame-djoùs (les jours ouvrables) ; èl' 
djoû dou tirâdje (jour du tirage au sert); 
travayi au djoû (à la surface d'un char- 
bonnage): priyi l'bon djoû (dire bon- 
jour). — Dictons : Longs djoûs longs 
froûs. — Il a pus d’ djoüs qué d' dimin- 
ces. — Quand s'ra | djoù nos-in f'rons 
‘ne fièsse. — On vira l'djoû pau trau.— 
T'aussi long qu'in djo sans pangn'. 


Djoû r'mêlè. 1, dernier jour d'une 
fête villageoïise caractérisé par des tra: 
vestissements et des farces gretesques: 
(Hcudeng). — (Voir: durmélès), 


Djourné, m. mesure agraire valant 
le quart d'un bonnier, journal. — In 
djourné d'tère.— Dj'ai planté in djourné 
d'pètotes. 


Djournéye, journée. Ene bèle 
djournéye : d-aler a djournéye (travailler 
pour un salaire journalier). 1 gangn' bi-n 
s'djournéye (il est bien payé); ëêne 
djournéye dè plève : ène feume a djour: 
néye (à la journée). 


Djourniresse, femme employée à la 
journée dans les fermes (Trivières, Pé- 
ronnes). 


Djous’ (nom dè), juron. — Nom dè à 
djous'! què dj'ai froû. 


Dijoutes, f. navets, feuilles de navet 
— Ene tère dé djoutes ; rafourer lès Va 
kes a djoutes: sakens lès djoutes, noS 
mindjrons lès navias (voir : navia). 
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Djouwer, jouer (Godarville).— (Voir 
djwer). 


Dÿ, jz — Djavoûs ste. Djin sûs 
scrand. 
Dju, je. — Dju m'invas. Dju n'vûs 


ni-n. Dix vas d-aler. (Voir D' Dj Du). 


Dju, pour renforcer une affirmation. — 
Du li diroûs co, dju li diroûs dju co! Dju 
l Frai, dju l' f'rai dju! Nos avons min- 
djf l lapin, nos [l'avons dju mindji ! 


Djubarbe,  joubarbe (voir crasse 
fweve). 


Djudjus, jus de réglisse (voir djus). 


Djuglärd, m, individu frivole. — 
Va co l' djuglard qui vint m'agacer 
pou djugler. 


Djugler, folätrer. — Il est toudi a 
djugler avû s' tchi-n. Dju vos désfind d' 
djugler avû m' fusic. 


Diuglète, jcuereau, joueur frivole ou 
maladroit. — Qué djugléte què c'èst 
S gamin là ; 1 faut yésse djuglète pou 
potchi ‘ne bale parèye : Vos-astèz trop 
djugléte pou djwer a cartes pou dès 
bards. 


Djulète, Juillet (Voir : julète). 


4 Djumèle, f., Jumeau, jumelle, — Cès 
Süs gamins là c'èst ‘ne djumèle. 


Djumi, Gémir. — Îl a bin djumi pou 
brûter s' fumi-n ; Ele brét èy' èle dju- 
mit d' pène. 


Djun, Juin (Voir : jun). 


Djurer, jurer, blasphémer, — Djurer 
Come in dannè ; I[ a bèl-a djurer qu'i nè 

ra pus, i r'couminch'ra.: Il a djuré 
dès nom-dé-Dijous’. 


Djurvi, résister (en parlant d'une pe- 
Sonne). — I] n° sära jamé djurvi a in 
Rtike parèÿ" ; Il a djurvi au tifus : Is 
t ptits mais is djurvisst a l'ouvrä- 


dje 


Djus, m., jus. — Dou djus d’ chike : 

djus d' tamblète : Spotchi in citron 

Pou d-avoû l' djus. Ironiquement : Dju 

SUS préssé, dju n'ai pus pont d' djus. — 
Voir : djudjus). 
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Djus. En bas, à bas. — El couvache 
èst djus dè s' nid ; avoû in bras djus ; 
in-ome djus d'.san (exsangue) : Saki 
djus (abattre) : il èst djus d'alène (hors 
d'haleine). 


Djusqu’, djusk’, jusque, jusqu. — 
Alèz djusqu'a là : i d-a djusqu'au d'zeûr 
dé s' tièsse. (Voir : dusqu'). 


Djusse, juste. — C'ést l' potéye tout 
djusse : Nos arivons tout djusse : Come 
dè djusse èt d' réson (en effet): Din leû 
n-afère i faut yèsse djusse : Vo latia èst 
coûpè trop djusse (trop court) ; Faites 
vo broke tout djusse pou l' trau ; Canter, 
m'zurer, pèser djusse. Dicton: C'ést djusse 
come dé l'oùr. 


Djusse, m., juste, habillement de 
paysanne. — Pou s' marier. èm' nène 
avoû in djusse dé swa. 


Djustèmint, justement. — Vos kèyèz 
djustèmint bi-n, èl täbe ëèst mise : Djus- 
tèmint qui plût (il pleut justement). 


Djuter, donner du jus. — Ene pwäre 
qui djufe : èm' pipe cominche à djuter. 


Djuteûs, - se, juteux - euse. — In pun 
djuteñs : ène pwäâre djuteñse. 
Djuwer, jouer. (Voir : djwer). 


Djwer, jouer. — Djwer a l' tourpine: 
djwer a cartes. djwwer dèl trompète: djwer 
au tèyate ; djwer avû s' sante ; fé djwer 
s' langue (médire) ; djwer in fayè toùr ; 
fé djwer ‘ne dèpéche (envoyer un télé- 
gramme) : Du djûe, i djûüe, nos djwons, 
vos djwèz, is djûs'tè : dju djwoûs, is 
djtwin" tè, i djûüra, i djürin te. Dicton : 1 
faut danser come él vyolon djûra. 


Djwète, joueur maladroit. (Voir : dju- 
wête, djuglète ). 


Djweü, joueur. — 1n djweü d' pikèt ; 
ène partiye dé djweñs d' bale ; in djweü 
d'armonica : dès djweñs d' croche. 


D'lé, auprès. — V' nèz d'lé mi : i s'in 
va pa d'lé l' tèri : il èst dé d'lé l' bos. 
(voir: délé). 


D'mander, demander. — (Voir : dè- 
mander). 


D'mangn', demain. — (Voir : dé- 
mangn' }. 
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D'mi, demi. — (Voir : démi), 


D'moréer, demeurer. — (Voir : dèmo- 
rer). 


Dô, do, note de musique. 


Docsul, m., jubé. — Canter au doc- 
sal. 


Docsiner, rosser. — II a st docsiné 
d'aldre. (Syn.: r’ dobiner). 
Docsinûre, f.. raclée, rossée. — Il a 


volu cachi misére, mais i d-a yeû yeùne 
dè docsinüre, (Voir : doublüre, rapasse, 
rossüre, sôdire, danse, trike). 


Dodiner, dodiner, dorloter. — ÆEle 
sait dodiner s'n-ome ; il a stè dodiné din 
sès vis djoûs ; i s’ dodine a s' colibète. 


Dodinos’ (fé dès), accorder des at- 
tentions, faire les volontés, choyer. — 
On lyi fét tous sès dodinos come a in 
p'tit éfant ; Lès vis djins mérit'té bi-n 
qu'on leû f'zisse leûs dodinos’. (Syn. : fé 
dés-audinos'), (Rœulx). 


Dogne, f, — {9 hallux valgus, gros- 
seur à l'articulation du gros orteil, oi- 
gnon au pied. — Il a dès dognes a sès 
pids, i n° sait pu s’ cauchi (Voir : do- 
gnon). 

29 coup. — Il a yeù sakantès dognes 
din | bataye. (Voir : brogne). 


Dogni-v, frapper, rosser. — El vo- 
leür voloût sè r'vindji mais | champète 
l'a dogni-n d'alüre. 


Dognon, m., hallux valgus, oignon du 
pied. (Syn: dogne). (Voir: brogne, 
bourlète). 


Doguèêt, m., anneau en fer scellé dans 
Ja pierre et servant d'attache. — In gri- 
yâdje pindû su doguëts (voir: tracète) ; 
alouyi ! kévau au doguèt ; èl doguèt 
dèl crèpe. 


Dok’, doke, adroit - e. — C'èst l' pus 
dok’ qu'a gangni-n l' pârt ; Ele èst doke 
din s’ mèsti. Fig: enjoué. rusé. — Fir- 
min c'é-st-in dok”, i Froût rire in cayau 
(Syn.: coria). 


Dolate (Godarvile) douillet - te. — 
Qué dolate, on n° pôt ni-n l' touchi. 


Dol’reûs, - se, douloureux - euse, en- 


dolori - e. — Dj'ai in blanc doût, il est 
fin dol'reñs. 
Dolzène, f. douillette. — Qué dol- 


zène ! êle criye pou ri-n dou tout. (Voir 
le suivant). 
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Dolzin, m., douillet. — Qué dolzin | 
brére pou ‘ne pètite poke ainsi ! (voir 
le précédent). 


Dom’ (nom dè), juron familier. - 
Nom de dom’! qu'i fét froû! C'èst dùr 
ël nom dé dom’! (c'est trés dur). 


Domp'ter, dompter. — Il l'a domp'té 
d'alère. 


Domp'teûü, dompteur. — In domp'teû 
d'liyons. 


Don, j° donc, dans l'exclamation : 
Mon Dieu don ! Mon Dieu don, qu' c'êst 
bia ! 

2° Jors, dans l'expression : dè d'ci don 
(d'ici lors). (Voir: hon, adon, tèrchè-! 
don). 


Don-come-dène, de toutes façons, 
quoi qu'il advienne. — Pont d'avance, i 
mour'ra don-come-dène. (Voir le sui- 
vant). 


Don-come-don, de toutes façons. — 
Diju Il'ârai don-come-don : is véront don: 
come-don. 


Dondènes {fé lès).faire les caprices, 
les volontés. — À fé tous lès dondènes 
dé s’ feume, i N'a vrémint wastè. (Go 
darville). (Voir : dodinos’). 


Dondon, f. femme corpulente, — Il a 
mariè ‘ne grosse dondon. 


Donnat, Donat. — Sint Don-nat, pa- 
tron d' l'orädje. 


Dope, voir dipe ét dope. 
Dore, diminutif de Théodore. 


Dorlot, courroie d'attache qui unit ke. 
second cheval au premier ‘cheval « d'afis 
lé ». — El pouliche ë-st-acoupléye a l'ca 


vaye avü l' dorlot (voir: acouplüre). 


Dormädije, action de dormir. — Po 
l dormädije i n'èst ni-n fâde. 


Dormäârd, |. dormeur: Vos stèz co sû 
vo payasse, dormärd: c'ë-st-in dormärd: 

2. Naïf: 1 faut yésse dormärd pou s' lé 
chi incavayi ainsi. (Voir le suivant). 


Dormau, dormeur. — Fé l faus dors 
mau (faire semblant de dormir) : Djai 
fét l' faus dormau pou vir leû djeu 
{Syn: dormär). 


Dormi. dormir. — Dormi franc some; 


dormi su sès deûs-orèyes ; dormi come 


in lwär ; dormi come in cayau ; d 
a deûs : 


clumi, socler). 


léchi dormi sès Härds (tenir SO 
argent en cachette). Voir : indormi, is 































— 10F — 


DGS 


«Dos, dos, rein. — Avoû tout a dos 
{avoir toute la charge) ; avoû bon dos: 
avoë mau s' dos (avoir mal aux reins); 
él tère fét in dos (bosse); fé F gros dos 
{se montrer récalcitrant). (Voir les sui- 
vants}. 


Dosse, f, dosse, première planche 
quon enlève au tronc d'arbre pour 
l'équarrir. — Souyi lès quate dosses pou 
r cärer l'arbe. (Syn. : r'{äve}, 

Dosser, émotter. — Dosser in s' mis $ 
dosser in pachi pou | mutièrner. (Voir 
ce mot}. 


Dosséye, f,, endosse, responsabilité, — 
H a mis ‘ dosséye su l’ouvri : quand on 
fét mau, c'ést toudi mi qu'a l dosséye. 


(Voir : radot). 
Dossiére, dossière de harnais. 
Dossoü, m., émottoir. — In dossoi a 


brokes, in dossoû a kinnes : fé au dos- 
soë su !' Iabeür : fé au dossoû pou ra- 
monçier lès dints-d'-tchi-n. 


Dou, du. — Dou feû : dou bos: avoû 
deu mau ; d-aler dou eu. 


Doûübe, double. — Quand il êst 
plangn' i vwat doûbe : dju Îl'ai fét doû- 
be (capot, vole, au jeu de cartes) ; dès 
doûbes murèts, etc. : djwer kite ou dof- 
be (voir: baudet}; doner in kite ou doûbe 
ain maläde (risquer le tout pour le tout). 


Doübe, f., pâtisserie spéciale faite à 
Binche : espèce de crêpe faite avec de la 
farine de sarrasin et fourrée de fromage 
gras. — Dès doûbes dè Binche ; Catrine 
a-doübes, nom donné à la spécialiste. 


Doublète (fé ’ne}, gagner deux par- 
ties de suite au jeu de cartes. — Nos 
yeü-z-avons foutu ‘ne doubléte au cou- 
yon (faire une chose deux fois de suite): 
Fé ‘ne doublète (tuer deux pièces de gi- 
bier d'un coup de fusil). 


Doubleü - se, doubleur, - euse. — 
C'ès-st-in doubleñ qu'ést l'-premi-n d' no 
Scole ; El dèrniére c'est co ‘ne doubleñse. 


Doublûre, doublure. — El] doublüre 
dè m’ djakëte. Dicton : Ça n° mindje mi-n 

doublüre dé vo k'miche (cela ne vous 
fégarde pas). {Voir aussi grèsse), 


Doublüre, raclée. — 1} à volu s' bate, 
Mais 1 da yeû yeüne dè doublire. 
Doñce, 1° féminin de doûs. — Ene 


doùce pia. 

2° caresse (voir doudoûce). 

3 al doûce, doucement, lentement : : 
travaye tout-a F doñce ; i pale toutca l' 
oûce, 
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Doûcemint, doucement. —— Dicton : 
qui va doûcemint va laumin. 
Doûcêt’mint, doucement. — D-aler 
tout doûcèt’mint. 
Doûceûr, douceur. -… Prinde in-èfant 


pa J' doûceür, 


Doû-ci, ici — C'est doû-ci qu'i d'meûre: 
austant doû-ci qu' lauvau : d'ici se dit: 
d'ei. — 11 èst dè d'-ci ; dju l' vwas dé 
d'-ci ; dè d'-ci squ'a d' mangn' (d'ici là). 
Voir: ci, doù-la). Dicton : Il plôt doû-ci 
come lauvau). 


Doudoü,m., bien-aimé. — 
doudoû dèl famiye. 


C'est l' 


Doudoûce,f., caresse. — Fé doudoüce; 
fé ‘ne doudoûce. 


Doudoup’ (a), à califourchon (pour 
faire sauter un enfant sur le genou). — 
Vénèz, m' pêtit a doudoup' su l' guègnou 
dè s' pärin. (Voir : a-dada, a baudèt. 
roup-doudoup'). 

Formulette : 

Roup'doudoup' a mon baudet 
À-t-i co lon djusqu'a Condé ? 

Il a co deûs-eûres êt d'mi. 

Et t'tà l'eûre nos d-alons r'vëni! 


Doudouye, douillet, tendre. — Ene 
mêmére doudouye. À une petite fille on 
dira : grand-mé doudouye. 


Doû-la, là. — Il ést voye doû-la come 
alieü : c'èst doû-la qu'i vos faut d'aler. 
De là se dit : d'-là. Il ëst dé d'-là : 
i vüdoût dé d'-là ; ès feume ëèst de d'’-là 
(sa femme est enceinte). Voir la et lau- 
vau. 

Doup' èt doup’, Syn : de doudoup' 

Doûs, doûce, doux, douce. — Dos 
come dou cu d' cat (doux au toucher). 


Douster, douter. — Vos doustèz dé 
m' parole? i s'a doustè qu' d'arivoûs : 
èh" bi-n mi dju n° povoüs mau' d'in 
douster! dju m'in doustoûs : i s' dous- 
tin'té d' l'afaire. 


Dousteü, - eûse, douteux, douteuse. - 
Il èst dousteù qu'i va pluvwär : [l-ë-st- 
inmanchi din-in afaire dousteñse. 


Doustinee, f., doute. — On n° coun: 
wat ni-n | voleûr, mais on-a dès dous- 
finces. 
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Dofit, m., doigt. — Lès chon doûts 
d'ène mangn :; él poûce, él ‘deüsième 
doût, ë] long doût, él catième doûf èyé 
l'pètit dcût: lès crokèts dès doûfs (arti- 
culations) ; dj'ai mau m'doûf; in doût 
d'olive {panaris grave); in blanc doût 
(doigt blanc, panaris bénin), On amuse 
l'enfant en lui tirant les doigts l'un après 
l'autre en disant : Pètit poûcet, pére la- 
ridèt, Djan l' pétit, yu ést-i? lè vla ci, 
lé v'la ci. Stuclier s' doût ; on l'mousse 
au doût, c'tin fayè ome: avoû ‘ne for- 
tune din sès doûts (avoir de la dextérité). 
Diju métroûs m' doût su | voleür ;: avoû 
dés crons doûts (être voleur). Fé l'cron 
doût (tourner le doigt pour ramasser les 
restes d'une casserole): n'avoû qu'a 
mouyi s' doût pou avoû ‘ne saké ou bi-n 
‘ne saki: c'èst m' pètit doût qui m' l'a 
dit: il èst pus malin d'vin s' pètit doût 
qué l'aute dèvin tout s' coûr; i peuv'tè 
bi-n s’ doner l'doût (ils sont les mêmes); 
doner !’ doûf au via (lui mettre un doigt 
dans la gueule pour lui apprendre à 
boire. Figuré : On dira d'un buveur : 1 
n° faut ni-n li doner | doût (sous-enten- 
du: pour qu'il boive). 

Formulette : Sint Antwane dé Padoüe, 

ay’ ét yay’ qué dj'ai mau m doûf. 


Doûti, m., doigtier. — Dju m'ai fét 
in doûti pace què djai in blanc doût. 
(Syn. : dwati). 


Douyÿe, f, raclée, volée de coups. — 
D''ai foutu ‘ne douye a in gamin pace 
qu'i m'avoût racusé. 

Douyèt, - ête, tiéde. 
l'trét èl lét èst douyèt. 

Mi, dju m' lave a l'yau douyête. 


Doûze, doûsse {A Godar- 
ville: doësse). 


— Quand on 


douze. 


Douxène, douzaine. — Ene dousène 
dè pangn molèts, — Ene démi douzène 
dè k'miches. — On n° d-a ni-n trêze a 
l douzène: douze douzènes c'èst ‘ne 
grosse : rabourer a douzènes, labourer 
en versant la terre d'un même côté sur 
l'espace de 6 sillons contre lesquels 
s'adossent 6 sillons en sens contraire 
laissant entre chaque douzène un fossé de 
drainage. 


Doyi, doyen (archaïque). — El doyi 
d'Binche. 


Drache, f., drêche. — Dj'incrache mès 
pourchas äl drache : panse a l' drache 
(se dit d'une personne ventrue). 


Dracke, f., averse. — Il a yeû l' dra- 
che su s' dos : ène drache dè guërjas. 


DRO 







































Drachi, pleuvoir à verse, — Ayér la 
drachi tt-au long dou djoû. 


Dragon, n.. cerf-volant. — 1 fét dun | 


vint, d' va fé monter m' dragon. (Syn: LL 
balcon). b 


Dragon ou parfois Dragone, virago. 
Qué dragon qué c'est l' five dèl cinse" 
èle fét l'ouvrädje d'in-ome. 


Dranè, - éye ou Drannè, - éye, érein- 
té, - ée. — Dju sûs drané d' fatike; yèsse 
“à êne pouye dran-néye (être haras-. 
sé 


Drayi, courir à toutes jambes, — Il. 
aroût falu lès vir drayi quand il ont yeû 
l champète a leû cu : deayi d' peû (dé à 
guerpir de peur), 


Drèsse, f, armoire, ordinairement à 
deux portes et trois tiroirs, ayant la hat: 
teur d'une commode. — Ence drèsse dé” 
kinne : em’ nène métoût sès bidens a 
mindji din s' drèsse. — L'aviérje dinin: 
glôbe astoût co su l' drèsse. Dicton : Pé- 
neûs come in marcû d' zous |’ drêsse. — 
Lés rates sont d'vin l' drèsse (c'est 
misère). 


Drèssi, dresser, corriger. — Drèssiin. 
tchi-n ; drèssi in mèchant gamin : drésst 
ltäbe. (Voir : dèrsi, adèrsi, r° drèss}: 


Al 

Dréve, f.allée d'arbres. — El drévedé 
Marimont ; ène dréve de foyas. 
Liri, derrière (forme élidée de déri}: 
— Rintrer pa l'uche dè dri : Frumèz l°dris 
d' ve kèrète ; In bia dri, Dicton : F n'a 
pont d' porte dé dri (il est sincère). . 
Yèsse pa-dri l méson : ès muchi-dt 
l'âye : i d'meûre toudi pædri ; El trin.dèu 
dri (l'erriére-train). Dicton : On n° dirsôtnl 
ni-n a ves vir dou dri qu' vos-astèz ainsi 
dou d'vant. (Voir : déri), 4 


Dringuèye, [.. pourboire. — Djärai 
m' dringuëye dimince : Il a yeû ca pou, 
‘ne dringuëye (à bon compte) ; travaYi 
pou ‘ne dringuèye (pour peu de chos 


Drinner, drainer. — Fl tère ëst top 
crûve, nos d-alens | ‘drinner : Lès dre 
neûs sont d'dja là. 


Driyène, p., Adrienne. 


Driyin, p. Adrien. 


Drôgue, f. drogue, camelotte. = 
L'apotikére n'assaye ni-n sès drogues. = 
C'est pus ça dou büre, c'è-st-ène drôgae, ; 
a n pus mindji. Mn + 


Droguï, droguer, — Il êst teudi a dro- 
gui èy i d'vi-nt fin fayè. 
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Drogui, lanterner, perdre son temps. 
— Ayu ç quil a co drogui pou rintrer 
si tärd. 


Drole, drôle. — Ene sakè d' drole ; 
in drole d'apôte ; in drole dè conte ; ès’ 
sinti drole (se sentir défaillir). 


Drol'dèmint, drôlement. — El fla- 
mind s'ésplike drol'dèmint. 


Droût, le droit. — Em droit pid : il 
èst droût come in dijon. 

29 droit. — Il faut sout'ni sès droûts ; 
I faut toudi qu'il avisse droit. 

39 directement. — Il èst voye tout 
droût ; tnèz vous droût ; kèéryi droût 
{agir loyalement). — Dju sûs r'vènu tout 
droût dè m' n-ouvrâdje : il ést r'voye 
tout droût ; i s'in va tout drett (à l'ins- 
tant). {Voir : dwate). 


Drouvri, ouvrir 


(Godarville). 
Drouvri l'uche. 


Dru, - ûüye, robuste, vif, — No ga- 
min èst d'dja tout dru, i va avoÿ in an ; 
èm five èst toute drüye ètou. 


Du, je. — Du n° sais ni-n : du m'in 
vas. (Voir: d', dj, dju). 
Ducace, f.. fête villageoise. — El du- 


cace d& no vilädje : d-aler fé in tour su 
l' ducace : ducace a-z-am' tons (fête vil- 
lagecise se célébrant en mai): ducace a 
moules {fête où l'on sert des meules gra- 
tuitement dans les cabarets; El ducace 
a vias (Mignault): Fé ducace (faire bon- 
ne chère) : Lés barakes dèl ducace ; Dès 
lanternes dé ducace : El ducace dèl po- 
tèle (jour de paye, allusion au guichet du 
caissier). 
Dicton : 
Quand on va al ducace on piérd ës' place, 
Quand on r'vint on n'incache ni-n lès 
tchi-ns. 


Ducaceü, m., invité à la fête. — Si 
més parints vièn'té tértous, dj'ärai bi-n, 
ne vintène dè ducaceüs. 


Ducha, taillé, coupé en dos d'äne. — 
Dés pavès tayis duchas ; lès bos d'lan- 
don sont duchas (section elliptique). 


Dür, - te, dur - «. — Dou dür bos: 
ène dürfe tièsse : in dür ivyér ; yèsse 
dir d'orève ; ël l'avoû diürte (avoir la 
vie difficile). 


Dèrer, durer. — Il a laumin qu' ça 
dûre: dju n° düre pus in l'ratindant ; ça 
n pôt pu duürer, 


Durèsse, f., durillon. — El tèrassiè a 
dès durésses a sès doûts. 


DWA 


Durmèlès, m. 1° jour de travestisse- 
ments comiques et divers qui clôturait la 
ducace villageoïise. — À lès durmélés nos 
f'rons ‘ne binde inchène. 

2° Groupe de personnes travesties. — 
Ene binde dès dürmélés ; dju fé lès mas- 
carâdes avûü lès durmèlès. (Voir: Djoù- 
r'mèlé). 


Durte, dure. — Ene du:te pwâre ; 
Quand i djèle èl tère èst durte : Zowsë ëst 
durte pou sès éfants. Dicton : Bon Dieu 
d' bos, què m' n-anme êst durte ! (voir: 
dur). 


Dusqu' - Dusk', jusque. — Aléz dus- 
qu'a là ; vènèz dusqu'a ci : d'avoû dus- 
qu'au d'zeûr dè s° tièsse : d-aler dusqu'in 
waut ; dusqu'a tant qu'i véra. (Voir : 
djusqu'). 


Dute, f., sou (au sens générique), — 
C'ést l'tamps qu'on payisse, dju n'ai pus 
ne dute ; i n'a pus ‘ne dufe a li (il n'a 
plus un sou vaillant). 


Duwô, m., duo. Canter in duwo. 


D'vant, devant, avant. — (Voir : dé- 
vant). 

D'vantüre, Devanture. (Voir : dévan- 
türe). 


D'vin, D'vins, dedans. (Voir: dévin}. 


D'vise, conversa:ion. — C'e-st-in ome 
sans d'uise. (Voir : dèvise). 


D’viser, causer, converser. — D'viser 
pou n° ri-n dire. — User s' langue a 
d'viser. — D'viser su l dos dès diins. 
(Voir : dèviser). 


D’visôle, causeur. — Dics:f èm alét 
bi-n pace qu'il èst d'visôle. {Voir : dévi- 
sôle, dèvisére). 


D'vwâr, devoir, être en dette. — Diju 
dwas, nos d'vons, ; dwav'të : dju d’uoûs, 
dj'ai d'uu, dju d’ urai, dju d' vroûs, què 
du d'uisse, qu'i d'uiss'tè; i va d'vwär 
d-aier . 


D'vwâr,m. devoir. — In d'uwär dè 
scoli, 


Dwate, £f. |) droite : Ene dwate voyce: 
planter ‘ne pièrke bi-n dwate (verticale). 

2) bâtonnet, jeu se composant de la 
divate (petit bâton taillé en pointe aux 
deux bouts) et du baston (bâton de 40 
centimètres environ avec lequel on ac- 
tionne le bâtonnet en frappant sur un 
des bouts : la diwvafe qui saute en hau- 
teur est alors frappée d'un second coup 
qui la lance au loin. Les points se comp- 
tent en longueurs de bâtons à partir du 
« pas ». (Voir : griler). 
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Dwati, - iére, 1) droitier - ère. — Il 
ést dati èyè s' fré èst gauchi. 

2) joueur qui joue à droite à l'avant 
du petit jeu (terme de jeu de balle). — 
Cè-st-in dwati, i djèe al dwate corde. 


Dwati, m., doigtier. — Dju mêt in 
dwati pace qué d' m'ai coûpé. (Syn. : 
doûti). 


D’zèrter, déserter, quitter la place. — 
In v'yant l' champète il èst d’zéréè. 


D'zèrteû, déserteur, -— Il èst d'sértcü. 


D'zeûr, dessus, — In d'zeûr de tâbe ; 
C'èst twas mésos au d'zeûr del miène (au 
delà de la mienne). (Voir : Dézeür). 


é, m. crochet à fumier, tire-fiente, par 
analogie sorte de rateau à dents de fer. 
— In é a deûs dints ; in é a twâs dints. 
— Pérdèz l'é pou saki l' fumi-n djus dou 
barot : dju m' chérs dé l'é pou r'mouver 
m' fouyädje. 

ê, ch! — 6! là, fyeù ! tout doûs, in! 
é ! Polite, vènèz s'qu'à ci. 

è-bi®, eh bien. — & bi-n, què d-alo- 
ne fé ? 


&éboul'mint, m., éboulement. — Il a 
veû in-éboul'mint din l' fosse : léboul'- 
minté dou talus. 


ècart, m. 
l'écart, 


19 écart, — I d'meüre a 


20 Erreur: Vos comptes èn' sent nin 
djusses'il-a in-ècarf dè twäs francs. 


èchèt, m. écheveau. —  In-échét 
d' sayèête ; in-échét d' filèt, — I m' faut 
wit' échèts d’ linne pou fé més cauches. 


èclér, m. ou f., éclair. — Ï tone èy' i 
fét dès éclérs : Il a passè l'taussi roûd 
qu’ l'éclér ; I fét dès éclérs dè caleùr. 
(Syn: ègzalésons). (Veir : alumwär). 


êclipe, f., éclipse. — Nos avons wéti 
l'èclipe din-in séya d'yau. 


ècoche ou ècosse dans l'expression : 
vint d'êcoche : vent du nord-ouest. — El 
vint êst su l'écoche, nos ârens dèl plève. 


E 


EF 


D’zir, désir. — On li fét tous sés 
d'zirs : éle a dès d'zirs dèspüs qu'èle 
èst dè d'la. 

D'zirer, désirer. — | n 
d'zirer tout ç’ qu'on vwat. 


faut ni-n 


D’zolè, - éye, désolé, - ée. — I] ëst 
d'zolé pace qu'i d'vi-nt vi ; ëèle ît co 
d'soléye ayér' au nût. 


D’zoler (sè), se désoler. — I n° faut 
ni-n sè d' zoler p'in maleûr. 


D'zous, dessous. (Voir: dèzous). — li 
èst pus pêneù qu'in maroû d'zous l'drèsse. 


D'zous mangn’ (in), en sous main, 
secrètement. —— Îl-a stè H parler in dzous 


mangn'. — Il a acaté ‘ne méso in dzouis 
mangn. 


ècolomat, m., «économat y, magasin 
privé. — À l'écolomat d'l'atélié en vind 
d' tout. 


écolome, économe. — Si éle it écolo- 
me, èle ramass'roût dès liärds. (Voir : 
spargneà). 


ècolomiye, économie. — I] a sès éco- 
lomiyes pou quand i s'ra vi. — Ele ést 
foùrt a l'écolomige din s' minnädje. — 
(Voir : sparègne). 

ècorwa, m., courroie, — L'écorwa dè 


l' machine : In écorwa d' came : In écor- 
wa d' cùr. (Voir : coriwa). 
ècosse, {voir : écoche/, 


ècrit, m. écrit. — Dju li-z-ai invouÿi 
in mot d'écrif. 


écrivin, m.. homme qui sait écrire, 
employé. — Il è-st-écrivin al comune. 


êf, m., nom de la lettre F. 











èfant, m., enfant. — In bia éfant ; 
in-éfant al fachète : brére come in- 
éfant ; dès contes d'éfant {langage puéril) 
{&u Rœulx: infant). 


Dicton : Lès éfants d' cats c'est leù 
gout dès soris ; éfant bi-n v'nant pète in 
pichant . 


èfoûrt, m. effort. — I! fét dès éfoirts 
pou r'nauder. Alez, lès-omes, faites in- 
éfoürt, vos âärèz fét au nût : c'ést d'in 
éfoûrt qu'il a r'foulè s' pougnèt. 


EG 





égal, - le, égal, - e. — D-aler d'in 
pas égâl : In pav'mint bi-n égäl (égali- 
sé). — Mi d' frai mès éfants tertous 
égäls : lès deüs brokes sont égâles. 


ègliche, églije, El cloki d'églije. — 
Dicton : Léchèz l'égliche su l' cèmintiére 
(laissez les choses telles qu'elles sont). 


èguiye, f.. aiguille. — Keüûde a l'égui- 
* ye ; inne èguiye a tricoter ; inne éguiye 
a rassérci ; ène cossète a-z-êguiyes. — 
Candji l'êguiye pou fé braki Î’ train. 


êguiyon, m.… passe-cordon. — Pèrdèz 
l'êguiyon pou passer l' cordia d'vin lès 
fronches. 


ègzalésons, éclairs de chaleur. — El 
tamps ‘st-a l'orâde, i fét d'z-égzalésons. 


ègzimpe, m.. exemple. — ÏI mousse 
monvés-égzimpe ; pèrdèz vo fré come 
ègzimpe. 


ègzint, exempt. — Il &-st-ègzint d'ser- 
vice. 


ègzinter, exempter. — Il a stè égzintè 
dél sodar'riye pace qu'il èst borgne. 


éja, m. barrière étroite à ciaire-voic. 
— Frumèz l'éja dou posti : l'éja dou 
courti. 


éjèle, aisé, facile (La Louvière, Hou- 
deng). — Dès chabots éjèles. 


_Éjilc, aisé, facile (La Hestre). — 1 n° 
l'âra ni-n éjile pou coridji s' gamin ; Il 
ë-st-éjile dè fé l' fanfaron quand on-a 
dès liards ; èle è-st-éjile a ramuser ; ène 
tère éjile a travayi (Voir: maléjèle, ma- 
léjile). 


éjèl'mint, aisément. 


éjilmint, —S'il èst parti a tamps, il 
ariv ra éjil'mint. 


êl, m. nom de la lettre L. 


èl, article : le ou la. — El feû ëst 
roûdje : 8 cruche èst p'tite : èl quél 
volèz ? Mi d' n'ai cûre ëèl-quéle. Forme 
élidée (1): At'lèz l kèvau ; c'êst l’ ci-n 
qua vnu (celui qui est venu). (Voir : 
al él, l'). 


êl, pronom : le, la : éf vévèz (le ou la 
Voyez-vous): èl-z-avèz? (les avez-vous?); 

-zè vyèz ? (les voyez-vous?}: dju vos 

zès bärai; s'i l'zès mindj'tè i s'ront fayès 

Otez la suppression du pronom comme 

ns : lyeü-z-avèz dit? (le leur avez- 
vous dit), 
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èle, èles, elle, elles. — Ele astoût co 
djonne ; èles in'tè djoliyes. 


éle f. 
vint : 


aile. — Lès éles dou moulin a 
avoût in coûp d'éle (être timbré. 


un peu fou}, (Voir : volant, voléye). 


élète, Ff, ailette. — Lès élètes dil 
tournwâie a bate ël bûre : mête dés élé- 
tes à lès soiés (lamelles de cuir fin et 
paré que l'on place entre la doublure et 
la tige aux endroits soumis à plus de fa- 
tigue). 


Elinne, n. p., Hélène. 


Elwa, n. p. Eloi. — Fét saint-élwa 
(fêter Saint Eloi, patron des maréchaux- 
ferrants, fermiers et métallurgistes). Dic- 
ton : Saint-André l' clot, Saint-Elwa 
Il'ouvri (en parlant de novembre dont le 
dernie: jour est la Saint-André et décem- 
bre dent le premier jour èst Saint-Eloi. 


ènr, m. nom de la lettre M. 


èm’, adj. mon, ma. - èm' capia: èm 
marone : ém' pére, parfois èm' mon pére; 
èm' fré. èm' mon fré ; dèvant voyelle : 
ém'n-armonica ; èm-n-apiète : émn- 
onke, ém mon-onke ; èm ser, èm ma 
seûr; èm' ma tante. Forme élidée : C'est 
pou m'fré, pou m'nène, etc. (Voir : m'}). 


èm’.pronom pers. me (dans les ex- 
pressions interrogatives). — ém' l'avèz 
dit? èm’ diriz bi-n pouqué ? on dit aussi: 
mé ll'avèz dit? mè l’ diriz bi-n (voir : 
m' et mè). 


èn’, m.. nom dé la lettre N. 


ène, une; ène feùme. êne planke; êne 
Heür. Remarque : Pour éviter l'hiatus l'ë 
est élidé et l'article devient ‘ne. Il a ‘re 
durèsse ; i d-a ‘ne masse ; il ont ‘ne 
chike. On dit aussi : C'èst ‘ne bèle five, 
ou c'é-st-êne bèle fiye : ère saki (quel- 
qu'un); ne sakë (quelque chose). (Voir: 
inne ). 


êni,hennir. — No cavaye va éni in 
sintant | ronçu: èle a dja éni. 


èno, n'est-ce pas. — Vos vérèz èno? 
Vos n'd-alèz ni-n trop lon éno? ëno qui 
d-a branmint? S'i volint'té, èno, s'roût 
yeûs’ lès pus riches. 


èpinche, f, pince, tenaille. -. Dieu 
pris l'épinche pou sakï in clau : L'aracheû 
d' dints mè Îla saki avû s° pêtite épin- 
che. 

époron, m. éperon. — Lès éporons 


d'in cavayé (voir sporon), — Dès botes 
a-z-éporons. 
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êèr, m., nom de la lettre R. — En 
mindjèz ni-n d' moules pindant les mwas 
{qu'on scrit) sans ér. 


ér, f.,air. — D-aler prinde l'ér ; L'ér 
ést frèche ; 1 fét bone ér ; In coulant 
d'ér ; L'ér èst fine (il fait frisquet}; On 
n'vit ni-n d'l'ér dou tamps. Dicton: | vaut 
méyeû in-ér dé feû qu'in-ér dé musike. 


ér, f., air, attitude. — Avoû bèle ér ; 
avoû môle ér, ou avoû mau bèl'ér. Dic- 
ton : 1 n'faut ni-n fé vos érs dé tchi-n, 
on vwat bi-n qu’ vos stèz in pourcha. 
Fé d'sès-érs (faire des embarras) avoû 
l'ér dè deûs-érs (avoir une attituce équi- 
voque) : in mau bèle ër (mal bâti, mal 
accoutré). 


ér, ., air de musique, — | n° fauroût 
là ‘ne bèle ér pou mète su m' canson ; 
chufloter sès p'tités érs ; danser su l'ér 
dél viole ; pèter in pas d'osu in-ér” di 
diile. 


(è) r’baler ('),1® battre, damer. — 
El tére ëèst trop oufe, i faut l'érbaler : 
di'ai r'hals mé parcs: 24 &l vint r'hale 
(Trivière}, le vent refoule la fumée dans 
la cheminée. 


(è)r’bâr. m., la belle (t. de jeu). — 
Yésez au r'hbär (être a égalité). — 1 sont 
a twäs pou l' deüsième érbär (1). 


(è) r’bârer : 1 rembarrer, ra- 
brougr. — 1 faut toudi qu'i v'nisse m'ér- 
bärer quand dju pale, i m'a co r'bärè 
t'ta l'eûre ; 

20 jouer la belle pour désigner le ga- 
gnant. 


(è) r’hate,rebattre. — Djai r'bhatu 
m' cindréye pou l rafermi ; i faut r'hate 
tous lès camps pou vir in liéve. 


(è) r'bati, rebätir. — Es méson a 
brûlé, il a falu Férbati ; i va r'hati pus 
grand. 


(è) r'batiji, rebaptiser. — C'ést s'nom 
Emile, mais on H'a r'hatiji Djosèf ; érba- 
tiji deu jénéfe (le mélanger d'eau). 


(1) Ce mot et la plupart des suivants 
ont deux formes : 19 r'haler, r'chèni, r'kèr- 
ki, ete; le plus souvent aprés une sylla- 
be masculine : on r'hale, i r'kérke, nos 
r'pétons ; 2° érbaler, érchëni, érkérki dans 
tout autre cas ; on n'érbale pus, èle èr- 
kèrke el Feu, érpéter s' lèçon. 


ERB 





























(è) r'hèler, protester, se rebeller, faire 
la grève. — On va r'hèler pou yésse. 
raussi al fosse ; ël tchi-n s'érbèle conte 
ès méte. 


(è} r'hèleü, - se,protestataire, grévis 
te. — C'ést gréve, lès r'hèleñs fés'tè ma: 
nifèstäcion : êne binde d'érbèleñs. 


(è) r’bèni, rebénir, — On va r'héni 
l' méson qu'it insorcèléve. + 

(è) r'hefiler, beugier. — El vake à 
r'hbeülè tout l'nût’ ; érbeüler come in via: 


(è}r'binde, retendre. — ëèr-binde ës 


n-arc pou tirer. 


(è)r'binoki, biner de nouveau (Tri 
viére). (Voir : Ringuyi). 


(è) r’blanki, blanchir dè nouveau. — 
érblanki in mur ; è] tère s'érblankit au so 
lèy. Fig.: écblanki ‘ne saki (parler Le 
l'avantage de quelqu'un). 


(è} r’bômer, retentir, frapper lourde- 
ment — On-intind r'hômer l'canon : ër 
bômer a coûps d' pegnes. - 

(è) r'bond, m., bond. — 
bale au r'hond : 
èrbord. 


(è) r'houd, rebondir. — ëérbondi ce 
me ènc bale dè gôme : &l martia r'b2e 
dit su l'églème. 

(è) r'houchi, rcheucher. 
in trau ; él trau èst r'houchi. 

(è) r'bouler (dès-îs), 


yeux. — Ele érboule 
tchi-n in râdje. 


Ercachi ‘ne 
il N'a pris dou deûsième 


érbar S 


rouler des, 
dès-is core ins 


(è} r’hbouli, bouillir de nouveau. = 
érbouli | soupe ; i faut tout r'houli. 


{(è)} r’bourâde, f., rebuffade, — Dja. 
yeù inne-érbouräde in rintrant. ù 


(è) r’boürd, m., rebord, — Lé r'hoùd 
dou bakèt : il a in deûzième érboûrd. 


(è) r'bourer, repousser avec vivacité. 
i m'érboure toudi pou dès ri-ns dou touts 
il a s’ plési d' m'érbourer. : 


(&) r’hbouter, retravailler. _ T'as 
räde què nos ärons mindji, nos d-alons 
r'bouter. 


(è)r'bout’ner reboutonner. —< «ir 
ner s casake. 


(è} r’hrougni, émousser en a 
sant, s'écraser, — Em burin s'érbrott, 
gne su l'aci ; èm' pile s'a r'hrougni-n co 
te n cayau. Fig. : repousser brutalem 
i ma cbrougni-n pace què d' li dzoûts 
s'nis te. 
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(è) r'hrûler, brûler de nouveau. — 
Aléz r'hrüler vos cindes ayu ç’ qué vos- 
avéz brülè vos scalots (propos qu'une 
femme tient à un prétendant’ qui a déjà 
courtisé une autre femme), 


(è)r'bulèt, m., recoupe, farine qui 
tombe au blutoir entre la fleur de farine 
et le son. — Fé dou pangn' dè tchi-n avû 
dou r'hulèt. 


(&) r’buski, frapper, battre. — érbuski 
a coûps d'mayêt ; il a stè r'hbuski rapoûrt 
a lès couméres, 


() r'but, m,, rebut. — On-a pris 
l'bià .i n'a pus qu’ dou r'buf: l'érbut dèl 
fayance, 


(è) r'buter, rebuter, refuser, — 11 a 
stè r'hufé tous costès ; on-a réso d'l'ér- 
buter. 


(8) rcachi, rechasser, — ércachi ‘ne 
bale a woute : vos avèz bi-n r'cachi. 


(è) r'eachi, rechercher. — On va 
r'cachi l'eoupâbe ; on l'ércache in France. 


(è) r’candje, rechange. — In-ome dé 
'candje ; l'eûre dè fé l'ércandie. 


(è) r'candjf, rechanger. — ércandji 
d'lokes ; së r'candjf (mettre du linge 
propre) ; dès solés a r'candji (chaussu- 
res montées sur la même forme, inter- 
changeables). 


(&) r’cârer, carrer. — ércärer in trau: 
in cayau bi-n r'câré. 


(è) r’eauchi, rechausser. — ércauchi 
sès-cfants ; sè r'cauchi tout nûù ; ércauchi 
in burin (ressouder un taillant sur un 
burin usagé) ; él marichau a r'cauchi 
J coûte dé m' kèruye. (Voir: (é)r'tchaus- 


si}. 


(è) r'eaufer, richauffer. — ércaufer 
l café. (Voir : fchaufer, rinscaufer, (&) 
r'tchaufer). 


(&) r'cèper, receper (à la scie), tron- 
Sonner, — ércèper in cu d'arbe ; on va 
rcèper dès bos d' fosse. 


(8) r’cèpresse, f, grande scie pour- 
vue de deux poignées ,qui sert a débiter 
l'arbre en tronçons: souyi a l’ércèprèsse; 
dju va limer mè r'cèprésse. 


(è) r’cèvel, receveur. — Il ést r'cèveñ 
d' contribucions ; l'ércéveñ dou tram. 


(è)r'cèvwär, recevoir: du r'çwas, d'ai 
St Cu r'cévrai. 


(&) r'chènance, ressemblance. — Il a 
rc érchnance intré yeûs’ deûs. 


ERC 


(è) r’chènant, - e, ressemblant. €. 
— C'èst r'chénant à ça : c'ést deûüs-afai- 
res fourt érchénantes. 


(è) r'chèni, ressembler. — ]-va r’ché- 
ni s' pére ; èle ëérchèn'ra (ou érchéra) 
s' marène. 

(è)r'ciner, g-ûter (repas de 4 h.). 
— il ést l'eüre d'érciner: in fayè r'ciner. 


(è) r'elamer, réclamer, — 


érclamer 
s' compte, 


{è) r’elaper, refermer brusquement. — 
Il a r'clapè l'uche. Fig: érclaper ‘ne saki 
(rabrouer quelqu'un). 


(è) r'cloûre, refermer, — 
l'uche : i va r'cloûre ès’ parapwi. 


ércloûre 


(è) r’clower, reclouer. — 
l bride dé s' chabot. 


érclower 


{è) r'eoler, recoller, — s'ércoler con- 
te è] mûr; €] papi ëst r'colé. 


(è) r'cominchi, recommencer. — ér- 
cominchi in-ouvrâädie ; c'ëst toudi a r'co- 
minchi. (On dit aussi {é)r'ecuminchi). 


(è) r’compter, recompter. — ércomp- 
ter s compte. 


vwär. 


(è)r'eou, abri. — Yésse au r'cou dou 
vint : l'ércou dou vint d' bise, 


(è) r’cougni’, reclouer. — ércougni-n 
in planki ; i r'cougne in clau. 


(è) r’couki, resoucher. — i ç'a r’cou- 
ki pace qu'il ît fayé. 


(è) r'coumander, recommander. — 
ërcoumander lès mourts à l'église ; sè 
r'coumander pou vinde : sè r’coumander 
p'avoû ‘ne place. 


(è)r'eouminchi, recommencer. (Voir: 
(é)r'comincht). 


(è) r’eounwate, reconnaître, — ér- 
counwate ène saki ; ércounuwvate qu'on-a 
tort ; i dwat r'counwafe sès dèsses : i 
s'ércounwaf" tè toudi. 


(è) r’eoûpe, Ff, recoupe, déchet, rac- 
courci. — El carli m'a donè dès r'coû- 
pes dè bos ; inne ércoûpe dé cûr : in 
k'min d'ércoüpe .(Voir : értaye, éskète). 


(è)r’coûper, recouper. — ércoûper 
J mance d'ène brouche. 
(è) r’coüpoû, dans l'expression 


Acater au r'coüpoû (acheter par très pe- 
tites quantités). 
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(è) r'couri, 1° recourir, — Il a co 
d'vu r'couri a mès sèérvices ; 2° courir à 
nouveau : dju va r'couri s'qu'a s'méso ; 
èrcouri a vélo ; 3° couler de nouveau: 
èm sèya r'kéürt co (voir: couri, racou- 
ri). 


(è) r’cours, recours. — Il a yeû 
r'cours a s’ pére pou l' tirer d'imbaras. 


(è) r'coût'lâdje, m., superposition. — 
Il a fét in r'coûf'lädje dè poûtrèles. 


(è) r'coût'ler, superposer en partie 
— Lèés panes dou toût s'ércoufél'tè yeune 
su l'aute ; ércoût'ler deûs latias. 


(è) r'couvri, recouvrir. — ércouvri 
dès sèles (recouvrir des chaises); ël nive 
a tout r'couvri. (Voir : rascouvri). 


(è) r'coÿi, recueillir, récolter. — ér- 
coyi lès-ûs d' sès pouyes. 


(è) rerachi, recracher, rendre — 
Vos d-alèz m' ércrachi ç' qué vos m'avèz 
volé ; i m'a r'crachi mès liards. 


(è) r’erèchi, repousser, recroître. — 
E] solèy fét tout r'erèchi : on vwat lès 
fwèyes ërcrèchi. 

{è) r'eroler, friser, boucler, tordre, 
gauchir. — Sès ch'feûs vont s'ércroler : 
ël bos s'èrcrole in sèkichant. 

(é) r'eû, m., reçu. — Dj'ai l'érçñ dé 
m'rindâdie. 

(è) r’euler, reculer, — éreuler dou 
cu : i faut r'culer l' tâbe ; él barot r'cule. 


(è) r'eulot, dernier né d'une famille. 
— C'ést l'érculot dèl pèkéye : pou in 
r'culot il èst bi-n mimbrè. 

(è)r'culus (bos d'}, bois de réglis- 
se. — In baston d' bos d'érculus’. 


(è) r’eûre, recuire. — ércüre in foû . 
dj'ai cût lundi, dju r'cürai vèrdi. 

(è) r'damer, damer de nouveau : ér- 
damer l'tère ; i faut r'damer l'cindréye. 


(è)r'dârer (s'), se défendre, se re- 
biffer. — El tchi-n s'a r'därè conte dè 
mi ; lès ouvris s'ont r'därè pace qu'on 
lés-avoû ravale. 


(è) r’dèviser, causer, deviser de nou- 
veau. — Nos r'dèvis rons dè ç-n-afaire là: 
s'érdèviser. 

(è)r'dint, m., redent. — El mür fêt in 
r'dint : au deuzième érdint. 

(è) r'âjarner, germer de nouveau. — 
Mès pètotes érdjarn'fé co : ël cruwèsse 


fét r'djarner À mür (fait ressuer et blan- 
chir). 


ERF 


(è) r'djèler, geler de nouveau. — 
va co r'djéler ç' nût ci. 


(è)r'djèt, troisième essaim. 


(è) r'djèter, |) ressuer et blanchir, 
— El mr érdjète dou salpéke ; 2) Pous- 
ser de nouveaux jets : lès plèves ont fét 
r'djéter mès pêtotes. 


(è) r'djibler, rebondir, ricocher. — 
EI cayau a r'djiblé d'vin l' fèrnièsse ; 
l'érsoûrt érdjibèle dou coùp qu'on l' la-- 
che. 


(è) r'djibloû, m.. piège a ressort ser- 
vant à prendre lès petits oiseaux. (Voir: 
cèpe). 





























(è) r'djon, saccade, bond. — El 
pouliye n'èst pus ronde, èl corwa va a 
r'djons ; c'ëst l'èrdjon què l' kèrète a fét 
su | bordüre : avanci a r'djons. 

(è)r'dobiner, battre rosser. — Il a 
r'dobiné s' baudèt. 


(è)r'doner, redonner, — 
ner (s'en donner à cœur joie). 


(è) r'doubler, redoubler, travailler des 
heures supplémentaires. — érdoubler in 
paltet : érdoubler d' corâdje : on r'dou- 
bèle a l'ateliè, pou fini l'ouvrädie: dj'ärai 
dij-eùres dè r'doublädie. 


(è) r'drèssi, redresser. — érdressi in 
cron fidarké ; i faut r'dressi in-èfant mau 
alvè. Dicton : On n' sait pus r'dresst in 
cron arbe, 

(è) r'duchi, revenir en arrière, re- 


bendir. — El bédanne érduche conte ël 
bèton ; èm' martia r'duche su | pikèt 
d’ fiér ; lès coûps d' canon r'duch'të d'vin 
m' tièsse (retentissent). 


S'in r'do- 


ére, f.. aire. — L'ére dél grègne s'ap- 
pelle parfois cindréye ; l'ère de feù 


(l'âtre. à MHaine-Saint-Pierre). (Voir : 
ése/. 
érèpe, f, arroche des jardins. — Sè: 


mèz dès érépes din vo gardin vos-in Frèz 
dél bone poréye. (Syn.: dame). - Erëpe 
sauvâdije. 


éréye, f; airée. — Inne érége dè vint 
garbes. Fig.: bate inne éréye (accom- 
plir une tâche quelconque) 


(è) r'fachi, emmaillotter. - érfachi in 
éfant ; dj'ai co r'fachi m' blanc doût. 


(è)rfé, 19 refaire : ëèrfé | minme 
ouvrädje ; il a r'fét | voyädje : 2° qué- 
rir ; il âra dou mau d' s'érfé dè s' roma: 
tisse ; dj'ai dèsfachi m' cochüre, èle èst 
r'fète : 30 réparer : ël cordoni-n a r'fét 
mès solés. è 
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(è) r’fèrer, remettre un fer à cheval. 
Dj'ai fét r'fèrer m' kèvau. 


(è) r'filer, déguerpir de nouveau. — 
Dju Mai fét r'filer su sès pas : érfilèz 
savèz |... 


(è) r'finde, refendre — érfinde êène 
planke in deûs ; ène souyète a r'finde. 


(è)r'findresse, scie à tronçonner, 


(&) r’flori, refleurir. — Quand lès go- 
dèts r'floriront; l'arbe érflorit tous l'z-ans. 


(&) r'fonde, refondre. — érfonde dl 
grèsse ; il a r'fondu dou plomb. 


(&) r’forer, forer à nouveau. — érfo- 
rer in trau pou Îl'agrandi. 


(@) r'fouler, refculer. — Lés-autes 
ont stè r'foulès ; ël vint fét r'fouler l'feu; 
érfouler sès pènes; érfouler s' pougnèt 
(se fouler le poignet). 


3 (8) r'fouy'ter, remuer (la terre}, — 
érjouyter l'tère dévant dé s'mer. 


(è) rfouyi, bêcher de nouveau. — 
Dj'ai r'fouyi m' parc dè spinace. 


; (8) r'frinchi (88), se pavaner. — Sè 
r'frinchi d' fiérté : èle s'érfrinche in pas- 
sant d'vant li. 


(ë) r'fronchi, rcfroncer. —  ër- 
fronchi in rabatia ; érfronchi l gueële 
dou sa. 


. () r’frumer, refermer. — érfrumer 
l'uche : érfrumer s' bouche ; si vos vu- 
déz i vos faut r’frumer l'uche. 


.() r'fûdje, m., refuge. — Lès r'fà- 
djes dès pècheürs ; c'ést s' deûzième ér- 
Füdje. 


.(&) r’fudji, refuger, - S'érfudjt d'vin 
$ guëérni-n ; èle s'a r'fudji d'vin in cou- 
vint. 


.tè) r'fus, refus. — 1 s' souvéra dou 
rfus qu'il a yeû : c' n'ést’ni-n d'érfus 
(j'accepte volontiers). 


. (à) r'fuser,refuser. — érfuser dès 
liards : i s'fuse dé payi. 
(@) r'fwadi, refroidir. — Léchi r'fwa- 
44 : yêsse érfwadi (avoir un rhu- 
e). 


EKF 


(ë) r'galochi, remettre une galoche 
ou une empeigne (en parlant de chaus- 
sure). — Dj'ai fêt r'galochi més botines: 
érgalocht dès solés. 


{è) r’gamb}yi, retourner au plus vite. 
— Il a r'gambyi in véyant l champète; 
il èst tamps d'érgambyi, i va pluvwär. 


(è) r’garni, regarnir. — èrgarni in ça- 
pia ; èle a r’yarni s' méso. 


(è) r’grafyi, regreffer. — D'ai r'gra- 
fyi m catäre (j'ai une rechute de mon 
rhume). 


(è) r'grigni, réchigner, mépriser. — 
I m'a r'grigni-n pace què dju | comman- 
doûs ; èrgrigni-n in bossu in f'zant l'gros 
dos (singer méchamment quelqu'un), 


(è) r’grimpyi, regrimper, remonter. - 
érgrimpyi in tiène ; vos d-alèz r'grimpyi 
in waut. 


(è) r’#rossi, regrossir. —I[ va méyeü, 
i cominche a r'grossi ; ès Feùme érgrossit 
êtou. 


èrin, m., hareng. — Mindji dés-érins ; 
in-érin a-z-üs (œuvé) ; in-èrin au lét (ha- 
reng laité) ; yèsse pac'tès come dés-érins 
d'vin ‘ne cartéle (voir : sorèt). 


(è) r'ké, rechercher. - D-aler r'ké ‘ne 
saki ; il èst voye l’érké. (Voir : ké)j. 


(è) r'kére, retomber. — Il est r'keû 
dou r'viér ; érkére dèvin s mau : èm' 
pidjon a bi-n r'keü dju s'rai d'vin lès 
pris ; vos d-alèz r'kére dèssus ; èle érkét 
d'vin s’ mau ; atincion qu'i n'érkèwisse 
ni-n. (Voir : értchére, kére). 


(è) r’kèrki, recharg:r. — érkèrki in 
barot ; dju r'kèrke èm' browète : èrkèrki 
| feû. fé) r'kértchi à La Hestre, (Voir: 
kèrki). 


{è) r’kèryi, charrier de nouveau. — Ï 
nos faura r'kéryi ‘ne voléye dè fumi-n. 
(Voir : kèryi, értchèryi). 


(è) r’kèter, battre, vaincre, dépasser. 
— Tôr a r'kétè tous l' s-autes al’ course 
a pids ; no binde érkéf'ra tous l's-autes, 
a qguiyes. 

(è) r’keûde, recoudre. — érkeñüde in 
bouton: i mè [l'a r’ket ou r'keñdu: (Voir: 
keñde, rakeñde). 


(&) r'kèyi, (voir : érkére). 

(è) r’kiner, ruiner. — I s'a r'kiné al 
bourse ; érkiner sès parints : djwer au cin- 
si r'kinè (voir : cinsi). 
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(è) r'lachi, relâcher. — On-a r'lachi 
l' voleûr ; érlachi | combya. (Voir : 
lachi), 


(è) r’Iâcion, relation ; récit d'un fait. 
— Il a dès monseûs d'vins sès r'{äcions; 
c'est l' pus djusse èrläcion dou crime : il 
a dès r'lâcions avû Mariye (il fait la 
cour à Marie). 


(è) r'lanci, relancer. — érlanci l'bou- 
le: il êst r'lanci pou Brussèle (il est at- 
tiré de nouveau par Bruxelles) ; èle a 
r'lanci s' galant. (Voir : lanci). 


(è) r'laper, relaper. boire avec avi- 
dité, — érlaper su l compte d'in-aute: 
il a r'lapé chon pintes d'afiléye, (Voir: 
lapärd). 


(è) r'later, frapper violemment avec 
un bâton, une latte. — èrlater s' baudèt ; 
dju WM'ai vu r'later su 5° feume. Voir : 
triki, èrlauner, èrbuski). 


(è) r'launer, frapper à tour de bras. 
— érlauner a coûps d' mérlin : i r'lau- 
noût a coûps d' verkes su s' baudêt. 


(è) r'lavâdje, lavage. — Dél yau 
d'érlavädje (eau qui a servi au lavage 
de la vaisselle} ; fé l° grand r'lavädje 
(voir : laver, èrnètyädie). 


(è) r'lâve, f., dosse (syn.: dosse). — 
Fé ‘ne palizarde avû dès r'lâves ;: mète 
inne érläve dè trèvi. 


(è) r’'laver, laver, relaver. — érlaver 
lès bidons (faire la vaisselle) : s'èrlaver 
(se laver). (Voir : (è) r'nètyi/. 


(è) r'lavriye, {. lavoir, buanderie. — 
No-n-érlavriye èst su l' dèri dèl méso. 


(è) r'layi, battre, rosser. (Voir : (ë) 
r'nayi). 


(8) r’lèkî, lécher. -— érlèki sès doûts: 
in r'léke-cn (un flatteur); èrléki l potot 
(enlever tout l'enjeu). 


(è) r'lèver, relever. — érlèver n° saki 
qui èst keû : pwavrer pou r'lèuer l'sau- 
ce ; érlèver dès m'züres : érléver d'ma- 
ladiye : ël maçon r'lève ène tièsse. — 
(Voir : lever). 


(è) r'lèvéye, f. partic de maçonne- 
rie qu'on établit d'abord aux extrémités 
des murs en construction ; &l maçon a fét 
s'n-érlèvéye. 

(è) r’'ligni, dégeler. — èl plève érli- 
gne èl nîve ; i va r'ligni-n. 


(è) r'lke, relique. — ène vièye ërli- 
ke ; il ont ‘ne masse de r'likes. 
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(è) r'lijieñse, f, (néologisme), reli- 
gieuse. — [l a ‘ne fiye érlijieñse ; lès r'li 
jieuse dou couvint. (Voir : nounète). 


(è) r'limer, Jimer de nouveau, — àèr 
limer ‘ne souyète ; dj'ai tout r'lime. 


(è) rlin, m. dégel. — In bia r'lin : 
c'êst l’ deûzième èrlin d' l'ivyér. 
(è) r'lire, relire. — 1 faut r'lire deüs 
coùps pou comprinde ; érlijéz vo biyèt, 


{è) r'lok’ter, torchonner. — èrlok'ter 
l méson ; dj'ai sav'nè l' pav'mint, i n'a 
pus qu'a r'lok'ter. 

(è) r'loktoû, m., torchon. — Passer 


l'érlok'toù su !l' pav'mint ; torde in 
r'lok'toù (syn.: loke a r'lokter/. 


(è) r'lôner, (voir : fè)r'launer). 

(è) r’loper, rosser, — ès’ pére l'a r'lo- 
pè pace qu'il avoût mau fét ; érloper in 
gamin. 


(è) r'louche-tout, (voir : 
fout). 


(è)r'touke- 


(è) r’louchi, manger goulüment. (Syn: 
{éjr'louk'ter). 


(è) r'louke-tout, m,, bäfreur. — 
C'e-st-in r'louke fout ; i n'a ni-n in deu! | 
zième érlouke-tout come li. 


(è) r'louk’ter, manger goulôment, bâ- 
frer. — [l a tout r'louk'té l' potädije ; ër- 
louk'ter del soupe. (Voir : (&)r louper 
{é)r'loucht/. 


(è) r'loumer, |* nommer de nouveau: 
— Jules va yèsse érloumé mayeür. 
2° renommer, — Il èst r'loumè pou 
s' marchandise, 


(è)r'louméye, f., renommée. - Il sa fét 
inne érlouméye pa s'n-ouvrâädje. 


(è) r'louper, bâäfrer. -— érlouper dès 
pintes ; il a tout r'{oupè l' soupe. (Voir: 
{ë) r'louk'ter, (è) r'louchi}). 


(è) r'louyi, lier de nouveau, relier. — 
érlouyi l' kèvau : érlouyi l'äye : érlouyi 
deûs mûrs (prendre des amorces de ma 
connerie) ; dj'ai r'louyi ‘ne sauce : ès 
louyi in live (voir : louyi). 

Dicton : On n'érlouye ni-n lès äyes 
avü dés saucisses. 


(è) r'lûjant, - €, reluisant - e. — Vos 
solés sont fin r'lüjants ; èrlüjant come 
dou vif ardijint. 


(à) r'luki, reluquer, regarder avec Inn 
sistance. — 1 m'a r'luki dou waut-in-bas" 
(Voir : raguider, wéfi). 
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(è) r'lumer {dès ïîs), lancer un re- 
gard méchant. — [ m'a r'lumè deûs-i 
d' mourdreû : érlumer dès-îs d' cat. 


(è) r’lûre, reluire. — Fé rlûre dou 
cwive ; tout m' cwisine érlûra pou l' du- 
cace. (Voir : füre). 


(è) r'macçner, remaçonner. — érma- 
g'ner in mür quèst crolè. (Voir : ma- 
ç'ner). 


(ë) r'machi, remächer, ruminer. — él 
vake êrmache ; èl chikeû r’mache ès’ chi- 
ke. 


(è) r’manchi, remmancher. —  ër- 
mancht l brouche. (Voir : rinmanchi). 


(è) r’maniyi, remanier. — érmaniyt 
in plan : èl ministère est r'maniyi. (Voir : 
maniyt}. 


€} r'mariâdje, remariage. — C'-8-st- 
in r'mariädie intrè deûs véfs. (Voir: ma- 


riâdje). 


(à) r'marier, épouser en secondes no- 
cs. — Jules érmariye l Feume dou Chi- 
ke, i s'ront r'mariès tout râde (voir 
merier ). 


(à) r'marke, remarque. — Djai fét 
inne èrmarke au mûr : fè dès r'markes. 


@) r'marki, remarquer. — ëérmarki 
ne sake : dj'ai r'markt qu'il it plangn’. 


(è) r'maryi. apparier de nouveau, 
rappareiller. — ëêrmaryi dès chabots. 





(è) r’mastiki, remastiquer. 
tiki dès câraus d’ vite (voir : 


èrmas- 
mastikt ). 


(è) mayi, remmailler, ravauder. — 
rmayi dès cauches ; dj'ai r’magi l'trau 
dè m' cauchette (voir : rassèrci ). 


.(ë) r’méde, m. remède. — In bon 
fmêde ; in r'méde conte l'amour (se dit 
d'une femme laide) : c'ést l' deûzième 
êrméde qu'ést bon. 


.(È) r'médyi, remédier. — érmédyi a 
6 qui n° va ni-n; i faut r’médyi a c'n-ou- 
vrädie là. 


() r'mêler, reméler, mêler. — érme- 
ler l'cafè : dj'at r'mèlé lès cartes. (Voir: 
Coum'ler, mèler). 


(&) r'mèmorer, remémorer. — ér- 
Mémorer s' djonnesse. 


,(&) r’mércimint, remerciement, — I 
2m sait pont d'ér’mércimint (il me paye 
Ingratitude) : C'ést tout l'ér’mirs'mint 
GUN sait. 


ERM 


(è) r’mèrcyi, remercier. — èr'mèrcyf 
ne saki ; il a fét ça pou m'ér'mèrcyi ; 
érmèrcyi in-ouvri (congédier un ouvrier). 


(8) r’mèsurer, mesurer de nouveau. 
— Fig: vomir. — Il a r'mèsuré tout 
ç' qu'il avoût bû. (Voir : mésurer). 


{è}) r'mète, remettre, rembourser, — 
Sè r'mète in route ; èrmète lès liards 
qu'on-a yeü a prèster. — Du n° vos 
r'mèts ni-n (je ne vous reconnais pas); 
i n° faut ni-n 'mête byès-2s à djins 
(comparer bêtes et gens). (Voir : méte/. 


(è) r'miji, remiser. — èrmiji sès pèto- 
tes ; i faut tout r'miji d'vant lès djé- 
Kvyes. 


(è) r'minner, remener. —  érmin- 
ner s’ coumére : èle m'a d'mandé pou 
què d'l'érminnisse (voir : minner). 


(è) r'mis d'ssus, café qui a été refil- 
tré après qu'on en a servi lès premières 
< passées ». — l'èrmis d'ssus, c'ëst pou 
lès chinèls. (Syn.: (ë) r'passé}. 

(è) r'mise, f. 
au kérbon. 


remise. — Inne èrmise 


(è) r'monter, remonter . monter de 
nouveau. — érmonfer in tiène. 


(&) r'monter, émonder. — On à 
r'montè lès pouplis dèl dréve. 

(ë) r'monteü, émondeur, élagueur 
— L'ésté i fét l' maçon êyè l'ivyér ti fét 
l'érmonteü. 


(è) r'mouf'ter, (è) r'mouv'ter, re- 


muer (un matelas, un coussin, de la 
terre). — érmouftèz vo payasse, vos 
dormiréz mèyeü. (Voir : ({è) r'mouver, 
mouf'ter). 


(è) r'moûürd, [9 im., remords: Il a dès 
r'moûürds dè ç’ qu'il a fét : ïl a |’ min- 
me érmoûrd què s' fré : 

2 arrière-goût, rapport. — D'ai in 
r'moûürd dè moules dèspûs l' dinner. 


(è) rmoustrer, faire une remontran- 
ce. — Quand lés-èfants fés'tè mau, il 
faut lès r'moustrer. (Voir : moustrer). 


(è) r'moustrince, rementrance, -— Il 
a yeû ne fameüse érmoustrinee dou mé- 
te dè scole. 


(è) r'mouver, remuer. —— érmouver 
l'tère dèvant dé s'mer : èrmouver dèl 
soupe. 

Dicton : Pus ç’ qu'on r'mouve in brin 
pus ç qu'i sint mé. (Voir : {é/r'mouf- 
fer), 
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(è) r'mouyâdje, 1° mouiller, arrosa- 
ge. — Sans l'érmouyädie mès ougnons 


ârin'tè filé ; 2° réjouissance : leï ducace 
c'é-st-in r'mouyädie dè fauchèles. 


(è) r'mouyi, 1° mouiller, arroser. — 
érmouyi l' poussiére ; dj'ai r'mouyi mès 
fleürs ; dj'ai stè r'mouyèye pa l plève: 

2° fêter en donnant à boire: nas avons 
r'mouyi lès nouvias mariès. (Voir 
acruwi). 


(è) r'muchi (sè), se cacher de nou- 
veau. — ël fwan s'érmuche au pus p'tit 
brût. (Voir : muchi). 


(è) r'nachär, m. fureteur. — Vos 
stèz co a r'nachi din mès tirwärs, p'tit 
r'nachär. 


(è) r'nacheü, se, fureteur, - se. — 
Vos r'tournèz ça tout, pêtite érracheñse. 


(è) r'nachi, fureter. — Is sont toudi 
a c'nachi d'vin tous mès-afaires, 


(è) r'nafyâdje, bafouillement. — Il a 
foutu in r'nafyädje qu'on n'a ri-n com- 
pris. 

(è) r'nafyärd, -e, bavard, - e. ba- 
fouilleur, - euse. — Téjèz-vous. r'na- 
fyärd, vos parlèz pou n° ri-n dire. 


(è) r'nafvi, bafouiller : parler à tort 
et à travers : i s' mèle dé d'viser éy i 
n' fét què r'nafyi. 

(è) r’nagat, m., espiégle, polisson. — 
Qué r'nagat qu' c'èst ç’ gamin là ! i 
vi-nt co fé l'érnagat doûci. 

(è)} r'naud, renard, — C'ést l' deû- 
zième érnaud què d' vwas audjordû ; il 


èst pus futè qu'in r'naud. Fig.: In vi 
r'naud, un ladre rusé. 
(è) r'naudâdje, dégobillis — Il a 


dou r'rnaudädie su vo cote. 


(è) r'nauder, vomir. 
ç quon-a myi. 


— érnauder tout 


(è) r'nayi, rosser avec un bâton. — 
èm' créti ést près’, si d-in vi-nt yun dju 


va r'nayi. (Syn: nayi, (é) r'layi, (è) 
r'later). 
(è) r'nési, - îiye, chétif, ive, — In 


ptit r'nési d'éfant 
érnésiye. 

(è) r'nèträdje, m.. nettoyage. — Dj'ai 
fét m' grand r'nétyädic pour l' ducace. 


(è} r'nètyi, nettoyer. -— érnètyi s'mé- 
so ; érnètyi | feû (décrasser le poële): 
érnétyi s' soupe (éplucher sès légumes): 
sè r'nétyf (se nettoyer): &l tamps èst 
r'nètui (le temps s'est éclairci). (Voir : 
(é/ r'laver). 


: èç pétite la a l'ér' 
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(è) r’niflâdje, m., reniflement. — Vos … 
in faites yun dé r'niflädje avû vo catärel # 


(è) r'nifler, renifler. — 1 n° fét que 
r'nifler déspüs l' matin, 


(è) r'nil’ter, |" répliquer durement ; 
Î m'à r'nik'té come in tchin : : 
2° critiquer, maugréer. — Què ç' què 
vo r'nik'tèz co là? 


(è) r'niper, reniper. — érniper in 
poûve ; i faut r'niper tout l' famiye. 


(è) r'niyi, renier. — ërnigi 
rints ; il a r'niyi sès dèsses. 


sès pa 


(è) r'nom, m.. renom, renommée. —- 
C'ést dès djins qui ont in bon r'nom ; 
l'érnom fét branmint. 


(è) r'non, m.. 1° « renon », renoncia- 
tion {d'un contrat, etc..), — Doner sè à 
r'non. 

2 renonce au jeu de cartes. — Djai 
in r'non a keûr éyè m' deüzième éenon | 
c'èst trèfe. 


(è) r'non, m., cocarde ou rosace des 
sabots de gille. — Lès r'nons d'mês cha 
bots sont dorès. (Voir : rénon), 


(è)} r'nonci, 14 renoncer. — érnonci a. 
inne éritance ; 
2° renoncer au jeu de cartes. — Vo 
avèz r'nonçi a pikes: z 

3° annuler, cesser (une —. mie 
Dj'ai r’nonci s' méso. (Voir : prév'nij 


(&) r’noûri, |o suralimenter, — Lè 
fant êst djus d' force. i faut l'érnoûri ; 

2° se cicatriser. — ëm' cochüre cœ, 
minche à s'érnouri. (Voir : noüri). 


(è) r’nouv'ler, renouveler. — 
v'ler sès lit'riyes : 
de linge): ène vake érnouv'léye 
chement vélée). 


érnot 
sè r'nouv'ler (changer 
(fraf- 


(è) r'nower, renouer, — érnowrer lès" 
corion dè 5° bctine : i faut r'ns:xr 
deûs d'houts. (Voir : norver). 


(è} r'parâdje, om.  rejointoyement 
— L'érparädje dè vo mûr n'èst nin 
foûrt bia ; c'è-st-in léd r'parädie. 

(è) r'parer, rejointoyer. —  érparèzs 
bi-n lès jwints d' vos briques. 


{è} r’pareû, m., rejointoyeur. — L'èr 
paret a bi-n travayi, 


(è) r'paroû, m. outil servant à re 
jointoyer ou lisser les joints de maçof: 
nerie. — In fin r'paroû ;: in largue èrpé: 
roùû ; fé dès jwints au plat r'paroû. 
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(è) parti, repartir. — érparti so- 
därd ; i vont r'parti. (Voir : réparti). 


(è} r'passâdie, visite en repassant. 
— Dj'ai fét in p'tit r'passädje a l' canti- 
ne ; l'érpassädje dès mouchons comin- 
che (passage en sens inverse des oiseaux 
migrateurs). ! 


(è) r’passau, m., passereau, — Tinde 
a r'passaus ; in pinchon r'passau (pinson 
migrateur). 


(è) r'passér, repasser. — r'passer pô 
cabaret ; r'passer l' cafè (le filtrer au 
passe-café) ; dou r'passé (café trop lé- 
ger). (Voir : fé) r'mis d'ssus, lapète, 
chike, bite). 


(è) r'passeQ, m., repasseur. (Voir : 
rinmouleü). 


(è) r'pèchi, repêcher. — érpèchi in 
nouyi ; on a r'pèchi lès pièrdants au djeù 
éy' on fét in pris spéciau : s'ërpèchi d'in 
monvés pas. (Voir: péchi). 


(è) r'pérer, repérer. — èrpérer ‘ne 


bone : yèésse érpéré (être découvert à 
mal faire). 


(&) r'pèter, répéter. — érpéêter s' le- 
çon ; i r'pète ès’ role. 


(&) r'pièrde, reperdre, — I] va r'pièr- 


de tout ç’ qu'il a gangni-n (voir : pièr- 
e). 


(è) r'piki, repiquer. — érpiki dès po- 
rèts. dès salädes : érpiki au plat (se res- 
servir), 


(ë) r'pinchi,. pincer de nouveau, res- 
eindre en sufilant. -— L s'a fét r'pinchi 
pau champète ; érpinchi ‘ne mance dé 
k'miche, 


(è) r’pinde, 1° rependre. — érpinde 
el goria au staule; 

2° reprendre la place du perdant dans 
une partie de jeu ; on dira dans ce cas 
pendant la joute : èle ëst r'pindûye ; 
ncs avons r'oindu au djeù d' 


guiyes 
(Voir : pinde). 
(è) r'pinti (sè), se repentir. — s'èr- 
Pinti dé ç’ qu'on a fét ; i s'in r'pintira. 
(Voir orpinti/. 


€) r'plaki, 10 replâtrer. — èrplaki in 
mûr ; 

2 rabrouer. — èle voloût m’ maltréti 
mais dju l'ai r'plaki d'alüre. (Voir : ér- 
claper ). 


(à) planter, replanter. — èr'planter 
ès guiyes : érplanter ‘ne fléûr : més 
chous sont r‘plantés, 
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(è) r'ploter, rosser avec un bâton 
{plotoü}. — érploter l' voleür ; il a stè 
r'ploté d'alüre (voir : docsiner, ramou- 
ner. r'hbrougni-n, r'nayi). 


(è) r'plouyi, replier, plier. — ëèr- 
plouyi bagâdjie ; sè r'plouyf tout doûbe 
(voir : plouyi). 


(è) r'plumer, 1° remplumer : mès pi- 
djons vont sè r’plumer ; 

2° rosser : 1 s'a fét r'plumer rapoûrt 
a lès couméres. 


{è) r’pluvwär, pleuvoir de nouveau, 
— 1 couminche a r'plauwär, (Voir: plu- 
vwär). 


(è) r’poli, répasser du linge, repolir. 


— érpoli ‘ne marone ; i faut r'poli 
l marbe. (Voir : poli). 

{è) r'porter reporter, — érporter sès- 
ostis ; il a r'portè Ss' pile : érporter in 
carculant. 

(è) r'pôs, m., repos. — éç-n-ome là 


n'a jamé d'érpôs ; in ptit r'pôs, 
(è) r'poûser, reposer. — 


s'érpoi- 
ser : yêsse érpousè ;: 


i sa r'pousè. 

(è) r'préchi, remontrer, admonester. - 
érpréchi in buveü : i faut r'préchi vos- 
éfants. 


(è) r’présinter, représenter, — èr- 
présinter ‘ne pièce ; érprésinfer ‘ne ca- 
vaye au ronçu : së r'présinter a l'égza- 


min. 
(è) r'prinde, reprendre. —  érprinde 
alène : i r'orind pway' (il reprend vi- 


gueur); érprinde ëne cinse (louer une fer- 
me) ; él tourneû r'prind ‘ne passe ; i 
r'pcind pour mi (il prend ma défense). 
(Voir : prinde/. 


(è) r’prochi, reprocher. — Du n° li 
r'proche ri-n ; érprochèz-li s' condwite. 


(è)r'prodwire, reproduire. 


(è) r’pugni', répugner, causer le dé- 
goût. — i m'érpugne, tél'mint qu'il èst 
yoürd. 


(è) r'punre, pondre de nouveau. — 
Mès pouyes vont tout râde érpunre (voir: 
punre). 


(è) r’saki, retirer. — ërsaki s casa- 
que ; sè r'sakf pou l' tram ; èrsaki s° nèz 
(se sentir piqué) : il èst tout r'saki dè 
s' maladiye (il ést maigri): érsakèz-vous 
(retirez-vous) : tout sè r'sake pa | djè- 
léye ; no vaké S'érsake (notre vache ta- 
rit de lait, (Voir : sakf). 
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(è) r’sauder, ressouder. — érsauder 
in sèya, 
(8)r'sauter, sauter de nouveau. — 


êrsauter in richot : quand lé r'naud man- 
que ël pouye, i r'saute ès coup. 


(8) r’sèki, sècher de nouveau, Mmai- 
grir. … ërséki sès lokes au feû : il est 
tout r'séki dè s' grippe : ël solèy" érsékit 
l'tére, 

(è) r'sèmer, ressemer. — 
gnons n'ont ni-n l' vé, i m' 
r'sèmer. 


Més  ou- 
faut lés 


(è)r'sèm'lâdje, m.. ressemellage. — 


El cordonî-n m'a fét in bon r'sèm'lädje 
su mès solés, 


(è)r'sènrler, resseméller, — érsèm”- 
ler dès botines ; dj'ai r'sém'iè m' rabot 
(voir : ércaucht).. 


(è) r'sèrâdje, m. resserrement, étrein- 
re. — êm plank: est sec pou fé l'érsé. 
rädje ; a leû r'sérädje, on vwat qui 
s vwayte velti. 


(è) r'sèrer, resserrer. 


boulon, in planki : sè r'sérer (s'étrein- 


dre), (Voir : sèrer). 


(è) r’sési (s’), se ressaisir, — D' n'ai 
ni-n yeû |’ tamps d' m' érsési, (Voir : 
sési/. 


(è) r’'sinti, ressentir, — érsinti sès ro- 
matisses ; sè r'sinfi (se ragaillardir) : dju 
m'ai tout r’sinfu dou coûp què d' Jai vu; 
sè r'sinti vive. (Voir : sinti). 


—  érsèrer in 


() r'sintimint, récidive d'une mala- 
die. — D'ai yeù in r'sintimint d'èem' pu- 
rusiye,. 

(&) r’sondji, songer, penser de nou- 
veau, — Dj'ai r'sondji trop tard ; vos 
m' faites érsondit à m' djonnèsse. (Voir : 
sondi ). 

(è) r’soufler, {Sè), reprendre son sou- 
fle, se reposer : S'érsoufler in waut dou 


tiène ; on s'a r'souflé après ‘ne bone 
brète. (Voir : soufler), 

(è) r’souner,  ressonnér. Dj'ai 
rsounè in deuzième Coûp : érsounèz, on 
véra, (Voir : souner). 

(è) r’source, f, ressource. — Il a dès 
bonès r’sources, 

(è) r'soûrt, ressort. — In r'soûrt dé 


fonteüy’, de lit : êne kérète a r'soûrts : 
l'érsoûrt ést s'kète. 
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(è) r'souv'ni, (sè), se ressouvenir, — Ÿ 
s'érsouv'ni dè s' djonne tamps. (Voir : - 
souv'ni). 


(è) r’souyi, | scier de nouveau ; 20 


recouper. — érsougi in d'hout : djaim 
r'souyf lès pids dè m' sèle. (Voir A 


souyi). 


(è) r'suki, joindre, réunir deux pié- 
ces par les bouts, — ërsuki deûs latia : 
êl mèd'cin à r'suki lès ochas dé s' pou-. 
gnèt qu'îit rompu. (Voir : suki). 


(è) r'suwer, essuyer. — érsuwèr les 
bidons (essuyer la vaisselle). É 
(è) r'swer, essuyer. — sè r'siver 
quand on sûe d' tchaud. (Voir : sèki | 
suwer, styèrde). i\ 


(è) r’taki, tacher de nouveau, — I a 
co r'faki s' marone qué dj'avoüs lavé: | 


(è) r’'tamisi, retamiser. — értamist sès 
cindes. 


(è) r’'taner, 1» Tanner de NOUVEAU 
értaner ‘ne pia ; 2° battre : èle a r'fenë. 
s’ n-èfant come in baudèt, (Voir : fé) 
r'ploter, etc). | 


(è) r’tangne, reteindre, — értangne # 
sès ch'feûs ; le a r'tangn'du s' cote. — 


(è) r’taper, 1° rechasser, rejeter (au 
jeu de balle): értaper ‘ne bale a woute, 
29 retaper : sè r'faper après ‘ne mala 
diye. 

(è) r’tapisser, 
ser 5’ méso, 


(è) r'târd, m. retard. — C'est s'deu- 
zième értard audjordü ; yèsse in r'éard,= 


(è) r'taye, F. retaille, déchet, morcea 
retranché d'une chose. — dès r'tayes du 
bos : inne éréaye dé cür. Dicton : Dëss 
r'fayes èt dés précaucions i n'd'-a jamé 
d' trop, (On ne prend jamais trop de. 
précautions). 2 


retapisser, — érfapis. 


(è) r'taye, m., gamin espiègle. — 1 
r'taye dé gamin, èç gamin là c'êst l'èr 
faye fini : in r'faye dé diäle, (Voir : cr 
naga )- 


(è) r’tayi, tailler, couper .racourcir. = 
értayi ‘ne mwèle dé moulin; érfayi in bos” 
d' fosse : értayi sès ongues. — On dit = 
per ironie : V'la deûs coûps qu d R. 
r'taye èv' il èst co trop court ; i n'a NAN 
d'avance a lé r'tayi pou Il'aveù pus lon" 
gue. {Voir : rascourci, (é)r'céper). ; 

(è) r'tchassi, (Voir 


(&) r'tchaufer, réchauffer.  —. ë $ 
fchaufer dèl soupe ; dès r'mariädjes cest 
dou r'échaufè, (Voir : r'eaufer, caufer} 


èrcaclii ). 
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(è) r'tchaussi, rechausser. (Voir 
{è)r'cauchi.) 

(è) r'tènance, f, Jo logement, repai- 
re. In rouleû qui n'a pont d'érfénan- 
ce ; lés' corbaus ont leû r'tènance dévin 
lbos ; 2° retenue : il faut d' l'érfènance 
dèvant lès éfants. 


(è) r’tèni, retenir. — értèni s’ tchi-n : 
sè r'tèni d' taper ; quand il é-st-in rädje 
ina ri-n pou l'érféni : nè r'tint ri-n 
dè c’ qu'on li dit : i va sè r'tèni al méso 
dè s’ garçon (il va habiter chez son fils). 
(Voir : tèni). 


(è) r'tinde, retendre, —— értinde in fi- 
darké : értinde sès filèts (chercher à nou- 
veau une aventure amoureuse), (Voir : 


Éinde ). 
() r'tirer, tire 


) r de nouveau. — Il a 
co rtirè su ]' 


voleür quand i s'incou- 


roût. (Voir : r'saki). 

(è) r’tonde, retondre. — értonde lès 
bèdets ; dj'ai r'‘ondu m'a-äye dé spènes, 
{Voir : fonde). 

(è) r’tou, m. récolte intercalaire de 
trèfle 


Sur un terrain déjà emblavé. — 
Fauki dou r'tou pou rafoûrer lès biés- 


ses ; fé campyi su l'értour. {Voir : ré- 
chon), 


(8) r’touchi, retoucher. — L'ouvrâdie 
ëst bia, mais il faut co l'értouchi, 


(è) r’tourner, retourner, — érfourner 
casake (changer d'opinion) értourner 
su sès pas ; dju n° m'érfourne nî-n d' vos 


contes (je ne vous gobe pas). (Voir : 
tourner ). 


(è) r'travayi, retravailler. travailler 
£ Nouveau. — érfravayt s' n-ouvrädie ; 
d'astoûs chômeür mais d’ m'invas r'fra- 
vayi. (Voir : fravayi/. 


(8) r'trét, m., retrait. — à] mûr fét in 
r'trét. 


(è) r’troussi, trousser; retrousser. — 
értrousst ses bras (retrousser ses man- 
ches) ; sè r'éroussi pou lès bèrdouyes ; 
djai r'troussi m' marone pou passer 
'yau. 

(è) r’'trouver, retrouver. — On n's’èr- 


fwève pus ; 1 nos faut l'érfrouver, (Voir: 
trouver), 


(&) r'tumer, 1° renverser, retourner. 
értumer in barot d' kèrbon ; él câr 
ëst r'tumé d'vins l' fosse : 

20 értumer dès linchôs (couper les 
draps de Jit usagés au milieu dans le sens 
de la longueur et rejoindre les deux par- 
tes par les bords extérieurs afin d'uti- 
iser la partie la moins usée de la toile). 
— értumèz vos linchüs, i s’rent come nûs. 
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(8) r'vèni, 1e revenir. — érvëni dè 
s' n-ouvrädje ; Paul va r'uëêni d' sodärd; 

2° lever (en parlant d'une pâte). — 
i faut dès djèts pou fé r'uèni lès waufes: 

3° plaire, — èc coumére là mè r'ui-né 
Bin bi-n ; èç gayard là n° mé r'of-né nî-n 
(cet homme là ne m'inspire pas con- 
fiance). 

4° reprendre vie. — dj'ai r'planté m' 
rôsi, pinsèz qu'i va r’uèni ? 


(è) r'vènuye, — l'érvénuye dou bon 
tamps (le renouveau). 

(è) r'vinde, revendre. — érvinde sès 
clicotias (revendre son saint-Crépin). … 
ène méso à r'vinde, (Voir : vinde), 

(è) r'vindeû, - se, revendeur, se. — êle 
acate à dès r'vindeñs. 


(è) r'vindje, 1e revanche, — ji m'a 
yeû, mais dj'ärai mè r'vindje ; 
2° ressort, réaction. — i n'a nî-n pus 


d'érvindje qu'in lum'çon. 
(è) r'vindji, venger, défendre, — sè 
r'uindjt conte in batayeû : érvindit s'fré. 


(è) r’vir, revoir. — éruir ès-n-ouvrä- 


dje ; d-aler r'vir sès djins (voir : vir). 
— rè r'vir (avoir ses menstrues), 
(è) r'vyérs,revers. — l'éruyêrs d'ène 


déréye ; il a yeû dès r'vyérs dins s' vive: 
kér dou r'uyérs (tomber à la jee 
tout és't-au r'uyérs (tout est à l'envers 


(è) r’vyèrsi, renverser, verser, — êr- 
vyèrst in barot ; il a r'uyèrsi in saya 
d'yau; èl mür a r'uyèrsi pau vint: vu- 
dèz vo vére, dju va r'uyèrsi (voir : cli- 
ki. értumer). 


(è) r’wer,jeter, ruer. — érwer sès 
liards invoye ; il a r'wè s' boneür a sès 
pids : èl kèvô rue cu (il rue). Fig.: 
Avi l'éritince qu'il a fét, i put r'wer l'cu 
(il peut vivre largement). 

() r'wéti, regarder. — éruwétt s' djeù 
a deûs coûps: i faut r'iwéti ves comp- 
tes. (Voir : wéfi, raguider, r'loukt). 


(è)ès", im. nom de la lettre s. 


ès”, i® son sa. — és’ fré, és’ seûr. — 
29 se. ès’ tourminter (voir : s'). 
(è)sbroufe, m.. (1) esbroufeur. — 


Vo mayedr c'è-st-in fameû sbroufe, — 
À-t-on jamés vu in-ésbroufe parèy ? 


(1) Ce mot et la plupart des suivants 
ont 2 formes : 

1° scadia, scalète, scarme : Je plus 
souvent après une syllabe masculine : in 
scadia, deûs scalètes ; in-û sans scarme:; 

2° èscadia, èscalète, èscarme :dans 
dans tout autre cas. Ex.: l'éscadia est 


plangn' ; él corâl a s'nwève éscaléte, in- 


ne èscarme d'à. 
* 
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(è)seadia. je baquet, cuvelle servant 
de mangeoire au jeune bétail. — Nos- 
avons fét fé in scadia pou fé bwäre nos 
catchots ; i nos faloût in deüzième ësca- 
dia 2 

2 cuveau dans lequel on lave et on 
sale le beurre. (Voir : mégna. migna). 


(è)scafe, m.. espiègle. — In scafe dè 
gamin : ène binde d'éscafes. 


(è)scafiot, m,, coquille, coque, — 
Dès scafiofs d' moule ; l'éscafiot d'ène 
noûjète {voir le suivant). 


(è)scafiote, f, coquille, coque. — 
Inne éscafiote dè moule : inne ëscafiote 
dè mourmoulète. 


(è)scafot, 
gnies). 


coquille, coque  (Gotti- 


(è)seafotidje m,, {° action de fouil- 
ler (dans la terre, dans un objet). — I 
d'a folu fé yun d'éscafotädje pou dès- 
bouchi !’ trô d'éwi ; 2° chipoter : Dju 
n'fé qu' dès scafotädjes dèéspüs l' ma- 
tin ; après l'éscafotädje qu'il a fét d'vins 
m' cofe. 


(è)scafoter, fouiller dans une cavité, 
gratter dans un objet, dans le feu, etc. — 
éscafoter s' pipe : scafoter dins s° nèz ; 
éscafoter L feû : 

29 chipoter : 
sortes ; 

39 peiner: i faut branmint scafofer pou 
vive. (Voir : crèter, grater, (ès)scrabyi}). 


Diju scafote à tous lès 


(è)scafoteû, bousilleur, chipotier. — 
C'è-st-in scafoteü, i n° fét ri-n d' bon : 
c'ést | minme èscafofeñ què s' pére. 


(é)scafotofi, m., débouchoir ,cbjet 
servant à fouiller. — L'éscafofonu dou 
crachèt, d'ène pipe, etc, } 


(è)scafyi, 19 éculer, — scafyt ‘ne 
gaye : 
24 (médec.) décalotter. — In p'tit mô 


scafyi (au figuré un enfant malingre); 
39 éclore : mès poulèts sont scafyis. 


(é)scalète,f. sorte de crécelle. — 
Les clokes sont voyes a Rome, on-anon- 
ce mèsse avû l'éscalète ; il a deùs sca- 
lètes a l'église. (Voir : ragalète. raguë- 
te, scayteü). 


(è)scalot, 1m,, escarbille, — ramas- 
ser sès scalofs: in sèya d'ésvalots. Dic- 
ton : Aléz brûler vos cindes ayu ç' què 
vos-avèz brûlé vos scalots (se dit à un 


prétendant qui a déjà courtisé une autre 
femme). 
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(è)scamya, m,, 1° sellette (t. de char- 
ron) ; Lo 
2° palier ménagé dans une grange où 
se place une personne qui reçoit les ger- | 
bes à l'aide de sa fourche pour les re … 
passer à un étage supérieur. — Djai 
fourki ou premi-n scamya èt m' fré su 

l'éscamya d'in waut. 


(&)scan'çon, caleçon, — in blanc - 
scan’ çon : il a in deuzième èscan'çon. 


(è)scandi (suke), sucre candi. — 
Dou suke éscandi; al place dou blanc 
suke: donèz-m' dou scandi, ù 


(è)scapâde, escapade. — Ele fét inne 
éscapäde tous lès djoûs au nût : c'èst 
d'vins leû scapäde qu'i [l'a dèstourné. 


{è)seape, f, moyen d'échapper, quéri- 
son, remède, — Quand on a ç' maladiye 
là, i n'a pont d'éscape ; ma d'éscape (ter: 
me de jeu de bille, se dit quand on jette 
le «4 ma » à la volée). 4 


(è)scaper, échapper. — Il a léchi sca= 
per s’ tchi-n; èle éscap'ra dè s' maladiye: 
i l'a co scapè bèle : i l'a bin scapè 
il avoût scapé au tirädje au sort : l'ost 
m'éscape dè mès mangn's ; ès’ fiéve èst 
woute, èle èst scapéye. 


(è)searbinchi, (Rœulx}. Voir : a 
binchi ). ÿ} 


(è)scârd, m., brèche. — Dj'ai fét in 
scärd a m' coutia ; èy' in deuzième èsc 
a m' razwär : dj'ai fét in fameû scärd 
a m' bourse pou marier m' fiye : vénèz 
vir l'éscérd quë nos avons fét d'vin 
l'ouvrädie. 


(è)scardè, ébréché, édenté. — ël mè- 
nusiè a s' rabot scardé : Gusse s'a fét 
saki in dint dé d'vant, il ëst léd scar 
dé l'ainsi. 

(è)scarder, ébrécher, — 1 n° faut rin 
pou scarder in tayant ; in osti pût s'ès 
carder in kéyant. 


(è)seurme, f., coquille d'œuf. — Dis 
scarmes d'üs ; cûre in-ù dins l'èscarmen 
(on dit parfois : éscarme dè moule). 

(è)scarmoter, escamoter. — èle m'a 
scarmoté mès p'tits liards : éscarmofenun 
l' question. 


(è)scarmoteü, escamoteur, voleur: — 
défyèz-vous-in, c'è-stin scarmofeü. 


(&)scurole, escarole, scarole. — Ent 
bèle éscarole ; mès scaroles sont ptites 


(è)scasse, f, échasse, — D-aler 4 
scasses ; dès wautès éscasses. 








— 17 — 


ESC 


(è)scassouÿe, venette, épouvante, — 
Dèl guère on-a yeü l'éscassouye ; qué 
scassouye qué ç' n-éfant la nos-a doné : 
él dire dou mèd'cin nos avoût done l'és- 
cassouye. e 

(è)scaswäre, f. forcet du fouet. — 
Pou scoryi i faut ‘ne bone éscaswäre a 
sè scoréye ; dél fichèle a scaswäre (on 
dit parfois (è)sclachwäre). 


(è)scau, m., démangeaison. — L'és- 
cau cèst pire qu'èl mau ; dj'ai scau 
d'vins m' dos ; fé scau (démanger). — 
Quand i n'a ni-n scau il a mau : d'ai 
scau mes pids (j'ai des démangeaisons 
aux pieds). (Voir : scaupyf). 


(è)scauder, échauder, rincer à l'eau 
chaude. — éscauder lès téles dèvant 
d'mète cramer [' lét :.lès téles sont scau- 
déyes. 


(é)scaufèrnouye, f., maladie, indisposi- 
tion récidivante (Maurage). — D' n'ai 
ni-n co yei m' n-éscauférnouge ëç'- 
neivyér-ci. (Voir : (è)r’sintimint}. 


(è)scaupichüre, f, démangeaison. — 
Inne éscaupichüre qui provi-nt d' mès 
gourmes. — [ n'a pont d'agnüre dé puce 
sans scaupichüre, 


(è)scaupyi, démanger. — Si !' picron 
vos pique Ça Va scaupyi ; Ça m'èscau- 
pèye dévin m' dos. (Voir: èscau). 


(è)Scaussène, Ecaussinnes. — Lès 
cwérleüs dé Scaussène ; èl grand Scaus- 
sène (Ecaussinnes-d'Enghien) : ël pêtit 
Scaussère (Ecaussinnes-Lalaing) : el vr- 
Bdje d'Escaussène, 


(è)scaussinoû : oûte, 
LA À 


Ecaussinnois, 


(è)scauyi, m., individu grana et fluec. 
Handrin, — In grand scauyi; in sale ès- 
Cauyi, (Voir: fè)scôyi/. 


(è)scaye, f, 1° écaille: des scayes 
dé pèchon ; 29 ardoise : in toût d'éscayes; 
êrmète sakants scayes su l' toût. 


(è)scayè, m., 1° escalier : l'ëscayé dèl 
câve. — Kère al valéye dou scayè: 2° 
degré, marche d'un escalier: monter in 
Scayè d-au coùp. 


(è)scayi, écailler. — èl piére èst 
Scayéc; ça va s'éscayi pa | djèléye 
(s'écailler); ébrécher : éscayi inne assiète- 


. (è)scay’te@, {° couvreur en ardoises, 
€ ardcisier » (archaïque): 2° enfant de 
Chœur (Maurage) (voir : scalète). — 
ês scay teñs vont avû leû scalète a tous 
ès-üches. 
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(è)sclafer (s'}, s'esclaffer. — s'és- 
clafer d' rire : dju m'ai sclafè d' rire a 
s nèz. 


(è)sclamüre, exclamation. — On in- 
tindoût leûs-èsclamüres pa d'tavau l'a- 
mia ; qué sclamüre pou ri-n dou tout! 


(è)sclane, f, glissoire. — lès gamins 
ont fét inne ésclane su l' glace : d-aler a 
sclane. (Voir : glichante, glichüre. (ë) 
sclidje). 


(é)sclat, m. éclat (de bois, etc.}, 
brèche. — dès sclats d'vére ; l'èsclat dèl 
piére; in sclat d'a (une gousse d'ail): rire 
a sclats (rire aux éclats). (Voir : bou- 
kèt, ëskète). 


(è)selâve, esclave, vaurien, chena- 
pan. — ji ‘n's'ra jamés qu'in sclâve a cou- 
ri lès k'mins ; travayi come in sclâve; il 
èst toudi fét come in scläve {il est tou- 
jours accoutré comme un vagabond); l'ès- 
cläve a tout a dos ; êle èst co pus sclâve 
què dé d'vant. 


(è)sclète, f. déchirure. — Il a co fét 
‘ne fameuse èsclèfe a s’ marone : Il a dès 
sclèfes a tous sès lokes. (Voir : arache). 
— Inne ésclèfe d'a (une gousse d'ail). 
(Voir : ésclaf). 


(è)sclèfer, déchirer, se déchirer, cre- 
ver. — ësclèfer dèl twale ; ëm' djakète 
va sclèfer tél'mint qu'èle sère ; il èst cras 
qu'i sclèfe. 


(è)sclide ou (è)selidje, 1° traineau 
(de cultivateur, d'enfant). — Mètèz vo 
kèruye su l'ésclidije; d-aler a sclidje 
(Syn:: frinnya, (è)skèuète); 

3 glissoire. — ène bèle ëèsclidje (voir: 
glichante, (ë)sclane/. 


(è)sclifète, él cordi a livré inne ès- 
clifète qu'on n'a ni-n seù r'cachi (une 
balle lancée obliquement, terme de jeu) 
— a sclifète (en biais) — el planke est 
sousyéye a sclifète (voir: chiflot). 


(è)seliféye, f, éc.a: de rire. — ële 
m'a fét rire a scliféyes : dou coûp qui s'a 
moustrè ça n'a stè qu'inne éscliféye d'vin 
|’ salon. 


(è)scl'fotéye, FE, éclat de rire, risée, 
— in coûp qu'èles sont inchène on-in- 
tind leûs sclifotéyes ; qué drole d'ésclifo- 
téyes qu'èle Fét. 


(é)sclimbia, 12, roche, barrette à 
l'extrémité d'une chaîne. — L'ésclimbia 
impéche &l kinne dou k'vau dè r'passer 
pau dcguet dèl crêpe. (Voir : climbia). 
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(è)selis’, - se, disjoint -e (en parlant 
d'un tonneau ébaroui). — él cuvi èst 
sclis’; èl cuvèle ést foûrt ésclisse. 


(è)scofyi, escoffier, tuer. — on va co 
scofyi dès djins avû l' guère: i d-ara 
dès mile èscofyis d' chaque coste. 


(è)scoki, échapper, en parlant d'une 
couture ; l'éstofe a scoki dèl coustire. 


(è)scole, f. école. — d-aler a scole ; 
in méte d'éscole; yèsse a bone ëscole ; 
c'èst ‘ne bone ëscole pour li (c'est une 
leçon pour lui); l'éscole dou nût. 


(è)scoler, styler, — Du l'l'ai bi-n sco- 
lè d'vant qu'i s'invoye sodärd, 


(è)scoli, - iére, écolier, - ière. — In 
bon «coli; ël deûzième éscoli; in p'tit 
scoli ; ène binde d'éscolis, ène djonne ës- 
coliére. 


(è)scorce, f., écorce. — [nne èscorce 
d'arbe: deüs scorces d'orange: taner a 
l'éscorce dè kinne; ëèscorce dé gaye 
(brou de noix). 


(è)scorçeû, écorcheur. — l'éscorceü 
d' lapins passe avant l' ducace ; criyi co- 
me in scorcei. 


(è)scorci, 1° écorcher. — ëscorci in 
via ; dju vi-ns pou scorci vo lapin; dj'ai 
scorci m' doût. Fig: i m'a scorci su 
l'pris d' mès pètotes {il m'a fait payer 
mes pommes de terre trop cher): 2° écor- 
cer. — éscorci in kinne. (Voir: peler). 


(è)scorçüre, écorchure, éraflure. — 
Dju m'ai fét inne éscorçüre a mès cro- 
kèts : dj'ai co deûs scorçures a m gam- 


be. 


(è)scoréye, f, escourgée, fouet. — 
Fé claki l'èscoréye ; sec come in coûp 
d'éscoréye ; dj'ai deùs scoréyes. 

Dicton: C'est toudi l' kèvau d'aHlèt 
qu'èst l’ pus près d' l'éscoréye. 


(è)scorsionére, m., scorsonère. 


(è)scoryâdie, action de fouetter, de 
faire claquer le fouet, fouettement. — ël 
varlèt fét in scoryädie d'alûre avant 
d' rintrer d'vins l'coûr dèl cinse, 


(è)scoryi, faire claquer le fouet, 
fouetter. — I faut scoryi d'vins lés tour- 
nants ; éscoryi pou déswoter l' car. 


(è)scoryon, m, lacet en cuir. — 
r'icuyi l'éscoryon dè s' botine ; dés bons 
scoryons d' cûr ; brülèz lés bouts d’ vos 
scoryons pou lès fé pus rètes. 


. aussi: r'cachi a l'éscoudéye. 
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(è)scoû, m., tablier. — In bleû soi; 
lès louyètes, lès cordèles dè m'éscoû: in 
scoû d' marichau (voir: pia). — in scof 
d' bédot (tablier mis au bélier pour entra- 
ver l'accouplement): l'éscoû dou pus’ (le 
tablier du puits); D'-aler a scoû (sur le 
giron). (Voir: tâbyë). 


rx 
















(è)scoubarer, épouvanter, effarou- 
cher. — s'éscoubarer pou l'orâdje; mès « 
pidjons sont scoubarès pau moukèt. 


(è)scoudéye, f., terme de jeu de bal- 
le. — Livrer à l'éscoudéye (lancer la bal- 
le le corps se tenant incliné, la main ra 
sant la hanche, l'avant-bras seul effec- W 
tuant le mouvement de lancement; cette 
livrée est admise au jeu de balle dure et 
interdite au jeu de pelote). — On dit 


(è)scouf'tâdje, (è)scouwtâdje, — 
1° époussetage. — Faites in bon scouf'fâ- 
dje dè vo djakète: 2° secouement: ël vint 
d-a fét yun dé scouf'fâdje dins mès pro- 
nis; c'êst pa l'éscouf'tâädje qu'on fène ël 
yèrbe 

(è)scouf'ter, (è)scouv'ter, — 0 
épousseter, brosser. — Scouf'ter ‘ne Îcke, 
in sa, ‘ne payasse; èscouf'ter l'nîve djus 
dè s dos ; 2° secouer: éscouf'ter l' pro- 
ni-n pou fé kér' lès prones. Fig: 1° 
abattre de la besogne: nos-avons scouf'fé 
d' l'euvrâdije audjordû : 2° taquiner: Fine 
a scouf'tè s bèle-mére. (Voir : arlochi, ë 
keüre, ésciwer). 


(è)scoumisse, f, écoupe, pelle en 
bois creuse et à manche très courbé, ser- 
vant à l'arrosage de ia terre à pot (ter- 
me de poterie). — érmouy1 l' tère a l'ès- 
coumisse; V'là vo scoumisse tè, travayèz 
(Syn.: éscoupô, skip). 


(è)scoum'sûre, f, partie de l'avant 
train de la charrue brabant qui comprend 
les « rowèles », les « montants » et 
l « tièsse ». — ël varlèt passe lès cor- 
dèles dévins lès anyas d’ l'éscoum'süre, 
dél kèruye: èl kèruye a pids va sans 
scoum'stre. 


(è)scoupe, f, escoupe, pelle en fer. 
— Inne éscoupe dè tèrassiè: kèrki dés 
cindes a l'éscoupe ; avoû dès mangn's CO M 
me dès scoupes (avoir de très grandes M 
mains). | 

Dicton: On-in prind pus avû 3° nèzuM 
qu'avû inne èscoupe (on en prend à plein 
nez}. — Ramasser dès liards a l'éscoupes 
(gagner beaucoup d'argent). 


(è)scoupyâdje, pelletage, travail à la, Ÿ 
pelle. — ël térassiè prind s' fiér dè pile 
èy’ après i fét l'éscoupyädje del tère dés 


à 


faite : in scoupyädie bi-n fét. FE 
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(é)scoupyeû,  pelleteur, homme qui 
travaille à « l'éscoupe ». — I m' faut in 
scoupyeü pou kerki dès cindes : l'éscou- 
-pyeû a yeù dou mau. 


(é)scoupyéye, pellée, pelletée. — 
Mètèz inne éscoupyéye dè cindes su 
F pièd-sinte. 


(é)scoupyi, pelleter, charger, tra- 
vailler avec « l'ëscoupe », la pelle. — és. 
coupyt dou sâbe; dju va scoupyi lès bèr- 
douyes, 


(&)scoupyô, m. escope, pelle de 
bois. — Dins lès brassènes on r'moûve 
ël grangn' avû dès scoupyôs. (Syn.: fé) 
scoupô, (è)skipô). (Voir: éscoumisse). 


(è)scource, (è)scourse, f. escousse, 
élan. — Prinde s'éscource pou sauter au 
d'zeùr dou fossè : sans prinde vo scour- 
ce, ça n'd-ira ni-n, 


è)scourcéye, (è)scourséye, contenu 
du tablier. — Inne èscourséye dè puns! 
i da bin deûs scourcéyes. Fig: avoû 
Sè scourséye (être enceinte). 


(ë}scouvète, f, Jo petit balai ser- 
vant à battre les œufs, etc. — Bate lès 
Üs a l'éscouvète : faites djwer vo scou- 
vête pou bate lës blancs in néje ; bate ë&l 
sav'néye a l'éscouvèête : 20 terme de bour- 


relier. — Balai, houssoir pour brosser 
le cheval. 
(è)scouvyi, faire un feu de joie. — 


is avons scouvyi | prumi-n dimince 
dou Carème : il ont tout ramassé l' moûrt- 
Pour yeüsse éscouvyi. 


(&)scouvyon, 19 écouvillon. — Pèr- 
dêz vo scouvyon pou rnëtyi l' trau 
d'éwi ; 20 brandon de paille tortillée, 
{Voir : éscouvyf). 


(è)scôvi, m., (voir: (é)scauyi). 


(è)serabive, 


F, escarbille (voir: &s- 
calet. 


— Lès éscrabiies deu feurnia. 


(è)scrabyeü, - se, bousilleur, - se, — 
ui fait mal une besogne quelconque. — 
è çnèst qu'in scrabyeñ, i s'ra toudi 
Poûve : i fét l'éscrabyeñ d'vin s' pètite 
arotrive. (Voir: aroteñ, asclotet, ca- 
Ouyet. scafoteû, etc.) 


(&)serabyi, peiner, trimer. — I faut 

int scrabyi pou alver ‘ne famiye ; 

€ n'èst rin d'éscrabyi quand on-invûde 
co! {Voir: scafoter, crèfer). 


(è)scramer, écrémer. — 


éscramer 
dou lé: dou lét scramèë, 
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(è)scrand, - e, (è)scrant, - €, f3. 
tigué, - e. — 1] ëst scrand d' travayi ; 
i pût bi-n yèsse éscrand ; dju sûs bon 
Scrand (je suis recru de fatigue): il &st 
scrand d'yèsse bin: ëèm' feûme ést fin 
scrande. 


(è)scrandi, fatiguer, — éscrandi ‘ne 
saki; vos n° säriz scrandi ç'n-ome là : i 
vos scrandit a ll'intinde déviser. 


(è)serène, f. veillée, soirée familia- 
le où l'on se réunit pour deviser en tra- 
vaillant où pour s'amuser. — Vos vérèz 
a scrêne au sint Elwa ; nos f'rons ‘ne bé. 
le ëscrène; ène grande ëscrène (soirée 
réunissant plusieurs ménages) au mwas 


d'sétimbe i r’cominche à avoû dès scrè- 
nes. 


(è)serèner, passer la soirée en famil- 
le à s'amuser, à deviser. — Nos avons 
stè scrêner al méso Zavié : on-a djwé a 
Cartes, on-a bû in cruchon d'iènéve &y' 
après on-a cantè ch'cun l' siène : éscrè- 
ner ainsi c'èst co plési, (Voir: êscrène). 


(è)scrèpâdje, raclage, grattage. — 
Au bouchi, c'êst mi qui fét l'éscrépädie 
dès-ochas. — F6 ‘ne ribosse av l'éscrè- 
pâdje dël mé. 

(è)scrèpè, - éye, pingre, avare. — I] 
êst si scrèpè qui n° vos baroût ni-n co 
l'yau qu'i cût sès üs: èyé s' feùme ça 
c'èst co inne éscrépèye ;: (Voir: leñ, ra- 
pie ours’, aräbe). 


(è)Scrèper, Je racler, gratter. — ês- 
crèper dès carotes; dj'ai scrèpè l'ocha; 

2° grasseyer. — C'è-st-in fyér-cu, i 
scrèpe in parlant ! 


(è)scrèpeü, - se, 
gratteur, - se, 
boulindji. 


(è)scrèpoñ, m., décrottoir. — êscrè- 
per sès chabots au scrépoñ ; l'éscrépoñ 
èst d'lé l'uche d'intréye. 


(è)scrire, écrire. — Dju va Ji scri- 
re, i Va m'éscrire; i scrit su in bûreau:; 
èscrire ène lète. 

Dicton : I pôût bi-n scrire a sès parints 
(sa situation est désespérée). — I] à ‘ne 
bèle vwa pou scrire (il a une laide voix). 


(è)scriveü, m., écrivain. — Lès scri- 
veüs dou « Mouchon d'Aunias ». 


(è)serokeñ, - se, escroc. — Cè-st-in 
scrokeñ qui li a chuchi sès liards : êle fét 
in mèsti d'éscrokeñse. 

(è)scroki, escroquer. — éscroki ‘ne 


saki; acater par abon'mint c'êst s’ fé 
scroki. 


celui qui racle, 
— L'éserépeñ d' mé au 
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(è)scrowin, terme de cordonnerie, 
déchets de cuir inutilisables que le cor- 
donnier brüle souvent au grand dam de 
ses voisins. — ! sint mé, él cordoni-n 
brûle sès scrowins. 


(è)scru-fyér, m., fonte de fer. — In 
pot d'éstüve d'éscru-fyér. 


(è)scumer, écumer: — éscumer 
J' bouyon : ël bouyon èst scumè. (Voir : 
éskèmer). 


(è)scum'rèce, (è)scum'rète, écumoi- 
re. — Pérdèz l'éscum'rèce pou scumer 
l' bouyon; vo scum'rèfe ëst trop p'tite. 
(Syn.: éskèm'resse). 


(è)seurâdje, récurage. — On fét 
grand scurâdje pou l' ducace ; pou l'ès- 
curädje dès cwives i faut |’ tamps. 


(è)scùrer, 1° récurer. — éscürer lès 
bidons ; 2° aiguiser. — Dju scüre èm' 
coutia. 


(è)scuref, - eûse, récureur - euse — 
èl feùme Gusse c'é-st-inne éscureüse. 
tout r'Iüt toudi d'vin s' méso; qué scu- 
reû qu'e'èst l machinisse. 


(è)scûse, f, excuse. — Il a trouvè 
inne éscüse: lés scûses sont faites pou 
s'in chèrvi. 


(è)seuser, excuser. — Minti pou 
s'éscuser ; i s'a scusè d'vant mi. 
(è)sewater, écraser, écorcher. — ës- 


cwater ‘ne puce intrè sès ongues: il èst 
scwatè conte è&l mür. (Voir: spotchi}. 
(è)sewèle, F. 1° écuelle. — Inne ës- 
cuèle dé bos : inne éscwéle dé scupe : 
(une écuellée): èm' pot ti-nt des scwèles: 


20 sébile. — L'aveüle avû s'n-éscwèle. 
(Voir: godinète). 
(è)sewer, secouer. — ëscwer l pro- 


ni-n pou fé kér lès prones: sè sctver 
quand on èst cru: dju va scwer m' loke 
a poûssiéres. (Voir: arlochi, arlicoter, 
éskeûr’, éscouf'fer). 

, F, barrièrs, porte à claire-voie, 


échalier. — Au d'hout d’ no courti i y-a 
inne ése. (Voir: ésia, éja). 


éïe, f.. âtre, foyer, — L'ése dou feû. 
dèmorer su l'ése (rester au foyer). (Voir: 
ére). 

ése, 

ése, f, aise. — Avoû sès éses ; él 
prinde a s'n-ése (le prendre à l'aise) : 
d-aler tout-a s' n-ése; ès’ mète a s n-ése; 


yèsse mau a s u-ése. (Voir: éjèle et bi- 
nése). 


f, aire. (Voir: ére). 
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ésè, - éye, aisé, aisée (néolog.). — 
In minnâdje ésé, ène famiye éséye: il e- 
st-ésè d'payi quand on-a lès liards. 
ésia, (Voir: éja/. 


(è)skèlète, m, ou f. squelette. — I 
a ‘ne vrée tièsse d'éskélète. 


(è)skè'in, m., escalin, ancienne pièce 
de monnaie. 


(è)skème, f,, écume. — Dès skèmés 
dè savon: l'éskéme dèl biére èst blanke: 


(è)skèpi, éclore, naître — Mès djon- 
nes dè pidjons sont sképis : el prumi-n 
èyè | deuzième éskèpi: on vwat skèpi 
sès éfants. (Voir: èscafyi). ï 

(è)skène ou (è)skème,  échine. — 
Il a adire a l'éskène dou dos: il a sè skè- 
ne rompuye: mindji l'èskène dou pour 
cha. (Voir: crène). 


(è)skèmer, écumer. — Fé s'kèmer 
dél sav'néye : éskèmer l'bouyon: èskèmer 
dou djus (humer du jus de réglisse: lo: 
cution enfantine). (Au Rœulx: feisku 
mer). 

(è)skèmète, f. écumoire. — Puji. 
lès frites a l'éskémète ; donëz m' vo skè- 
mète! (Au Rœulx : éscumète). 

{(è):kèm'rèce ou (è)skem'rète, f, 
écumoire, — Pou skèmer i faut inne ès 
kèm'rèce ; inne éskèm'rèce dè cwive: 


(è)skète, f., petit morceau de bois. — 
Ralumer l' feû avû dès skètes ; ène 58 


kéye d'éskères; dès skètes d'abateü. 


(è)skèter, casser. — ëéskétèz vos 
bos : tout skéter. Fig: Rire a tout skè: 
ter. (Voir: rompre). 


(è)skèton, m. |‘ petit morceau de 
bois: 2° individu fluet: C'e-st-in grand 
skèton ; c'ést l' minne éskéfon quë s'péré. 


(è)skeume, écume. (Voir: èskème). 


(è)skeûre, secouer. — éskeüre in sa 
vûde ; dju va skéïñre èm' pipe: s'èskeure 
{se secouer); in l'éskeñjant d'alüre vos 
ärèz lès derni-ns puns d' vo pumi-n (in 
l'éskeuwant : au Rœulx): l'arbe èst skcd 
pau vint. (Voir: (è)sciwver, (é)scouf'ter): 


(è)skèye, échelle. — éne doûbe & 
kèye: êne waute éskèye; inne ëskèye 
dè pouli; monter a skèye;: dès skèyes 
dè cär (ridelles du char): fé inne éskèye 
dè voleûr (faire la courte échelle); avou w 
dès gambes come dès montants d'èskège 
(longues cet minces); yèsse in waut d' sl 
l'éskéye (avoit la plus belle situation): W 
(Voir : fé)sploton, (è)spéye. pômèle. 
Dicton : Après li on pût tirer Il'éskèye. 
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(è)skèyète, f., terme d'agriculture ; 
traineau. (Voir: (é)sclide, trinnya). 


(è)skipô, m. 
pyô}. 

tè)skitârd, m. !° individu qui a la 
foire. — V'la co l'éskitärd au commun, tè! 

2» poltron. — C'é-st-in skifärd, i a peù 
d' tout: c'èst ‘ne binde dè purs èskifärds. 
(Voir: chitärd, chitoù, skitoû). 


escope (Voir: scou- 


(è)skite, f., diarrhée, foire. — Il a 
l'éskite a cause dél caleûr; dj'ai vu inne 
éskite au long dèl voye dou bos (excré- 
ment liquide): deûs skifes dè via. Fig.: 
avoû l'éskite (avoir la venette). (Voir: 
chite). 


(è)skiter, foirer. — 1 skife come in 
_ djérau : êskiter après avoû pris ‘ne pur- 
dje; èskiter d' peü. 


{è)skitoü, {voir: chitot, skitärd). 


(è)skiyi, s'enfuir, s'ésquiver. — Wé- 
téz dé skiyi au bon moumint ; s'éskiyi a 
tamps. (On dit aussi: inskiyi). 


(è)skoki, érailler (en parlant d'un tis- 
su). — êl déréye ceminche a skoki, ël 
coutüre êst trop foùrt su | bourd; ëèle 
êskoke tout au long dél mance. On dit 
aussi s'éscoki : èle déréye s'éskoke, i fau- 
ra | trinch'filer. 


{(è)skrèmèce, f., écumoire. (Voir: ës- 
Kèm'rèce et éscum'rèce). 


(è)skumer, (voir : èskémer èscumer). 


(è)skum'rèce, f, écumoire. (Voir : 


éscum'rêce ). 


.(è)spale, f,, épaule. — Yésse largue 
d'éspale ; porter a spale; doner in coûp 
d'éspale (épauler); ochi sès spales in in- 
tindant ‘ne biéstriye: froter su l' bone 
êspale d'ène saki (frotter la manché à 
quelqu'un); porter in-èfant à spale (voir : 
gambète, Sint Djäke). 


(è)spalemint, m., épaulement, — L'ès- 
palmint d'ène voüssüte; lès deûs spal-- 
mint d'in cinte, 


_(è)spaler, épauler. — éspaler s' fu- 
zic; éspaler ‘ne voùssuüre. 


(é)spani, sevrer, — éspani in-éfant : 
nos caätchots sont spanis. 


- (è)spani ou (è)spanwi, épanouir. — 

sol" fét spani mès mastouches : dès 
fleûrs éspaniues ; més murêts sont span- 
wis. 
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(è)sparde, épandre, éparpiller, épan- 
cher. — èsparde dou fumi-n (épandre du 
fumier}; dj'ai spardu | feurâdie: dél yau 
spardüye. (Voir : dèsparde). 


(è)sparègne, f, épargne. — Dj'ai 
chongq cints francs d'ésparègne; tous leûs 
sparègnes pass ront au bleû (toutes leurs 
économies y passeront). 


(è)spargnè-môr, m., tirelire. — Mès 
éfants ont leù spargnè-môr ; in jaune és- 
pargné-môr. 

(è)spargneû, - se, économe. (Voir 


le mot suivant). 


(è)spargni", épargner. — éspargni-n 
sès liards : i faut spargni-n s' sante. 


(è)spargnôle, économe. — S'il avoût 
‘ne feume éspargnôle, i m'troût dès liards 
dè costé; l'ome èst spargnôle. 


(è)sparpèyi, éparpiller. — Les fleûrs 
sont tcutes ésparpèyéyes pou l' porcès- 
sion. 


(è)spatè, m., ruban en fer très min- 
ce. — Mète in spaté alintoür d'ène kès- 
se. 


(è)spaumer, rincer (le linge, la vai- 
selle). — Dju va spaumer mès lokes : ès- 
paumer lès bidons. Fig.: yèsse éspaumè 
(être à bout de force). 


{é)spéce, ëspèce. — Inne éspéce dè 
sot; des éspéces dè pêtotes. 


(è)spèce, épicé (seulement dans l'ex- 
pression : pangn' d'éspéce). 


(è)spécifyi, spécifier. — | faut spé- 
cifyi çou qu' vos volèz dire : éspécifui, 
ç'ést maléjile. 


(è)spédyi, expédier. -— éspédyi in 
paquèt : i faut spédyi l'afaire. 


(è)spèli, m. 1° néflier. — Dj'ai dès 
nèsses su mé spèli; 2° bâton de néflier: 
in bon spéli avû ‘ne lanniére: in rête ès- 
péli. 


(è)spène, f. 1° épine, — Dj'ai inne 
éspène dèvins m' doût: i n'a ponf d' rôse 
sans-êspère ; 2° aubépine: ëèl cinse dé 
chon spèries (la ferme des cinq aubépi- 
nes) : ène blanke ëéspène, ène nwäre ës- 
pène (prunellier}: in buchon d'éspènes. 
(Voir: fourdrène). — Inne äye dè spène. 


(è)spèpyâdje, m. acte, travail méti- 
culeux. — èle fét in spépyädje quand 
èle èrnètiye qu'i n° démeüre püs inné 
once dé poüssiére : in tél éspépuädie dju 
n' l'ai jamé vu, 
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(è)spèpyard,  méticuleux,  scrupu- 
leux. — C'é-stin spèpyard dèvin sès 
comptes. 


(è)spèpyeû, - se, méticuleux, - euse. 
Il èst spèpyeñ din s' n-ouvrâdije ; c'8-st- 
inne éspépyeüse. 


(è)Spèpyi, 1° picorer: lès piérots 
spépèy tè d'vin-in stron; él co sè spèpèye 
dévin sès pleümes (se becquette): 2° ef- 
fectuer avec minutie et méticulosité : in- 
ouvrâädije spépyi: dju va spépyi sès 
comptes (éplucher). 


(è)spèriminter, expérimenter, — Yès- 
se èspériminté d'vin l'ouvrädje ; i sont 
spérimintès d'vin leû mèsti; èle ëst sps- 
rimintége ; i vût s'éspèriminter. 


(è)spèryince, f. expérience. — Ele 
a l'éspéryince dou minnädje; c'ést pa se 
spèryince qu'il è-st-arivé. 


(è)spès, - se, épais, - se. — In spès 
broûyard: inne éspèsse cote; l'éspès del 
soupe; él soupe èst spèsse ; i d'a in pid 
spès (un pied d'épais), (Vsir : ras 
pèchi). 


(è)spèsceür, épaisseur. — C'èst l'és- 
pésseür dèl planke; i faut vir leü spés- 
seür. 


(è)spèter, fuir, décamper. — ël 
champète fét spêter lès gamins : i faut 
lès vir éspèter ; ël gäde ëst spètéye (la 
chèvre s'est enfuie). 


(è)speûret, - se, 


peureux, - euse, 
craintif, - ive. — [n-éfant speñreü; ène 
biësse éspeüreüse. (Voir : couyon, chi- 


ftärd). 


(è)spéye, f, échelon plat qui sert 
d'assemblage à une échelle ; lès splotons 
èyè lès spéyes dè l'éskèye; dj'ai mis 
twäs-èspéyes què dj'ai brok'tè in déwoürs 
- (Syn:: paumèle). 


(è)spi, m. épi. — Dés spis d' four- 
mit; ène pougnéye d'éspis (voir: pau- 
me). Dicton: Avri n° s'inva nîin sans 
spis. 


(è)spigot, m.; 1° (de l'hargent, {de 
la)monnaie. — Il a ramassè dè spigots 
avûü s' comèrce; 2° petit morceau de 
cuir avec lequel on répare une semelle 
de chaussure. — Vos mètrèz in spigof 
su lès d'hbouts éyè vos rimplaç'rèz l'és- 
pigot dou talon. 

(è)spiléye, f,, terme de charron, piè- 
ce reliant en arrière les armons d'un char 


et permettant la rotation de l'avant-train. 
-- Môte dèl grèsse dé cär su l'éspiléye. 


ESP 
(èjspinace, f, épinard. — In parc 
dé spinace ; ène verte éspinace : ène po- 


réye d'éspinace, 


(ëè)spinchi, épincer, équarrir, — és. 
pinchi in cayau. 
{è)spindjeû, teilleur de lin. .— ël 


lundi pièrdu c'it |’ djoû dès spindjeñs: 
él deuzième éspindjeüs a spindji neuf bo- 
tes dè lin. 





(è)spindji, teiller le lin (au moyen du 
baudet et de la palète). — Dj'ai spindjt. 
l lin dou cinsi; éspindjt tout l'ivyér. 


{è)spindjoü, m., 
lin). (Syn.: baudet). 


(&)spindj'riye, endroit où l'on teille 
le lin — Il a ‘ne brouye èyè twäs bat: 
dèts d'vin l'éspindj'riye: twäs spindj rimes! 


{&)spincke, f. épinoche. — Atraper 
dès spinokes au fin filèt : prinde inne ès- 
pinoke au viér. 


pousset (pour le 


{è)spinoû, Epinois (village). 


{è)spion, espion. — Il ît spion dël 
guère. 

{è)spirink', m.. terme de boucherie, 
côtelettes de porc ou de mouton peu esti- 


mées. — In morcha au spirink”. (Sy: 
charbonë). À 
(&)spirf, m, écureuil — In spirû qui 


grimpève su l'arbe ; ène keuye d'éspiri; 
couri come in spirû. 


(@)spitädje, éclaboussure. — 1 va 
fé in spitädje in blankichant : i faut r'nè- 
tyi l'éspitädje dou blankicheü. 


(è)spitchoter, asperger. — èspifcho- 
ter dès k'mîches dèvant d' lès poli. 


{èjspite, f.;: 19 éclaboussure: inne 
éspite dè cauce ; 20 étincelle : dès spifes 
dè feû, — Dou spife-a-z-îs (du clinquant, | 
du brillant). (Voir: payète, pète). a 


(è)spiter, 10 éclabousser. — Vos 
d-alèz spiter lès câraus in blankichant 
êle èspite lès mürs in r'nètyant; 2° étin- 
celer : l fyér éspite dins l' fordje dou ma: 
richau; 3° déguerpir : il a yeû râde éspifè 
voye. (Voir: espèter/. 


(è)spitroule, f. seringue, clifoire. — 
I fét chiler l'yau avû inne éspifrouler; 
prêstèz-m' vo spifroule. (On dit parfois: 
{èispifwèle). ” 


(è)spitüre, f, 


(Syn:t 
(è)spite). 


éclaboussure. 
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(è)SHiyf, égrainer, écosser — éspiyi 
dou rmilèt, d' l'oûblon (égrapper): des 
pwas spiyis 


- (@)spliki, expliquer. — Dju va spliki 
M n-afaire; dju m'ésplike : Esplikèz- 
ÿous ! 


. (@)Splingue, f; 10 épingle. — Afiki 
avè inne ésplingue ; wéti a sès splingues 
(être économe) : ène make d'ésplingue; 
2 (terme de charron): pièce de bois 
dans laquelle passent les extrémités de la 
flèche ; on dit aussi èspinke. 


{è)splinguète, °f. ardillon {dune 
boucle). On dit aussi : (é)spinglète. — 
l faut alargui l'éspingléte dèl blouke. 


(è)sploton, m., échelon. — à] ae 
sploton d' l'êskèye ; l'ésplofon d'ène sè- 
le. — Monter in sploton d'in coûp. (Voir: 
èspéye, pômèle, (&)sproton). 


(è)spômer, rincer. (Voir: 


(è)spau- 
mer). 

(è)sponse ou (è)sponte, f, bord du 
Étopposé au mur. — àm’ feïme doûrt 
au culot èyè mi a l'ésponse. 


(é)Sporon,. m.. ergot, éperon. -— &l co 
$ désfind avû sès sporons ; in coûp d'ês- 
Poron ; êl cavayé a dès Sporons a sès 
botes. 


()spôser, exposer. — s'éspôser au 
froûd : ëspôser s' n-idéye: il st spôsè au 
danjé. 


(è)spôsicion, exposition. — Inne és- 
pôüsicion d' pidjens; no spôsicion êst 
Woute, 


()spot, m, surnom, sobriquet. — 
‘ést ni-n s' nom, c'é-stin spot; il a 
‘Minnie éspot què s' pére. 

(é)spoter, (Voir plus loin). 

(é)spotchi, écraser, écacher. — ëspo- 
fchè dou suke éscandi, dou sé: i spofche 
dès rukes dé têre ; dj'ai spofcht m°' doût 
din coûp d' martia : ële èspotche dè. ca- 
“intches. I spotche ès’ walon in parlant 
dl “as en accentuant son patois wal- 
on}. 


. (è}spotchoû, m., pilon, — Pou passer 
- Soupe dju prind m'éspofchoû; in spot 
. Fhoû d' bos, 


. (@)spoter, : surnommer, =  D'vin 
: tämps on spotoût tous lès djins: êle 
es; 


“pote tous sés visins: s'éspoter yun 
l'aute, : 
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(è)spol, m., pic, pivert. — L'éspon 
fét in trau d'vin l'arbe avû s' bec; in 
gris spoû. (Syn.: bèc-bos). 

(è)spouvante, f. épouvante - Din 
s' n-éspouvante i s'a Piérdu; qué spou- 
vante qu'il a yeü. (Voir: (è)scassouge, 
{è)skite?, 

{è)spouvanter, épouvanter, — &l 
moukèt va co spouvänter mès pidjens :; 
i n° faut nîn s'éspouvanfer pou si pau 
d'afaire. (Voir: { è}scoubarer). 


(ë)sprès, exprès. — Du n' l'ai ntn 
fét sprès ou in-ésprès où in sprès, où 
par-in ésprès, 


(è)sprès’, express. — Prinde in trin 
ësprès”. 

{è)spritchi, jailir, — L'yau spritche 
au trêvi d'in trô dél goutiére: 

(è)sprot, m, esprot, sprat. — D'ai 
mindji dès sprofs avû m' tartène pou mi 
r'ciner. 


()sprôte, f., chou de Bruxelles. — 
Dès bèles sprôtes ; inne ésprôte a mindii. 


(è)sproton, m,, échelon (Houdeng- 
Aimeries). {Voir : ésploton). 


(ë}sprewon, m. étourneau, sanson- 
net. -— Lès sprowons mindj'tè dés viérs: 
ène nuwéye d'ésprowons, Fig.: pédant, 
poseur : Vos-in faites dès-imbaras, spéce 
dè sprowon ! 


(è}spwär, espoir. — On-a dou spwär 
qui sè r'fra; l'éspwär fét vive, l'atinte 
fét mori. 


(è}spwater, exploiter. -…— ] va spwa- 
rer ‘ne säbiére ; éspiwater lès ouvris. 


{è)spivateû, - Se, exploiteur, - euse. 
— Em patron c'éstin spwateñ ; i Faut 
yèsse éspiwafe pou r'tèni su in-ouvri. 


(è)sqw”, jusque. — Dju deai ‘squ'au 
d'zeür dè m' tièsse : ésqu'a ci ça va bin. 
(Voir: dusk’, dusk'a). 


(è)stâcion, f., station (de chemin de 
fer}. — I d'meüre délé l'éstâcion d'Sint- 
Piére ; in chèf dé sfâcion. 

(è)stak’mint, m. assemblage en hois 
qu'on place à la surface d'un puits à creu- 


ser et sur lequel se pose le « tourêt ». — 
Poser l'ésfak'miné pou avaler | pus'. 


(è)staler, installer. — Ïl a stalë 
s' garçon boulindji: s'èstaler beuchi. 


(è}stalon, m. étalon (cheval). =— 
L'éstaloni-n passe avû sè sfalon; l'ésta- 
lon dél cinse, 
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(è)staloni", m, étalonneur, homme 
qui guide l'étalon (pour la monte). — 
L'éstaloni-n va d'einse in cinse avû 
s' couyu: in bon sfaloni-n. 


(è)stamène, ff, étamine (tissu). — 
Purdji sès grousèles dins l'éstamène ; 
l mouch'ti à mis s' n-èsfamène dèssus 
s' tyèsse (son voile). 


(è)stamer , étamer. — éstamer dès 
culiéres : èm' lousse èst staméye. (Voir: 
rèstamer). 


(è)staminèt, m., estaminet. — Il à 
fét tous lès staminèts in r'vènant. 


(è)stampe, f. étampe (outil de ma- 
réchal ferrant). — Mèéte in fiér a l'és- 
tampe. 


(è)stamper, 10 mettre debout. — 
èstamrper in pikèt: s'ésfamper pou parti: 
i n sait su qué pid sfamper; in pourcha 
stampè (se dit d'un individu gros et 
gras); 

29 mettre le pied. — Il a sfampè d'vin 
'ne flate; èstamper d'vin lès berdouvyes: 

39 éstamper in fiér (mettre un fer à 
cheval à l'étampe). 


(è)stanç'ner, étançonner, — èl mür 
bache, i faut l'éstanç'ner ; avèz stanç'nè 
vo mür? (Voir: astanç'ner), 


(è)stançon, m,. étançon. — Méète 
in stançon ; èl piére rassit su l'éstançon. 


(ê)statuye, f, statue. — L'éstatuye 
Mérau éèst plantéye su l' place commu- 
nale dèl Louviére. 


(è)staule, m. étable, écurie. — In 
k'vau su l'éstaule (un cheval inutilisé): 
ène bièsse au sfaule ; èrnètyi l'éstaule ; 


saki l'èstaule (enlever la litière souil- 
lée). (Voir: sfiërni). 
(è)stauléye, f. ensemble du bétail 


d'une étable. — Chis vakes c'èst ‘ne 


bèle éstauléye. 


(è)stauléye, f. étal, comptoir d'une 
boutique, d'un cabaret. — Bwäre ène 
pinte dèvant l'éstauléye ; in boutique avü 
deëüs stauléyes. 


(è)staurer (s'), s'étaler. — TJ] s'a 
stauré d' tout s' wauteur din lès bèr- 
douves. 


(è)stè, été. — L'rôsi florira a l'ésté. 
(Voir: campagne). 


(è)stèfe, f. rame (pour soutenir des 
pois). — Dès sféfes dè pwas : inne èsté- 
fe dèzeür ou d'zous. 
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(è)stèfler, piquer( en parlant d'une 
abeille, etc.). — Si vos tapëèz après 
l' wèsse èle va vos stèfler ; délé [5s cat: 
wWâres a mouches on-èst räâde ësfeflé, 
(Voir: piki). 24 


Estène, Estinnes. — I d'meûre a l'Es- … 
tène ; èl' basse Estène; èl wa.te Estène, w 


(è)stèrloupe, £. gifle. — [ju li ai 
foutu inne ésfèrloupe su s' nèz; il a yeù 
sakant stérloupes su s' n-orèye. (Voir : 
margnoufe). 


(è)stèrlouper,  gifler. — S'il aproche. 
i s'ra sférloupé d'alüre. : 


(è)steñle, f. éteule, chaume. — On” 
va mêch'ner d'vin lès sfeüies: ène tère 
a steûles ; i s'a piki à inn2 ésfeüle. 1 


(è)steûler, déchaumer. — èstsiler 
l' place dou siccron pou s'mer des 
navias: dj'ai tout steûlé au sturbateür. 


(è)sti, m. setier (archaïque). 


(è)stièrde, essuyer. — ëstièrde lès bi 
dons (essuyer la vaisselle) ; il a sfiérduil, 
s' visädje ; tout êst sfiérdu. (Voir\ 
{é)r'siwer). — éstièrde ès’ nèz (se mou 
cher); éstièrde ès bèc a l'pièrke (avoir 
uné déception). 


(è)stièrni, éternu:: — Dj'ai | cata 
re, dju n° fé qu'éstièrni; vo stièrnichèz M 
co! -— Quant un enfant éterrue on dit: 
Qu'él Ben Dieù vo bènisse: on ajouté 
per ionie: êt qué | diäle vos apice. 


(è)st'èrni, pourvoir de liticre -= 
éstièrni lès vakes; il faut <tiärm pou fé 
dou fumi-n. (Voir: säye). 


(è)stièrnichärd, étsrnueur. — Djo* 
kèz-vous sfiérnichärd, vos n' faites què 
stiérni (parfois. au féminin, êsfièrnichour2" 


de). 


(è)stièrnichüre, litière d'étable. — 
El fayè strangn' ést toudi bon pot fë 
d' l'éstièrnichüre. (Voir: sâye, fumi-n)- 


(è)stike, f. brindille, menu morceai. 
— Dju ramasce dès-stikes de bos pol 
ralumer m' feû ; dju n'ai pus inne éstiké 
dè bes: en n° vwat pus stike ni broke 
(on ne voit plus goutte); il èst toudi sui 
stike èt su broke (il est affairé). (Sfitche: 
à La Hestre). ; 


(è)stikète, f, bâtonnet, tuteur. = 
Dj'ai mis dès stikétes a mès sainte-catri, 
nes, pou lès t'ni dwates. {Stifchéte : AM 
La Hestre). 
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(è)stiki, fourrer introduire, — ésfiki 
s' doût d'vin s° néz; i sfike él broke din 
l'trau ; à à co sfiki s’ nèz d'vin lés-afe- 
res dès-autes; il ëst toudi sfiki a s' méson: 
ayu ç quon a sfikt m' filèt, on n° lé 
r'twève pus ; il a mariè l' fiye Twane, il 
êst bi-n voye s'ésfiki : lès pièrots sont 
toudi sfikis d'vin mès pwas. — Il a volu 
min stiki, mais ça n'a nin pris (il a 
voulu me duper, m'en conter}; quand ça 
mè stike, du n° säroûs m' rastèni (quand 
la lubie me prend), (Voir: fé/sitchi). 


&)stikyot ou (è)stukyot, m. — 10 
brin, brindille. — D'ai r'nètyi m' pipe 
avü dès stikyots d' bruyére: 2° écharde: 
“en in sfikgof d'vins m° doût (une échar- 
e). 


(è)stinde, étendre. — éstinde dou fu- 
min; sésfinde pou dormi; êsfinde dès 
linchûs. Dicton : i vaut mieux sfinde què 
rompe ; i faut sfinde sès pids swîvant sès 
lnchus (il faut agir selon ses moyens). 
(Voir: rèsfinde, tinde, tinkyi, (è)sparde). 


tè)stitchi, fourrer: (Voir: {é)stikt). 


(è)sto, 1° massif de charbon. — Lèyi 
in sto (laisser un massif de charbon par 
précaution); 29 esfoc (terme de droit an- 
tien). — Bien passant par succession en 
ligne directe. — I pût yèsse binèse avû 
lésto qu'il a fét dins l'éritance dé s' fré. 
{Voir : sto, asto). 

(èjstofe, f. étoffe. — Ene bèle à 
tofe: deûs sfofes diférintes. (V är: dé- 
réye). 

(é)siofè, m.. sorte de fromage blanz. 
— Dou frèch ésfofè; dou cras stofé 
{fromage blanc graissé). 

(è)stoke, £, dizeau, monceau de ger- 
bes (de céréales). — Dès sfokes dè 
fourmint: i-gn-a quinje èsfokes par rin- 
ne: dés simpes et dès doûbes ësto- 

S: 


(è}stokète, 
(Voir: kinne). 


(è)stokéve, f. 


f., dizeau de lin arraché. 


buisson, souche, es- 


Pe in dijonne carme i r'poüsse inne 5séo- 
kéye ; deûs stokéyes d'ojéres ; inne ëséu- 
éye dè pètotes. Fig. : fé inne ésfokéye 
{s'arrêter pour causer debout). 


(&)stoki, 10 Dresser. — Stokèz l'pièr- 
Ke; s'éscoû sfoke tout droût tél'mint qu'il 
fst yoërd ; 2° Mettre en tas: El sicoron 
ft louyi, nos d-alons l'éstoki; 30 se dres- 


ser, se lever: Sé stoki pou s'in d-aler 
(Voir : astoki). 


(è)stombi, ‘trembler, résonner (sous 
Viclence d'un coup). — El tère ës- 
tombit d'zous l pilos. 








loc, touffe d'arbustes. — Quand on coû-- 
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(è)stombich'mint, retentissement, 
tremblement. — On sint in stombichr- 
mint a chaque coûp d' canon. 

(è)storde, tordre. — éstorde ène la- 
vète : dj'ai sfordu mè r'lok'toû. 

(è)storki, extorquer., -—- Ï m'a sforki 
mès ptits liärds. 

(è)stoufi, stouffer. — Nos d-alons 
stoufi d' tchaud ; nos d-aline ëstoufi 


d'vin L poûssiére; i fét 
(Voir: sfouf, Fcürt). 

(è)stoufi, m., pomme de terre cuite 
a l'étouffée. — Dj'ai mindji dou sfoufi 
pou dinner : l’ésfoufi ît foûrt bon. (Voir: 
éstuvé). 


(è)stoufichwäâr, m, étouffoir, pour 
éteindre la braise). — In sfoufichwär a 
bréjes: frumèz l'éstoufichwaär. (Syn. 
bréj'ni-n). 

(è)stoumak’, m., estomac. — In bon 
stoumak': in mau d'ésfoumak'; in gros 
stoumak' (une forte poitrine): in sfou- 
mak' qui pile (une poitrine qui siffle); 
in cras sfoumak’ (un poussif}); Lès « Vis 
Stoumaks >», société chorale fondée à 
La Louvière en 1883 par L. Dupuis (dit 
Vi Stou). 

(è}stoumaki,estomaquer. — s'éstou- 
maki a d'viser; dèmorer sfoumaki. 


(è)stoupe, f. étoupe. — Filer dès 
stoupes. Fig: in feû d'éstoupes (un feu 
de paille, action fugitive) 


(è)stouper, étouper, — éstouper in 
trau ; avoû s' nèz séoupè ; dju sû sfoupè 
{constipé). 


stoufichant. 


(è)stoupyon, m.  bourdonnet 
d'étoupe. — Mète in sfoupyon dins s- 
n-crèye {Gottignies, Rœulx}. 

(è)stru, extra. — ène saké d'ésfra; 


vo jénéve c'êst dou sfra. 


(è)strakoûü, m., four à étendre le 
verre à vitres (terme de verrerie). — 
Porter lès canons au sfrakoü: on-a ra- 
lumè J’éstrakoi. 


(è)strandoÿ. m,, tordoir (terme de 
corderie). 


(é)strangn’, m., étrain, paille, — Ene 
torkète d'ésfrangn' : ène kèréye d'ès- 
trangn'; in toût d'éstrangn' (un toit de 
chaume; in sérangn' d'avène (une botte 
de paille d'avoine}; in ome dè sfrangn' 
(un homme de paille); yèsse dèssu l'és- 
trangn° (être ruiné). Dicton: Il st v'nu 
au monde dévin-in strangn', il èst parint 
avüû tous lès féstus (il a une grande pa- 
renté}. 
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(è)stranguÿon, m., étranguillon. — 
No k'vau a l'ésfranguyon, nos-ärons dou 
mau d' l'èscaper. 


(&)stranner, 10 étrangler. — El 
tchi-n va sfranner l' lapin ; Milo a stran- 
né Jules qué s' langue passoût d'in karti; 
s'éstranner in mindjant; dju sûs sfrannè 
d'vin mès lokes ; 

2 Dévorer : I! vos sftrann'rin'të tout 
vivant: èl cat a sfrannè J' soris: il a 
strannè in plat d' pètotes. Dicton: 1 
stind in goyi come ëne pouye qui sfran 
ne in viér. 


(è)straper, serrer, coincer. — D'ai 
m' doût strapè ; d'ai stè sfrapè (j'ai eté 
serré, embarrassé, pris de peur); èsfra- 
pèr pou ariver à temps (presser) : i 
strape (le temps presse); quand i sfrap: 
i sére. (Voir : astrape, asfraper). 


(è)strène ou (è)strine, étrenne, pri- 
meur, — Vinde in sè l' vant, c'èst ‘ne 
bone ésfrène pou l’ boutiki. Dicton 
Béjèz m’ cu, vos-érèz l'éstrène, 


(è)stric’, strict. — C'èst l'éstric be- 
nèfice ; il a stric’ cou qui li faut (stric- 
tement). 


(è)strike, F, [v racloire en bois qui 
servait à niveler les anciennes mesures 
de céréales. Passer l’êsfrike su J' va- 
cha: pèérdèz vo sfrike pou gaudji l'mè- 
sùre : 

2° sorte de latte en bois imbibée 
d'eau sableuse qui sert à enlever le mor- 
fil de la faux aiguisée. — Passer l'ès- 
trike su | fau. (Voir: sauvion). 





(è)striki, 1° passer l'éstrike sur la 


mesure, sur la faux. — Dj'ai striki m'fau: 
èle éstrike ël raziére ; 
29 dresser, pointer, faire saillie. — El 


lapin fét sériki sès orèyes : èl pleüme ès- 
frike au d'zeûr dé s' capia (Voir: ës- 
tritchi). 

(è)strikwâse, f. pince. (Voir: étri- 
cwàse ). 


(è)striteche. f, racloire. (Voir : 
(è)strike/. 


(è)stritchi, dresser. (Voir: fé )striki). 


(è)strivâdie, m. affirmation obstinée. 
— Du m' passroûs bi-n d'intinde dès 
strivädies parèys. 


(è)striver, prétendre, soutenir avec 
obstination. — Î m'a sfrivè qu' cit ni-n 
li: èle éstrive que djai minti; i l'ésfriv'- 
roût d'vant |’ diäle êt sès cornes, 

(è)striveñ, se, celui ou celle qui af- 
firme avec obstination. — V'la co l'és- 
frive qui [lintind à s’ môde, tè. 
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(è)striye, f. étrille. — Pérdez vo 
striye pou striyi  kèévau : ène nwève és 
triye. 


(è)striyi, étriller. — Dju va strint, 
m' baudèt ; ésériyèz-l' bi-n. 


(è)stron, m; étron, crottin. — lh 
sfron d' kèvaw? in moncha d'èstrons. 


(è)stroner, étrongonner. — és#roner 
in-arbe ; él soke èst stronéye. 


(è)stropyi, estropier. — S'éstropyi 
in kèyant ; in pouve ésfropyi. 


(è)stroût, étroit. — In sfroût k'mur; 
l'éstroût costè : él trau èst stroûf. (Voir: 
fém.: éstwate); avoû l' cu sfroûf (avoirs 
Ja venette). 


(è)strunki, (Voir: astrunki). 


(è)stucler, !v fouler, luxer, cogners 
Dj'ai stuclè m' pougnèt ; 2° cogner : dj 
va l'éstucler d'in coûp d' pogne. (Voir: 
érbrougni-n, raboukyï, réstucler). 


(è)studyi, étudier, — éstudyi sès 
l'çons : dju va studyi l'afaire. 


(è)stukyot, m. (voir: éstikyot), 
(IA 

(é)sturbateür, extirpateur. — ès) 
teûler au sfurbe'eür. 


(èpstüve, F. poële de cuisine. — à 
pot, él cofe, él bac. lès vèrkes, ël cou: 
vièrte dél éséüve. 


(&)stuvè, m., légume cuit à l'étuvée. 
— In stuvè d' carotes ; l'èstuvé d' pwañ 
(Voir: fèstoufi). 


(è)stuver, étuver. — Dj'ai sfuvèm 
dèl chär èt dès pètotes; èsfuver dèfl 
sprôtes. k 


(&)stwule, f. étoile. — Inne éstivale 
a keûye (une cométe); l'éstwäle doû, 
bérdji (Vénus); dormi al bèle éstivalei 
vo sfwale pâlit. 


()stwali, m., firmament. — Tous ls 
stwales dou stwali : l'ésfwali èst clér. (A 
Houdeng-Aimeries : {è)stwaloû). 


(&)stwate, étroite. — Inne éstuafe 
voye: él couchète èst sfwate. {Voir mas 
(ë)stroût). 

ètou, aussi — Dju m'inva étou; LES 
sont riches èfou; il-a fét ‘ne bièstriyem 
ètou, i l paye bi-n ; i véra éfou. | 

ètricwâse, f, tricoises, tenailles. — 
Dj'ai r'saki lès claus avû m' n'éfricwê 


il èst sèrè come din-inne èfricwäse. #2 
fricwäse : au Rœulx), Ÿ 
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eüler, hurler. — Quand on li-z-a r'ous 
s gambe on ll'intindoût eüler djusqu'au 
K'min ; ël tchi-n eûle a moûrts ; &| vint 
eüle, i va co pluvwär. 


eülô, m., sirène d'usine. — V'la l'eû- 
lô qui soune malète, té! C'ést l'eälé d’, 
l'aminwär. 


eûre, f. heure. — Quéle eûre ést-i? 
Quéle eûre èst-ce qu'il èst? Il ést l' cärt 
dè catre eûres (il est quatre heures moins 
le quart); il èst vint minutes dèvant 
(pou) chonc eñres (il est cinq heures 
moins vingt); lès p'tités-efires, lès finés- 
eûüres (les premières heures du jour) ; il 
ès -tarivè su |’ coûp d'onze cüres (vers 
onze heures); il ès't-inne eñûre èt d'mi 
{une heure et demie): L'eûre d'audjiordû, 
E vint fé m' gardin après sès-eûres 
(après sa journée de travail ordinaire), 
Eûre : non donné par les enfants à l'ai- 
grette du pissenlit qu'ils soufflent en 
comptant les heures. — À c't-eûre (main- 
tenant}. — À Ja bone eûre. — T't-a l'eû- 
re (tout à l'heure) (Voir : aeürer). — In 
guigne 12 eüres (un ouvrier paresseux). 
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eüreûs, - e, heureux, - se. — ] sont 
eñreüs come dès pèchons din l'yau. 


eüreüz'mint, heureusement. — eü- 
reûz'mint qu'i fét bia. 


eûriyot. m., orgelet, — Miyène a in- 
eûrigof a s' ni. Dict: Il à in-eüriyot, il 
a stè tchîr a l voye dou bos (A Hou- 
deng-Aïimeries : oriyot). 


éwi, (trau d'), évier, petite ouverture 
dans un mur par laquelle s'écoulent les 
eaux d'une cuisine. — Lès yaus keûr'té 
pau tiau d'éwi; él trau d'éwi sint mé. 


èyè, èvêt, et. — eye, què d-alèz fé 
mèt'nant ? èyè vous ? L d-a twé yun êyè 
l'aute &-st-invole : êy" avû tout ça i m'a 
yeû. — C'ést li ‘yè c'ést nin li: ég 
après c'èst tout. (Voir : ét). 


ézia, m. porte à claire-voie. (Voir : 
ése, ésia, éjia). 


F 


fa, m., faix, botte. — In Fa d' bos: 
dj'ai fét dès fas d' fourâdje ; in fa d'ra- 
miens, 


fabriki, fabriquer, — fabriki dès ca- 
Pias ; ilont monté ‘ne machine pou fa- 
Briki dès boubons. 


fache, f,, maillot. — L'éfant ést din 
sès faches; lès faches comprennent : èl 
mouchwär dè cou, ël binde dé boudène, 
ls brâves èyè J' pichoû. 

fachène, 


fascine, fagot. — Mète dès 
fachènes pou 


t'ni l' pèrèt, 
fachète (al), 
al fachète. 


fachi, 10 emmailloter. — Dju va fa- 
Chi l'éfant pou l' mète couchi: 20 mettre 
un bandage. — Dj'ai scorci m' gambe. 
ëm' feùme mé |l'a fachi. 


fachère, f, bandage. — Dju n° sais 
PUS mete ëèm' kémiche a cause dél fa- 
Chüre dé m' bras. 
facile, facile, — L'avoû facile (avoir 


de la facilité); dès faciles chabots (voir 
éjel). 


au maillot. — in-éfant 


facil'mint, facilement, — Dju fé ça 
facil mint ; i d-arâ facil'mint chis'! 


facteûr, facteur, (Voir : piéton, por- 
te d' létes). 
fadau, m,. 


paresseux, — Boudjèz- 
vous fedau, 


vos n' faites qué dermi : 


fâde, je fade: Vo pangn' à in gout 
fâde; i fét fin fäde (le temps est très 
ain ; 2° paresseux, nonchalant : c'é- 


st-in fäde, i n° travaye jamé : il êst pus 
Fâde qu'in blanc baudèt. 
fäd’mint, nonchalamment, — ! s'inva 


toudi tout féd'mint in trinnant sès pids. 


fadriye, f, paresse. — On n'arive a 
ri-n pa l' fadriye; il-ont pousse |’ fa- 
drige djusqu'a sè l'ver au dinner. 


fagoteü, fagoteur. — E] fagoteû sère 
sès Fagots su s’ baudet. 


fakin, m., pédant, snob. — V'la co 
lFakin d' Jules qui fét l' fau monseû, tèl 
{syn: poüyeñ, ( ë}sprowon). 


eur 
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fali, voir falu. 


f£lot, m. falot, torche, flambeau. — 
Pérdèz l' falot éyè l' filèt nos d-irons a 
daru: din | tamps dju portoûs in falot 
din l’ cortéje él sém'di dél ducace. 


ajlnsrez  falsifier. — Cè-st-in dje a 
c't-eûre come tout êst falsifyi; on fal 
sifiye èl bûre, él] lét èyè tout. 


falu, manqué (seulement dans l'ex- 
pression « gamin, garçon falu »). — Vo 
Fiye, c'è-st-in garçon falu, èle a tous lès 
maniéres d'in gamin, 


falwär ou folwär, falloir. — E Fauf; 
i foloût ; il à folu; i faura ; i faurott ; 
i foloût ; il a falu qu'i folisse pou s' ma- 
rier si râde què ça; c'èst dès djins come 
i faut. 


famène, f, famine. — Dé] guère nos 
avons couneù |’ famène. 


fameûs, - €, fameux, - euse. — In 
fameñ canteù, ène fameüse kèminéye 
(une cheminée très haute); ène fameüse 
biésse (un fameux imbécile). 


fameñüz mint, énormément. — Il 
avoût fameñz mint dès djins a l'inter- 
mint. 


amiye, famille. — Ene famiye de 
chis-éfants : ène mére éy in pére dè fa- 
miye. 


famiyè, - êre, familier, - ïière — 
C'é-st-in-ome foûrt famiyè eye s' feùme 
ést famiyére étou :. in r'méde famiyè. 


famiyér'mint, familièrement. — I va 
là famiyér'mint. 


funferluche, f. fanfreluche. (Voir: 
farbala). 


fungn', m., faim. — El vake broke, 
le a fangn'; il àrâ fangn' dé pangn': 
dj'ai fangn' dé r'vir èm' mouman: dj'ai 
fangn' a vir el bouli: in monvés fangn' 
(une fringale); mori d' fangn'; in crêve 
dé fangn' (un miséreux). 


Faniye, diminutif de Stéphanie. — 
Jules vwat volti Faniye. 


furbaln, m. falbala  accoutrement 
excentrique. — Em' nène avoû toudi 
dès cotes a farbalas; si éle pinse dè 
m' ratirer avû sès farbalas…. 


farce, farce ; parole, acticn plai- 
sante, parfois méchante. — Il-ont pris 
l lapin dou Blanc pou li fé ‘ne farce. 


farcer, attraper (par farce}, duper — 
Il a volu m’ farcer, mais il a stë yeù; êle 
a volu couri mais èle èst bi-n farcéye. 
(Voir: couyoner). 
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farceü, - se, farceur, - cuse. — C'é- 
st-in farceü qui minvouye in pèchon 
d'avri. 


farène, farine. — In sa d' farène; dèl 
farène dé blé; dèl farène dé lin, dé mou « 
tarde, etc. (Voir: fleür). Dicton: Tout” 
fét farène au bon moulin; i n° vôde nin 
d'farène d'in $a au kérbon; il é-st-aussi … 
subtil qu'inlum'çon din l' farène (il est 
très lent). Ne 


farde, cahier d'écolicr non broché, — 
Copyi su ‘ne feuye dé farde. 


farfouyi, farfouiller, — Il-a v'nu far 
fouyi d'vin m' cofe. | 


fatike, m,, fatigue, — Dju sû au fati 
ke dèspüs l' matin ; fé |’ térassiè c'e-st-in 
fatike. 


fatiki, fatiguer. — I fatike foürt pou 
avanci avô s' gambe dè bos : dju Il'ai dit 
qu'i d-aloût fafiki. 


fauchèle, faucille. — Criyauder al 
Fauchèle: Mariye tond l'uréye avü s' fau: 
chéle: bate ès fauchèle (commérer); in, 
r'mouvâdie dé fauchèle (fête villageoise” 
médiocre }. 


faus, - se, ]° creux, - euse. — Ene 
fausse choke (une souche creuse): in cèz 
léri faus buke ; in feus mûr: 2° faux =" 
fausse: In faus ome: in faus cu (tours 
nure, bouffant}: in faus visädije (un hypo 1 
crite). : 


faustriye, fausseté. 


fauke, faux. — Dj'ai pris l' fauke : 
pou fauki | rafoûüréye. (Voir: f6), | 


faukeûü, - eûse, faucheur, - euse = 
EI foûrâdjie èst mer, èl faukeñ va cos 
minchi; él cinsi a ‘ne faukeñse mècas 
nike. 


fauki, faucher, — Dinand va fauki 
s' wayin: él no ëst d'dja fauki. : 

faute, 1e faute. — Fé faute a ‘nù 
saki: 29 cause : C'ést dé s' faute qu'on8” 
yeû tant d' plési: c'èst li dèl faute (ien” 
est la cause). ; 


fauve, f. fable, conte. — On-a racon 
tè dès fauves pou amuser lés-èfants 4" 
Savèz bi-n l' fauve dou blanc k'vau? 
— R'lèvèz s' keüye, mètèz vo nèz € 
l trau 


favlote, f. féverole. — Dj'ai dès f& 
vlotes din l' mindji d' mès pidjens: 
décpouye dè favlotes. 


: 


œ 
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fayè, - éye, |" indisposé, malade, — 
Dju sù tout fayè dèspüs l matin: way” 
Märiye èst bi-n fayéye ; 2° mauvais, - e: 
in fcyé ome (un méchant homme); fayë 
clau : in fayè ouvrädie ; dou fayé tamps ; 
êne fayéuc déréye. 


fé faire. — Dju fé, i fét, is fés'tè, 
dju Fzoûs, i f’zoût, nos f'zine, i f'zin'tè, 
què du f'zisse, qué nos f'zisse, qu'is f'zis- 
sté. — Fé lès djiles; fé l'éstûve (net- 
tover le poële): fé T sèm'di, fé l' lun 
(faire la noce le lundi): yêsse fét come in 
l&zäre (étre misérable, déguenillé); fi 
l fau dormaû: ëès' fé gros: vos avèz 
bi-n fét ; on fét c’ qu'on pût; vos m' l'a- 
vèz fé : cè-st-in diäle tout fét; on s' féc a 
tout: fé s' u-éritâdje (léguer); c'è-st-a fé 
a vous (vous exreilez à faire cela}: avoû 
a fé a s' jére (avoir affaire a plus fort 
que soil: i n'avoût ni-n a féf d'd-aler (il 
n'avait pas besoin d'aller); si fét (certes 
oui}: non fét (certes non). — Dictons: I 
uw li faut pont d' barète pou fé l' sot; 
m baudèt qui féf a s’ môde, c'èst l' mi- 
tant dè s' noùritüre, 


fébe. faible. — ès’ maladiye l'a rindu 
fébe : il èst fébe vis-a-vis dè s' feüme; 
il a keù fébe (il a eu une syncope); in 
fébe d'ésprit. 


féblèmint, faiblement. — [ s'a dèsfin- 
du trop fébléminé. 


fébli, faiblir, défaillir. — 1 tape fl 
mais i féblit râde: èle a fébli in vèyant 
s n-ome plangn' dè sang. 


fèchi, -[® tresser: él varlèt a féchi 
lêsclachwäre dè s' n'èscoréye : 2° courir 
en zigzaguant: Il a féchi pou scaper al 
pourswite, 


fèchon, fil de caret. — Ene corde dè 
twäs féchons ; lès fèchons d'ène sèle dè 
djon. 


fêl, -e. vif, vive, violent. - e. —- El 
feù èst fél; l'orädje a stè fél: c'è-st-in 
fél gayärd ; èle fésoût dèl fèle mais èle 
a st r'tapéve: él discussion a stè fêle : il 
a plût féf (il a plu abondamment). 


fèlèsse, f. vivacité, ardeur, vitesse. — 
Ï a co l' félèsse d'in djonne ome ; èl fé- 
lèsse dou vint fét plouyi lès ourmes. 

Félice, n. p. Félix. 


Fèlmint, ardemment, vivement. — 
L'afaire a stè félmint minnéye. 


_Fèlf, Feluy. Dict: I plût, l' solèy’ 
lüt, lès sorciéres sont à Felû. 


fème, femme. (Voir. feñme). 
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fènñdje ou f’nâdje, fenaisen, — I 
pluv'ra co pou l'fénädje dès wayins: nos 
astine a t'nâdje quand lJ'orädje èst v'au. 


fènasse ou f’nasse, Ff, herbe haute. 
{sur pied ou sèche). — Tout èst fauki, 
i n'a pus ‘ne fènasse qui stoke; dj'ai dès 
oèlès f'nasses pou mèête din in bouguêt. 

Fig: Yèsse din lès Fnasses (dans la 
purée, dans la débine). 


fèner ou f'ner, faner. El fourâdje ëst 
meûr, on fén'ra l sèmène qui vi-nt; èl 
solèy" darde, nos ârons tchaud pou Fner. 


fènèyant, - €, fainéant, paresseux. — 
—] faut yèsse fénèyant pou dormi èt fé 
travayi s' feüme. 


fèraye, ferraille, mitraille. — E] ma- 
richau a mis dès fèrayes à m' barot ; 
dj'ai vindu in moncha d'fèrayes au lokti. 


fèrayi, 1° garnir de fer: El cordoni-n 
va férayi lès grossès botines dou cwér- 
leû : il a mis dès cabosses su lès s'mèles 
èyè dès mauflètes su lès d' bouts ; èles 
sont bi-n férayéyes : 2° faire un bruit de 
ferraille : lès K'vaus ont férayi pou mon- 
ter l' gripète. 


fèrdène, fredaine, — Il à tant fét 
dès férdènez qu'i s'a fét rinvouy1. 


fèrdouyi, faire hâtivement. — Dj'ai 
fèrdouyi deûs twäs tartes pou ratinde 
mès djins. 


fèrète, EF, ferret. — Les fèrêtes de 
mès scoryons ; in baston avü ‘ne fêcète 
au d'hout. 


fèrel, maréchal ferrant. … Es’ garçon 
ëést féreñ au réjimint. 


fèréye, dèl yau férége (de l'eau fer- 
rugineuse): dèl yau fèrèye del Fontaine 
a capias (scurce ferrugineuse à Marie- 
ment). 


fèrfoute (au), au diable — 
voye au cint férfoute ! 


Qu'i 


fèrlope, f., 1° lambeau, loque pen- 
dante: Qué rufiye dè gamin, sès lokes 
sont toutes a ferlopes! 2° pellicule, la. 
melle, frange : Dj'ai mis ‘ne grosse férlo 
ve dè crinme din m café; catè al férlope 
(café fort dans lequel sont délayés des 
mastelles, du sucre et de la crème}; pou 
J co 4° l'awousse, no cinsiére fét dou ca- 
fé al' férlope: il a djèlé a férlopes {il y 
a de la gelée blanche) ; i n'a pus ne 
su dè lacha (il n'a plus ün atome de 
fait). 
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fèrlukèt,  freluquet. — In p'tit férlu- 
kèt ; fét l' fèrlukèt. 


fèrme, ]° ferme, stable: Su bon sou- 
mi-n in djitädje èst fèrme;: tèni férme;: 2° 
lucide, sain d'esprit: 1 n° faut ni-n yèsse 
Fèrme pou fé dès biëstriyes parèyes. 


fèrnièsse ou fèrniète, fenêtre. — 
Wéti pa l' férnièsse ; ouvri l' férniète ; 
dj'intér'rai pa l'uche ou pa l' férnièsse. 


fèrtèyant, - e, frétillant, - e. — Il èst 
co pus fèrtégant qu'inne anguîye ; qué 
p'tite férféyante èle n'est jamé rassise. 


fèrtèyeû, Frétillon. — D-alèz d'morer 
tranguiye, fértéyeñ! 


fèrtèyi, frétiller — On vwat lés viérs 
fértèyt su l' fouyâädje : ël péchon fèrfège 
quand il èst fèrè, 


fèsse, fesse. — Ça n° va qu' d'ène 
fèsse (cela ne va qu'à moitié); i triyane 
dès fèsses come in tchi-n qui tchit dès 
claus: plate-fèsse: dou bos d' plate 
fèsse (bois scié à l'opposé du quartier}; 
èl bos d' plate fésse travaye foûrt. 


fèstia, m., faitière (tuile) — Lés pa- 
nes sont mises, él couvreù va mète lès 
féstias. (Voir : fièstichüre). 


fèstu, j£u. — In fèstu dè strangn': in 
moulin d' féstus, [n'a ni-n in féstu 
d'adire; bwâre in féstu (un petit verre de 
liqueur. — Dicton : [l-ést v'nu au monde 
din-in strangn, il èst parint avü tous lès 
féstus. 


fét, m., fait, — Yèsse pris su | féé 
ête pris en flagrant délit) ; fét-a-fét 
au fur et à mesure) 


feû, feu, — Dès spites dé feû (étin- 
celles): in feñ d' bos, in fe d'èstoupe 
(chose éphémère): mète dèl pétrole su 
l' feû (envenimer les choses) ; mori a 
ptit feñ (languir}: avoû l' feñ a s cu 
(être pressé); i n'in vira qu' dou feû (il 
n'y verra rien); ariver sans feñ sans ale- 
ne (précipitamment); avoû dou feñ (être 
ardent): yésse intré deûs feûs: s'intinde 
come él yau èt !' feñ: l'ére de feñ ou 
l'éze dou fe. ffet, à La Hestre). 

Dicton: 1 n'a pent d' fumiére sans fex. 
C'est criyi au fe pou wére dè choûse. 


feùme, femme. — Ene bone fene 
ène feûme dè minnädje ; ène blanke-fei- 
me (fantôme); è! ferme ds no méso (ma 
ferme). 
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feûreû, m., feu de joie du premier di. 
manche du carème — Fé in feürec (Voir: 
(è}scouvyi); èl djoù dou Feüreû on fét 
carnèval din l' Cente: au Feüreû on va 
ralongui |’ viye d' sès parints èy' on fét 
lès waufes (les enfants font à leurs pa- 
rents une visite particulière). 


feûte, feutre, — In capia d' feûte. 


feüviére ou feùyére, f., foyer ouvert. 
— Din l' tamps on s’ lumoût avû l' flam- 
me dèl feüyére ; ène Ffeüyére au bos; ène 
feäyére au kèrbon; èl toûr dè feû rasti-nt 
lès cindes dèl feüyére. (Voir: ér' dè fe, 
kèminéye). 


féve, Ff. fève, haricot, — Dès féves 
a pièrke; in parc dé féves; ène salade dè 
fFéves. Dicton: [ done in pwa pou ravoü 
‘ne féve. (Il donne peu pour avoir plus). 
(Voir : artia d' précheü). 


fèviè, février. — Dict. : Djets d' févié, 
Fayès djèts.. 


fèviote, voir favlote. 


fèye, fille (seulement au vocatif). — 
Way’ èm' fége, i va mau: dou « Mon- 
Dieu-m' fêye » (du café fort): vénèz 
m' vir ëém fêye dju vos frai ‘ne tasse dè 
< Mon-Dieu-m' fêye >», (Voir: fieü, fi 
Fiye?. 


fézan, faisan. — În co d' fézan, ène 
pouye dé fézan. 


fi, fils (seulement au vocatif, sauf 
dans l'expression : dè pére in fi). — Fi 
dè Dieù (formule de juron), — Vénéz 
m' fi; bondjuû m' fi; ça va d' pére in fi 
{Voir : fieñ, garçon, fFèye). 


if, m., fil (seulement dans l'expres: ®n 


sien: fi d'arcau ou fi d'arké). (Voir! 
arcan. kèt'fi ou tchèn'fi), 


fi, m., fumier (Réœæulx), (Voir: fu 
mi-n). 


fiane, Ff., brin. — Dès fianes dè foù- 
râdje, — Fig: quantité infime. 1 n'in 
d'meûre pus ‘ne flanc; dju n'ai pus ‘né 
Fiane de bûre. (Voir: payête, mile). 


fichau, putois — Nwär come in fi- 
chau: Ft aussi malin qu'in fichau: in 
cèpe a Fichaus : i sint | fichau (il puel* 
c'è-st-in fichan (c'est un rusé). 


fiche. t., suppositoire, — Mète ène 
fiche a l'éfant. 

fichèle, f., ficelle. — Dàl fine fichèle; 
dél fichéle a sccréye. Fig: il ést fishële 
pou s désbrouyi. (Voir: éscaswäre). 








FIC 
fichéye, f, purin formé par la pluie 
traversant le fumier. — Ingrèsser d 
chous avü dl fichéye. à 
flér, fyér, fer. — Dur come fiér: 


in Élacon d' blanc fiér; in caud-fiér ; in 
fiér dè k'vau; in fiér a poli; in fiér a 
waufes; in fiér a frizètes; dou fiér batu:; 
dou scru fiér (fer écru); in fiér dè pile 
(longveur du fer de la bêche}; in fiér dè 
souyeù (scie du scieur de long): in fiér 
a mine (foret de mineur). (voir: foroû) : 
mète lès fiérs (appliquer le forceps}: in 
fiér dè tourpène (un clou de toupie}. — 
Dicton: Ça n' vaut ni-n lès quate fiérs 
d'in tchi-n; dou Fiér tirant êt dou bos 
dou stoke c'èst c” qui-gn-a d'pus foûrt.; 
i faut bate ël fiér tant qu'il-ëst tchaud ; 
gangni-n dès liards come dou fiér. 


fiér - e, fier , - ère, — Ele ëèst trop 
fiére pou c' qu'êle èst; il èst si fiér qu'i 
n wéte pèrsone ; c'è-st-in fiér capon. — 
Dicton : il èst pus fiér qu'in poù borgne: 
in fiér cu (Hiérot): fiér come potiére (fier 
comme ÀArtaban). 


fiér'mint, fièrement. — | fét fiér'mint 
froûd : ila fiér'mint bi-n afièrè. 


fiértè, fierté, — Mi m'abachi pour li? 
dj'ai pus d' fiértè qu' ça. 


fièsse, fête, — C'èst | Fésse Dijosèf, 
nos d-alons l’ bistoki; fé fièsse; il-e-st-in 
roûte fièsses èt diminces. Dicton : Quand 
s'ra l' djoû nos-in f'rons ‘ne fièsse : i n'èst 
ni-n al fiésse (il est dans une situation 
difficile). (Voir: fiète). 


fièsse, f., faite, — El fiésse dél grè- 
gne : él yau keürt dèl fièsse al goutiére. 


flèster, fêter. — Fièster Sinte Barbe, 
(Voir: bistoki). 
fièstichûre,  faitière. — Lès panes èt 


lès fièstichüres dè m' toût. (Syn.: fès- 
tia}, 


fiète, fête (Rœulx). (Voir: fièsse). 
fiète, f., faîte. (Syn.: fièsse) 
fieü, fils, garçon. — Gusse a deûs- 


éfants, fiex et five : in bia p'tit fiex ; el 
bia-fieñ (le beau-fils) (Rœulx). 

_fiéve, fièvre. — L'éfant a dél Fiéve ; 
êm ble mére ëè-st-in fiéve; avoÿ ‘ne 
‘féve de Kvau: ël tifus' done lès fiéves. 


fifi, m., 1° nom que l'on donne sou- 
Vent aux canaris ou autres oiseaux en 
tage : 2° chéri: c'èst l' fifi dè s’ mamére. 
Fifine, 


À diminutif de Joséphine, Adol- 
Phine, etc, 
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fifiot, -e, brin, miette, atome. — 
Dju n'ai pus in fifiof d' sayète: i n'a 
pus ‘ne fifiofe dè büre. (Voir: fiférlin, 
fiane, mile). On dit aussi fafiot. 


fifiye, gâtée. — No ptite fifige ; 
c'êst l' fifiye dè s' mouman. (Voir : 
fige). 


fignolef, - se, personne qui fignole. 
— On vwat bi-n qu'i frékante i d'vi-nt 
Fignoleü, èyè s' coumére èst fignoleüse 
étou. 


figote, F, pomme ou poire tapée. — 
Em’ nène coüpoût dès puns in quate 
éyè quand }' pangn' it dèsfournè on lès 
Fzoût sèki din ! foû, su cloyètes, pou 
d-in fé dès figotes. Fig: plat come ëne 
figote. (Vair : orèye dè béguène). 


figue,  figue. — T't-aussi plat qu'ène 
figue. Dicton : On n° sèt ni-n fé dès fi- 
gues av dou brin d' cat. — C'èst dès 
figues d'après Päke (ce n'est plus de cir- 
constance). 


figui, m., figuier. — Em matante a 
in figui din-in pot d' fleûr. 


filer, filer. — In car a filer (rouet)}; 
él kinkèt File: èl pangn' file: (le pain 
fermente): mès porèts fil'tè (s'étiolent)}; 
il êst filè al cloke dè bos (il est filé fur- 
tivement). 


filèt, m. 1° fil: dou gris filéf, dou 
filèt d' came: inne éguiye dè filèët (une 
aiguillée}: dou Fin filèt ; i n'a t'nu qu'a in 
filët qu'i s'eüse poki. Dicton: ès ma- 
lic'té èst keudûye dé gris filèt; filet 
d'Avièrje: in filèt d' vinégue; 2° filet : 
prinde ès’ filèët pou mète dou boutique 
(pour mettre des provisions); no-n'éfant 
a l' filèt, i faura li coûper come a lès 
agaces pou qu'i savisse parler ; terme de 
boucherie: in morcha au filet: èl plat 
filet ou él fau filet (muscle diaphragme). 


fileü, - se, fileur, - euse. — Em' 
tayon c'ît in file au car, éyè m' tayonne 
it fileñse ètou. 


,filosomiye, f., physionomie. — À 
s' filosomiye dj'ai vu qu' c'it l five Ma- 
randiène. 


fin, fin. — Al fin dès fins ; ne kin- 
ne sans fin ; in bon fin d'an (une bonne 
fin d'année); il èst moûrt mais il a veû 
‘ne drole dé fin. 
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in, -e, 16 fin, - e. -— Dél fine fleèr 
(par antiphrase, de la racaille); dès fines 
(du charbon fin): dou fin säbe : dès finès, 
finès cindes; fin conte fin i n° faut pont 
d' doublère; fin conte fin i n'a ri-n a 
r'tayi: l'ér èst fine (l'air est froid et 
pénétrant): èl Fin d' bout (lieu-dit d'Hai- 
ne-St-Paul}: 

29 très : c'êst fin bia ainsi ; au fin fond 
dou bos ; il astoût tout fin seû éyé l'aute 
it toute fine seûle (complètement seule). 

fina}’mint, 
Î véra. 


finalement, — Final'mint 


findâdie, action de fendre. — Souyèz 
vo bos in tronchas, vos-ärèz pus facile 
pou | Findädie, 


finde,  fendre, — Finde dou bos : fin- 
de l'ér; dju finds ‘ne planke in deûs: i 
djèle a piére finde ; èle brét a vos Finde 
êl cœûr ; él mür èst findu ; in long findu 
(homme à longues jambes). Dicton : On 
n' sait désfinde çou qu'êst findu. 


findon, bois fendu dont on fait des 
fagots : dés findons d'ourme (voir: ské- 
fon]. 


Fine, diminutif des noms propres fi- 
nissant par -phine. 


Finète, nom que l'on donne aux pe- 
tites chiennes. 


finfèrluche, f. fanfreluche. — Ele 
êst toudi abiyèye avû dès finférluches a 
twäs-aunes pin franc. 


fini, finir. — On finit come on comin- 
che ; êle va fini pa prinde in-ome. 


finich'mint, m., achèvement. — Il êst 
vou su l finich'mint d'l'anéye: il a in 
Finich'mint à tout : i d'meûre su l finich’- 
mint dèl ruye (voir : débout}. 


finicheü, - se,  finisseur - euse (ter- 
me de cordonnerie). — E] finicheû tra- 
vaye su | finicheñse mécanique (machi- 
ne finisseuse), 


fin’mint, finement. — C'é-st-in ou- 
vrâdie fin'mint fét. 


finte, fente. — Grafyi al’ finte; il a 
‘ne finte din l’ soumi-n; èl fine d'ène 
cote; léchi ‘ne finte a l'uche (voir: 
craye, crayére). 


fion, m., fion, fini. — C'ést lè r'pa- 
râdje qui fét l' fion dèl maçon'riye; 
c'ést l' pleüme dè s' capia qui fét l' fion; 
fé dé s' fion (faire du snob). 


Firin, diminutif de Zéphirin. 


FLA 




































fiskin, fiskène, personne élégantes 
snob. — In p'tit fiskin ; ène fiskène (Go: | 
darville). Ke 


fiyate, f. crédit, confiance, — [ n'a! 
ni-n pus d' fiyate a li qu'a in baston 
rompu ; À n'a pont d' fiyate au vi soumin 
(voir : figète). 


five, ‘fille. — El fige Gusse (la fillé 
d'Auguste) ; ène fiye dé contwaär (ser 
veuse) ; ène fiye dè pas (hiercheuse) ? 
êne vièye djonne fiye (une vieille fille): 
d-aler vir lès fiyes (courtiser), (Voir: 
tèye, fifiye). 


fiyète, fillette. — Ele à d'dja ‘ne 
figète dé douze ans. 


fiyète. f. confiance sûreté. — ] n'a 
ni-n d' fiyète a monter su ç-n-ëskèye la? 
in'a ni-n d'fiyète a li fé fé ‘ne coumis- 
sion. (Voir: fiyate). 


fiyi !s'). se fier. — Dju ‘n me fige 
ni-n à li: il n° faut s' fiyi a personne: 
Fyèz-vousi: dju n° m'i fiye què tout 
djusse (je ne lui accorde qu'une confian- 
ce limitée), 


fiyon. Jinot, — In gris fiyon ; in vert 
Éiyon (un verdier): dj'ai in gris fiyon 
din ‘ne gayole, i cante come in canari. 


fiy'tef. coureur de filles. — Varice 
dèvi-nt fiy'teû, il a deûs twäs couméres 


fivü, -eñe filleul, - e. — Em figi 
m'a souwéti l' bone anéye, èm' fiyeüle a 
v'nu étou, 


fizik’, fusil. — In coùûp d' fizik: pOr- 
ter l' fizik (être soldat). (Voir: fuzic): 


flache,  flaque. — 11 a branmint plû, 
il a ‘ne masse dé flaches d'yau. 


Flache (èl'), hameau de La Louvière 
situé entre Longtain et Bois-d'Haine, — 
El pré al Flache (lieu-dit entre Rœulx 
ct Strépy). 


flacheû, frappeur. — I faut in f# 
meüs flacheñ pou skèter d' l'aci: n0 
grand-mitan (terme de jeu de balle): çà 
c'é-stin flache ; ël brigâde de mêénusiés 
c'ést dès rûdes flacheñs. (Voir: Haye 


flachi, frapper. — I faura flachu 
foûrt pou infoncer l' pikèt ; lès batayeûs | 
ont flachi d'alüre. (Voir : flayi). 


flacon, bidon, gourde en fer blañe 
dans lequel les ouvriers emportent leuf 
boisson. — Dju prinds m' flacon èyè 
m brikèt pou m'in d-aler travayi. 
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flame flambée. — Si l' feù prind 
din l'éstrangn, ça n° fra qu'ène flama- 
che; djai fét ‘ne flamache pou brûler 
l'poulèt qué d'va mête cüre. (Voir : bla- 
kége). 


flars flamme — [ n'a fét qu'êne 
flame pou s'incouri; il it tout feû, tout 
flame; on n° véyoût qu' feûs-èt ffames ; 
l'éfant fét ses dints, il a dès flames à sès 
machèles (joues enflammées). 


flamind, flamand. — {[n flamind avû 
sès gros chabots: d'viser Hamind. Dic- 
ton: Lès fHaminds c'èst ni-n dès dijins. 
(Voir: canifèchtône). 


flaroinke, flamintehe, flamande 
— flamintche (La Hestre), — Jules va 
marier ‘ne flamintche ; parlèz come i faut, 
ptite flaminfche! 


flamoutche flamand, flamande (en 
diminutif). — C'êst ‘ne pêtite flamontche; 
in ptit flamoutche. 


flâni, faner. — El soléy  d'awous’ 
fét Fläni mès fleûrs ; èles sont d'dja toutés 
fläniyes. 


flatche, mare (Voir: flache). 


flate, bouse. — Ene flate dè vake, 
êne ramouneûse dè flates (servante de 
ferme). — Fig.: On dira a un flatteur: 


Cèst ni-n m' goût dèl flate. Ene vièye 
flate (une femme répugnante). 


flau, - se faible, flasque, flou. — 
En maladive m'a rindu flau ; i faut ami- 
“doner m' col, il èst fin flau: dél Mause 
ëstofe ; in flau bite (homme grand et 
mou) ; kér’ Haw (tomber faible). 


flaya, fléau. — Bate dou fourmint 
au flaya ; èl mantin, él bate, èl cape èyè 
Y pindant dou fHaya. Fig: Flambeau de 
procession. — Porter in flaya al' porcès- 
sion (par plaisanterie). 


flâye, f, femme grande et mal bâtie. 
“rs grande flâye què c'èst ç' coumé- 
re là! 


flayi, frapper à toute volée, — Il a 
yi su s gamin: flayi a coùps d' bas- 
ton. (Voir : flachi). 


flayüte, £, femme mal bâtie. (Voir: 
fläye). 


flèchtuu, verre de genièvre, — D-alo- 
ne bwâre in fléchtau. (Voir: festu). 


fèkiére F., fougère. — Dj'ai coyi sa- 
ts Hèkiéres pour mi fé in bouket: ène 
Payasse de Hèkiéres. 
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flér, {9 Hair: On l' swiît au flér: 2° 
odeur : In bon flér, in fayè flér ; i s' noû- 
rit au flér. (Voir : alène, vènéye, vèsse}, 


fleür fleur. — Dés bèlès Heürs : dél 
fine fleûr (de Ia: racaille): dès fleürs 
d'orädje (petits nuages noirs présageant 
l'orage) ; el tamps ‘st-a fleürs d'orädije ; 
c'èst l' ffeûr dès ouvris: dél fleür dè 
farène ; lès s' minces sont a fleñr dé 
tère ; dèl déréye a fleûrs; dès puns d’ bè- 
le fleür; dès fleûrs dé moulin (lilas). 


flincha, flinch-"  fluet. — Vos ar- 
bes sont plantés trop près d'yun l'aute, 
is vont crèchi finchas ; &l gamin Zante 
démeure flinchau, 3 ‘n pousse ni-n bi-n. 


fline"" 19 fouetter, cingler : Il a flin- 
chi s' bidèt pou l' fét couri; 2° filer : El 
roja flinche intrè lès gros-arbes. 


flinke, f, bande (de terre, d'étoffe, 
etc.). — Ene flinke dè tère; ène flinke 
dè déréye. 

flinke, frasque. — Djai co mau 


m' tièsse d'avoû fét Finke ayér' (d'avoir 
fait la noce). (Voir: frinke, guinse). 


Flipe, {° diminutif très usité de Phi- 
lippe; 2° amande double: Pérdèz ‘ne 
grosse noujète, c'êst potète in flipe. 


Flipine, Philippine. 


flori, Jofleurir: Mès murèts sont flo- 
ris: mès pwas vont flori; tout Florit din 
s' vive (tout lui réussit); lès roses sont 
floriyes: 2° déliter de la chaux: flori 
dèl' cauce, (Syn: croki). 


Flori. diminutif de Florimond, Flori- 
bert. etc. 


florison, floraison. — Nos-arcns dès 
puns, il a ‘ne bèle florison: on mèt dou 
bûüre in pot a l' florison dès rôses. 


flot, m, duvet d'une étoffe. — Va 
v'loûr a in bia flot; él matlas done 
dès flots. (Voir: plumion). 


flotche, f., « Foche » ou gland à 
franges. — El flotche dè m' barète: in 
ridau a flofches. 


flotche, flou, faible, flexible, — Meës 
baguètes sont trop flofches pou lès infon- 
cer din l' tère. {Voir : flau). 


flotchè'e& petite « floche ». -— In hé. 
rèt d'' police a flotchète. 


flotchi, ; fauter. (Voir: floufchi}. 


fit” rondelle métallique. — Sèrer 
in boulon su flote. 
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flot'mint, flottement — Il a dou 
flot'mint d'vin mès idéyes. 


floutche, f. faute, maladresse. — Fé 
‘ne floutche din s' n-ouvrädje; ë&l trom- 
bole a fét ‘ne floutche dèvin s' sôlé. 


floutcheü, - se, maladroit, -e. — Is 
n'sarin'tè gangni-n avüû in floufcheü co- 
me il-ont au ptit mitan. 


floutchi, fauter. — I va co floufchi 
d'vin s'n-ouvrâdie ; il a floufchi din sès 
carculs. 


flü, {0 limon. — El nuwéye d'orädje 
a aminnè dès flûüs din l'kèvéye ; dès spès 
Hüs ; 2° boue de charbon : fé dès boulèts 
avû dès flûs, pou brûler. (Syn.: chlam', 
férouye). 


flucsia, fuchsia, — Mès flucsias sont 
tout-in fleûrs:; dès roûdies, dès blancs 
flucsias. 


flute, jo flûte: In djweü d' flute 
(voir: chiflot); 2° bernique ! Flute ! vos 
nèl särèz ni-n. 


flûter, boire avidement, — I flûte in 
d'mi sans r'prinde alène. 


flûteñ, buveur, - euse. — C'è-st-in 
flüteû d' pèrmission; Märiye cë-st-ne 
flûteñse dè café. 


fluwer,  flouer, — Es’ léchi fluver ; il 
a [luwè tous lès djins. 


f’nasse, f, chaume de certaines her- 
bez hautes. — Mète dès fnasses din-in 
boukèt. Fig: Yèsse dèvin lès fasses 
(étre dans la déveine) ; ène lièsse a 
f'nasses (une chevelure en désordre). 
(Voir: fénassel. ; 


f'ner, faner (voir: fèner). 


f'neû, - eûse, faneur, - euse (voir - 
Fèneù). 


fos, fossettes (au jeu d'osselets). — 
À mès fos, à més dos! (expressions du 
jeu d'osselets). 


fok ou foque, seulement, rien que, — 
[ n’ d-a fok yun; i n'in faut fok yun; 
i n'd-a fok pour li (il est très bavard, 
très exubérant); i n'a fok qué li: inn'a 
fok ça? i n'a fok ës' doût a mouyi (il 
l'a très facilement). 


foliye, yèsse in foliye (être en rut en 
parlant de la chienne). — No lice è-st-in 
toliye. 
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Foliye, él waute Folige (lieu-dit à 
Naast). — Al Foliye (lieu-dit de Mor- 
lanwelz). 


folwär, falloir. — 1 foloût, i faura i 
fauroût, il âroût folu ; i va folwär nos- 
in-d-aler; il a folu qu'i s'invoye ; i fo 
loût bin; i fauroût ça: i faura | fé. 


fonc’, rien que (Marche-lez-Ecaussin- | 
nes). (Voir: fok). fr! 


foncha, m., fondrière, — Il a plô, lès 
fonchas sont plangn's d'yau; il a fét in 
pré d'vin l' foncha. (Voir: fondréye). 


fond, fond. — El fond dou pot; din 
l' fond dou k'min; dè fond-z-in combe 
(de fond en comble). Dicton: El fond 
cèst pou in garçon (se dit à une femme 
qui boit le reste d'une bouteille). 

Noms de lieux: lès Fonds Bata (sur 
Haine-St-Paul et La Louvière); èl Fond 
d' Baume (idem); lès Fonds Copéye 
(Haine-Saint-Paal); lès Fonds dél-ésse 
(La Hestre) : èl Fond dès-yaus (Haine- 
St-Paul) ; lès Fonds Gayärd (La Lou- 
vière) : èl Fond d' Sint-Paul); èl Fond 
d' Sint-Piére. d 


fond, - €, profond, - e. — El pus! 
èst fond: ël citerne est fonde; ël cat 
d' pus’ déskind fond d'vin l'yau (profon- 
dément). 


fonde, fondre, — Fé fonde dou büre, 
dou plomb, etc. 


fondeû, fondeur. — 11 s'a étäbli fon- 
deû d' cwive. 


fond’mint, m,, 1° fondation, fonde- 
ment. — Lès fond'mints d'ène méson; 
2° derrière (parfois aine). — Avoû ‘ne 
câssüre au fond'mint; 3° fond: D'j'ai ‘ne 
dèskirüre au fond'mint dè m’ marone: 
cd Ï na pont d' fond'mint d'vin c qui 
it, 


fondréye, fondrière. — El câr ë-st- 
awotè din l' fondréye. (Voir: foncha). 


Fonse, Fonzine, Alphonse, - ine. 
Fonse èt Fonzine sont v'anus nos vir. 


fontène, f,, 1° fontaine: D-aler à 
l'yau al fontène ; &l Fontène a Capia et 
l' Fontène dè Spa (lieux-dits à Marie- 
mont) ; 2° abreuvoir, auget d'oiseau : 
Ene fontène dè gayole ; 3° fontanelle an- 
térieure (anat.) : On vwat ël pétite fon- 
tène dè l'éfant. 


fonteùy, fauteuil. — Il a yeû in fon M 
teñy pou s' bistoke. Ah 
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FOR 


forâdje. forage, sondage. — Zirè ‘'st- 
au forädje dè toles ; on-a fét dès forädjes 
pou fé ‘ne fosse a Pérone. 


forçâdje,  forçage, forcement. — 
C'ést | forçädje dè l'uche qui cale ël 
clikète ; il a in forçädije din l mouv'mint 
dél machine. 


force, force, coup de force. — Fé ‘ne 
force pou r'tourner in muria: (à) force 
qu'il a plû i fét plangn dè bèrdouyes ; 
yêsse djus d' force. 


forcètes. f, forceps. — Prinde in 
éfant a forcèfes ; mête lès forcètes. (Syn.: 
fuér). 


forcçi, forcer, — Forct dès plantes pa 
l'caleür ; forci ‘ne saki a mau fé: il a 
stè forci d' s'in-d-aler ; i s'a forci, il a 
yeu ‘ne clike din sès rangn's. 


ford'e forge. — El marichau travaye 
a 5 fordje; ène fordie roülante (sur 
roues) ; dou kèrbon d’ fordje ; dès cintes 
dè fordje : èl Grosse Fordje (usine Ma- 
bille, à Morlanwelz). 


forti forger, — Fordit dès fiérs 
d'ancrâdje ; in uche dè fiér fordit; dès 
pièces fordjéyes. 


foref, - eûse, foreur, foreuse. — 1] 
êst foreû a-z-ècrous: èle èst foreüse al 
boulon'riye. 


foriére, f. forière, lisière du champ 
sur laquelle les chevaux tournent pour le 
kbour et qui est labourée ensuite en 
rayons perpendiculaires aux autres, pour 
ne laisser que les « cornètes » a bécher. 
— I fét dûr pou rabouler l' foriére ; 1’ fo- 
riére dou bos (lisière). 


foroû, foret (outil de mineur). (Voir: 
fiér a mine). 


fortifvi, fortifier. — L'éfant a bran- 
mint fortifyi; gober dès-ûs pou s' forti- 
fyi; fortifyi in mür avû dès ancrädies 
Voir: rinforci). 


fos’lète, f. nuque. — Mète ès’ capia 
d'vin s’fos'lèfe ; ène crasse fos'lète ; twer 
in lapin in tokant s’ fos’lète. (Voir: na- 
nète). 


fosse, f., 1° fosse, mare. — Ene fosse 
au puria ; in k'min a fosses èy' a bosses 
(un chemin raboteux); il a trouve l'égä- 
litè din s' fosse dè chis pids pèrfond 
(fosse de corps mort); lès canards nädj'tè 
din | fosse dou pachi ; 2° puits de houil- 
re: Ene fosse au kèrbon; Lowis tra- 
Vaye al' fosse, c'è-st-in kèrbèni-n; c'è-st- 
in ome dè fosse; d-aler a fosse (aller 
Charger du charbon à la mine). 


FOU 


fossè, fossé. — Fé dès fossés au 
long dou k'min; kér' au fossé. (Veir: 
richot). 


fosser, bêcher, — Dju va fosser 
m' gardin. (Syn.: fouyi). 


fosseûü, bécheur. -— El fosseñ èst din 
m' gardin. (Syn.: fouyeü). 


fos’ti, fossoyeur. — El fosti arindje 
él cèmintiére pou l' Toussangn': avoû 
dèl tère dou fost din sès poches (être 
près de la mort}. 


foû, four. — El foû dou boulindÿi ; 
in foù d' minnâdje ; il comprend : &l ca- 
rau, èl cu (voûte), à} cofe où courone 
(plafond), lès rives (partie de Ja nais- 
sance de la voûte), ël gueüle (entrée): 
èl rangon, ël rôve, ël pile dè foñ (voir: 
fournwäâse). — Dou pangn' cût su l' foû; 
ëèl foû dèl vèr'rive: bièsse de foû (blat- 
te). (Voir: caufoû, infourner). Dicton : 
On n° dwat nin vèsse si prope pou cau- 
fer l'foû qu’ pou mindji J' tarte : caufer 
l foû pou in-aute {préparer pour un au- 
tre); fé danser su leu dou foñ (se ma- 
rier avant un frère ou une sœur ainés), 


foûchèn'riye, f. futilité. chose 
sans valeur. — Ele déspinse sès liärds 
in-acatant dès foûchèn'riyes ; ëç' cou- 
mére la n'èst pus qu'ène foñchèn'riye ; 
in moncha d' foñchèn'riyes, (Voir: foû- 


ch'nädje). 


foûchins, m, déchets, ramassis de 
choses sans valeur, — Dj'ai brûlé tous 
mès foñchins ; au vi marki ji n'a qu' dès 
foüchins. Fig.: Appellation affectueuse à 
un enfant : D-alèz d'morer tranquiye, 
p'tit foûchin! : 

foûch’nâdie, m., tripotage, — II a co 
yeû dou foñch’nädje din lès-élècsions : 
c'èst bon marki, mais c'èst dès foñch’nä- 


djes (choses sans valeur), (Voir: ran- 
chèn'riye). 


foûch’nârd, tripoteur, remuant, (Syn.: 
foûch'neñ). (Voir : ranch'närd). 


foûch'ner, fouiller, tripoter.  — 
Qu'avèz co stè foüch'ner d'vin mês pa- 
pis ? il a foüch'nè din sès comptes ; dès- 
péchèz-vous, què foûch'nèz co la? 
(Voir : ranch'ner). 


foûch'neû, - se, 1° tripoteur, - euse. 
— C'è-st-in foûch'neû, i candje dè mésti 
tous lès leünes ; 2° fureteur : El foüch'- 
neûse a co tout r'tournè din l’ drèsse. 


FOU 


foudrène ou fourdrène, prunelle. — 
Dj'ai coyi dès foudrènes su l' nwäre ës- 
pène; c'èst pus sûr què dou djus d' four- 
drène, (Voir: biloke). 

Formulette : 
Djan èt Djène d-alin'tè a fourdrènes 
Djan èst keû, Dijène a tout yeü (voir : 

fowènel. 


foufe, f, chiffon, déchet d'étoffe, — 
Dju va cachi din mès foufes pou trouver 
‘ne pièce a mête a vo marone, 


foufyeñ, - 5e, bousilleur, - euse, gà- 
cheur, - euse. — C'è-st-in foufye i des- 
pins'ra tout çou qu'il a. 


foufyi, 1° travailler dans les « fou- 
fes »: il a tant foufyi qu'il a r'trouvè 
l pièce dè bazin:; 2° tripoter : 1 foufêye 
toudi ëy’ i n° fét ri-n d' bon. 


fougnâdje, besogne sans valeur, — 
Qué fougnädjie què vos faites pou gardi- 
ner !.. 


fougnârd, [9 fureteur: El fougnärd 
a co stè fougni-n din tous mès poches : 
2° gâcheur, tripoteur: C'é-st-in fou- 
gnärd. i tripote toudi sans ri-n fé d' bon. 


fougni-, fouir, fouiller. — El fwan 
fougne pou poüsser s' mutiérne ; èl pour- 
cha fougne aevin l' fumi-n: 2° fureter : 
On-a co stè fougni-n d'vin m'cofe. (Voir: 
ranch'ner). 


foule, f. caprice, lubie. — Il a yeù 
l fouke de s'in d-aler ; ès’ fouke èst pas- 
séye (son caprice est fini). (Voir : zine). 


foûrñdje, fourrage, foin. - - Fauki 
l' fourädie, fner dou foûürädje, dès-ondè- 
nes, dès makinètes èt dès muyas d' foù- 
cädje. Dicton : 1! äst trop bièsse pou min- 
dji dou foürädje. (Voir: rafoürer). 


fourbatüre, f, inflammation de la 
paume de la main par suite de contusion 
I a yeû ‘ne fourbafüre in faukant s' pa- 
chi. 


fourbi, m., désordre. — On n' sèt 
pus ri-n r'trouver din-in fourbi parèy'! 


(Syn: bouzin, bourbi). 


fourbouli, bouillir à l'excès — Va 
café a fourbouli. 
fourbouti, m. maraîcher. — Dj'ai 


acatè dès 
l' fourbouti. 
fourcarter, faire maldonne (au jeu de 


cartes). — Il a fourcarté pou fé candiji 
l' djeù, (Syn.: fourdoner). 


fourdoner, 
fourcarter). 


faire maldonne. (Voir : 


136 — : 


spinaces au fourbouti; fé” 
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fourfouyi, fouiller, emméler. — fl 
ést toudi d-alant fourfouyi d'vin mès 
afères ; il a fourfouyi tout l' djeù. 


fouria, m. fourreau, gaine dans la: 
quelle passe une chaîne du harnachement 
aboutissant au trait. — Sans l' fouria, 
ém' kèvau scorce sés pates. 


fourke, fourtehe, f, fourche, four- 
chet. — Kérki l' fourädje al fourke ; lès 
agaces ont fét leû nid d'vin l' pus waute 
fourke dou poupli ; ène fourke dè k'mins: 
èl diäle tijène lès dannès avû s' fourke; 
au jeu de quilles : prinde èl fourke (jeter 
la boule entre les 2 quilles de l'avant du 
jeu. (Voir : é, fourki). 


fourkète, fourtchète, 1° fourchet. — 
Dj'ai fét ‘ne mance dé rèstia avûü ‘ne 
Ffourkète de noûji ffourtrhète, à La Hes-- 
tre) ; 20 i s'a mis a fourkète su l' baye 
dou pâchi (à califourchon)., (Syn.: a gui 
guite. à K’rau). 


fourkéye, fourtchéye, fourchée. — 
Ene fourkéye dè fourädje, dè fumi-n, etc. 


fourki, fourtchi, m., fourche à 3 ou 
4 dents servant à charger le fumier, etc. 
— Kérki au fourki. 


fourki, fourtchi, 1" fourcher. — 
Dj'ai cap'né m' grafe pou l' fé fourki; 
2 charger au moyen d'une fourche: On 
kèrive ël fourmint, dju va d-in fourki ‘ne 
kèréve. 


fourme, f., 1e forme. — Du pangn' 
cût d'vin lès fourmes (moule en tôle); 
mète in solé su fourme ; mête ès’ panse 
su fourme (se goberger): 2° gite du lië: 
vre: Lè liève èst d'vin s' fourme, Au 
fig.: Fé s’ fourme pou s' couki. 


fourmèler, emméler, (Voir: coum- 
ler). 
fourmiche, ;. fourmi, — In nid 


d' fourmiches: dès às d' fourmiches ; i 
d-a come dès fourmiches (il y en a beau- 
coup: dès fourmiches a pènas ; dès roû- 
djes ét dès nwärès fourmiches. Dicton: 
Il a dès fourmiches dèvin sès gambes (il 
est pressé de partir), 


fourmindji, rongé de vermine, — 
Em pidjon èst fourmindit dè poûs. 


fourmint, froment, —— Ene tère, dès 
spis, des garbes, dou strangn' dè four- 
mint; pikter dou fourmint: dou gros 
blanc, dou p'tit roucha fourmint; dou 
pangn' dè fourmint : dou fourmint d' turc; 
(maïs); noûri dès pidjons au fourmint 
d' turc: in fourmint d' rèchon (récolte 
de froment qui succède à une récolte de 
tréfle). (Voir: rèchon). 


FOU 


fourmouyi, mettre trop d'eau dans la 
pâte, dans du mortier, etc. {Voir: 
nouyi/. 


fournêse, foyer de la forge. — Sou- 
fler | fournése pou saufer l' fiér a 
- blanc. 


fourni, 1% fournil — Il ëst din 
l'fourni qu'i caufe &l foû; 2° par ex- 
tension) : petit réduit servant aux tra- 
vaux ordinaires du ménage ; fé l' soupe 
au fourni. 


fourni, fournir. — Dju va vo fourni 
tout c' qu'i vo faut. 


fournia, fourneau. — Lès fournias 
dèl machine : èl fournia d' l'éstüve. 


fournwâse, f. plie de four. (Syn: 
pile dè foû). 


foursaler, saler à l'excès. — À deûs 
pou |’ fé, on foursale èl soupe. 


foûrt, forte, fort, forts. — In foûrt 
ome, ne forte feùme: taper foûrt ; il a 
fourt a fé: 1 fét Foûré din l' fosse (il 
fait malsain): èl bûre èst fort; fé l' foûrt; 
cést dja foûrt çou qu'i dit là! Dicton: 1] 
êst foùrt. mais c'est foürf sot. 


fourt’, exclamation pour chasser un 
chien. — Fourt' ! sale rosse (opposé de 
fe!1). 


fourvouyi, fourvoyer, — 1 s'a four- 
vouyi d'vin sès comptes. 


foute, foutre, flanquer — 1 faut 

ls foute a l'uche: diu + ” foute ëne 

tike; dju foutrai l camp; i s'a foutu 

d mi (il s'est moqué de moi): c'é-stin 
u sot éyè li ‘ne foufuye sote; in 
jan-foute (vaurien) : in foufe-a-s cu 

(gringalet) : éle frécante avû ç pètit 
e-a-s cu là? 


fouyer, -se, bécheur, - se — 
Cèst-in bon fouye, i fouye égal. 
fouÿi. bècher. — Dju va fouyi 


® gardin ; dj'ai fouyi avér 


lowène, faine. — Après l' premiére 
déléye nos d-irons ramasser dès fouwvë- 
mes padzous lès foyas: mindji dès fo- 
wénes ; dèl wile dè fowèn. Formulette: 
jan ét Dijène d-alinté a fowènes 
jéne a keû, Djan a tout yeù. 


loya, hôtre. — Ene dréve dé foyas : 
d' foya pou Fé dès scayès. 


foÿa, 1m. feuillage, ramée. — FE) 
Rouchon fét s’ nid d'vin lés foyas ; afla- 
Ï les-am'tons a coûps d' foya. 
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frar frac. — In frac-a-pans. 


frambéje où frambèse, framboise. — 
{archaïque}. 


frambéji ou frambèsi, framboisier. 


fran-batant, franc battant, inopiné- 
ment et hardiment, — Il é-st-arivé fran- 
batant 


franc, franque, franke,  hardi, - e, 
effronté. — Franc come in tigneü: ène 
franqne aarce; dormi franc some (dor- 
mir à poings fermés); in franc tigneÿ : 
in franc voledr ; in franc diâle ; ; travaye 
a coûp franc (à coup sûr) 


franc, franc (monnaie), — In franc 
vaut dis gros sous, vint mastokes, cin- 
kante çanses, cint djigots : in d'mi franc ; 
dél déréye, dèl marchandise a twäs-au- 
nes pou in franc (de peu de valeur). 


France, f. France. — Démorer in 
France: dou vint d' France (vent du 
Sud). (Voir: aune), 


france, m., eau-de-vie de France. — 


Dju va bwäre ène goute dè france: vo 
france èst bon. 


francès, - èse, français, - e. — In 
pid francès (un pied panard). 


franch'mint, franchement. — Dire 
franch'mint ç qu'on pinse. 


franke, franche, (Voir: franc). 


frane, frêne. — In mayèt d' frane ; 
in pid d' frane (ironiquement une jambe 
de bois); remède populaire: fé dou tè 
d' fwèyes dë france pou lès romatisses. 
Dicton : El frane a donë s' n'anme au 
diäle pou brüler vert (le frêne encore en 
sève brûle facilement). 


frase, fraise (d'agneau). 


frasète, frazète, fraise (de dindon, 
de coq). — In pidjon a Fay (pigeon 
à colerette (voir: capuchin/. 


frâtèr, frantèr, 10 frère (terme 
d'amitié). — Em frarèr’ èst moûrt: 2° 
beau-frère: Eme ma-seür sougne bi-n 
m' frâtèr. 


fraude, - eûse, fraudeur, - euse, — 

"est dès fraudeüs dèl frontiére francè- 
se; cè-st-n fraude au djeù. (Voir : 
agon). 


Fraziye, Euphrasie, 
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FRE 


fré, frère, — In prope fré; in bia- 
fré; in d'mifré; c'èst m' mon-fré; in 
ptit fré (religieux); érchèni s' fré: ër- 
vindjf s’ fré ; vive come dès frés ; fé part 
dè frés (faire partage équitable), (Voir : 
frâtèr et confré) 


frécantâädie, action de courtiser. — 
Après in-an d' frécantädie, i va l' prinde 
a s compte. 


frécanter, courtiser, — ] vouroût 
bi-n frécanter avû Luciye: is frécant't' 
inchène ; èle a frécanté djonne. 


frécanteû, courtisan {amoureux}. — 
Lès frécanteñs s' promén't'-au bos. Dic- 
ton : Lés frécanteüs c'ést ni-n lès marieûs. 


frècas, fracas, — Lès guèrjas ont fét 
dou frècas din lès déspouyes. 


frèchau, m. marais, marécage. — 
Dj'ai planté dés-ojéres din |’ frèchau ; 
drinner lès frèchaus. 


frèche, 1° frais: El tamps èst frè- 
che : in frêche visädje ; 2° nouvellement 
fabriqué : Dou frèche café: dou frèche 
éstoffé : 3° humide : Tout frèche dè caud: 
i fét frêche din l' cäve: l'éstrangn' èst 


frèche ; ancienne enseigne de cabaret:. 


< À la Frêche »; yésse a san-frèche 
(de sang-froid) : c'é-stin fréche (c'est 
un original); yèsse frèche (être frais, 
dans un fâcheux état}. 


frècheûr, 1° fraîcheur: Es’ mête 21 
frécheür ; 2° humidité : El frècheûr vûde 
dès mürs. 


frèchmint, fraîchement. — I] à stè 
frèch'mint r'çu. 


Frèd, diminutif d'Alfred. 


frédjan, m., pinson qui reproduit cette 
onomatopée dans son chant — In fré- 
djan, in biscowitch, in biscotia. (Voir ces 
mots). 


fréje, f, fraise. — Coyi dè fréjes : 
mindji dès fréjes ; dès fréjes dè bos : dès 
fréjes dé gardin : éle a ‘ne bouche come 
êne fréje. 


fréji. fraisier. — Planter dès fréjis : 


dès filèts d' fréjis (des coulants de frai- 
sier). 


frèm, frémir. — I m'a fét frèmi in 
m' racontant s' maleür, 


frèmich'mint, frémissement. —= On a 
yeû in frémich'mint dou coûp qu’ l'orâdje 
a keû, 

frérot, frérot, frère (terme d'amitié). 
— Vènèz, frérof, nos d-irons al ducace. 


























FRI 


frés, 1° frais: Fé dès frés alintour di 
s' méso; 2° intérêts: Mète sès liards à 
«rés : mès liards keûr'te a trés. 


fréseû,  fraiseur (ouvrier qui travaille 
à la fraiseuse, — In fréseñ à-z-ingrèn4- 
dies. 


fréte, f., 1° passage pratiqué dans un 
bois ou une haie. — On-a fét ‘ne fréte 
pou kèryi lès-arbes dou bos: 2° inter. 
valle libre entre deux bâtiments : E] vint 
ourbale din l' fréte; 3 fente: Il a ‘ne 
fréte dévin l' panau d' l'uche. 


fricasse, f. fricassée, — Ene fricasse 
dè vitoulèts : ène fricasse d'ougnons. 


friche ni frache, rien du tout. — 
Après l' bombardémint i n° démoroût pus 
friche ni frache. 


frikète, délurée. — No p'tite est fin 
frikète dèspôs qu'éle a fét sès pâkes. 


friler, frire, — Fé friler ‘ne carbo 
nâte. 

frilcûs, - €, frileux, - euse. — Em! 
catâre em rind tout frileûs. 


frinchâdje, m., action de fringuer, de 
sautiller. — D-alèz djoki vo frinchädie,. 
gamin ? YP 


frinchârd, qui fringue, remuant. — 
Lèmoréz tranquiye, frinchärd. 


frinche, f. frange. — El frinche dou. 
col tombant d'in djile; ène cote a frin 
ches (jupe effrangée), (Voir: férlope). 
s'ind-aler in tout s' frinchant ; i fri 
pace qu'il a ‘ne puce. (Voir: fronchi), 

frinchi, fringuer, — Frinchi s' 

frinke, f, frasque, état d'excitation: 
— Yèsse din sès frinkes ; F6 frinke (s'enf- 


vrer) (Godarville), (Voir: Hinke, KM 
fe). 


frisè, - éye, frisé, - ée. bouclé, - ét: 
— Il ëè-st-aussi frisè qu'in néke èy' il a 
marié ‘ne friséye (syn.: crolè}. 


frison, frisson. — El fiéve li done 
dès frisons. 


fristouye, f, fricassée, — Fé ‘ne 
fristouye avû dou lard èt dès-ougnotsf 
ène fristouye au gambon. | 


fristouyf, fricasser, fricoter. — En. 
feùme va m' fristouyi dès-ûs et dès br 
les pour mi souper ; i faut toudi carculer 
çou qu'on va fristouyi pou mindji. 
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FRI 


fritch, m., 1° nom donné au pinson 
qui n'achève pas son chant (frédjan) ou 
ce chant lui-même; 2° fé friftch au jeu 
de « dwate », placer le bâätonnet en po- 
sion plus favorable pour le lancement. 
{Syn.: firlouche, érbiche); 39 fé fritch au 
au jeu de toupie, lancer celle-ci sur îe 
bois au lieu de la pointe. 


fronche, f. fronce. — Dj'ai fé dès 
fronches a mès ‘abatias d' kéminéye ; 
êne cote à fromchces. 


fronchi, francer. — Fronchi in far- 
bala ; froncht in riban. Fig.: fronchi s' cu 
{se pavaner}:; fron“hi s' nèz (faire un 
nez). (Voir: frinchf\, 


froteû, - eûise, frotteur, - euse. — 
— | faut ‘ne bore fro‘eüse pou ravoû 
J pav'mint nét: ir frofeû d'mance {un 
flatteur). 


frouchñdije, froissen nt. -— El frou- 
chidje dè s° cote provi-nt dè c’ qu'èle 
s'a assis d'ssu. 


frouchi,  froisser, meurtrir. — Les 
puns tunt frouchts. — I] a froucht s' gam- 
be ccate 8! mr: dj'ai froûchf mès doûts 
in kè ‘ant, èvé m’ n° èspale ést ce frou- 
chéye. 


frouchüre, {so froissure, frcissement. 
r« Dj'i ‘ne frouchüre a m' guëgnou : 
20 liquide glaireux que laisse échapper la 
vache avant Le vélage: No vake a des 
frouchüres, nos ärons in via sans lon 
Couri. 


froûd, froid. — Dou frofd tamps : in 
froûd 4° leû; i fét nwär froûd; i quér- 
zine dè froûd; il èst bleû d' froùd; ça 
n né fét ni tchaud ni frofid: 1l èst 
froûd » m a-égärd: in mourt dé froûd 
(un frileux: us homme sans énergie). 
Dicton : Longs djoûs, longs froûds. (Voir: 
froûgeü). 


froumâdje, m. fromage. — Dou 
blanc froumädie ; dou frèche froumädije; 
dou froumädie d'Olande ; dou cras frou- 
mâdje. Fig: Yèsse din l' froumädje (être 
vien placé), {Voir: sfofé, boulète, ma- 
kéye), 


froum’äjon ou frum’djon, m., mauve 
de jardin. — Fé dou tè d’ froum'djon. 


froñyens, - e, frileux, - euse. — Il 
èst si froûgeñs qui s' métroût bi-n d'vin 
l'éstüve, 


frouyi, frayer (en parlant du pois- 
Son). — On n° vpôt ni-n pèchi quand 
l péchon frouye. 


FUT 
froyon, m., frayon, échauffaison, en- 
trefesson. — Pa lès caleûrs dj'atrape ël 
froyon. 
frum’djon, m., mauve des jardins. — 


Dou té d’ frum'djon. (Voir : froum'djon). 


frumer, fermer, -— Frumer l'uche; 
Frumer l goulote ; frumèz vo bèc! (Voir: 
érfrumer, rinfrumer, serer, cloûre). 


fuja, 1° fuseau (peu usité) : 2° étan- 
çon du binoir à roues. — El] plat fuja. 


fumèle, femel. — Ene fumèle dè 
pidjon: male ët fumèle; ëne fumèle dè 
djîle {un gille efféminé dans ses allu- 
res) : yèsse fumèle (être inférieur). On 
dira d'un homme très lié avec un autre : 
c'èst s' fumèle. 


fumeü, fumeur. — In foûrt fumeñ ; in 
fume al pipe. 


fumi, m. fumier. — Mète dou fumi-n 
pou planter pètotes : pus yoûrd qu'in fu- 
mi-n. Dictons: In colau èst franc su 
s' fumi-n; si èle avoû dès savyes èle 
F'roût bi-n dou fumi-n (si elle en avait 
les moyens elle ferait bien la dame). 


(Voir : fi). 


tumyére, f., fumée. — Eli fumyére 
passe pa Ÿ kèminéve. Dictons: I na 
pont d' fumuyére sans feû : I n'ëst ni-n co 
l' fumyére dè s' pére (il n'est pas l'om- 
bre de son père). — Pour li tout fé fu- 
myére (il tire profit de tout). 


fumyi, fumer, — El vint ourbale, i 
va fumyt din l méson; après ‘ne plève 
d'orâdje ël tère fumiye ; fumyt d' rädje 
(Syn.: funki). 


funki, fumer. — Pau vint d' France i 
funke dèvin Ÿ méso; il a co funki ayér. 
(Voir: infunki). 


fusse (pau què G'-), si peu que ce 
soit. — Nos d'arons pau què ç’ fusse; 
in pau què ç’ fusse (un malingre, chétif); 
fusse qui fusse (quel qu'il soit) : fwsse 
qui fusse il &ra l'uche dè bos. Que ç' fus- 
se! soit. — Què d' fusse danné si du 
n' vos dis nî-n |’ véritè {que je sois.) 


fut”, onomatopée exprimant la colère 
du chat, — No cat fét fut” in r'lèvant 
s' pate. 


fut (d’ croche), m., fût (de crosse}, 
— Tayi in bos a fut d' croche (en bi- 
seau). — Fig: Tourner tout a fuf d' cro- 
che (dépérir, décliner). (Voir: chiflot). 


futè, - éye, futé, - ée. — C'e-st-in 
p'tit futé il a tous l' z-avisses. 


= Me 


FUZ 


fuzic, fuzik, fusil, — Saki in coûp 
d' fuzik; kèrki s' fuzik: dés ch'feûs co 
me dès baguètes dè fuzik (raides). (Voir 
Eizik). 


fuziyt  fusiller. — Fuziyi in tréte ; 
yêsse fuzigi. 


fwâde, froide. — Ene fwaäde plève ; 
êène fiväde djournéye: dès fwädes su- 
weürs. (Voir: froid). 


fwäd’mint, froidement, — (Ça va 
fwäd'mint come a l'ivyér: i m'a r'çu 
fwäd'mint. 


fwadüre, f. froidure. — D-aler al 
fwadäre. Dicton : 1 fét ‘ne fwadiüre à fé 
criyi lès tchi-ns d' leûs pates. 


fwan, m., taupe. — In trau d' fwan; 
ène mutièrne dè fwan: il ît si jénè qu'i 
s’äroût muchi din-in trau d' fwan. 


fwauti, taupier. — V'la | fwanti avü 
sès cèpes, i va atraper tous nos fwans. 


G 


8; (jé), an., la lettre g. 


gabiau, cabiau. m.. chabot de rivié- 
re. — Pèchi à gabiaus (Gottignies). 


gabri, cabri, chevreau (Rœulx). 
gabriyole,f. cabriole. — L' fés'tè dès 
gabriyoles in dansant, 


gabriyolèt, cabriolet. — JE] menseû 
passe a gabriyolèt. (Voir: caroche). 


Bâde, f. chèvre. — Ene bèle gäde ; 
dou lét d' gäde ; dou bûre dè gâäde; del 
pia d' gäde (voir: pia d' chagrin); dès 
cornes dé gäde (vitelote, variété de pem- 
me de terre) : ène léde gâde ou ène gäâde 
avû ne sandrinète (en parlant d'une fem- 
me maigre et laide). (Dicton : Il èst pus 
curieüs qu'in djonne dè gâde ; il ést pus 
séries qu'ène gâde qui piche: al’ z-in 
brid'ler lès gâdes (allez faire lanlaire). 
(Voir: bébète). 


gad'ler, être en rut (en parlant de la 
chèvre). — No gâde gadèle, i faut l'min- 
. ner a bouc, 


gad'iète, f. chevrette. — No gâäde a 
fét sés djonnes, deûs gad'lètes ëèy' in 
gad lot : jeu de gad'lète (Houdeng), jeu 
de gargalou. (Voir ce mot). 


GAD 






















fwat”, m., foie. — El bouchi m'a mis 
in boukèt d' fwatf dèvin m' porcion 
d' tripes. 


fwatè, coagulé, caillé. — Dou sang 
fuwatè dou lét fivatè, 


fwène, fouine, — Dj'ai keû su ‘ne 
Fwène qui mindjoût lés-ûüs d' mès 
pouyes. 

fwèye, f. feuille, — Dès fwèyes de 


gayi: ramouner dès fiwèyes ; ène frvèye 
a cigarète. Dicton: Marquèz-l'su ‘ne 
fwèye dé chou ët donèz-l' a vo lapin: 
on vwat bin qu' lès fwèyes kèv'tè (se : 
dit en parlant d'une personne qui fait des 
frasques). 


fÿoki, amcrcer le chant du pinson par | 
un sifflement bref. (Voir: fyoter, pyo- 
fer). 


fyoter, même sens que le précédent. 
— Fucter in pinchon. ; 


gadlot, m., chevreau. — 77: dès sauts 
come in gad'lof. 
gâdje, m, gage, — El méskène doù 


marichau à in bon gâdje; in gädje dëu 
varlèt. 


&adji, gager, parier. — Il it al djour- 
néye, mais i va yèsse gadii ; dju vû bin 
gadjt qu'i véra. (Syn.: wadji). 


gadjüre, f. gageure, pari, — Il a fét 
çe pou ‘ne gadjüre, (Voir: wadjüre). 


£adran, cadran, — El gadran d'l'or- 4 


lôdie. 


gadriye, f, quadrille. — Dévant 
F guère on dansoût ‘ne gadriye a tous 
lès bals. (Voir: polo. lancië). 


gadrouyâdie, mélange malpropre. —" 
In gedrouyädje come dou bwäre dè 
pourcha. 


gadrouye, f., femme sans crdre, mal UM 
propre. — C'é-st-ène gadrouye, èle 3. 
toudi ‘ne méso come in staule, (Syn. : "1 
gaouye), 


gadrouyi, faire des mélanges MAlPrO NM 
pres. — El mèskène nos a gadrouyi ‘nes 
fameïüse ratatouye. 
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GAG 


Bagi, gaga, gâteux. — Il èst gaga 
din sés alûres ; i radodine, i d'vint gaga ; 
i d'vise gage (il parle comme un jeune 
enfant), (Voir: nunu, nounouche). 


gagaye, gagay'rive, f. colifichet, - 
Ele èst toudi arnikéve avû dèl gagaye ; 
dès solés d' loke c'èst dél gagay'riye. 


galafe, goinfre. — Mindji come in 
galafe. (Voir: goulafe). 
galant, m., amoureux, fiancé — 


Cachi in galant pou s marier : ël feume 
Gusse a dès galants. Dicton: Em’ garti 
s déslouye, èm galant sondje a mi. Fig.: 
Toile d'araignée. — Qu'i fét yoürd a 
Fine el plafond èst plangn' dè galants. 
{Voir : argnéye, garti). 


galatasse, f. tonnelle de verdure. — 
Ene galatasse dè rampwèles ; s'assir din 
l galatasse. (Syn.: gloriète). 


gale, gale. — Avoû l' gale a sès dints 
(être affamé). — Les enfants disent que 
les hannetons ont 4 l' gale > quand il y a 
plus de sept lignes blanches sur leur 
corps. 


galène ou galine, f, jeu de bouchon. 
— On place sur un bouchon debout des 
pièces de monnaie ; le joueur, au moyen 
d'un palet métallique (platène), essaye 
d'abattre le tout ; la monnaie plus proche 
du disque que du bouchon appartient au 
joueur, — Djwer al galène. 


Gal, nom du chef d'une bande de 
voleurs qui opéra dans le Centre au 19me 
siècle. — El binde Gali. 


galoche, socque, — 1° galoche. — 
Ene pére dè galoches a s' mèle dè bos; 
2 applique faisant le tour de la tige d'un 
soulier ; ène galoche dè cûr:; avoû dès 
galoches dè néje a sès chabots (couches 
de neige adhérentes). Fig: In minton a 
galoche, 


galochi, appliquer une « galoche ». 
— Dès solés galochis d' laké. 


.Balopia, galopin, garnement. — In 
Ptit galopia qui frécante dédja ; vo five 
cache dèdja après lès galopias. 


£ambe ou djambe, f.. jambe. — 
$ crompès gambes ; avoû ‘ne bèle gam- 
: avoû ‘ne gambe djus: avoû dés 
fayéyes gambes ; ëène gambe dè bos; 
Couri a gambes dè via (en écartant les 
lambes); d-aler a rwâde gambe; yèsse 
au Su sès gambes; èle a dès gambes 
Come dès montants d' gayole. Fig: Ene 
Sambe dè bos (ouvrier traître à la cause 


GAN 


commune) : ça m' fra ‘ne béle gambe 
(cela ne m'avancera guère). Dicton: 1 
vaut méyeû ça qu'ène gambe rompüye : 
él ci-n qui piérd mémwäâre dwat trouver 
bonès gambes; on n° s'in r'va nin su 
‘ne gambe (on doit boire un second ver- 
re). Gambe ou djambe de force, jambe 
de force (Voir: contèrwa), 


gambète, djambète, f.: ‘0 ser 
pe‘te, couteau de poche à replier (voir : 
charpète) ; 2° s'mète a gambète (à cali- 
fourchon). — L'éfant ‘st-a gambéte su 
m' guègnou (voir: fourkète, k'uau, gui- 
guite). 


gambon où djambon, jambon, — 
trinche dè gambon; in gambon infunki ; 
in gambon dè d'vant (épaule de co- 
chon); in gambon d' gaye (cuisse ou 
quartier d'une noix); &l mance dou gam- 
bon. Dicton: L'ocäsion fét l' läron, ël 
pourcha fét | gambon. — « Nwäâr Gam- 
bon » (lieu-dit de Thoricourt). 


gamb}yi, presser le pas, courir. — I 
nos faut gambygi pou gangni-n dou 
tamps: c'ést ! tamps d' gambyi, v'la 
l' champète.. 


gamin, 1° garçonnet. — In bia p'tit 
gamin; 2° aide du souffleur de verre : 
In gamin d' soufleû. 


sam'tia, gamin, polisson, — Lès 
gam'tias m'ont co fét inradji. 
gangn’, gain, — Dicton: Pièrte èt 


gangn c'èst marchandise (le commer- 
çant doit faire face à la perte comme au 
gain). 


gangnâdje, n, gain, salaire. — HI 
gangnädje dè m' sèmène; i r'mèt tout 


s' gangnâdjie a s' feùme, (Voir: djour- 
néye). 


gangnant, gagnant. — C'èst l' gan- 
gnant dou gros lot. 


gangne-pangn’, gagne-pain. — Em’ 
mèsti c'èst m gangne-pangn' 


gangne-pètit, boutiquier, ouvrier qui 
gagne peu. — Lès chinels c'èst dès gan- 
gne-pètit ; ël plautilète c'îit in gangn'-pè- 
tit. 

gangni, gagner. — Gangni-n au 
djeù; gangni-n sès crousses; gangni-n 
a s'incouri; gangni-n dou tamps. Dic- 
ton: Il faut gangni-n sèt' procès pou 
yèsse èrkine. 


gante où djante, jante. — Leés gan- 
tes dél ruye dou barot. 
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GAN 


ganti ou djanti, chantier servant à 
poser des tonneaux. — Dj'ai deùs tones 
dé biére su m' ganfi; mète in bari a 
djianti. 


gaouye, f. femme négligente et sale. 
Eç' gaouye là m' désgousse. (Syn.: 
gadrouye}. 


garanti, garantir. Garanti ‘ne 
marchandise : dju va mète inne écharpe 
pou m' garanti conte èl froûd. 


garbe ou djarbe, gerbe. — Ene gar- 
be dè fourmint; èm' n-avène fét s' kulo 
al' garbe ; mète lès garbes in stokes. 


garbéye ou djarbéye, yrrbée, — 
L'iviér dju rafour: r ès vakes ai gar- 
béye ; èl garbéye est bone (la récolte est 
riche en paille}. 


gardin ou djardin, jardin. Fé 
s’ gardin (cultiver son jardin). — Dès 
Hleûrs dè gardin; in gardin d'agrémint ; 
Fig: Vos rwèz dès cayaus d'vin m' gar- 
din (vous m'attaquez indirectement) ; vo 
rpassrèz pa m djardin (je vous rattra- 
perai). 


gardinâädie ou djurdinâdje, jardina- 
ge. — Dj'ai profité dou bon tamps pou 
fé dou gardinädje. 


gardinâl, chardonneret. — Dj'ai mis 
dou glû su lès ivots pou atraper dès gar- 
dinäls; èm' gardinäl cante dévin s' gayole. 


gardiner ou djardiner,  |° jardiner. 
— In avri on gardine pou s'mer s' gar- 
din ; 2° cultiver dans le jardin : gardiner 
in piramide (tailler un arbre en pyra- 
mide). 


gardini® ou djardini", jardinier. 
El gardini-n a v'nu r'tayi mès arbes ; fé 
l djardini-n (faire le métier de jardinier). 


garène, f, niche. — E] tchi-n èst 
d'vin s garène; in lapin d' garène (la- 
pin de clapier) : &l Garène (Heu-dit à 
Maurage). (Voir: cayute, cabone). 


Garga, m,, hameau de Haine-Saint- 
Pierre, à la limite de Péronnes. 


gargaliser, gargariser, — Gargaliser 
pou r'fé inne anjîye. 


£gargaloû ou gargarof, Jeu de palet. 
Il consiste à fair: tomber à coups de 
pivrres une pile de ccilloux placés les uns 
su’ les autres. — Mrnile &-st-adroût pou 
djwer au gargaloi (à la Hestre: er- 
kèrtche-feû). (Voir: gad'léfe). 


GAS 


gargotädje, gargouillement. — Dj'a 
pris purdje, ça fét in gargotädjie dè tous 
lès diäles dèévin m' vinte. 


gargoter, gargouiller. — On-intind 
l'yau gargoter su l moulin. Formulette. 
Em' licote qui gargote, Dieü mè Îl'a donë, 
qui m |’ veut quiter. (Voir: licote). 


gargouyâdie, gargouillement. (Voir : 
gargotädie). 


gargouye |. gargouille, — Lès gar 
gouyes dè l'égliche : 2. cheminée étroite 
pratiquée dans un mur, sans avant-corps ; 
3. on met les chaudières « à gargouyes » 
pour les battre, c'est-à-dire en communi- 
cation avec une cheminée qui aspire la 
poussière du détartrage. : 































gargouyi, gargouiller. — Dj'ai mès . 
bouyas qui gargouy'tè dèspûs qu d-ai 
dinnè ; él yau gargouye dèvin F nokére. 
(Voir : aargofer). 


garlot, m., broc. — Lès pik'teûs ont 
pris ia garlot d' biére pou s'in-d-aler a 
camp: vla l' léti avû s’ garlot. (Voir: 
gocom'). 


garlot, m,, grelot. — El bidèt ain 
colé avû dés ptits gariofs; ëel djile a 
in gros garlot su sè stoumak', 


garlouzète, yaudriole, — Miyin nos 
a v'au conter sès garlouzètes, (Voir:'as 
blutwète, babuze), EUR 


garnèmint, Jarnement. —- In mon” 
vés garnèmint, 


garni, garnir.— Garni d'v'lor ; 9n- 
a garni pou l'intérmuint. 

garnicheû,  garnisseur. — In garni 
cheü d' vwatüre. 

garnitüre, garniture, — Ene garni: 
füre dè k'minéye. “ 


gar'rive. galerie. — Fé dès gar'riges, 
a in pus rou avoû pus d'yau: Le 
monté dès gar'riyes au tèvate. CA 


garti, m, jarretière, — Métèz vos" 
garfis pou t'ni vo cauches; dès garfis 
d'élastike: dès gartis d' lisiére. Dicton: 
D'at piérdu m' garti., èm' galant èst dès 
fourvouyi (j'ai perdu ma jarretière. m09 
amoureux est infidèle). 


gascogne, cerise bigarreau — Ja 
chériji à gascognes ; dès nwärès g2 
cognes ; dès blankès gascognes. = 





gascogni®, bigarseautier (peu usité}: 





gâsiè, casier, — In gâsiè à boutéÿes 
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gaspiyi, gaspiller (voir: brichau- 
der). 

gastrike, gastrite. — Déèspüs s' gas- 
trike, sè stoumak' èst fayè. 


gauche, gauche. — Travayi al gau- 
che mangn'; èl mür èst gauche (de quin- 
gois). 

gauchéye, gauchère. — Em' feüme 


ést gauchéye pou keûde, (Voir: ci-des- 
sous). 






















gauchi, gaucher. — D'sû gauchi pou 
travayi: fouyt gauchi (en se tenant à 
gauche de la bêche); il ést gauchi pou fé 
‘ne sakè (il est gauche pour travailler}. 


gaudje, jauge. — El gaudje d'in va- 
cha c'èst 20 kulos d' fourmint : èl mèsüre 
À oi al' gaudje. (Voir: diôse, èstri 
e). 


gaudji, jauger. — Gaudji in tonia : 
êne pinte gaudjéye ; in lite gaudjf. (Voir : 
djôser). 


gaune, jaune. — In gaune d'û; êne 
gaune fleür. (On dit plus souvent jaune). 


Baunèête, petite poire jaune hâtive. 
— Lès pwäres dè gaunète c'èst ri-n 


d' râle. 
Baunia, m, |. individu roux (ironi- 
guement). (Voir : roucha). ; 2. blason des 


habitants de Houdeng-Gæœgnies ou du 
Rœulx. L 


gavia ou djavia, javelle. — El pic- 
tù fét des gavias ; on louye deûs gavias 
peu fé ‘ne garbe. 


Saviärd,  tricheur, 
{Einche). — En vos f 
Skin gaviärd. 


trompeur au jeu 
yèz ni-n à li, c'è- 


Bavière ou djaviüre, f., jable. — 
Eltone keûrt al gqav'lire, 


Baye, f, noix. — L'éscafiot. &| mou- 
; lès gambons, ël clau, l'éscorce del 
Paye: sidji & gayes (gauler les noix): 
Groki dès gayes: in rabat d' gages 
(abattage des derniers fruits d'un noyer): 
Où nwa d' gaye (de la teinture de noix 
: galle). Fig.: Invouyi ‘ne saki a gayes 
l'envoyer faire lanlaire) ; taper ne sakè 
# gages (jeter au rebut); il arindje ça 
fome dès gayes su in baston (il arrange 
tla à Ja légère, avec désinvolture) 
Pour mi c'ést dés gayes (je n'en ai cure): 
® done toudi lès gayes a croki a lès 
Srdjes {4 lès cins) qui n'ent pus nus 
Sints. Fig: pomme d'Adam: prinde ëne 
Ski pe s gage; fé n° gaye (langage en- 

in; syn.: crousse, Voir ce mot); ène 
eye 45 suc, dé bûre, etc. 
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gayète, EF, gros charbon. — Liès 
grossès gayètes : in bon feû d' gayètes: 
dès p'titès gayètes. Fig. : Ene nwâre 
gayèfte (souillon). Dicton : alëz brûler vo 
m'nu ayu ç què vos-avèz brulé vos 
gayètes (porter vos restes où vous avez 
laissé vos primeurs). 


gay’teü, mesureur de l'avancement 
de houillerie {archaïque). 


gay'tin, m, petite gayète, « gaille- 
tin ». — Mètèz ‘ne pal'téye dé gay'fins 
su |’ feû. 


gayi, m,. noyer. — Dès fwèyes dè 
gayi : dou bos d' gayi ; in meübe dà gayi. 


gayole, [0 cage: Ene gayole à pin- 
chon ; ène gayole-atrape (cage avec une 
ouverture au dessus qui permet à l'oi- 
seau d'entrer et non de sortir (terme de 
tenderie). Fig: prison: Il a fé in-an 
d' gayole pou avoû volè. Dicton : Avoû 
dès gambes come dès montants d' gayole 
(très minces) ; vos n° m'avèz ni-n tchi 
‘ne gayole (vous n'avez rien fait d'ex- 
traordinaire) : dèspindèz vo gayole, vo 
pinchon ëst batu f{abandonn:z vos pré- 
tentions). Refrain populaire : 

Ele më l[l'avoût toudi promis, 

Ene pêtite gayole pou mèête ém canari. 

2° cage de houillère : El gayole è-st-a 
takèts (voir: cache). 


gayolè, - éye, bariolé, - e. — In 
crowate gayolè ; ène cote gayoléye. 


gâz, gaz. — Bièsse dé gaz ou bièsse 
dè foù (blatte). 


gazerne, caserne. — Lès sodärds sont 
rintrès al gazerne. 


gazète, cassette. — El chambe a ga- 
zètes (local d'une faïencerie où l'on Fa- 
brique des cassettes en terre réfractaire). 


gazon, motte de gazon. — Métèz 
dès gazons d'vin lès flaches dël piédsinte. 


gazouyi, qazouiller, — El mouchon 
gazouye; no p'tit couminche a gazouyi. 


ggnèsse ou ggnète, f. genêt. — Dès 
flcürs dè ggnèsse : in ramon dè ggnètes. 


ggnou, genou. (Voir: guëgroul. 


glace. glace. — Dijèler a glaces: il a 
dès glaces su l'voye: i s' raguide à 
glace (dans le miroir). 


glére ou glé, m., glaire (d'œuf). sa 
— Désbate dès glés d'üs in néje: coier 
dou papi avû dou glé d'ü. 
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glèter, baver, couier en souillant, — 
El froumädie glète, il èst trop cras. 


glètes, f., reliefs, menus restes - On 
n' fét pont d' olètes quand on-a bi-n 
farign'; i n° faut ni-n qu'èle fésisse dès 
alètes dè ç'’ djonne ome là (il ne faut pas 
au'elle dédaigne ce jeune homme). 


glichädie, glissement. — Dj'ai mis 
dèl candèye nou l' glichädje dou tirwär ; 
1 glichädje dou nwärglas, ça fatike. 


glichante, glissoire. — Lès gamins ont 
fét ‘ne glichante Cèvin l' nive. (Syn: 
qlichüre, ésclane, ésclide). 


gliche, glissoire (Godarville). 


glichi, glisser, — Dju n° fé qu' gli- 
chi su l'nwärglas; il a glichi su s' cu: 
ë] nive gliche djus dou toût ; l'èsclane 
ést glichante;: on gliche su l'arziye. 
{Voir : rider, grid'ler). 


glichüre, f, glissoire. — D-aler al’ 
glichüre (syn: glichante) on dit aussi 
glichiwäre). 


glimia ou glumia, gluant, visqueux. 
poisseux. — Pa l' caleür &l nwâr savor 
ést glimia. (Voir : makyas'). 


gloriète, ff. tonnelle de verdure. — 
Al frècheûr din l' gloriète. (Voir: gala- 
fasse). 


glorifyi, glorifier On-a glorifyi 
no Rwa Albert, 

glout, - e, friand, - e; scrupuleux, - 
se, au sujet des aliments. — Il èst trop 
glout pou mindji dou bouli; il èst pus 
glouf qu'in cat d'érmite : èle èst gloute 
pou tout ç ‘qu'on mindje : in glout d' bec. 
Fig.: difficile dans le choix : 1 fét l'giout 
dè ç' coumére-là, Dicton: ! n'èst ni-n 
glout mais c'ést s' gout d'mindii bon. 
Fig: glout au lavädje (difficile à net- 
toyer, en parlant d'une étoffe. (Voir: 
nascieù, brouchile). 


glouyére ou grouyére, f. paillasson 
servant d'abri. — On couvrit lès äves 
jè briques avû d:3 glouryéres ; lès cwér- 
leùs travay'tè souvint pa d'zous ‘ne 
glouyére. 


glû, om. glu. — Atraper dès mou- 
chons au glü: dès baguètes dé gi. Fig. 
Ls'a léchi prinde au gli dè ç' coumére là. 


glû, m, glui, lien de paille de seigle 
servant à lier les gerbes de céréales. — 
Mètéz in louyi d' glû tous lès deûs gavias 
pou louyi l'avène. 


gluyére, paillasson (voir : glouyére). 
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gnangnan, m. |° nouveau-né pleurni 
cheur; 2° ronchonneur. — V'Iia à 
l gnangnan qui va nos souyi. (Voir 
cowink). 


| 


gnognot, - &, tout petit, toute petite,” 
— Il à pris lès gros puns, i n° m'a léch 
qu' lès p'tits gnognots ; in p'tit gnognä 
d'éfant : dès gnognofès pwäâres. | 


gnognote, f, gnognote. pacotille. — 
Tous leûs déréyes a twäs aunes pouf 
franc c'ést dèl gnognote. 


£EnoOn, m,, gnon, coup de poing. 1 
vos li a foutu saquants gnons. 

#not, - 6, très petit, - e. (Voir 
gnognot). | 


gnouc’, grognon. hargneux. — Il & 
gnouc’, i n'èst jamé contint d' ri-ni Ul 
gnouc" a co trouble l djeù. 


gnoufgnouf, nasiliard, - e. -  ParliM 
pa vo bouche, gnoufgnouf ! ël pale 
gnougnouf (en nasillant) pace qu'éle ns, 
pont d' lampa. 


gober, 19 avaler. — Gober désüsih 
gober dou grizoù din l' fosse (humer])M 
Fig: Croire sans examen: Gober dis 
couvonädes : 2° prendre: El champètt, 
l'a gobë come i vüdoût, : 





Gobert, diminutif de Rigobert, Das 
bert. etc. — C'èst Gobert el pärin doi 
ptit Rigobert 

goduu, m., grand verre à liqueur. = 
Bwäre in godau d'iénéve. 


godayi, manger ou boire gouliment 
— Il ont godayi tout m' gambon ëÿsi 
vent co yodeyi m' tarte : v'la no biët 
godauêye, tè ! 


£#odè (k'vau), cheval pastiche de Cat 
naval. — Il avoût dès k'vaus godès di 
lcortéje dé L' Louviére. 

godèt, m.. 1° jonquille. — Les godëf 
sont floris pou |’ ducace dou bos : d-akt 
planter s' godèt (aller au bois le lundi 
Pâques pour courir le quilledou) ; 4 
bleû aodèt ljaciithe sauvage). (Au-bé, 
au Rœuix}: 3° godèr d' «at (primevè 
ce). (Voir: bräg:" 


godiche, |. capcte, coîtte de fem” 
me, — Em' nène a mis s' ble god'chtl 


godinè, - éYe. az:coutré. - 6. . 
êst co godinéye come ëne sote. (Voifi 
ach'mé, ouz'lè, abou:tifyi). 


godinète, goblet. timbale. — En 
dinète dè stanan' : bwâre èn* goln 
{son contenu): è! diet d' clicetia 
lache sès dés d'vin s° godinétz. 












GoD 
godine@, joueur de « clicotia >. 
godom’, m. cruche en grès. — In 


godom' dè cafè ; lès awousteüs ont pris 
in godom dè biére pou d-aler a camp. 
(Voir: garlot). 


godom’, juron. — Godom qu'i fét 
tchaud ! 


godron, goudron. — Fé dès mawou- 
mèts au godron; mète ëne saki au go- 
dron (noircir la réputation de quelqu'un). 


godroner, goudronner. — Godroner 
in mr, in pikèt, etc. 


golza, colza. — Noüri dés pidjons 
au golra. 


gôme, f, gomme, caoutchouc. — 
Ene bale dè gôme! dès boules dè gûme 
bonbon gélatineux); chuchi dès boules dè 
gôme, 


gontl:r, gonfler. — El pangn gon- 
féle au feû; dj'atinds qu'on gonflisse èl 
balon. 


gou.lèmint, gonflement, — Em gon- 
flémint provi-nt dè m' romatisse ; dj'ai stè 
V:r él gorflèmint dou balon. 


gordje, gorge. — Avoÿü mau s' gor- 
die: inne éstofe gordie dè pidjon (bleu 
brillant) ; él gordje dèl moulète dou pus’. 
{Vcir: gezète, goyt). — Ene roüdje-gor- 
die (un rouge-gorge). 


gordjéye, gorgée. — Qué ptite pin- 
te: i n° d-a qu'ène gordjéye! (Voir: 
agnor. avaléye). 


gordji, gorger. — Il èst poûssif tél'- 
mint qu'i s'a gordjt d' pétotes. (Voir: 
apourer, ringordii). 


goria, m., collier du cheval de trait. 
— Mète 8l goria au k'vau: doner in coûp 
d'gor'a (faire un effort au travail) ; inne 
astèle dè goria ; él cape dou goria ; blou- 
ki } goria; goria (porte-seaux) (voir: 
cocrbe). Fig.: Mète èl goria a in-éfant 
{le mettre au travail), On dit d'un indi- 
vidu pétulant: Il a trop d'avène èt pau 
d goria (voir: canole, ingorler). 


korli. beurrelier. — Fé | gorli ; dès- 
alènes dé gorli : ël gorli a fét lés-arnas 
dé n° kévau. 


. Coûjc, gouge (de menuisier). — Fé 
inne intaye al goüdje. 


Soûdji. gouger, travailler à la gouge. 
— Goûdjt lès wotes din l' limon dou 
Scaye. 
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goufe, f. gouffre. — El goufe dou 
moulin a l'yau; &l goufe dou vi trau 
d' cariére. 


Goûgnére,  Houdeng-Gægnies. — 
L'ascinseür dè Goûgnére. (Voir: gau- 
niä). 


goulafe, gourmand. — C'è-st-in gou- 
lafe, it a mindji l' pârt de s’ fré. (Syn.: 
galafe, asgueüle/. 

goulot ou goulote, chenal. — El iau 


s'inkeùrt pa l' goulote ; ël goulot del ci- 
tèrne. (Voir: frau d'éwi).” 


goumache, f., marmelade. — Ene tar- 
tène al goumache (Voir: condwëve, ram- 
plumu). 


gourdine, f, rideau. — Lès goura- 
nes dèl férnièsse ; dès-anias d' gourdine. 


gourme, papule d'urticaire, — 
L'éfant a dès gourmes, il a stè piki dès 
ortéyes ; fé sès gourmes (faire ses folies 
de jeunesse}. 


gourmer, manger où boire avec avi- 
dité. — [l-ont V'nu gourmer tout m' tarte. 


gouster, plaire au goût. — Vo gro- 
gne êm' gousse bi-n. 


gouter, dégoutter, goutter. — Î b:au- 
wine, él toût goufe : quand i n° plût ni-n 
i goufe ; quand i plüt su l' curè i goute 
su | clèr. (Voir: ingoufot). 


goutiére, gouttière. — Dèl yau 
d' goutiére. (Voir : nokére. lokiére). 

gouvion, goujon. — Pèchi a gou- 
vions. 


Gowi, Gouy-lez-Piéton. — Lès djins 
d' Gowi, 


goyi, m. gorge. gosier. — Prince: in- 
ome pau gouyi ; il a in goyf pavé d' cà- 
raus (1l boit et mange trés chaud) ; dj'ai 
in goyi come in scalot (j'ai très soif): il 
a in goyi come ëne cauchète (très lar- 
ge) : canter a plin goyi: èl neüd dé 
s' goyi; fé in goyt à ne saki (le prendre 
à la gorge): li mête èl poñce su l' goyi 
(le mettre dans l'impossibilité de réagir) 
(Voir : gordje, gozète, gaye/. 


gozète, gorge. — Il a ne gozèfe co- 
me êne cauche trowéve, tout passe a 
l' vole. (Voir : goyi). 


gozète, F, chausson (sorte de pâtis- 
serie). Syn: cornüye (voir bouzète). 


grabouyädje, griffonnage. — L'éfant 
a fét dou grabouyädje su s' n-ardwäse. 
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grabouyvi, griffonner. — I] à gra- 
bouyi d'vin s' cayè. 
grafc, f. } greffe: Dj'ai mis dès 


grales dè pwäris su mès pids d' conas- 
siès : 2° jeune arbre greffé : dj'ai planté 
dès grafes dé pumi-ns êye d'pwäris. 


Rrafyi, greffer. — Grafyi su pid 
d' cvin: grafyi su pid-franc : grafui al 
finte; grafyi al pèlate. 


grafion, greffon. — Dès grafions 
d' pwäris. (Voir: oculer), 

grand, - €, grand, - e. — Avoû sès 
ÎS pus grands què s' panse (être gour- 
mand); in prinde a grand coûp (en pren- 
dre er masse); il a djà deûs grantès 
fives. 


grandeûr, grandeur, ambition. — Fé 
dès grandeñrs (mener grande vie): él 
grandeür li fét pièrde él tièsse. 


Srandi, grandir. — I] &st co ptit 
mais i va grandi. 


krand-mé,  grand'mère, — Dire dès 
contes dé grand-mé; s'inraler d'lé 
s' orand-mé (retourner près de sa fem- 
me) ène grand-mé doudouye (se dit 
d'unc fillette affectant des airs sérieux). 


&rand-pé, grand-père, —  Yésse 
grand-pé ; in vi grand-pé ; in p'tit grand- 
pé (enfant affectant des airs sérieux). 
Dicton: C'ést dou bi-n d’ vo grand-pé. 
vo lé r'trouvérèz pus tard (vous serez 
puni par où vous avez péché); l' grand- 
pé (croquemitaine)): dormèz m°' n°-éfant 
pace què v'la l' grand-pé. (Voir: fayon). 


grangn’, grain. — In grangn’ d'avè- 
ne, dé fourmint; ène tère dè grangn': 
dou bia grangn’. Dicton : 1 n° pass'roût 
ni-n in grangn' d'ouyète au trau dè s’ cu 
(se dit d'un homme qui a la venette). 


grangrène, gangrène. — fl gran- 
grène s'a mis d’vin s' cochüre: 
grate-Cu, m, grateron, rièble. — 


Dj'ai passé l'âve dou courti, dj'ai dès 
grate-cus t't'avau mès lokes. 


Gratène, Gratinne, lieux-dits à Mor- 
lanwelz et La Louvière. — I d'meûre al 
Gratène, 


grate-papi, gratte-papier, — 
grate-papi au bürau. 


Li ëst 


grate-pids, gratte-pieds. — On n° mèt 
Di-n in grafe-pids pou lès tchi-ns. (Voir: 
scrépoü). 
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grater, ]e gratter. — Grater s’ gam- 
be : 2° courir: Il ont yeù l'tchi-n a leù 
cu. faloût lés vir greter : 3° travailler 
dur : Ii ent branmint graté pou ramasser 
leù p'tit éritädie. Fig: grater su l' bone 
êspale d'êne saki (le fatter), (Voir: 
crèêfer, grauyi, grayi). 


grateû,  gratteur, — in grateû d' pa- 
pi (employé, par dénigrement). 


grâtis’-prodèy6, gratuitement, — 1| 
a yeû sès bidons grätis'-prodèyô, (Voir: 
pouf’). 


Brau où grauye, griffe. — Si d'l'at 
din mès graus, tant pire pour li; lés 
grauyes dou cat; s'i ké d'vin mès gra: 
yes, gâre à li (s'il me tombe dans les 
mains). < 

grauyeü,” griffeur. — Atincion au 
maroû pace qué c’ t'-in grauyeñ. 


&rauYi,  griffer, égratigner, — El cat 
vût grauyi | tchi-n: dj'ai stè grauyi à 
m' visädjie; èm' ma-seûr a stè grauyéye 
(Voir: agrauyi, grifui. dèsgrifyi). — 
Dicton : Quand on grauye sès machèles 
on déskire és’ visädje (quand on calem: 
nie les siens, on se nuit à soi-même), - 
(Vcir: agrauvyi), 


gravè, - ôye, grélé, - 6e. — Il ëst 
d'morè gravè dès nwâres pokètes c'ést' 
ne bèlc five, c'èst damädje qu'èle ëst 
gravéue; il ést tél'mint gravè qu'i fét 
S’ barbe avü in imberkin, On dit: Il a 
in visädje come êne passète, in visädie a 
pctias. (Voir: camoussé). 


graveü, graveur, — In graveñ su 
cwive ; in graveñ su piére. 


Srayeü, égratigneur, celui qui griffe. 
—  Àtincion au cat pace què c' tin 
grayeñ, (Syn: grauyeñ), 


grayi, griffer, égratigner. — No ga- 
min a grayi s' maseür à s' visädje : LA 
maroû m'a grayi ; dE mès deûs mangns) 
toutès grayéyes. Dicton: El ci-n qui 
graye ès nèz dèskire ès’ visädje. (Syn. 
grauyi). 


graz’nâdje, action de « graz'ner > 
(voir ce mot). — Lés pièrots d-ont fée 
yun d' graz'nâdje din m° parc de pwas! 


graz'ner, fouiller, gratter. — Dju va 
gra='ner l'tère pou vir si d-ai d'dja dès 
pêtotes ; lès pouyes grazèn'#è din l fu- 
mi-n: graz'ner d'vin s' nèz. (Voir: cä- 
fouyi, foûch'ner). 


graz’neûü, fouilleur. — V'la lés p'tits 
graz'neûs d'° piérots su lès stron: tà !: 
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grègne, f. grange. —— Bate al grè. 
gne : l'ére, lès murèts, lès mafes. l'our- 
dâdie, les scamias, lès uches dèl grègne. 
Dicton : Bate al grègne èt vaner a l'uche 
(tricher en amour). (Syn: grirgne). 


grègnète, petite grange, fenil. — El 
grègnèfe dou fourbouti : dj'ai r'mis m' pi- 
le èvé m’ réstia d'vin l' grégnète. (Voir: 
gringnéte/. 


gréler, chantonner (en parlant de la 
poule). — El pouye gréle quand èle a 
tout spèpyi. 


grèsse, graisse. — Dél grèsse dè cär: 
dél grèsse dé criniére (remède populai- 
re contre le rhumatisme): dèl grèsse a fri- 
tes. Dicton: Ça n° mindje ni-n | grèsse 
dè vo bsuyeon (cela ne vous regarde 
pas): fé ‘ne tartène dé grèsse (faire une 
tartine de saindoux), au fig: faire un 
compliment à rebours. 


gréve, f. crête du tibia — Il a scor- 
ci s gréve (voir: ch'naye). 


grévéye, grévière (coup sur la 
« gréve »). — Dj'ai atrapè ‘ne grévéye 
dou coûp què l' fiér a keùû. 


grèyi. m., gril. — Cüre ène carbonä- 
de su l grèyt. Dicton: | pète come in 
pid d' pourcha su l' grêwi. 


gribouyâdie, gribouillage. — I d-a 
fét yun d' gribouyädje su s' cayè. 


gribouyi, gribouiller. — 1 s' mèle dè 
scrire èy' i n° fét qu’ gribouwi. 


grid’ler, glisser, dégringoler. — On 
vwat lès murias grid'ler su l' tèri:. dj'ai 
grid'lè al valéye dè l'uréye. (Voir : dès- 
grid'{er). On dit parfois désgribouler. 


grife, j, griffade, égratignure. — Il 
a ‘ne grife a s' visädje: 2. très petite 
quantité : Il n'a pus ‘ne grife dè büre a 
mète su s' tartène (voir: mile). 


grifyi, griffer, égratigner. — 1 s'a fét 
grifyi del minète : el pètite èst grifyéye 
a 5’ visädje. (Voir: grayi, grauyi, dès- 
grifui). 


grignard, grigneû, grignefise, {ri- 
gnoû, grignourde, grognon. — Téjèz- 
Vous grignard vos n' faites jamé qu' gri- 
gni-n; qué grignourde què c'èst €’ cro- 
Wête la! {Voir : grougnard). 


grigne, f. laide grimace. — Fé ‘ne 
drole de grigne. (Voir : morgnife). 
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GRI 


grigne-dints, 1, griche-dents, épou- 
vantail formé d'une gresse betterave évi- 
dée dans laquelle on a pratiqué des yeux 
et une bouche pcurvue de dents: à l'in- 
térieur, une bougie allumée en fait res- 
sortir la laideur., — Mète in grigne-dints 
din |’ nût pou fé peû lès djins: 2) brè- 
che-dents : In léd grigne-dints. 


grigni", grogner. — El mau tourné 
n'a co fét qu’ grigni-n ; atincion, | tchi-n 
grigne lès dints ; grigni-n lès dints a ‘ne 
saki (le défier méchamment). (Voir: ér- 
grigni-n, grougni-n). 


grignoter, geindre. — L'éfant grigno- 
te pou fé sès dints. 


grignourde, gregnonne. — Em’ feù- 
me èst grignourde pace quë d' m'inva 
sans li. (Voir: grignard). 


griler. prendre en défaut au jeu de 
bâtonnet: le joueur est grilé: 1° lors- 
qu'il ne parvient pas. en trois coups. à 
faire dépasser par la « dwate » la dis- 
tance convenue : 2° lorsque l'adversaire 
touche de la + dwate » le bâtonnet qui 
a été déposé au « pas *: 3° quand il a 
der andé un nombre trop élevé de lon- 
gueurs du bätonnet pour la distance qui 
sépare le « pas » de la « dwate », après 
les trois coups: 4 quand l'adversaire 
cueille au vol la « dwate > lancée par le 
joueur. — Vos stè grilé camarâde, dj'ai 
touclii l’ baston. (Voir: diwvate, guise); 
5 à la marelle (paradis); le joueur est 
grilè quand il pose le pied sur la ligne. 


grimace, grimace, manière, flatterie. 
— Fé dès grimaces dè tchi-n, dè sindje; 
fé dès grimaces pou dire ès’ n-afére: i 
s' fét bi-n v'ni pa sès grimaces. Dicton : 
Î vaut méyeù rire què brére, èl grimace 
èst pus bèle. 


grimanchi, grimanci, grimancf”, 
1° nécromancien, sorcier. -… Il] a vu 
l'grimanct qui fét peû lès djins au nût'. 
{(Syn.: grimancyins) ; 29 enchanteur, flat- 
teur: C'é-st-in grimanci qui [l'a intour- 
piné; 30 grimacier: Cë-st-in grimanci, 
i bré pou ri-n dou tout (on dit aussi gri- 
macyè). 


grimia, m. grumeau. — Dès grumias 
d' sâbe: il a dès grimias din l' farène. 


grimpia, gripya, grimpereau. — Dj'ai 
vu in grimpia piki dès moulons d'vin 
l'ëscorce dou poupli. (Syn: bec-bos, 
spoû). 


grimpyâdje, action de grimper. — 
Avü tous sès grimpyâdies il a keù in bas 
d'in arbe. 
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GRI 


grimpyärd, grimpeur. — Qué grim- 
Pyärd, il èst toudi al° coupète dés toûts ! 


Srimpyi, grimper. — Dju va grim- 
pyi su l proni-n: dju grimpéye, vos 
grimpyëz, i grimpêy'té. (Voir: griper). 


grimyi® ou grimyi, - yéye, tout - e, 
couvert - e. — [l êst grimyi d' pos: i 
fét tout grimyi" d' fourmiches : il a dès 
poûs tout grimyi (en abondance) su 
s'_tièsse : ël pumi-n ëêst tout grimyi 
d' puns ; i d-a tout grimyi (il y en a en 
surabondance); èle èst grimyéye dè biès- 
ses. 


grinchi, grincer. — L'uche grinche 
su sès toryons : fé grinchi sès dints. 
(Syn.: crinchi). 


grinke,  scrte de cerise rouge, ronde 
à courte queue ct très juteuse. — Dés 
grinkes dè Saint-Djan (cerise hâtive) : 
grinke dou nord (griotte). —— Fé dèl 
goute avü dès grinkes dou nord. 


grinki, m,, cerisier portant des «grin- 


kes»x. — In grinki dou nord (un griot- 
tier}). 
_gringale, anémone des bois (Famil- 


leureux) (parfois: floréte). 


griper, grimper. — Griper su l'toût; 
lès k'vaus ont yeù dou mau d' griper 
ltièrne: i vût griper su tous lès autes 
(il veut surpasser tous les autres). 


gripète, 1° pointe en fer s'attachant 
à la jambe et servant à grimper. — El 
boskèyon a mis sès gripèfes pou r'mon- 
ter lès foyas: 20 grimpette: El kèron a 
Scoryi sès k'vaus pou monter l' gripète ; 
39 femme agressive: Si vos péstèlèz su 
lpid Märiye, gare! pace qué c'é-st-ène 
gripète (Voir: pikète). 


gripyi, grimper. (Voir: grimpyi). 


gris, - 6, gris, - e. — T'taussi fin 
qu'in gris cat; dou gris pangn' (pain 
bis) : in vir dés grises. Dicton: Vo ma- 
licetè ëèst cousüye dè gris filèt (votre 
mauvaise intention est visible) ;: au nût 
lès cats sont gris; vir èl diâle din ‘ne 
bourse dé griche twale (être dans la mi- 
sère) : i mindje ès’ blanc d'vant s' gris: 
in gris filèt (petit verre de genièvre). Le 
féminin est aussi griche. 


gris-fiyon, linot, — El gris-fiyon chu- 


fèle dèvin l'ayéye. (Voir: figyon). 
gris-mantia, corneille mantelée, — 
Lès gris mantias pass'tè c'èst sine d'ivyér. 


gris-suke, cassonade, — Dj'ai mis 
dou gris suke su m' tartène al makéye. 
(Voir: éskandi). 


GRO 


grizète, grisette, bière blonde très 
houblonnée, brassée surtout à Thisusies, 


griyâde, grillade. — Fé ‘ne griyäde 
dè carbonades. 


griyâdje, grille. — El griyädje dou 
chatau. 


griye, grille. — E] griye dè l'éstüve, 
(Voir: grèyi). 


griyi griller. — Fé griyi in pid 
d' pourcha; mindjt dou pangn' griui. 


grizoû, grisou, — I-gn-a dou gaz … 
dèvin l' fosse, c'êst dou grizoù; il èst un 
pus léd qu'in brûlé d' grizoû. | 


grogne, f. fromage de porc. — Min- 
dji ‘ne trinche dé grogne; on dit plais!: 
êène trinche dè piére dè marbe. Fig.: bou- 
derie: Dj'ai yeù dél grogne in rintrant 
avè ‘m chike. (Voir: grougni-n, grou- 
gnard, grougnarde). 

grogni®, grogner. (Voir: grougni-n). 

grojète, f. parcelle, petite quantité: 
— Î'n'a pu ‘ne grojète dé büre, ëne gro- 
jète dé se, dè suke. etc. (Voir: fiane, 
payète, mile). 





grojetin, gailletin, Méte dès gro" 
jetins su l' feû. Ra - 

gros, gros. — Dju sû gros (je suis 
rassasié) ; dju d-ai gros dè c' qui ma 
dit; él gros péchon mindje él pètit: lès, 
lwas sont faites pou lès gros (syn.: mon: 
seû/; dju vos-intinds v'ni avû vos gros 
chabots (je sais ce que vous allez me" 
dire) : il a gros a gangni-n (il peut ga 
gner gros) ; al grosse morbleüte (grossiè- 
rement). de 


gros-dint, molaire, — Avou ‘ne sakl 
su s’ gros dint (l'avoir en grippe). (Voir 
mackh'ièt). 


gros-Sou, pièce de 10 centimes. 


grossi, grossir. — Mindji bon pou 
s' fé grossi : èl caleûr fét grossi més-ou- 
gnons : fé grossi s' magot. (Voir : infler). 


grougnard, boudeur. — C'e-stin 
grougnard, i n'èst jamé bi-n tournè: 
(Voir: grignard. grigneñ, gnouc'). 


grougne, visage grognon, —- I fét ‘ne, 
grougne come él porte d'in prijon! 
ë-st-in grougne avû s' feùme (en bro 
le). (Voir: bisbrouye). 
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GRO 


grougnèt, m, 1° groin: — El grou- 
gnèr dou pourcha ; 2° moue : — Es’ bèle 
mére li a fét in grougnét d'inne aune. 
Dicten : Lés gu'gnous d' coumére eye lès 
grougnèts d' tchi-ns c'êst toudi tout 
froûd. (Voir: grougne, grigne). 


grougni", grogner, bouder. — Es’ 
bèle mére a co grougni" tout l' djour- 
néve, Dicton : Quand l' bac èst vüde, ël 
pourcha grougne. 


grougnourde, boudeuse. — C'è-st- 
ène grougnourde, èle nè fét jamé ‘ne bèle 
mine. (Voir: grosgnard, grignourde). 


grougn'riye, grognerie, bouderie. — 
Leû minnâdje ést brouyi c'èst dès grou- 
gn'riyes dou matin au nût'. 


groûler, gronder. — Groüler in 
éfant : él Bon Dieù groûle (se dit quand 
il tonne). 


group’, f. croup. — Il èst moûrt dèl 
group . 


grouyére, EF, paillasson (voir: glou- 
yére). 


grouyi, grouiller. — Lès moulons 
_grouy'ftè d'vin l gambon. 
grouzèle, groseille. — Dès roûdjes 


grourèles: dès grossès, dès nwärès 
grourèles ; dèl tarte a grouzèles : dèl djè- 
léye dè grouzèles. (Voir: tone, blète). 
D'un grélé on dira: Il a in visädje come 
êne tarte à grouzèles. 


grouz'ler, grujer, manger avec avidi- 
té, — I] ont grouz'lè tout m° plat d' fri- 
tes. 

grouZli, qroseiller. — In nwär grouz'li 
(crozuiler à cassis}; in groux'li a picots. 
Fclklore: Fé dou té d' nwär grous'li 
pou } mau dé stoumak'. 

grumia, grumeau. (Voir: grimia),. 


gué, - Ve, gai, - e. — In gué mar- 
mot: ène place guéue; in gué vilädje. 


guèdè, m., éructation (langage enfan- 
tin). — L'éfant a fét dès guëédès (Hou- 
deng). (Voir: rinvwa). 


guègnou où gwgnou, genou (voir: 
Quènou) : El platène dou gu'gnou (la 
rotule) ; él moulète dou gu'gnou (l'arti- 
culation) ; tèni l'éfant su s' guègnou; 
kér a gu'gnous ; s' mèête a gu'gnou pou 
dire ses pâtèrs ; avoû ‘ne tièsse come ia 
gu'gnou (être chauve); avoü dès 
gu'gnous d' bèdot (petits et ronds); 
S mèête .a gu'gnou dèvant ne saki 
(s'äbaisser). Dicton : I d'véra foùrt, il a 
ès gros gu'gnous: êle n'èst brâve qui 
shsau'a sès gu'gnous. (A Morlanwelz: 
jér:cu). 


GUE 


Guèl, Gheel. — Il ést sot assèz pou 
d-aler a Guël. 


guémint, gaiement, — I cante gué- 
miné. 


guènisse, genisse. — Enc guènisse 
d'in-an; ène guënisse d'alvüre (destinée 
à la reproduction). On dira plaisamment 
à quelqu'un qui éternue : — Qué l’ Bon 
Dieù vo guénisse, il a laumin assèz 
qu' vos astèz via. (Voir: béni). 


guèniyes, longues jambes (péjoratif). 
- Fé djwer sès guëniyes (courir). (Syn.: 
ch'nayes). 


guènou où guèniou, genou. (Voir : 
guègnou/. 


guènouye, trouye guènouye, accou- 
trement disparate du lundi du Carnaval 
à Binche. — Dj'ai fét lès frouyes-gue- 
nouyes. (Syn: frouye dè nouye). 


guèrja, grélon. — Ene nuwéye dé 
guérjas ; d'vin lès vias d' mars il a sou- 
vint dès guërjas. (Voir: guèrzin). 


guèrloter, grelotter. —  Guérloter 
d' froûd ; guërloter d' peü : dj'ai guërlo- 
tè d'fangn. (Voir: guèrziner). 


guèrloteüs, - e, frileux. - euse. — 
Qué guérlotes i n'a jamé tchaud ! (Voir: 
roûyeü). 


guèrnadiè, grenadier. — Chérvi aus 
guèrnadiès ; tirer ‘ne saki au guërnadiè 
{tromper quelqu'un). 


guèrni", grenier. — El guérni dèl 
méso: &l guérnit d' l'érmije; in planki 
d' guërni*. (Voir: ourdia). 


guèrnouye, grenouille. (Voir : rinne). 


guèrzèlè, - éye, grêlé, - e, — 11 a 
keûs ‘ne nuwéye dè qguérzins, lès dès- 
pouyes sont guèrzéléyes. 


guèrzin, grésil — Au mars nos- 
ärons co dés nuwéyes dé guèrzins ; avoû 
s' pia a guërzins (à chair de poule). 
(Voir: guërja). 


guèrzèyon, parcelle, petite quantité. 
— Îl n'a pus in guëèrzèyon d' sé. (Voir : 
g-oiète, payète). 


guèrziner, frissoner. — Guéërziner 
d' froûd; guérziner d' peû, Dicten: 1 
guèrzine dès fèsses come in tchi-n qui 
tchi d'z-cchas. (Voir: friganer/. 
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GUE 


guète, f,, guêtre. — Dés guètes dè 
cûr; dès guètes dé loque. Dicton: Ça li 
va come ëne guéte a in baudèt; il ont 
yeû ça a leûs guètes (ils ont été bat- 
tus) ; ver l guète (tirer des guétres, 
s'en aller). 


gueülard, gueulard, 


gueñle, gueule. — El gueñle dou 
tchi-n; ël gueule dou foû; tayi in bos 
a gueüle dè rinne (faire une échancrure); 
fé dé s' guéüle ; ès’ foute dèvin l' guet- 
le dou leû. (Voir: asgueñle, insguei- 
ler). 


gueñléye, gueulée. — Dicton: El 
vake qui broke piérd ène gueñléye. 


gueüz’riye, machination, — Il ont 
montè ‘ne gueüz'riye pou fé tali l'éfant. 


Gugusse, Auguste, clown. — Fé 
l' gugusse : ène binde dè gugusses ; yès- 
tourné in gugusse (être ridiculisé). 


guider, regarder. — Guidèz toudi 
m' n-ome, qu'il èst drole! I guidoût pa 
l' férnièésse, Dicton: Il a l’ér pu bièsse 
qu'in via qui guide al baye. (Voir: ra- 
guider). 


guife, f, figure (désagréable). — 
Muchèz vo léde guife dè mourdreù. 


guigne-doùze-eûres, ouvrier pares- 
seux, — C'è-st-in guigne-doûze-eûres, il 
a dès paquèts d' toubak' pa d'zous sès 
bras. 


guigni, 1° viser, quigner. — Pou 
bi-n tirer i faut guigni" droût: 2° gui- 
gni” d'vin l' méson in passant. (Voir : 
raguider). 


guiguite (a), à califeurchon. — El 
cache-monnéyes à passé à guiguiée su 
s' baudét. (Voir: fourkéfe, gambète, 
doudoup'). 


guilin, x. auge de maçon, — Mon- 
ter l morti ax guilin. 


H 


L'H initial n'étant jamais aspiré dans 
le diulecte du Centre, est banni de notre 


orthographe, 


guimbèyes, i. grandes jambes, (Syn.: 
ch'nayes, guëniyes). 


Buinguèzèle (a), en équilibre insta- 
ble. — El mande ë-st-a guinguëzèle su 
l moncha d' cayaus ; Julia ‘st-a guingué- 
zèle su sès talons d' bos. 




















guinse, f., noce, guindaille, — Pêter 
‘ne guinse; yèsse in guinse. Dicton: Il 
a in Bon Dieù a part pou lès-in-guinse 
(les noceurs). (Voir : ribote, flinke). 


guinser, nocer. — I n'èst bon qu' pou 
guinser ëèt bambochi, (Voir: riboter, 
piercer). 


&uinseû, noceur, — C'é-st-in guinset, 
i pèrce tous lès lundis. 


guise, fé l' guise (faire sauter le b3- 
tonnet sur le bâton pour compter la dis 
tance en double, triple, etc. selon le 
nombre de coups donnés). Terme du jeu 
de bâtonnet. (Voir: divate). 


guiye, f. quille. — Lès guiyes dou 
djeù d' neuf; lès chonq guiges dou djeù 
d' boulwär; djwer ‘ne part a guiges: 
yèsse come in tchin din-in djeù d' guiyes 
(mal en place, importun) ; avoû ‘ne tiès- 
se come ènce boule a guiye. 


Guiyôme, Guillaume, refrain popu- 
laire : 

Guiyôme, il a ‘ne boutèye a s' cu; 

I cache, ramasse, i dit qu'i n'a ri-n vu. 

V'la Guiyôme pindu pa s' cu. 


Gusse, Auguste, — C'èst Gusse qu'a 
gangni-n. (Voir: gugusse). 


Gustin, - e, Augustin, - e. — Gustin 
dou brasseü. (Syn.: Tin). 


g'vau, (voir: kévau, k'vau). 
gwache, gwêche, gwoche, €, débris 


de pierre. — Méte dès gwaches Su 
F brisé. 
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la voyelle 4 — 1] ést droût come 


is, il, ils. — j s'inva: j faut 
bin: ça vo va-ti? a-t-i v'nu? sondje- 
ti a c' qu'i fé? /s don'tè d' trop; is 
kérk'té 1° Feû: 1 devant les verbes com- 
mençant par une voyelle: il a sté: it 
ont vu: il-imbéte lès djins. (Voir: êle, 
is}. 


il adverbe, ÿ, — Dju n° m'i fiye que 
tout djusse : dju n'i ti-ns ni-n. (Voir: gi). 


i œil. — Dès bias-is ; riski in-i : avoû 
sès-is tt'avau (l'admirer, le désirer) ; 
frumer lès-is d'ène saki: i di mindj'ra 
‘squ'au blanc d' sès-is (il le ruinera) : 
brére d'in-i êt rire dé l'aute : dju n'ai ni-n 
clos in-î dèl nût': dès pètotes à bleûs-is ; 
il a sès-îs pus grands què s' panse (il 
est gourmand). Dicton: On vwat bi-n 
busse dèvin l'i d'in aute qu'on v'wat 
ni-n in soumi-n d'vin l' sin; i fét dès 
mauvés-fs ; il a in-i qui dit merde a l'au- 
te (se dit de quelqu'un qui louche): brére 
sès-fs tout morts ; sauter a-z-fs ; in qua- 
te-z-is (quelqu'un qui porte des lunettes); 
il a dès-is come dès boudènes dé via, 
force qu'il a bré ; dès-is come ène marco- 
te in couche (voir: marcofe); dès-ts 
d'pèrcot (voir: pèrcot) ; cras-is (voir: 
Cras; î d'agace: dj'ai in-i d'agace su 
m' n-artia (œil de perdrix), voir : aga- 
ce); i-dcat, myosotis : Dj'ai bordé 
m' plate-binde avû dès-is d' cat ; i d' pè- 
chon (œillet de chaussures, etc). : Pas- 
Sr lès scoryons d'vin lès is-d' pèchon:; 
î d'vake (pièce de cinq francs): Quand 
lcinsi vint in pourcha ël chinél a in- 
id'vake dè keûye. 

iau, eau. — Dèél iau d'plève ; dél yau 
dou pus’; vir êne saki d'vin l'iau (l'ai- 
mer): d-aler su l'iau (naviguer): si 
F'vint n° candje ni-n nos-ârons dél iau 
(1 pleuvra) : il a lès yaus, il èst plangn' 
d'iau (il est hydropique. (Voir : yau). 


idéye. idée, — 11 a inne idéye pou 
c' five la: c'é-st-in-ome qui a d' l'idéye; 
dj'ai l'idéye qu'i véra (je pense qu'il 
Viendra}; 1 n'a rien d' si foûrt qu 
l'idée. 


Imâdje, m. ou f. image. — In bia 
imädje : in-éfant come in-imädjie (un en- 
fant joli) ; sâdje come in-imädije ; in live 
S-Z-imädjes ; dès bleüsès-imädies. 


IMB 


imadjiner, imaginer. — { S'imadjine 
guê d' va [l'ascouter, (Voir: immadbji- 
ner). 


imbalâdie, emballage. — Dl twale 
d'imbalädje ; dou papi d'imbalädie ; il à 
gangni-n l' course à l'imbalädie. 


imbaler, j° emballer, — Imbaler dès- 
s : 22 damer : imbaler | tère pou fé ‘ne 
voye. (Voir: baler). 

imbaleü, emballeur. — [1 è-st-imbalei 
al vér'riye. 

imbal'mint, emballement  — Din 
S'n-imbal mint, il a tout dit. 

imbanci, engourdir, — S'imbanci pa 


l djèléye : vèsse imbanci d' froûd ; dj ai 
mès gambes imbanciyes. 


imbaras, embarras. — Avoû d' l'im- 
baras ; ÿèsse dévin l'imbaras ; i n'a pont 
d'imbaras pour li (il est en sécurité) ; 
doner d' l'imbaras a ‘ne saki (donner de 
l'ennui à quelqu'un): fé dès-imbaras ; in 
fouteû d'imbaras (un faiseur d'embarras). 


imbarasser, embarrasser. — I s' dès- 
barasse pou imbarasser lès autes; ji 
n° s'imbarasse dè rî-n (il est insensible 
à tout}; il è-st-imbarassé pou fé s' n'ou- 
vrädje. Fig: Ele ë-stimbarassée dè 
s' deûsième (enceinte). 


imbarasser (s’), s'embarrasser. — I 


n° pût mau d' s’'imbarasser dès-autes ; 
dju n° m'imbarasse ni-n d' li nèri-0. 


imbarki, 1° embarquer. — S'imbar- 
ki pou l'Amërike ; 2° éloigner d'un milieu 
contaminé : Î faura imbarki Lowis ès’ 
sœûr a l'éscarlatine ; 3° déménager : Tous 
lès bidons sont imbarkts. (Voir: baguyi). 


» 1° embauchage: L'im- 
bauchädje dès-ouvris ; 20 ébauche (ter- 
me de plafonnage) : Lès plafoneüs ont fét 
l'imbauchädje au gris pou l' premiére 
couche, is vont r'passer au blanc (ils ont 
appliqué une première couche de mortier 
gris, ils vont repasser à la chaux pure). 


imbauchi, 1° embaucher, — On va 
m'imbauchi come tourneû : on a imbau- 
chi tout | sèmène; 29 ébaucher, terme 
de plafonnage. — Vos vérèz imbaucht 
dès plafonds ; vo-n-ouvrâdje n'ést qu'im- 
bauchi. (Voir: imbauchädie). 
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imbaudrouyi, imbôdrouyi, salir, bar- 
bouiller. — Il ît tout imbaudrouyi d' go- 
dron, dé bérdouyes, etc. (Voir: imbér- 
ner, indaubouzer), 


imbarmer, 1° embaumer, empailler.— 
Dij'ai fét imbaumer m' fuméle dè pidjon 
qui avoüt fét pris à Dax: le Rwa ëst 
moûrt on va 'imbaumer ; 2° empester : 
El Gros va co imbaumer teut l’ coron, 
i vüde ès’ tchiyote. 

imbaumeü, _ cmbaumeur, empailleur 
—Dj'ai porté in fichau a l'inbaumeñ pour 
Ji m' l'imbaumer, 


imbègn, d'une façon ambigüe, à mots 
couverts, en cachette, avec détours, — 
Parler imbègu: i fét toudi tout imbègu. 


imbèli, 1° embellir. — Dj'ai tapissè 
p'imbèli m ‘méso: 2 atténuer: | cache 
d'imbèli s’ n-afaire pace qu'il a faute. 


imbèrkin, m., vilbrequin. — Forer in 
trau avü ir-imbèrkin; par plaisanterie : 
il st tél mint camoussé (grélé) qu'i li 
faut in-imbérkin pou dèsfé s' barbe. 


imbèrlificoter, 4 cmberlificoter, en- 
tortiller. — 11 a stè s'imbèrlificoter d'vin 
lès fis d'arké à picots ; 2v attifer. — Qué 
façon d'imbérlificote- sès-èfants, on di- 
roût dés sots; (Voir: achmer, arniki). 


imbèrner, 1% embrener, salir, souiller 
— Imbèrner sès solés d' bérdouves; 2 
embarrasser : |] ë-st-imbèrnè d'vin s co- 
merce, in sèt pus payi èvè sès livrants 
s'ront imbérnès êtou. (Voir : brin. imbau. 
drouvt, indaubouzer). 


imbétant, - e, cmbéêtant, - e, en- 
nuyeux, - se. — [n-ome imbétant : c'è-st- 
imbétant qu'i plût: il èst pus imbétant 
qu'amüûsant. 


imbéter, embêter, ennuyer, contra- 
rier. — Jmbéter lès djins in f’zant dou 
boucan ; s'imbéter a ri-n fé: imbéter lès 
autes a lès maitréti. 


imbét’mint, embêtement, ennui. — Il 
a d l'imbéf mint avû sès bièsses. 


imbicieñ, ambitieux. — Il é-st-imbi- 
ciek come in parvënu. 


imbicion, ambition, — [ porira 
d'imbicion : c'est l'imbicion qui Î'a pièr- 
du. 


imbiji, gercer. — El djéléve va co 
tout-imbiji m' visädie ; in coûp qu l'vint 
‘stin bije dj'ai mès mangn' imbijéges ; 
djusqu'a m° front il è-st-imbiji. 
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imciser, gercer. (Syn.: imbiji). 


imblaver, emblaver — {mblaver in. 
fourmint d' rèchon: dé] avène après 
Y feurmint, c'èst ‘ne bone imblavire, 
{Voir : insblavè), 


imborgni, éborgner, — Imborgni-n 
‘ne saki par accidint ; il a stè imborgni* 
d'in coûp d' cayau: èm' pêtite a stè im- 
borgnêye in kèyant su in rèstia. Fig: 
éblouir: I] a seû m'imborgni" avü sès 
faussès grimaces ; dju Il'ai imborgni® pou 
lès roûdjes (j'ai voté pour les socialis- 
tes). 


imbôssoumè, - éye, excédé, - e, as- 
somé -e, de fatigue, d'ennui. — Il ît im- 
bôssoumé après s' djournéye, 


imbouchi, emboucher, — {mbouchi 
s’ n-instrumint pou djwer inne ér : c'ê-st- 
in mau imbouchi, i n° sait dirë què dés 
cras contes, 


imbouchüre, embouchure. — L'im- 
bouchüre d'ène riviére: l'imbouchûre 
d'ène trombole : no piston sôléô a ‘ne bo- 
ne imbouchüre. 


imbourber, embourber. — Il &-st-im- 
bourbë d'vin lès bèrdouyes. 


imbranler, ébranler, — Vos n° säriz 
imbranler ç'-soumi-n là : il a stè imbranlè 
d'vant l' tribunäl. 


imbranl'mint  ébranlement, — Dévin 
s' n-imbranl'mint il a tout avouwe. 


imbrassi, embrasser, donner l'accola- 
de. — Imbrassi s' n-éfant: imbrasst ‘ne 
saki qui a bi-n fét : imbrasst ‘ne cariére: 
fmbrassi in-arbe pou grimpyi d'ssu. Voir: 
rimbrassi ). 


imbrôki, imbrôkyi, empêtrer, embour- 
ber, embarrasser, — S'imbrôki din s'n-ou- 
vrâdie ; s'i plût nos-astons imbrôkis : c'êst 
co in djeù p° imbrôki tous lès djins ; si vo 
Fiye résone èç' gayard là ële sèra im 
brôkéye pou tout s' viye. 


imbrok'ter, |® embrocher. Dj'ai imt- 
brok'të m° toubac pou l' F6 sëki : 2% met= 
tre en perce : Dj'ai imbrok'té Y tone, as- 
sayonne &l biére, (Veir: brokter, abro- 
ki). 


imbroûye, f., embrouillement. brouiln 
le. — I-gn-a d' l'imbroûye dévin let 
djeù ; c'èst li qu'a mis l'imbroüye dévin M 
l djeû; c'èst li qu'a mis l'imbronye dë 
vin .Ï minnädje. (Voir: brouye, bis 
brouye). 
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imbroûyi, embrouiller, — Imbrouÿi 
l's-aîères ; leù djeù ést foûrt imbrouyi: 
Simbrouyi in volant minti; inne istwäre 
foërt imbroûgéye. (Voir: brouyi). 


imbuski, cembusquer. — I va s'im- 
buski padri | mür pou vos pokï; il ît 
imbuski padri l'arbe. (Voir: afufer). 


imbiwater, emboîter, —  /mburater 
l_tènon d'vin | wote. (Voir: infufer/. 
imc, hymne. — L'ime nacionäle. 


impacyince, impatience. — Yèsse 
dévin l'impacyince ; il è-st-impacyince in 
ratindant (il est impatient d'attendre). 


impacyinter (s'), s'impatienter. — 
Vos n'avèz ni-n d'avance a vos-impa- 
cyinfer, ça n° dira ni-n pu râde. 


impak’ter, empaqueter. — /mpak'ter 
dés lokes. 


impanch'ner, gaver, emplir la panse. 
S'impanch'ner d' pètotes: impanch'ner 
dès lapins avûü dél' trinèle, (Voir: in- 
founer ). 


impasse, fé inne impasse (laisser pas- 
ser une carte qu'on peut lever pour la 
lisser prendre par son partenaire (jeu de 
cartes}. 


impastürer, entraver un cheval en 
prairie. — Impastürer in k'vau pou Îl'im- 
- péchi d'couri. (Syn.: impidit). 


impéchi, empêcher. —  Jmpéchi 
d passer ; impéchi d' parler: il a impé- 
chi | mariâdje. (Voir: dèsfinde, calin- 
dit}. 


impéch’mint, empêchement, — S'i 
nd vi-nt ni-n c'ést qu'il à in impéch'mint ; 
ina pont d'impéchmint? (peut-on en- 
trer sans empêchement?). (Voir: obësta- 
ke, calindie). 


Impègne, empeigne. — 1° cuir de va- 
Che tanné et huilé: Dou cûr d'impègne ; 
2 avant de la tige d'une chaussure : Fai- 
ies-me dés courtès-impègnes pou m' fé 
Parète in p'tit pid. 


impése, impèse, f, (parfois m.). — 
&mpcis. — Dou blanc d'impése (ami- 
don) : dj'ai mis vo d'vant d' kèmiche à 
limpése, dju va poli. 


impèstifèrer, empester. — Vos d-alèz 
0 impéstiférer. lamia in vüdant ve co- 
mun; l'éstûve érfoule, él place ë&-st-im- 
Péstfèrége. {Syn.: inspati/. 
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impidji, entraver, empêtrer. — No 
gâde s'a impidji d'vin s’ kinne ; èl barot 
è-st-impidit d'vin lès bèrdouyes; il &-st- 
impidjt d'vin s' frékantädje, (Voir: dès- 
pidjt, impasfturer). 


impire, empire. — Dju n bäroûs ni-n 
co m' kèvau p'in-impire. : 


implaç’mint, emplacement. — C&-st- 
in bia implaç'mint pou vinde boutique. 


implâte, f. emplâtre, cataplasme, — 
Mète inne implâte su sè stoumak'. Fig. : 
femme sans énergie : El bèle impläte èle 
sè liève a dij-eüres. Dicton : Ça cole 
come inne impläte au cu d'in mwane :; 
c'è-st-inne implâte su ‘ne gambe dè bos 
(c'est un remède inefficace); l'impläte 
dou sec pachi (vieux remède populaire du 
Centre}. (Voir: longant). 


impli, emplir. — /mpli s' pipe dè 
toubak': èl euvi ‘st-impli d'yau: v'la 
l cuvèle implise êtou: nos-implijons ne 
sa ; il impliront le bourse. (Voir: rim- 


pli). 


implôki, atteint par une épidémie. 
— Tout ! vilädje è-st-implôki d' l'in- 
fluwènza. Fig. : Is sont implôkis d'vin 
leù comérce (ils sont embarrasés). (Voir: 
plôke). 


impochi, empocher, — Impochi tous 
lês liards: tout ît impcchi quand lès- 
éritiès sont arivès. 


importèmint, emportement.  — 
C'êst d’vin s' n-importèmint qu'il a tapè. 


importer, emporter. — Importer a 
mindji ; c'ést l' tifus' qui [l'a importé ; él 
vint a importé l' co dou cloki: ël kèvau 
s'a importè ; ël cousse s'a importè pace 
qu'on | sérmonoût (voir: rimporter) ; i 
sûe pa lès pids, il a sès artias tout i- 
portès (enflammés par irritation due à la 
sueur ou autre agent externe). 


impougnâde, empoignade. — Après 
leû-n-impougnäde il in'tè tout désgrifyis 
(Voir: capougnéye, pougni-n). 


impougne, empoigne. — Îl a açate 
s monte al fwäre d'impougne (il l'a vo. 
lée). 


impougni, empoigner. saisir. — Dju 
va ['impougni-n pa s' gaye: dj'ai vu 
qu'il impougnoüt s' baston; lés jandar 
mes sont v'nus ['impougni! (l'appréhen- 
der). (Voir: capougni*, pougni"). 

imprijonér, emprisonner, — On-a :m- 
prijoné tout | binde dé voleürs. (Voir : 
prijon, frô). 








Dam femme 


; 
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imprise, emprise. — On fét inne im- 
prise dèvin l'uréye pou alargui l' kémin. 


iuprunt, emprunt. — Fé in imprunt 
nou acater ne méson: prinde in nom 
d'onprunt ; il è-st-à l'impruné pou d'viser 
d'vant les djins (il est emprunté). 


imprunter, emprunter, — I li a falu 
imprunfer pou payi s' compte; c'è-st-in 
impruntel ; il-è-st-imprunfè pou dire çou 
qui pinse. 


impwasoner, empoisonner. — ]m- 
Pivasoner dès rates: s’impiwasoner avû 
dès moules. 


in-, préfixe, — Incacht (latin inde); 
incrachi (latin in) ; inchancrer (mis pour 


é). 


in, je un (adj. num.) : Il a in-an ou 
deûs ; i n'a pus qu'in-i; i n'a pus qu'ène 
gambe. (Voir: ène, gun, inne). 

29 un, article indéfini : in-ome : t't'aus- 
si doûs qu'in bèdot: tout d'in coùp 
(Voir: êne, inne). 


in, en (latin in). — in d'vin: in de. 
woûrs dè ça: in s'incourant: dé timps- 
in-tamps : d-aler in route. 


in, en {latin inde). — S'in d-aler: 
tant qu'i d-in vût: s'in raler (s'en retour- 
ner) ; i S'in rira come il êst v'au: les vis 
s'in vont; al-zin vos bouler (va-t-en 
promener}: min-z-in yun. donnez m'en 
un}: s'én-s-d-èst yeüne (c'en est une) ; 
si vos faut dès gros chabots c'in-s-d-êst 
{c'en est). (Voir: d-). 


incachi, pourchasser, chasser hors. — 
Incachi lès pouyes woüûrs dou gardin ; 
no tchi-n incache lès cats: on Îl'a inca- 
chi jee vilädje. (Voir: cache, pourca 
chi). 


incâdrer, encadrer. — Jncädrer in 
portrét: l'incädreñ a incädrê mès-imä- 
djes. 


incatarer, enrhumer. — S'incatarer 
pau froûd : yêsse incafarè. 


incauç’ter, chauler (les céréales 
avant les semailles). — /ncauç'ter l'four- 
mint d'sèmince (enduire le froment d'une 
mixture composée de chaux, de purin, de 
savon et de sel). 


incèreler. encercler. — Incèrcler lès 
vakes pou lès fé rintrer au staule ; incèr- 
cler ‘ne tone (cerclier un tonneau). 


incèrve'er, étourdir. — I s’incèrvèle 
a bwâre dou jènéve ; i va co nos-incér- 
vèler avû s' tamboÿür: il ë&-st-incéruele 
pou s'incouri. (Voir: cèruële). 
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inchancrer, échancrer. — Inchan- 
crer ‘ne këèmiche ; in djilèt foûrt inchan 
crè. 


inchancrüre, échancrure, — L'ix. 
chancrüre dè s' taye léche vir djusqu'au 
mitan dè s' dos. ; 


inchènc, ensemble, — Vive inchéne; 
tértout-inchène ; mête sès liards tout-in. | 
chène; s'in d-aler inchène. Dicton : Qui 
sè r'chène, keüûrt inchène. 


inchifernè, - éye, enchifrené, - 6: — 
Il a | catäre, il ëst tout-inchifernë. — 
(Voir: incafarer), 


-inclos, enclos. — Téni dès pouyes 
din-in inclo-. (Voir: closire), 


incloure, enclore. (Voir: rinscloure), 


incoche, coche (d'une flèche). — Sa 
ki l’ corde dè l'arc din l'incoche dèl. 
Flèche. 


incochi, encocher, — fncochi l'ma 
kèt. 


incombrer,  encombrer. 


' 

incoradji, encourager. — /ncoraditin 
malâäde : incoradji lés-ouvris su l' tra- 
vau. (Voir: rin.oradiji). 


incoradÿmint, ercouragements — 
Avoû in-incoradj"mint, 


incorner, J° encorner. — No toùr 
vi-nt d'incorner ‘ne guënisse, il avoût : 
d'dja incornè l' kèvau: 2° faire inyurgi: 
ter de force : On-a incornë dou sé d'ln- 
glètère a 1 vake. 


incorporer, absorker (une boisson, uf 
aliment, etc.). — Vo d-alèz ince poret 
vo purdije. 


incougnüre ou ineugnüre, em oignu” 
re. — Înne armwâre à incougnüre, 


incouri (S'°. s'enfuir. — Dixton: 
L'avance èst bone prise quand s'roût pou 
s'incouri ; il ë-st-incouret (il èst parti re 
pidement). (Voir: couri). 


incrachi, 10 engraisser. — /ncrachi 
l pourcha pou ltwer; i s'incrache fin 
foûrt a mindji dl ratatouye ; i s'incrache 
su l’ compte dès-autes: 20 graisser : 1° 
crachi l'ruye de s’ krowète . Fig.: Yèsse 
incracht (être trompé, déçu). Dicton :: 
El ci-n qui maniye 1 bûre incrache sès 
doûts (celui qui manipule des valeurs en 
profite). (Voir: crache) ; 39 figuré: em. 
barrasser : El solèy" a 1ù au Cand'lé, ms 
astons co incrachis pou chis s° mêmes 
d'ivyér. 2 
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incule  inculte. — Ene tére incule. 
(Voir: dichére, tri, malogne). 





incwiri, - iye ou inewirè, - éye, 
raidi, - e par la crasse. — Vo balot ‘st- 
inawiri qu'on n° sait pus | ravoü. 


in-d-aler (s’), s'en aller, partir. — 

In-d-aler sodärd: s'in-d-aler prom'ner ; 
yun après l'aute, i faut s'in-d-aler ; s’in- 
d-aler a keüye dè rate (dépérir) : on 
l vwat s’in-d-aler d' djoù-z-in djoû. Au 
partic. passé on dit: il è-st-in-d-alè ou il 
é-st-invoye. (Voir: caler. invoye). 


imdamadji, endommagr: r. — Lès guèr- 
zins ont tout indamadji lès dèspouyes ; 
él guère chért a tout-indamadhji ; il a yeù 
$ gambe indamadjéye in kèyant. (Voir: 
déstèrminer, dèstrûre!. 


indamer, 0 entauer: Jndemer 
pangn' : 2° ébaucher: sndamer in-ou- 
vrädje : èl djournéye ès* d'dja bi-n in- 
damêéye (avancée) : indamer ‘ne dèvise. 


indaubouzer. barbouiler (couvrir de 
boue, de crasse). — Mes vakes ont l’ co- 
cote, dju va indaubouzer leûs pates dè 
crasse tère : dj'ai indaubouzé l' tièsse dè 
léfant avü d' l'ongant pou lès crapes. 
(Voir : imbaudrouyi, #nberner). 


indèster, endetter. — S'indèster pa 
dès brichaudriyes ; in «ip qu'on ë-st-in- 
dèué, on n'invûde pus. 


indéver (fé), taquiner. harceler. — Fé 
indêver ‘ne saki: il a dit ça pou vos fé 
indèver. 


in-dèwoûr:, (l). extérieur. — L'in 
d'vin èst blanc, lin déwoûrs èst roûdje. 
(Voir: démwoñrs). 


indiférint, “et, indifférent, - e& — 
Ecn-ome là n'èst ni-n indiférint: ële 
# mousse indiférinte. 


Andiki, indiquer. — Dju va vos-in- 
diki  kèmin ; dj'ai fét come on mè Îl'a 
indikt. 


ndirèctèmint. indirectement, — Dju 
l'ai seû indiréctèmint. 


indive, endive. — Ene saläde d'indi- 
ve. 


. Mdjèlant, glacial, — El feû èst dès- 
ündu, i fét indjèlant. 


_indjèler, 1° geler: Dj'ai mès mangn' 
idjèlége ; c'e-stin-indjélé, il a toudi 
cs (c'est un frileux). (Voir: froû- 
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indjèleüs, ouvrier préposé au gel ar- 
tificiel dans certains travaux miniers. — 
Lès indjéleüs ont v'nu pou l'avalädje dél 
fosse dè L'vau. 


indjèlüre, engelure. — Dj'indüre dés- 
indjèlüres dè mès-artias. 


indjeù, enjeu. — L'indjeà d' leû dis- 
pute c'est lès liärds. 


Indji, m., engin, chèvre (pour lever 
des charges). — Soul'ver dès pièces a 
l'indji ; c'è-st-in indjt qui souliéve mile 
kulos. 


indjince, engeance, — Qué indjince 
què c'èst leû famiye! (Voir: innindiji). 
indjoler, enjôler, — I cachoût a in- 


djoler m'° five. (Voir : incanayi, ramüser, 
intourpiner). 


indjoleûüs, - se. enjôleur, - euse. — 1] 
èst d'vin lès grauyes d'inne indjoleüse. 


indjuglè, - éye, enjoué, écervelé, - e. 
— Il èst si indjuglè qu'i n° comprind ri-n 
dè ç’ qu'on li dit: ç’ gamine la ‘st-indiu- 
gléye. 


indjugler, animer, exciter par le jeu. 
— Vos d-alèz indjugler l'éfant, vos n'in 
vérèz pus à d'bout. (Voir: djugler). 

indjusse, injuste. — 1] à-st-indjusse dè 
prinde pus què s’ part; ène loi indjiusse. 


indomadji, endommager. (Voir: in- 
damadji). 


indormeñ, - se, endermeur, trompeur, 


- se. — En vos fiyèz ni-n a li c'è-st-in- 
indormeü. 
indormi, endormir, — /ndormi in- 


êfant : s'indormi su l'ouvrädije ; il a fét 
tous sès morgnifes pou m'indormi, mais 
dju n° sû nî-n inne indormiye, 


indosser, endosser, — /ndosser s' ca- 
zake, Fig: charger, accuser : On li a in 
dossè tous lès crombèy'rives ; i vût m'in. 
dosser sès monvés coûps. 


indroût, m., endroit, — 1] ést dou 
minme indroût qué s' feùme : l'indroût ët 
l'inviér d'ène déréye (étoffe); i n'a pont 
d'indroût (il n'a pas d'ordre) ; F6 ducace, 
téni s' minnâdije, travayi, scrire, lire, dè: 
viser su l'indroût (convenablement). - 
(Voir: indwat, inviér). 


indûümint, indûment. — [I m'érclame 
indüumint. 
Indurant, -e, endurant, - e, — Indu- 


rant al caleür, a l'ouvrâdie, au froûd, 
etc. 
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indurci, endurcir. — S'indurci au infaufiler, faufiler. — /nfaufilee in 
froüd, au fatike, (Voir : afrouyi, adurci). boürd pou l’' keüde al machine : s'infau-… 
Hé Sun Me de fr: PE EUES 
hitinet dknet. SE "#00 filer d'vin lés djins. (Voir afaufiler, 


byin indurer pou mori; dju n'indur'rai 
pus qu'i m' maltrétisse ; pindant l' guère, 
il à falu tout indurer. 


indurince, endurance, résistance. — 
L'indurince au fatike; c'èst l'indurince 
qui nos-a fét gangni-n. 


in-d’vin (l}, intérieur. —"L'in-d'vin 
d'in batimint : l'in-d'uin d'in térin ; &l ran 
èst bia mais i sint mé in-d'vin (on dit 
aussi in-d'din), (Voir : dèvin, in-dè- 
woûrs). 

ind’vinecion,  f., 1° invention, — El 
té-ès -êf, c'èst ‘ne bèle ind'vincion; 20 
mensonge: Çou qu'i raconte c'ést tout 
purès-ind'vincions dou diâle. 


ind'vincioneû, - se, menteur, - euse, 


qui colporte de fausses nouvelles. — Né 
lcwayèz ni, c'é-st-in ind'vincioneu. 
inducâcion, éducation. — Avoû 


d' ‘’inducäcion. 


ind'vinter, inventer, composer, créer. 
— Ind'vinter ‘ne canson: c'ést ‘ne fauve 
qu'a stè ind'uintéye pa Gusse : il ind'vin- 
te dè sin-d-aler (il décide de s'en aller): 
Dicton: C'ést ni-n li qu'a ind'vuinte 


l' poûre; çou qu'i n° sait nîi-n i Wind 


vinte, 


indwat, m., endroit, contrée. — Il st 
d' .ès indiwats là ; il a r'tournè tout l'in- 
dat pou l'értrouver (Voir : indroût). 


in-èsprès, exprès. — Dju vi-ns tout- 
in-esprés ; fé ‘ne sakè d' meu in-èsprès: 
i s'inva tout-insprès. (Voir: ésprès/. 


infant, enfant, — On fét tout pou sès 
infants ; brére come in irfant (Rœulx). 


(Voir: éfant). 


infantiyädie, enfantiliag:. — Djwer 
a l' corde c'èst d' l'infantiyädie. (Voir: 
éfantiyädie). 


infardèler, emmailloter, — S'infarde- 
ler d'vin ‘ne couvèrte ; infardèler in-éfant 
pou l' rinscaufer ; &] méd'cin m'a infardele 
m cochüre. (Voir: fachi, binder). 


infarfouyi (s'), s'embarrasser, se 
troubler, — I s'a infarfougi d'vin s'can- 
son. 


infarmoter, emballer, emmailloter. — 
S'infarmoter d'vin dèl linne. Syn.: fachi, 
inferdèler, intourpiner). 


























frinch'filer). 


infiér, enfer. — Fé in feù d'infiér, 
Dicton: Pus tchaud qué l' vèria d' l'in 
fiér: s'alouyi avû l' diâle c'ést rintrer 
din l'infiér ; i fét s' n-infiér su ç' monde. 
ci. L'infiér, lieu-dit au Rœulx. | 


infller, enfiler, — /nfiler inne éguiye: 
s'infiler avû in clau ; èle a bi-n infilé sès. 
pèles pou ratirer s’' galant (elle-s'est 
bien arrangée) ; terme de jeu de balle: 
&i m'a fnfilé » (il m'a lancé une «inf 
lète »). ME 


infilète, terme du jeu de balle. mt a 
vrer a l'infilète (livrer une balle räsantè | 
avec force), (Voir: rifléte). (ET 


infilüre, tournure, aspect, — Dj'ai 
bi-n vu a $' n-infilüre que c'it in lose: 
ès-n-infiläre c'ést pou trichi. 


infin, enfin. — Jnfin dju va m' man 
rier; ést-ce qui véra infin? infin, qu 
voliè ? 


inflamäcica, inflammation, — Elé a 
pris dou tè €’ dint d' tchi-n conte lim 
Hemäc'on. 


inflamer, enflamm:: — El papi Van 
S'inflamer ; s'inflamer in d'uisant 
èm cochüre ést toute roûdje inflaméyef 
dj'ai inne inflamäcion a mè stoumäk. 


infler, enfler, gonfler. — Avoû s' ma 
chéle infléye: s'infler d'ène picüre dés 
wèsse ; s'infler d' colére. Dicton: Soi 
Hëz vo nèz. vo tièsse s'infèie ; fé l'inflès 
(se gonfler d'orgueil). > 
inflüre, enflure, genflement, — Djaf 
r'foulé m' pougnèt, wétéz qué inflirées um 
infoncer, 1" enfoncer : /njoncec in ph 
két d'vin l' tère : s'infoncer d'vin les 
berdouvyes ; 20 foncer : infoncer in-uche;, 
3° duper: il a cachi a m'infoncer, mais 
dj'ai vu s' djeù: si nos pièrdons c' djti 
ci nos-astons infoncès, Do. 
infortunè, - éye, cstropié. - e, — On. } 
li-z-a coupè s' gambe, i d' mor'ra M 
fortuné pou l' réstant d' sès djoûs. (Voir: 
aflidii). 
infourki, 1° piquer d'une fourche w 
infourki ‘ne bote de fourädje : infotii 
in tchi-n inradji; 2° enfourcher : il a 1 
Fourki Y kèvau èy' il èst parti, : 
infournaski (s’), se blottir. — El© 
êst vove s'infournaski pa d'zous l' grès 
se. (Voir: rinfournaski}. : 
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infourner, !|° enfourner, mettre au 
four: {nfourner tarte; infourner dès 
briques (les mettre en place pour la cuis- 
son) : 2° se terrer: lès lapins sauvädies 
vont s'infourner d'vin l'uréye. 


infourneû, homme qui fait le métier 
de cuire les briques en terre, — Lès bri- 
ques sont sèkes, lès infourneñs vont lès 
cûre. 


infrumer, enfermer, mettre sous clef. 
— | faut infrumer \' tchi-n pace qu'il 
agne : infrumèz bi-n vos liards. (Voir : 
sinfrumer, rinscloüre, insérer). 


infunki, enfumer, fumer, — Vo feû 
gui r'foule va infunki l'méso; dj'ai mis 
l'gambon d'vin l'kèminéye pou [l'infun- 
ki. (Voir: funkt). 


infuter, emmancher, emboîter, intro- 
duire. — /nfuter | mance din l' mayèt: 
irfuter dès bwates yeune dèvin l'aute: 
infuter ‘ne broke din l' mûr; infufèz ça 
d'alüre ; c'ést bi-n infuté; vos astèz in 
bon infuteñ. (Voir: imbrok'ter). 


infutüre, 1° ouverture pratiquée dans 
in objet. emmanchure : Mètèz l' mance 
dou costé d' l'infutüre : 2° manière. al- 
jure: Dju vwas bi-n a s' n-infutüre çou 
qu'i cache a fé: l'afère prind ‘ne drole 
d'infutüre. (Voir: infilüre). 


Angadji, engager. — {ngadjt in varlèt; 
singadji sodärd : ingadjt ‘ne saki a bi-n 
fé: il é-st-ingadii ; èl mèskène è-st-in- 
gadiéye. 


ingadj'mint, engagement, — Il a pris 
h-ingadjÿ mint pou l' Congo. 
ingâl, - e, égal, - e. (Voir: égäl). 


inglèmme, f., enclume, — Inne inglème 
dé marichau: yèsse intrè l'inglème èyè 
martia, 


inglèmète, enclumeau, — Bate ël 
fauchèle su l'inglémète. 

Inglès, -e, Anglais, - €. 

Inglètère, Angleterre. — Dou sé d'In- 
dlètére. 

inglouti, engloutir. — L'éboul mint 


2 inglouti lès ouvris ; inglouti ‘ne fortune 
évin-inne-intérprise ; él batia ‘st-ingloufi 
vin | canär. 


ingorler, mettre le « goria » (col- 

her). — Ingorler in k'vau. Fig.: colleter : 
m cachoût misére, mais d' l'ai ingorlé 
alùre : il ést toudi ingorlé come ël bau- 

det dou diäle {mal colleté, mal accoutré) 
ue ci ach'mè, arniki, bogn'nè; dèsgor- 
r]. 





— 157 — 


ING 


ingorlüre, 1° ensemble du harnache- 
ment: Înne ingorlüre dé baudèt: 2" ac- 
coutrement: Vos d-avéz yeüne d'ingor- 
lüre avû l' djakète dè vo fré: 3" prise 
au collet: Gusse d'a fét yeüne d'ingor- 
läre au crolé. 


ingourdi (s'), s'engourdir. — S'in- 
gourdi d' froùd, d' fatike etc. (Voir: 
imbanci). 


ingourdiner, emmitouffler, — /ngour- 
dinèz bi-n l'éfant pou l' fwadüre: s'in- 
gourdiner d'vin ‘ne chabrake, (Voir : in- 
fardéler, ringcurdiner). 


ingouter, égoutter. — Mète ingouter 
lès véres : fé ingoufer l' makéye din dès 
picotins. 


ingoutofi ou ingoutwa, égouttoir, — 
Mérèz lès jates su l'ingoutoù, vos lès 
stiérdrèz après. 


ingraver, graver. — /ngraver s nom 
d'vin * piére : l'idéye -st-ingravéye d'vin 
s' tièsse : 2° aggraver: El mau va s'in- 
graver. (Syn.: impirer, immézyi). 


ingrènâdje, engrenage. — Lès ingrè- 
nädjes dél brouye . 


ingrèner, engrener. — /ngrèner al 
machine a bate: c'èst l'ingrèneü qui mèt 
lès garbes dëvin l machine; ingrèner 
l'éscalète. 


in-grèsse, à l'engraissement. -— Dj'ai 
in pourcha in-grèsse. 


ingrèsser, Î% engraisser: Jngrèsser 
dès lapins: 2° graisser, huiler: Ingrès- 
ser ‘ne sèrüre, Fig.: profiter: s'ingrèsser 
su | conte dès-autes. (Voir: incrachi). 


ingrinki, jucher. — | va S'ingrinki 
su l’ pumi-n pou coyi lès puns. Fig. : 
embarrasser, empêtrer: Il è-st-ingrinki 
d'vin ‘ne fayéye afaire. 


ûlüre, gueule, ouverture. entrée. 
— L'ingueülüre d'in foû ; l'ingueülüre d'in 
canon. 


ingueûser, tromper. — Es’ léchi in- 
gueüser pau marchand : il a stè ingueñsè 
din s' marki: èle a stè ingueüséye pa in 
brigand. 


Ingui, Enghien. — D-aler au marki 
d'Ingui. 


in-guinse, soulard. — Dicton: Il a 
in Bon Dieù a part pou lès-in-guinse. 
(Voir: guinse). 


























INK 


inke, f, encre. — Dèl nwäre inke ; 
dèl roûdje inke: éscrire a l'inke; ène 
take d'inke, 


inkète, enquête. — Les jandarmes ont 
fé l'inkète, 


Inkèter (s'), s'enquêter, se préoccu- 
per. — N' vos inkétèz ni-n d' mès afai- 
res, Ça mè r'qâr. 


_inkètüde, inguiétude. — Mèés éfants 
m'ont donè branmint d' l'inkètûde. 


inkiè, encrier. — Mète dèl inke dèvin 
l'inkiè ; in inkiè d' vére. 


inkinkiner, accquiner, duper, — Ele 
s'a léchi inkinkiner pa in losse : s'il acate 
ça i s'ra inkinkiné ; s'inkikiner d'vin inne 
afaire bèrneüûse. 


inkinner, intchinner, enchaîner. — 
Inkinner ‘ne bièsse inradjéye; inkinner 
dès-arbes inchène. Fig: se marier: El 
mayeür lès-a inkinné. (Syn: akinner). 


infaci, enlacer. — fnlaci dès-ojéres ; 
s'inlacf pou danser. (Voir: intèrlaci). 


inlédi, enlaidir. — Jnlédi ‘ne saki 
(noircir quelqu'un) : l'âdje l'a inlédi. 


inlire, trier, choisir. — /nlire dès pè- 
totes ; inlire dèl saläde (éplucher la sa- 
lade): inlire lès pus bèlèes fleûrs. (Voir : 
rinlire). 


inlisüre, déchèt. —-Donèz lés-inlisi- 
res del soupe a lès lapins. 


inl'ver, enlever, soulever. — Inl'ver 
‘ne piére: dj'ai vu lès pidjons s’inl'ver 
{s'envoler} ; inl'uer s' coumére. 


inmadjiner, imaginer. — Dju m'in- 
madjine què c'èst li; on n° sait nin 
s'inmadiiner in maleûr parèy’. 


inmanchi, emmancher, combiner, — 
Îmmanchi ‘ne brouche ; inmanchi s' dieu: 
il a bin inmanchi s' n-afaire ; il èëst voye 
mau s'inmanchi (il s'est mal engagé). 
{Voir : infufer). 


inmanchüre, emmanchure, ordonnan- 
ce, combinaison. — Em pile arloche a 
linmanchüre ; l'afère prind ‘ne drole d'in- 
manchüre; dj'ai vu a s n-inmanchüre 
qu'i cachoût a fé in monvés coùp. (Voir: 
infufüre ). 


inmarachi, ermbourber, entraver. — 1] 
ëst d-alè sinmarachi d'vin lés bérdouyes 
dou K'min; s'inmaracht d'vin lès ronches. 
{Voir : arayi, inronchi, inmanchi}). 
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inmurvoyi, (fé). taquiner, agacer, 
Si vos faites inmarvogi l'tchi-n, i vos . 
agn ra ; i n'èst bon qu' pou fé inmarvoyi, 
lès djins; il a profité qu'èl coumére it 
toute seûle pou l' fé inmarvoyi, 


inmayi, étonner. — Dju sû bin in. 
mayt Si véra ; dju n'n'inmaye ni-n quil 
èst scrand, i keürt toudi. 


inmayoter, emmailloter, — S'inmayo- 
ter d'vin s' n-écharpe. (Voir: fachi, in. 
fardèler). 


inmer, aimer. — Î] 
èfants. (Voir: wir wolft). 


inme bi-nsès 


inmèrder, emmerder, contrarier. — 
I m'inmerde avû tous sès sales contes* 
c'é-st-inmérdant d'yèsse Fayè : fout £’ qui 
fét c'ést pou inmerdec lès-autes. 


inmési, inmèzyi, aggraver, empirér, 
— El mau n° fét qu’ s'inmézyi, il a l'rè 
sipèle, tout s' visädje ë-st-inmézyt. (ir 
fecté) ;: èm gardin ‘st-inmési d' lum'çons 
(infesté). 


inmilè, - éye, infesté, - e de pucerons 
— Mès rosis sont tout-inmilès. 


inmiler, émietter. —  Jrniler dou 
mouyon d pangn pou lès pouvons in 
miler dèl tère. (Voir : inmiz'ler), 


inralüre, f. purerons, — Mès-érèpes 
sont plènes d'inmilüres. 


inmilüre, mie, — Dès-inmilares dé 
pangn'. (Voir: mile, mouyon). 


inminner, emmener, transporter, Co 
duire, — I faura Il'inminner a sots (dans 
un asile d'aliénés) ; nos inminnons lès 
tères dé] fondâcion ; dj'ai inminnè m'coû- 
mére al ducace, 


inmiz'ler, émietter. — El tère s'in 
mizèle in réstéèlant; él yau fét inmirilets 
lès rukes dè cauce. (Voir : dèsmiz'ler, it 
miler). 


inmourachi, amouracher. — S'inmois 
racht d'ène coumére: ële ë-st-inmowä 
chéye dè ç' djonne ome la; i n° saroût 
pus r'culer, il &-stinmourachi. 
inmourmayi, tracasser,  tourmentéfs 
— 1 fét tout ça pou m'inmourmayi. 
Inmurayi, emmurailler. — /nmuragt 
in gardin. (Voir : rinmurayi, rinscloüre)® 
inne, une (devant voyelle). — in 
orèye, inne eüre, inne aune êt d'mi, ère. 
démi-live (devant consonne voir: ère) 
inne, f. haine. — Avoü inne in 
conte êne saki. 


INN 
inc, aine, — Il ést câssé à l'inne (il 
a une hernie à l'aine)}. 
Inn: Inde, dans: In vo d'inne, ene 


peuye d'inne (dindon, dinde). 


fnne, Haine (la rivière). — El fosse 
d'inne: èl camp d'Inne: àl Bot-/nne : 
- Vile-sur-/nne. 


Inne-Sint-Piére, j 
{Voi-: Sint-Piére). 


Tone-Sint-Paul, 
{Voir : Sint-Paul}. 


aine-Saint-Pierre - 


Haine-Saint-Paul. 


inniftè, écervelé, exalté, — L'innifté 
a mis l'imbrouve dévin l' binde. {Voir : 
insncuf yi). 


innindji, - djêye, infesté - e. — Em 
tre &-st-innindjéye dè dints d' tchi-ns: 
il é-st-innindjt d' poûs. (Voir: indje),. 


Innmi, - sse, ennemi, - e. — I sont 
immis a cause d'in-êritädje : éles sont 
fan'misses inchène. (Voir: amis’). 

Innonder, incnder. — I] à tant plà 


qu nos-avons stè innondés: on-a léchi 
innonder lès pachis pou l'ivyér. 













innonder (s'}, s'élancer, prendre son 


élan. — I s'a innonde pou sauter |’ ri. 
(Vcir : escource). 
inocince, innocence. — [n'a ni-n seû 


Piouver s° n-inccince at tribunël : ès 


q2- 
mine Là c'ést l'inocince minme. 





inocinmint, innccemment — Il a fét 
à inocinminé. 

inocint, inocène, l# innocent, - e, 
llé-stinocint dé tout c' qu'on l' racûse : 
él é$t-nocène dé c' qu'on | racûse ; 2° 
niis: | faut yèsse inocint pou s' léchi 
inner come i |’ fét; à fét l'inocint mès i 
St bi-n tout ; c'é-st-inne inocène, èle n'a 


Mia sès chonk' (ses cinq sens). (Voir : 
st), 


raciner, enraciner. ancrer. — Jn- 
be bi-n-inraciné : S'inraciner d'vin sès 
Vices ; é| muu s'a inraciné. 


Inradji,  enrager, — In tchi-n incadit ; 
inradii lés djins): : n'inrädje ni-n pou 
Mint. (Voir : inmarvoyi, râdje). 

_raler, 
inralcr 
täler). 


inrôler, enjôlzr. — I a v'nu inrôler 
® fÿe: j cache a n'inrôler pou travayi 


Pour li, (Voir: indjoler. intourpiner, ra- 
Muscr). 


retourner. — S'inraler au nût': 
a pids. (Voir: d-aler. in-d-aler, 
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inronchi, retenir, entraver, empêtrer. 
— [ è-stinrénchi dins l'âye dé spéne ; 
c'èst Gusse qui [l'a inronchi : il è-stin- 
ronchi d'vin ‘ne fayéye clike: s'inron- 
chi din-in bourbi, 

inroûyi, - yéye, J« rouillé, - ée. — 
— Dou fiér inroûyi ; léchi inroûyi sès- 


ostis ; 2° enroué, - e: Dj'ai l’ catäre. du 
sû tout-inroûyi. 


inrûümi, - iye, enrhumé, - e. — Diju 
sû inrûmi d' catäre, (Voir: incataré). 


insaki, insatehi, ensacher. — Insaki 
dou fourmint, dès pétotes, etc; v'là imès 
pwäâres iisakéyes, té ! 

insblavè, - éye, pidant - e. préten- 


tieux - euse. — Téjèz-vous insblav,s avû 
tous vos morgnifes : l'insblawé i s' prind 
pou ‘ne saki! F6 l'inshlaue (jouer le oré- 
tentieux }. 


insblav'riÿe,  jmpudence, sans-gêne 
— Dijckèz vos-insblav'riges, on vo cou- 
nwat trop bin: is’ fét mau vir pa sès 
insblav'riyes. (Voir : afrontè,  arpoû, 
morgnife, sprowon). 


insblouwi où insbluwi ébleuir. — On 
Va à daru avû in falot pou insblouun 
lès mouchons : quand dju wéte ël sole" 
ça minsblonwit tout. Fig: Es coumére 
l'a insbluwi pa s' biaté : il l'a insblouzvi 
pa sès bèlès maniéres. 


inscandi, tiédir, chauffer. — [} so- 
lèv' inscandit l'inu: mète ëène brique 
tchaude pou inscandi l' lit, (Voir : rins- 
candi). 


inscaufer où instchauter, échauffer. 
enflammer, — Més pids vont co s'ins. 
caufer d'vin mès solés: s'inscaufer à 
Couri; in coûp qu'il é-st-inscaufé m' kè- 
vau find l'ér ; él iau s'inscaufe avû l'so- 
lèy': él fourädjie s'inscaufe, | sint dja 
Vmutri. : il it instchaufé pa | bwasson. 
(Voir: caufourner, rinscaufer). 


inscaufourné, - éye exalté, 


- €. — 

C'è-st-in inscaufourné, i n'a tin pou 
lrapéji. (Voir : insnouf y). 

insclumi (s'}, S'assoupir, — S'insclu- 


mi au culot dou feû.: 1 n° dort ni-n. i 
n'èst qu'insclumi. (Voir : socler). 


inscoubarer,  épouvanter. 
coubarer quand i toune. 


S'ins- 


inscriyi, gronder, sermonner. — 5; 
d'm'in r'va tärd, èm feüme va m'inscr.y : 
inscriyi in-éfant. (Voir: déscriyi, ins- 
gueüler), 
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insègne, cnecigne. — 
l'inségne dou cordoni-n: no5 astons lo- 
djis a |’ minme iniségn: Dicton: Il a dès- 
orèyes come dés-insègnes dè barbi. 


insèler, enseller, — Vo k'vau è-st-in- 
sèlé ; insèlè d' fatike. 


E! bote, c'èst 


insèrer, enserrer, enfermer, — {nsèrer 
sès papis d'vin s' cofe. (Voir : infrumer. 
rinsèrer, rinscloure ). 

insèv'i, ensevelir, — /Insèv'li in 
moûrt: yèsse insèv'li d'vin-in-éboul'mint. 
{Voir : rascouvri). 

insglaci, , glacé par le froid. — Vénèz 


vos caufer, vos-astèz insglaci ; èç' froûd 
la m'insglacit. (Voir : imbanci, indjèler). 


insnoufyi, - Yèye, cxalté, - e, irréflé- 
chi, - e, — Il èst v'au come in-insnoufyi 


mète l'imbrouye dévin l' binde. (Voir: 
insblavë, incaufournè. innifté). 
insorcèler. ensorceler, — Lès spirites 


ont insorcèlè m' méson: insorcéler ‘ne 
coumére (la séduire per la flatterie) ; ère 
famive insorcèlèye. 


insorcèleû, - se, sorcier, - ère. — 
C'è-st-in insorcéleñse, tous lès ci-ns 
qu'éle atrape sont dannès; én' vos lé- 
chèzni-n prinde à sés filèts, c'é-stin 
inso-cèleñ. 


insourdèler, 2ssourdir, assommer. — 
I fés'tè in ratuwintche a ves-insourdèler: 
nos-astons insourdélès pau brût dou pilon: 
êle à stè insourdèléye dou coûp qu'êèle a 


yeü. (Voir: asscumé, imbôssoumè, ins- 
tourdi/. 
insplouye, f. emploi. — Méte sès 


härds au posse, c'êst bone insplouye: il 
èst cochi, c'èst bone insplouye, i n'avoût 
ni-n dandji dè s' bate (il est blessé, c'est 
bien fait). 


insplouyi, employer, — Bin ins 
plouyi s' tamps; i s'insplouye a bi-n fé, 
sil brigand ëst condanné c'èst bi-n ins- 
plouui (c'èst justice). 


insprès, exprès. — D-aler tout-ins- 
près ; fé mau insprès ; s'abiyi insprès pou 
d-aler a mèsse. (Voir : ésprès, in-ésprès). 


insprinde, enflammer. — [Léchi ins- 
prinde €! feû ; quand lès gayètes séront 
insprijes èl feù brouy'ra. 


instourdi, étourdir, — Il ést d'morè 
insteurdi dou coûp qu'il a yeü., (Voir: 
insourdéler ). 


INT 





































instruki, s'étrangler {en mangzant).… 
— Instruki in avalant pau trau a pâtérs. 


(Voir: astrunki, insteunki). 
iustrumint, instrument, — Dés-ins? 
érumints musique : èl mèd'cin avi tous 


sès-instrumints ; 


mi, mn-instrumint C'ést. 
l'armonica (Voir : 


osfi). 


instrunki, s étrangler {en mangeant). 
— Dj'ai instrunki tél'mint qu'èl biére it 
forte .(Sfrunki au Rœulx). 


instwire, instruire. — Lès métzs &- 
scole instwis'té nos-ëfants: dju studiye 
pou m'instwire ; in-ome instiwit ; ène cou. 
mére instwite : il l'avoût instrvit (renseis 
gné) d'avance. 


insule, f,, insulte, … él mot fénéyant 
c'é-st-inne insule. : 

intasser, entasser. tasser. enfoncer. 
ficher, — /ntasser dès garbes din-in me 
fe : intasser  pikèt pus pèrfond ; infasser 
‘ne broke dèvin-in trau: èl pwinte ë-stir- 
tasséye à fond: 


intaye, entaille. — Fé inne intage. 
din- in soumi-n: ji s'a fét inne intage & 
s gambe avû s'n-apyète. 





intuyi, entailler. — intayi in cava 
d'vin ‘ne piére ; dj'infaye mès djises poÿ 
fé inne intrav'lüre: èl forme du ty 
è-st-intayéye din | bos. 


intchinner, 
ner, akinner), 


enchaîner, (Voir : inkin- 


intèrer, ent-rrer. — intérer in moûrts 
intèrer in-arbe : intèrer sès liards peu ks 
muchi. Fig.: intérer | carnèval (boire & 


nccer pour oublier la fête). 


intèrèsser, grever. — J n° féb qu 
m'intèrèsser in mindjant à m' täbe: il 
sté intèréssé d'vin s' marki (il a. 
de l'argent dans son marché) : 
intéressé (c'est un avare). 


intèrèt, intérêt, cupidité. — C'ésst 
rapia, i fét tout par intérêt ; on a d'li 
térêt avû li (on perd de l'argent ave 
lui). : 


intèrfin, m. 
fend. 
tèrfin : 


mur ou cloison de re 
— On-a fét l'uche din | mür di 
in-intèrfin in bos. 


intérlaci, entrelacer, — Intérlact dès 
fi-d'arcau:; dés-ojéres interlacéyes: ds 
latias intèrlacis, 


intèrlardè, entrelardé. Dou1 
intérlardè. Fig.; moyen: Dou t: tamps 
lardè ; ène djournéye (salaire) inf 
déye. 
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intèrmèler, entreméler, immiscer. — 
Infèrméler deûüs-afères ; s'infèrmèler d'vin 
lés-afères dès-autes; yèsse inférmélè 
(mélé) d'vin-'ne dispute. 


intèrmète (s’},;'entremettre. — S'in- 
térmète intrè deùs batayeüs. 


intèr'mint, enterrement, funérailles. 
— In-intèr'mint a dij-eûres ; in-intèr'mint 
civil : fé in visädje d'inftèrmint (faire une 
figure triste). Dicton : Si on soune 
ainsi à vo-n-infèr minét il âra pus d'pour- 
chas què d' djins (se dit à quelqu'un 
qui pète en société). On n° bwat ni-n 
pus qu'à l'infèrmint d'in champète (on 
boit très peu). 


intèrmije, entremise, — Il a stè r'çû 
pa l'inférmije dou mayedr: ël mariädje 
sa fét pas l'inférmije d'ène coumére. 


intérprinde, entreprendre. — {ntèr- 
prinde in-ouvrâdje : savoû s'infèrprinde 
(savoir s'arranger) ; il a intèrpris d' fé 
ne méso. 


intérpris, - je, 1° entrepris, - e. — 


contenu, - e. — C'èst ‘ ne tère inférpri- 
je intré l bos èt lès camps dou baron; 2° 
confus, - e, impressionné, - €. — I] ît in 


térpris pou déclarer s'n-amour : dj'ai stè 
- inférpris d'vant |’ tribunäl. 


intérprise ou intèrprije, entreprise. 
— Fé ‘ne fosse c'est ‘ne fameûse infèr- 
prise, 


intèrtèni, entretenir, tenir. — /ntèr- 
téni S' méso: i m'a inftèrfènu à parler 
dél guère : infértèni ‘ne coumére ; intértè- 
ni in-abiy mint : tout èst bi-n infèrtènu. 


intèrtènuye, entretenue, maîtresse. — 
ll a inne intèrténuye : c'e-st-inne infértè- 
ruye, c'èst ri-n d' râle. 


. intèrvèni, intervenir, — infèrvèni 
d'vin l discusion; il a intérvènu pou 
m' fé raussi, 


intèrvir, entrevoir. — On püt l'in- 
férvir au trèvi d' l'âye; dju Îl'ai intèruu 
d'vin tous lès djins. 


intèrvuiye, entrevue. — Dj'ai yeû in- 
ne inférvuye avû | chef. 


.intét'mint, entêtement, -  Dicton : 
L'intét'mint n'ést ni-n ‘ne syince, 


intiér', -e, entier, - ère. — In 
pun l't-infiér’ ; ène pétote intiére ; il èst 
€o bi-n à s'n-infiér maugré sès swas- 
Sante ans (il est encore bien allant, bien 
Censervé). 


INT 


intiér'mint, entièrement. — Vüdi 
l' tone infiér'mint. 

intièster (s’), s'entèter. — Il ë-st- 
intièstè dins sès-idéyes (voir: fiéstu). 


intinde, entendre, ouir. — /ntinde 
ël cloke ; s’infinde dèvin lès g'vaus (être 
expert en matière de chevaux}; il èst bi-n 
intindu qu'i véra ; infinde riséye (enten- 
dre la plaisanterie); doner à infinde (in- 
sinuer) ; infinde dûr. Dicton: I s'intind 
à ça come in tchi-n al biére ; i s'intind'tè 
come tchi-n èt cat ; dju ['infinds là (c'est 
ainsi que je le conçois}; dju vos-intinds 
v'ni avû vos gros chabots. 


intindu, attendu. — /ntindu qu'i n'a 
ni-n payi. 


intindüre, entendement. — Il ëst dûr 
d'intindüre. (voir : comperdère). 


intinte, entente. — I n'ont ni-n pus 
d'intinte què lès ci-n qu'ont fét l' tour 
dè Babel: pou fé ‘ne binde i faut d' l'in- 
tinte, 


int'ni, joindre inégalement, faire boi- 
re une étoffe (terme de couture). — 
int'ni l mance pou former l'épaulète. 


intoner, entonner. — /ntoner ‘ne 
canson ; infoner pou doner l'ér. 


intorche, entorse. — Ele a yeù inne 
intorse in clinkant s' pid. (Voir: fou- 
lüre). 


intortèyi, entortiller. — S'infortèyt 
d'vin lès ronches; lès rimpwèles intor- 
tèy'tè l'arbe : il a cachi d' m'intortégi 
(il a cherché à m'enjôler par ses propos): 
éle ést-infortèyéye pa l'amour .(Voir: tor- 
tèyi). 


intouner, météoriser. — No vake a 
stè s'intouner d'vin l' cruye trinèle. Par 
extension on dira. après un bon repas: 
Dju sû infounè (je suis empiffré) {par- 
fois: infoner). 


intounoû, entonnoir. — Prinde l'in- 
tounoû pou rimpli ‘ne boutèye. (Rœulx : 
intonot). 

intourâdje, entourage, environ. — I 
n'a wére dè mésos d'vin im n-infourädie; 
il èst mau consyi pa s' n-infourädije. 

intourer, entourer, — El pachi ‘st- 
intourè d'arbes; yèsse intouré d' bravès 
djins, (Voir: rincloûre, rintourer). 


intourpiner, 1% entortiller, envelop- 
per. — S'infourpiner d'vin ‘né couverte 
(se rouler dans une couverture) : 2° en- 
jôler : infourpiner ‘ne coumére ; corrom- 
pre: i m'a infourpinè pou m' vinde in 
fayè gvau. (Voir: fourpiner, ramuser, 
inrôler, incanayf, rincorner). 
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INT 


intrave, 
impidii). 


entrave, (Voir: obéstake, 


intrav’lüre, f, traverse placée entre 
deux poutres pour en supporter une troi- 
sième (se fait en face d'une cheminée) : 
Il à deûs intrav’lüres din l' djitädje. 


intrè, entre. — Jnfrè l' fosse èyé 
l'téris: ça va intrè lès deûs: il ont in 
diférind infré yeûses : intrè camarädes on 
s'arindje toudi; intrè l' vert éyè l' sèc 
(à demi}; intrë mès (sès) tamps (à temps 
perdu). 


intrè-deûs, entre-deux. — ëne cote 
avü dès infré-deux. 

intrer, entrer: infrer d'vin | méso: 
intrer au k'min d' fiér (prendre service): 
infrer tambour batant (sans manière). - 
(Voir: rintrer). 


intrè-tamps, dans l'entre-temps: in- 
trè-tamps Vos vérèz m' vir; vo romatisse 
s-inva ? Way’, mais intré-tamps d' ça 
d-indüre: din sès-intrè-famps i fét dès 
bérzouyädjes. (Voir: infrè/. 


intréye, 19 entrée : L'uche d'intréye, 
l'intréye d' l'églije ; 2° droit d'entrée 
payt l'intrége dou bal ; avoû l'inéréye dèl 
méson; 3° joyeuse entrée: dj'ai fét lès 
bèrdjis a l'infréye dou prince dou Rô. 


intrèt'ni, 
ni}. 


entretenir. (Voir: infèrtè- 


intrigui, intriguer. — Lès masses ont 
vou m'infrigui; dju sû intrigui pa tous 
leûs faussès maniéres. 


+ intrinner, entraîner: 1 m'a intrinné 
au cabarèt ; in ér' inérinnant : i s'a léchi 
infrinner pa in buveû; s'intrinner au fa- 
tike. (Voir: afrouyi). 


inutile, inutile, (Voir : dandhjt). 


inutil'mint, inutilement. — I] a co 
v'ou inutil mint. 

invèêlope ou inv'lope, enveloppe. — 
L'invêlope d'ène lète, 


invèloper ou inv'loper, envelopper, 
Invéloper dès-üs d'vin dou papi; invè- 
loper in-èfant d'vin ‘ne chabrake. (Voir: 
fachi, infardéler, intortèyi, intourpiner). 


invi, 1° vers, à l'approche de : Dju 
d-irai invt lès Pâques: nos d-irons inui 
J' nt; 20 du côté de: Il &st d' p'invi 
Sint-Vau. (Voir : d'lé)j. 


IRL 


inviérs ou invyérs, envers : Tourner 
à l'inviér; l'inviér d'ène déréye ; comin. 
chi à l'inviér, (Voir : indroût. (è)rvyér). 
Dicton : I n'ércounwat ni-n l'inviér pou 
l'indroût, 


in-vin, en vain, dans l'expression : 
pêne in-vin ; volwär d'-aler ké l' bèle avi 
sès dints c'èst pène in-vin. 

invinter, inventer, (Voir : ind'vinter) 

inviron, environ. — Il in° tè inviron 
deûs cints (voir: à pau près); il ëst dès 
invirons dè L' Louviére. (Voir : f'tauau, 
cosfè, invi), 


inviye, envie: Dj'ai l'inviye d' m'in 
raler : inviye dè dormi : dj'ai dès-inviges 
à tous mès doûts. 

inviyeüs, envieux, (Voir : djalous). 

inviyi, envier, jalouser,  — 
l sôrt d'in-aute : 
monseüs. 


Invyi 
dju n'inviye ni-n les 


inviyôle (à l'), à l'envi. — Canter à 
l'inviyôle (chanter au mieux) ; s'abiyt à 
l'inviyôle : tout fé à l'inviyôle. 


involè, - éye, volage. — Ele ëst-invo- 
léye ële sè marira djonne. 


involer (s'), s'envoler. — Lès djon- 
ses mouchons sont prèsses à s'involer. 
Fig.: quand |’ s-éfants sont al'vès i s'im 
vol'tè (ils quittent leurs parents). 


invouyi, envoyer. — invouyi ‘ne saki 
bouler (l'éconduire) ; invouyi lète (écrire 
à quelqu'un) ; i m'a invouyi l' champète; 
qui c'èst qui vos-a invouyi?; i me la 
invouyi dire. 


invoye, parti, - e. — Ele &-st-invoye 
au bos ; lès bons djoûs sont invoye : rwer 
‘ne sakè invoye (jeter au rebut) : i n'èst 
ni-n à rwer invoye (il n'est pas à dédai- 
gner) pèter invoye (s'encourir). (Voir : 
d-aler, in-d-aler, voye). 


in-vüdi, s'en Hrer. …— In-vñdi a fé ; 
s'n-ouvrâdie, Dicton : in-vñdrèz ? Way! 
on in-vüde bi-n dès chabots. 





in-waut mm. étage, — L'in-waut dèl 
méso (voir: éfarche). 


ipotiki, hypothéquer. — ipotiki ses | à 
bi-ns. Fig.: Dju d'meûre ipotiki dè 
m' bronchite. 


irlâdje, m., déscrdre. — Quand-05 
fét lsèm'di on êst din l'irlädje (Roœufx};, 4 


irlan, m,, complainte, jérémiade (ar. a 
chaïque). — V'ia co grand-mé avû se | 
irlans. 
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IS 
is, ils. (Voir: à, il), — Is-ont stè, 


isèz, regardez (mis pour ravisèz). - 
(Voir: raguider, wéti). 


itèm, autant. (Voir: étém, addenda). 


iviér, ou ivyér, hiver. — Lès mwas 
d'iviér; dès pwäres d'iviér; il a l'iviér 


JWA 


din s' dos. Dicton: Cand'lé d'ayér, ël 
bèrdji s’ fout d' l'iviér (après la Chande- 
leur le berger se moque de l'hiver). 


iyot, m., bardane, — Lés gardinäls 
mindj'tè lès s’ minces d'iyôt ; dès boutons 
d'iyofs qu'on fét coler su l dos dès djins 
s’ loum'tè boutons d' sodards: dou tè 
d' racène d'igot c'êst bon pou lès claus. 


J 


jamés, jamais. I n° va jamés: ina 
jamés s' pärt: jamés au grand jamés ; 
cèst co pire què jamés (c'est pire 
qu'avant) ;: i na jamés qu si pluvoût, 
quon n° viroût ni-0 tout r'sèki (il ny a 
que s il pleuvait) : on-a yeû dou plési. ja- 
més ! (on a eu du plaisir, c'est à n'y pas 
croire). Dictons: jamés, c'è-st-in long 
djoë : i vaut mieüs tärd què jamés. (Voir: 
mes ). 


jamin, diminutif de Benjamin. 


jendarme, 19 Gendarme, — In jan- 
darme ën' va ni-n tout seû; 2° hareng 
Saur : mindji in jandarme ; 3° grand ver- 
re de genièvre: bwâre in jandarme. 
(Voir: berdji, potége). 


janviè, janvier: El mwas d' janviè, 


jate, f., 10 tasse, jatte. — Ene jafe 
à mance ; 20 contenu de la tasse : bwäre 
êne jate dè café. 

jauji, jauger. (Voir : gaudif, djôser), 

jé. nom de la lettre G. 


Jèf, diminutif de Djozèf. (Voir : 
Zif. Dijo, Djodjo). Au Rœuix: Djèf, 
Dèdef }. 


Jètike, diminutif de Angélique. 


jènant, gênant: In meûbe jénant 
(au figuré, personne indésirable). 


jène, gêne. — Yésse à jène (être 
géné par indisposition ou par pénurie 
d'argent) ; avoû ‘ne jène (être confus). 
Dicton: Quand-il a dél jène i n'a pont 
d plési. 
. jèner, gêner: Sakèz l' séle, ële mè 
jène : il èst jénè d'vin sès lokes. Dictons: 
- st ni-n |’ ci-n qui jène qui s'inva, c'êst 
jôné ; in jènè c't-in bossu. 
_ Jènéve, genièvre. — Ene goute dè 
lénêve ; i bwat dou jènéve come in trau:; 
in buveü d' jénéve (un alcoolique). 


Jèniye, diminutif de Eugénie. 


jèraliom', géranium : Ene potéye dè 
jéraliom'. 

jèyant, géant. — Tt'aussi waut qu'in 
jéyant. 


Jézus, Jésus. — Pètit Jézu (enfant 
Jésus): Jésus’ Mariye ! Jézus Maria ! (on 
prononce le s); il a yeû ‘ne cougnole 
pou s' pêtit jézus (pour son petit Noël): 
c'êst l' pétit jézus qui piche din vo bou- 
che (se dit en buvant quelque chose de 
bon). 


ji. nom de la lettre j. 


jim'nasse, gymnaste, — Ene sociète 
d' jim'nasses. 

joli-bwas, lilas, jasmin. —— In joli- 
bwas (lilas, arbuste) : in boukèt d' joli- 
bwas. Syn.: Fleûr dè mé et Heür dé mou- 
lin. 


jour dè Dieù! grand Dieu! (inter- 
jection). — Jour dè Die! qu’ c'êst bia! 
(grand Dieu ! que c'est beau !). 

jouwi, jouir. — Jouwi dou bi-n d' sès 
parints; jouwi dou bon tamps: jomwi 
d'ène bone santè. 

Judas, judas. — In tréte judas; in 
faus judas; brin d' judas-(tache de rous- 
seur). 

juju, m., jujube, — Dèl pâte dé juju: 
chuchi dou juju. 

juiète, juillet. — El mwas d' julète. 
Dicton : avri in spis, mé florit, jun meü- 
rit, julète pikète, awout ramasse tout. 

jun, juin. — C'è-st-au mwas d' jun 
qu’ lès camps sont l' pus bias. 

Jwali, Prè-Jwali (lieu-dit à La Lou- 
vière). Autrefois se disait pré ch'vali: 
l'eau d'une fontaine y était réputée pour 
le traitement ‘de. l'ophtalmie 
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On trouvera sous cette rubrique des 
mots qui, étymologiquement, doivent 
s'écrire avec qu. Nous adoptons cepen- 
dant aussi cette graphie quand il n'y a 
pas d'équivoque sur la prononciation. 





ké, qué, quel, quelle. — ké couler 
a-ti? Ké drole dé coumére! kés-arno- 
kes qu'on a toudi (Voir: kél, kéle}, 


… kè, què, quoi. — A ke pinsèz ? in 
kë faites ça? il a d’ kè brére, 


kè, què, que, — Dju n° sais ké di- 
re; dè qué dites-lä?; pou què c' què 
vos faites ça? i n° d'a qu' yun. 


ké, qué,  quérir, chercher, prendre, — 
D-aler ké dou boutike ; i s'inva ké s' cou- 
mére; c'èst come s'i voloût d-aler ké 
l'bèle avû sès dints. 


. ké, qué, quai. — él ké dou k'min 
d' fiér. 


kèd’fi, kèn’fi, ku-d’fi, tchèn’ff,  li- 
gneul. — Méte dè l'arpoû su l' kèd'fi ; 
keude au fchèn'fi. 


kékes, quéques, quelques. — kékes 
puns ; kékès-afères ; kékes-uns, kékes-eù- 
nes. (Voir: sakant). 


kéke-fwas, quéque-fwas, quelque- 
fois — I vi-nt kékc-fwas doûci. (Voir : 
téke-fwas, tél-coûp, tévozé, tike-fiwas). 


kél, quél, quel, devant voyelle, — kél 
äâdje avèz? (voir: ké). 


kéle, quéle, quelle. — kéle afère avû 
ça ! quéle inke avèz pou scrire ? 


kèmiche, tchèmise, f., chemise. — ène 
bleüse Kèmiche (une chemise de couleur): 
èl dèvant, él colèt, lès pougnèts, lès pa- 
nias, lès mances dèl kèmiche ; ène kèmi- 
che dè brik'triye. Dictons : 1 n'âra qu' mi 
èt m' këèmiche qui l'sâäront : vos nè l' di- 
réz ni-n a vo k'miche (gardez bien le 
secret}; ça n° mindje ni-n l' doublüre dè 
vo k'miche (cela ne vous regarde pas). 
































kèmin, ou tchèmin, chemin, route. 
— In k'min d' tère; d-aler tout droût 
s' kémin (se résigner au malheur) ; ël 
droût k'min; in pérfond k’min (chemin 
creux) ; savoù s' kèmin (connaître sa rou- 
te) ; fé s’ kèmin ; il êst toudi su route êt 
su k'min; in k'min d' fiér (tracé qu'on 
marquait par des jalons entre les demeu- 
res de deux adultères) ; èrmète ène saki ! 
su l'bon k‘min; ène tère a k‘min (un 
champ bordant la route) ; èl kémin sint | 
Djäques (la voie lactée). Dicton: Tous 
lès K'mins vont à Rome; il êst pus vi 
qu' lès k'mins. 


kèminéye, tchèminéye, cheminée — 
El take, él tamblète dèl kéminéye ; èl kè- 
minéye passe ël toût ; ène kèminéye d' fa- 
brique : in ramouneû dè k'minéyes; ël 
pêtit Jézus passe pa l' kèminéye ; in feù 
d' kèminéye ; ël bon-Dieü (crucifix) èst 
su l' këminéye, 


kène, chérie (terme affectueux). — 
Donèz-m'in bétche. èm' kène ; pouve pè- 
tite kène qu'èle èst fayéye; (Voir: kin 
kinkin/. 


kènike, petite bille en terre cuite. — 
Lès scolis djüs'té à k'nikes, au câré, al 
pourswite au karti èy’ al toke: candji in 
ma dvére pou dès k'nikes. Fig: Alèz 
djwer à k'nikes (va-ten faire lanlaire}; 
dj'ai rinli mès pêtotes, dju bärai lès kéni- 
kes a m'pourcha (avortons de pommes de 
terre) : on dira à quelqu'un qui travaille 
mal: al-z-in djwer à Knikes. 


kènoye, quenouille. — On mèt l'lin 
su l’ kënoye dou câr a filer; avoû ‘ne 
tièsse come ëène kénoye (avoir une che- 
velure en désordre). 


kér’ ou tchér’, choir, tomber. — ké® 
a gu'gnous; Kér' su s’ cu: dju ké, i kë 
nos kèyons, vos kèyèz, i kéy'té, dju kë- 
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yoü, vos kèyiz, il èst keñ, èle ëst keüte: 
kér ou kèyi: on-a keû su s' dos; il èst 
mau keü; ça ké bi-n; kér’ moûrt ; kér a 
mzüre ; il a keû d'ssus (il a réussi à 
bien tomber) : i kéra dju dou toût: i 
fchéra su s' nèz; kér' dou r'vyér (Voir: 
érkér', dèskér'). 


kér’, - e ou tchér’, - e, cher, - ère, 
coûteux, - euse. — El] bûre èst kér'; i fét 
tchér" vive ; él farène èst fchére, 


kèrbènâdje ou tchèrbonâdje,  m. 
charbonnage. — El kërbènâdje d' Oussu; 
travayi au kérbènädje ; èl damädje du 
kèrbënädje (le carreau de la mine). 
(Voir : fosse). 


kèrbèni® ou tchèrboni,  houilleur. 
— In ouvri kérbèni"; dès-ostis d' kér- 
béni" ; in kinkèt d' kérbèni" ; fé l' kërbë- 
nis (travailler en qualité de mineur), — 
(Voir : bouv'leñ, coûpeü d' mür, kérkeu. 
minneü ). 


kèrbon ou tchèrbon, charbon. houil- 
le. — Dou gros kërbon; in müû d' kèr- 
bon: dou m°' nu d' kèrbon: dou kérbon 
à brikes: dou kérbon a coke; pu nwär 
què dou kërbon ; avoû in kèrbon a s' cou 
{avoir le charbon au cou). Dicton: 1 
n vüde ni-n dél farène oûrs d'in sa 
d' kérbon. (Voir: flû, férouye). 


kèrdon ou tchèrdon, chardon. — 
Lès kèrdons pik'ié: èm' baudèt mindje 
dès kërdons ; ène cabouléye d' kérdons. 


kèrète ou tchèrète, charrette, — 
Ene kèrète a tape-cu (charrette a coffre 
basculant) : rouler à kèrète; in tchîi-n 
d' hérète; ça n° vût ni-n dire kèrère 
(cela n'explique rien) : vèsse él twäsième 
rûye dél kèrète (n'être d'aucune utilité): 
ène kèrète à tchi-n; poûsser al kérèfe 
(encourager quelqu'un) ; il st pus losse 
qu'in tchi-n d' këèrète. 


kèréye ou tchèréye,  charretée. — 
Ence këréye dè foûrädje: ène kéréye dè 
fourmint. Dicton: Em kéréyge èst vin- 
duye (je n'ai plus à plaire). 


kèri ou tchèri, chartil, appentis à 
charrettes, — Rintrer l' câr dèvin l' kè- 
ri; in kèri a-z-abatuyes. 


kèrke ou kèrtche, charge. — Porter 
ne kèrke dé bos ; èl kèrke d'in fusic. Dic- 
ton : I vaut méyeù li doner s' kèrke què 
s napétit; èle d-a s' kèrke èt co pus 
(elle est enceinte). 


kèrkeû où kèrtcheü, chargeur. — I] 
êst kèrkeü din l' fosse, 
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kèrki ou kèrtchi, charger. — 
kèrkf in baudèt ; kèrki in canon: kèrki 
fumi-n; il êst kérki d'aplomb ; ël pro- 
ni-n ëèst kèrki d' prones: ël kèrète ès: 
kèrkéye dè fourädje. Dicton: él ci-n qui 
l'a këèrkf n'a qu'a l' minner (celui qui 
est la cause d'un fait doit en subir les con- 
séquences) ; ès’ kèrkr pour dèskèrtchin in- 
aute ; 1 vaut méyeû l kérki què l’ nouri 
(il mange trop pour l'ouvrage qu'il faits. 


kèrnate, f. cntrebaîllement, ouvertu- 
re, Crevasse. — Léchi ‘ne Æérnate à 
l'uche; wéti pa ‘ne Kèrnate del palizarde 
(voir: crâye. cräyére). 


kèrner, se crevasser, — Vo cûr va 
kèrner au montâdje; ël débout dé 
mn-impègne êst kërné. 


kèron où tchèron, Voiturier, charet- 
tier. — El Kéron kèriye lès arbes su 
l bos: dju cache in kéron pou minner 


mès briques: djurer come in fchéron. 
(Voir: kèrti). 


kèrsèniére, cressonnière, — Lieu-dit 
à Favyt. 

Kèrson, cresson. — Ene saläde dé 
kèrson. 


kèrtéye ou tchèréye,  charettée. — 
Ene kèrtéye d' fagots. (Voir: kèréye). 


kèrti ou tchèrti, charretier,  voitu- 
rier. — El kértf m'aminne dou kèérbon : 
èl baudèt dou kèrti : èl fchèrti à cindes 
(le boueur). (Voir: Kéron). 


kèrtia, faux pli fait au repassage. — 


Vo scoû ëst mau poli, il èst plangn’ dé 
kértias, 


kèrtin, panier. — Peérdèz l’ kèrtin 
pou d-aler au boutike. Fig.: Avoû l' kèr- 
tin (être en état d'ébriété: Rœulx). — 
{Voir : manoke, mande, cabas, mander- 
lète, 


kèrtinéye, contenu du panier. — 
Ene kértinéye dé puns. Fig: Avoü 
s' kèrfinéye (être enceinte). 


kèrton, creton. — [l a dès kértons 
d'lärd dévin } ratatouye, 


- Kkèrûye ou tchèrûye, charrue. — Ra- 
bourer al kérûye; ëèl kèrñye a rowèles 
comprind: l'âye, èl trèyin avû sès ro- 
wèles, l'ëscoum'sûre, èl péloû, ël coûte, 
el l Hér, ël rèyoûse ou rayèle, él pou- 
gnéve où keuye; ëène fchèrûye a pid:; 
in gvau qui va al kérüye (cheval qui 
tiré au labour). 


tell AR 
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kèrvüre, crevasse, gerçure, — Pa 
l' djéléye dj'ai dès kérvires à méès 
doûts. Dicion : ça pinche come dëèl-ar- 


poû d'vin ‘ne kéruüre. (On dit aussi : 
crèvüre). 


kèryâdje ou tchèryâdije, charriage, 
voiturage. — F6 dès kéryädjes dè kèr- 
bon. Fig: On n' sait ni-n ç' qu'il a 
d'vin l° kèryädje (on ne voit pas clair 
dans la situation) ; fé dès tchèryädjes 
in-auto. 


kèryi ou tchèryi, charroyer,  voitu- 
rêr. — kèryi dou sicoron; fchèryi dès- 
arbes, Fig: kéryi droût (agir correcte- 
ment); si vos n° kériéz ni-n droût gâre à 
vous, 


kèrtin, m., récipient vétuste, vicil us- 
tensile de ménage. — ël rèstameû a r'ta- 
pè mès vis .kèsfins ; i plût d'vin l' guër- 
ni-n, dj'ai mis dès vis £èsfins pou rascovi 
l'iau. (Voir: pifiot, rambufét, soûrt). 


kète, m., homme robuste, volontaire. 
— No djonne champète c'é-st-in kèfe, i 
n° fét ni-n bon dérayi d'vant li (Voir: 
érkéter kèt'lot). 


kète, quète, quête, collecte. — On-a 
fét ‘ne kèfe a l'église. (Voir: pourcas). 


kèt’fi, ligneul. — ël cordoni-n fét 
dou kèf'fi avû dès soyes à lès d' bouts: 


êl gorli infile ès’ kët'fi avû dès-èguives.* 


(Voir: kë-d'fi, tchèn'fi). 


kèt’lot, m., joyeux drille, amoureux. 
— C'é-st-in Két'lot, i sét fé l djonne ome. 
Terme d'amitié pour les enfants : Vénèz, 
m' pètit këf’lot, 


keû, f, queux à aiguiser. — Passer 
l'coutia su l' keñ. 


keû, keûte ou tcheû, tcheûte, tom- 
bé, - e. — Dès puns keñs: dès pwäres 
keütes ; il a tcheû su s' cu : ële &st fcheñ- 
te à pont. (Voir : kér’}. 


keñde, ccudre. — Diju keñ. dju kei- 
doû. dj'ai keüdu, qu'i keñdisse, keüdez ; 
keñde à l'éguiye: keñde al machine: 
keñde pou lès djins (coudre à Ja jour- 
néc; fig: faire mauvaise vie, en par- 
lant c'une femme; on dit aussi au fig.: 
keûde al grosse éguiye. 


keür, cœur. — Avoû mau s keûr:; 
èm keür a bondi d'vant l'yordüre ; avoü 
s keür wak' (avoir le cœur malade) : 
dj'ai n'âroûs jamé l' keñr dé bate in-éfant: 
dj'ai m' keür qui tire (j'ai la fringale). — 
Avoû s’ n-ouvrâdjie a keñûr : dés keûrs de 
Mariye (diélythra, fleur). 
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keûre, cure, — I n'a keüre què fé: 
dju n'ai keûre ël quéle. (Voir: cüre). 


keñter, écouer (un cheval, un chien: 


etc). — L'artisse a v'nu keñter no pou- 
Jangn'. 


keûye où keüye, queue, — El keûye 
dou tchi-n;: él keûye dèl kèrûye (le. 
mancheron);: saki dès bouchéyes come dès 
keûyes dè r'naud : keñye dè rate (prè- 
le) ; éstwale a keüye (comète) ; tourner je 
a keüye dè rate (s'étioler). Dictons: 
Quand on pale dou leû on vwat l' keñye; 
il a pus d' bèc que d' kcûye ; keûye (dé 
bos), environ un quart de stère; keûye, 
pourboire alloué aux domestiques de fer- 
me sur la vente d'une bête: E] chinèl a 
yeü vint francs d' keñge su J' pris d'ène 
vake ; keñye, haquet de brasseur, — Pr: 
dèz l' kefiye pou minner sakants tonias. 


kèvau, g’vau ou tchèvau, teh'yau, 
cheval, — In K'vau d' labeûr : ir 
£'vau d' course ; in fc#vau d' fosse : 
kèvau d'afilèt (de volée); kèvau d' vèr- 
ke ou d' pania (cheval de gauche, arriè 
re); kèvau d' lame (droite, arrière) ; ké- 
veau au long toûr (droite, en avant) ; in 
£'vau d' bos (carrousel de foire) : in 
k£'vau su l'ëstaule (personne à charge}: 
dès prones dè k'vau (grosses prunes de 
qualité médiocre) : brider s' kévau pa 
l keüye (travailler à l'envers): dou café” 
à quatre kèvaus (très fort). Devinette : 
Savéz bi-n l' fauve dou blanc k'uau fn, | 
Soul'véz s' keûye vos viréz l' trau. 


kèvèt, chevet. — I] ëst d'morè à 
s' kévét pou li frumer sés-is. 


kèvéye f. chemin creux. — El k& 
véye è-st-intrè deûüs-uréyes. (Voir: ca 
vangn', fondréye), 


kèvèye, k'vèye ou tchèvèye, teh= 
vèye, cheville du pied. — 11 a scorci … 
s' këvéye in tapant Djan conte Dijène: 
torde ès’ këvèye (se faire une entorse) à à 
avoû ‘ne bèle gambe &yè ‘ne fine kévèye: 
taper à K'uêye (se cogner les chevilles en 
marchant); i n° va nin s' qu'a mès 


k'vèves. 

kèwèt, pcélon en terre cuite. — Fë 
dou caudia din-in këèrwét. 

kèwvète, lien en corde. — Pérdèz 


ne kéwète pou louyi l' via. 


kèwi, culotte (terme de boucherie)-" 
— In morcha au kèwi. 


kèyére, tchèyére, ]° chaise (var 
sèle); 2° trépied servant lors de la trai- 
te des vaches (voir: fripid/; 2° cage à 
molettes de houillère ; lés moulètes tour” 
n'tè din l'këyére, (Voir : bélfleür, add 
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kèyote ou kèyoü, fruit tombé avant 
maturité. — Ramassèz Jès kéyoüs pa 
d'zous l' pumi-n, nos f'rons dou rimplu- 
mu. (Voir : kér'}. 


kimberlin, kimberlot, petit bonhom- 
me. (Voir: camberlot). 


kin, Je blason des habitants du 
Rœulx: c'e-st-in kin dou Rû: 2° terme 
d'amitié qu'on adresse aux enfants ; vè- 
nèz m kin, nos d-irons prom'ner (on dit 
aussi kinkin). (Voir: kène). 


kine, quine, terme du jeu de loto: se 

dit quand le joueur réunit cinq numéros 

sur la même ligne; dj'ai fét kine. Fig.: 
cêst kine (c'est tout). 


kinje, quinze. — 1 gn'a kinje djoùs 
d' ça: in kinje (au jeu de balle); i faut 
quate kinjes pou in djeü: au fig: avoû 
kinje (ètre pris en défaut). 


kinjène, quinzaine, — Ene kin- 
jène dè djoûs : él djoû dèl kinjène (jour 
de paye); raporter s' kinjène (le total de 
la paie). 


kinke, 1° quinte: avoû ‘ne kinke à 
l'as: kinke èt katorze éyè l' pwint bon 
ça fét nonante (au jeu de piquet): ène 
kinke waute (quinte à l'as); êne kinke 
fine (quinte au valet); ène kinke de 
— tousse (voir : kintousse) : 2° lubie : il a 
dès kinkes dè sot: 3° farce : lès losses 
ont monté ‘ne kinke pou avoû Gusse al 
pwaye, 


kinkèt, quinquet. lampe à pétrole. — 
ès lumer au kinkèt : mète dél pètrole dè- 
vin |’ kinkèt; in kinkèt d' fosse (une 
lampe de mine) : ël kinkët file ,(la lampe 
fume). (Voir : crachèt, lamponète). 


kinkin, chéri, terme d'amitié, — Vè- 
nèz m' kinkin su !' quègnou dè s' papa 
(Voir: kin). 


1, (èl), m., la lettre !, — Es’ no cou- 
minche pa L. 


V, j9 article, l'. — l'ocha, l’imädje ; 

2° pronom. le ou la : Dju l' vwas; dju 
l'vôs; c'ést li qui mé Ua dit; pou fl 
alouyi: dites mè-llé; ; 

3° lettre { euphonique, — I n'a ri-n 
a-lavoû doûla. 
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kinkin (su l’} de travers, de qguin- 
gois. — Yèsse dessu l' kinkin: èl mür va 
kér', i bache, il ést tout su l' kinkin: i 
r'vi-nt su | kinkin (en titubant) : — 
(Voir : guinguëzèle, trèvi). 


kinne, tchinne, chêne. — In waut 
kinne ; dou bos d' kinne; dès bidons 
d' kinne; in-ome come in kinne; foûrt 
come in kinne ; dès pèlates dè kinne pou 
taner dou cür. 


kinne ou tchinne, f, chaine. — Ene 
kinne sans fin; ène kinne dè monte; fé 
l' kinne (Faire la chaîne) ; fé dès kinnes 
(baver) : mête du lin in kinne (en haie). 


kinnète ou tchinnète, chaïînette. — 
EI kinnète d'in mèdayon. 


kinnia ou tchinnia, 1] chèneau. — 
Coûper dès Kinnias pou fé dès balivaus; 
2° bâton en chêne. 


kinnit ou tchinnis, fabricant de 
chaînes. 


kintousse, coqueluche, — L'éfant 
tousse à kinkes, il a l' kinfousse, d'ai 
promis l’ voye a Notrë-Dame dé Lombék 
à Myau (Mignauit). 


kiyâädje, cueillette du verre dans le 
four. — El gamin d’ soufleü fét ! pre- 
mi-n kiyädie. 


kiyeûü, verrier qui cueille le verre. — 
I faut yèsse kiyeü d'vant d'yèsse sou- 
Heû. 


Kiyi, cueillir le verre en fusion dans 
le four. — El soufleû va kiyi d'vin l' foû 
avû s' cane. 


kiyosse, kiosque. — Lès muzicyins 
sont su l’ kigosse pou l' concèrt. (Voir : 
ourdädije}), 


kulo, kilogramme. — In kulo d' bûre; 
vinde au kulo. 


4 


là, voilà, — Là vo compte, tè: là, 
tè c' qu'il a fét! (voilà tiens ce qu'il a 
fait!); dju m'inva, {à!: ji n' d-arâ nî-n, là! 
(Voir : vèllà, v'la, na). 


là, 19 adv, 14 — Què faites là? 
Qu'avèz là fét? 1 d'meûre t't-avau-là (il 
habite dans les environs) ; pusqu'i va dè 
d' là (puisque c'est ainsi) ; ç'ti-lä (ce- 
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lui-là); on dit aussi çti4äL cç'tèle-ta! : 
il st co bon là (il est encore solide) : 
ès’ feûme èst dé d' {à (sa femme est en- 
ceinte)., (Voir: ç'éi-là, ç'tiläl, doûla, 
lauvau). 

29 tellement. — I n'èst nt-n {3 gros: 
i nèst ni-n là trop grand pou s' n-âdje. 


labeûr, 1° labour. — Yérsi l labeür ; 
20 labeur. — In g'vau d' labeñr, 


labourè, labour. — Couri din lès 
labourès. (Voir : rabourè, rabouler). 


lace, f,, galon dont on borde certains 
Vêtements, — Es’ caraco ést bordë d' face. 


lacha, lait. — Ene pinte dé facha; 
bwäre dou lacha; ène soupe dè {acha. 
(Voir: caudia, lét), 


lache, f, 1° volée (d'une cloche). — 
On-a sounè ‘ne lache à l'églije, il a co 
in moûrt ; 

29 Jaisse, lanière, bride, — In tchi-n à 
l' lache; sèrer in paquèt avû dès laches, 
dè cûr; tèni s' baston pa !' {ache. 


lache, adj. lâche, détendu. — L'écor- 
wa èst lache ; i faut yèsse lache pou bate 
ès’ pére. 


lachè,  lächer. — In lachè d’ pidjons: 
in bon lachè pou djwer à guiyes (une 
bonne façon de lâcher la boule). 


lachi, 1° lâcher, libérer. — Lachi dès 
pidjons ; lachi l' tchi-n: dèsfé l'astanke 
pou lachi lès-iaus: {achi 1 boule in 
djwant à guiyes; lachi l' corde: lacht 
l'ocäsion. Dicton: Lachèz l' corde, ël 
pourcha stranne. 

20 céder, — I n'èst ni-n l'ome à lachi. 


lach’mint, Jächement, — I [l'a poki 
lach'mint,. 


lachou, ëne langue à lachou (une lan- 
gue bien pendue, bien affilée). — I] à 
toudi s° langue a fachou èt c'est toudi 
pou dire dou mau. {Lacht à Trivières). 


lach’tè, lächeté. — C'é-st-ène lach'té 
d'trayi sès djins. 


laci, lacer. — Lact sès solés : ès’ cor- 
sèt ést laci. (Voir: dèslaci, intèrlaci). 


lafaridondène, lafaridondon, refrain 
populaire, 


lafréye, f. moment du repas. — Vos- 
arivèz al lafréye, on mèt l'tâbe, on vos- 
atindoût. 

Laliye, diminutif de Rosalie. 


lambèrt, cheville en acier employée 
en cordonnerie. — Clower a {ambèrts. 
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lambin, lambène, lambin, -e. — Qus 
lambène pou s'aprèster! (Syn.: londjin, 
londjiva). 


lamborde, f. lambourde: 1° sorte de 
bois de mine, rendin d'un mètre environ 
servant au boisage des galeries, — Poser 
‘ne lamborde su l'éstançon : 

2° pièce de bois de 12 cm. sur 4 cm, 
environ prise dans les rondins et servant 
dans la menuiserie commune. 


lame, f, [o lame, — [ne /ame dé 
coutia : 2 grand palonnier. —— In k'vau 
d' {ame; lès tch'vaus d' lame sont asto 
dou cär; &l bwate (ferraille en anneau 
au centre) ; lès moufes (ferrailles en an | 
neau aux deux bouts du palonnier), 
(Voir : landon), 


lamia,  m.. palonnier simple, — Alès \ 
 kèvau au lamia acroch'té au barot, 
{Voir : lame, landon),. 


lamintâcion, lamentation. — N'as 
coutéz ni-n sès lamintâcions, éle l'a bèle 
assèz ! 


laminter (s'), se lamenter. — C'êst 
co lës mêyeûs chérvis lès premi-ns à s'l8- 
minfer. (On dit aussi dèläminter). 


lampa, m., palais de la bouche. — 
Fé claki s’ langue à s' lampa; c'est pa 
5’ lampa qu'on sint l' gout; s'érmouÿi 
l lampa. 


lampe, lampe. — Ene lampe äl 
crasse wiîle: Dicton : On n' sait ni-n brére 
èyè t'ni l' lampe (on ne peut tout faire à 
à la fois), (Voir: lamponète). 


lamper, lamper, boire à petits coups. 
— Lamper s' pètite goute. J 


lampéye, f, lampée de liquide. —\ 
Bwäre ène lampéye. 


lampisse, [ampiste, … LE] lampisse n 
arindje lès kinkèts pou l'avalädje (terme 
de houillerie). 


lamponète, lampe à l'huile grasse qui 
a succédé au « crachet » (voir ce mot): 
— On s’ lumoût al lamponète, (Voir: 
kinkèt, lampe). 


lampriye, lampisterie, — Dju va 
déskinde. dj'ai pris m' kinkèt al Jam: 
priye. 


lançant, m., pène à ressort. — El 
lançant dël sèrüre. 


lançau, bâton servant a teudre E 
< combia » à l'arrière du char. (Voir® 
moulinya). 
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lanci, lancer, élancer. —  Lanci 
s' boule in djwant à quiyes; és’ lanci 
pou sauter in fossè: il èst lanci pou 
s' marier (il est décidé à se marier}; 
quand l' trin ëèst lanci i va roû : &s 
lanci d'vin l comèrce; èm' clau va pèrci, 
i lance fin foûrt. (Voir : èscourse, innon- 


der). 


lanci, jo haleter: El tchi-n lance, il 
a branmin coureû: 2° l'ëfant lance après 
s tute (l'enfant appète sa sucette). 


lanciè, |“ lancier ; 29 sorte de qua- 
drille, 


lançüre, douleur lancinante. — El 
tamps va candji, dj'ai dès lancüres dèvin 
mès gambes : èm' clau meûrit, dju sins 
dès lancüres. 


landon, 1° palonnier: In {andon 
d'deûs ; 20 attelage: Vos twäs cavayes. 
c'é-st-in bia fandon (attelage du « lan- 
don »}. (Voir: lame, lamia). 


lon c'èst no langädje ; on-intind à s' lan- 
fâdje qu'i n'èst ni-n dé d' par ci. 


langreus, - €, chétif,-ve. — In éfant 
langreûs ; lès cats d'après l' saint Dian 
sont souvint fangreñûs. 


langue, langue, langage. — Avoû ‘ne 
longue langue (être bavard) ; ène mon- 
vése langue (médisant) ; il a ‘ne langue 
come ène lavète au cu d'in pot (il est ba- 
vard) ; ène langue dè garce (langue de 
vipère) : vyèsse su J' langue dès djins 
(être l'objet de critiques) : lavoû 
su l’ débout dé s' langue (le savoir mais 
ne pas trouver le mot). Dicton: Il a pus 
d' langue qu'aute choûse (il n'a que la 
‘langue bonne) : langue dè tchi-n, plantain 
lancéolé, # 


languète. languette, — In planki a 
languètes ; in-osti à languètes ; ène lan- 
guète dè tère ; el linguète dè m’ solé: dès 
languètes d'armonica (des touches d'ac- 
cordéon). (Voir: flinke). 


langui, languir. — Il vaut mèyeu mo- 
ni qu langui. 


lanniére, lanière, — Dés lanniéres de 
<ür, (Voir: lache, ëscorion, cingue). 


lansau (Voir : lançau). 
lansi (haleter). (Voir: lanci}). 


Lentin, - e, diminutif de Valentin, -e. 





langâdje, langage, parler, — El wa- 


LAU 


lapârd, 1° goinfre. — Eç' lapärd la, 
i n'a jamé s' conte à mindji: vos buvez 
su |’ conte dès autes, lapärd! vla co 
l' lapärd qu'arive pou s' mèête à tâbe. 
(Voir : as'gueñle, boufon, goulafei. 


laper, 19 laper, — El tchi-n lape in 
buvant ; 29 se rassasier, — Quand i rinte 
à ‘ne sadju c'èst toudi pou laper. 


lapète, 1o langue (de bavarde ou de 
médisante), — Cèé-st-ène fameûse {apè- 
te; èle à ‘ne lapète come in-avocat 
d' monvése cause, (Voir: langue, la- 
chou) ; 

20 languette. — Pou mèête vo solés 
érlèvèz | lapète ; 

39 boisson légère. — El biére dè brik- 
teûs c'èst dèl lapète. (Voir: fchirlape). 


lârd, lard. — Ene cwane dè Järd: 
dou cras lärd. Dicton: El cat a mindiji 
l’ lärd (la partie est perdue). 


lardjèsse. largesse. — I profite des 
lardjèsses dou monseü, 


largue ou lardie. large. ——  Ene 
largue planke : in largue fossè : vèsse lar- 
gue dé spales ; couri lon-z-èt largue : ou- 
vri tout au fargue. Dicton: El ci-n qui 
n'a qu'in mèts dwat tayi largue èt spès 
(celui qui n'a qu'un mets doit se servir à 
satiété). Fig.: généreux: Il èst largue pou 
fét |’ charitè : i n'ést ni-n largue pou payi 
sès djins. 


largueûr ou lardjeür. largeur. — Ei 
largueür dèl voye ; dèl éstofe doûbe lar- 
gueür : èl largueñr d'in rau (le diame- 
tre d'un trou) : mète in bos à lerdjeür. 


lârisse, m. larix, mélèze. — I-gn-a 
deûs lärisses dèvant l' capèle. 


larjèmint ou lnrdjèmint, largement. 
— Vos avèz larjémint vo conte ; il èst 
payi larjèmint, vos avèz larjèmint 
J tamps: vo bidon ést larjèémint grand 
assèz. 

Hâron, larron. Dicton: L'ocäsion fét 
l'{äron yèt l' pourcha féêt l' gambon. 

larme, 1° larme. Dicton: Il a brét 
dès larmes come dès crotes dè pourcha ; 


20 petite quantité de liquide. — Buvèz 
co ‘ne pètite larme dè café, 
latin, m,. latte. — Dès latias à pa- 


nes: dès latias d' plafoneû ; in-uche dè 
latias (une porte à claire-voie). 
latis’, Jattis — Fé in latis pou rins- 
cloüre ès’ gardin:; ëne baye in fafis!. 
laulau ou 1616, niais, puéril — 
V'la co l' grand laulau qui djue avû 
J s-êfants, té ! 
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Taumint, longtemps. —— Dormi lau- 


inf; il a laumint qu'i plût. Dicton: 


Quand-on èst moûrt c'èst pou lauminf ; 
qui va doûcç'mint va laumint: c'èst lès 
ruyes qui crok'tè qui vont | pus laumint. 

lauvau, jà-bas, — C'ést lanvau quate 
pas pu lon ; èyé avèz stè lauvau ? lauvau 
tout-in waut; quand nos-in dirons lau- 
vau (allusion au cimetiére). Dicton: I 
plût doûci come {auvau. (Voir: doûci). 


lavache, Javasse, ondée. — Dj'ai yeû 
l'lavache su mès rangn's dju sû tout cru. 
(Voir : drache, lavéye),. 


lavâdje. m. lessive. — Dj'aprèsse èm” 
grand lavädie ; dèl yau d'lavädje. (Voir: 
buwéye, lichive, érlauädie/. 


lavète Javette. — Ele à ‘ne langue 
come êne lavéfe au cu d'in pot (elle est 
très bavarde): passer l' lavéfe su in con- 
te; avoû s' kèmiche t't-aussi cruye qu'ènc 
lauète. 


lavéye, Jjavasse ondée. C'it 
d' orädje à d-a keô yeüne dè lavéye ! 
{Voir : lavache). 

lav'mint, lavement. — Môète in /av- 
mint; ène Séringue à lau’minf. 





lâye, f. laie, — Passer din l' Jäye 
dou bos. 3 


layète, traineau à charbon (ancien- 
nement en usage dans les houillères). -— 
Ene lagète dè m'nu. 


Layite, diminutif d'Adélaïde. 


lazâre, misérable, déguenillé. — I tra- 
vaye dèvin lès gargouyes, il êst toudi fét 
come in fazäre. 


le, elle. — Si ‘Je vût l'avoû, éle l'âra 
quand ‘le véra (voir: él’). 


lè, pronom: le, la, — Dites mêle: 
faites lè v'ni, l losse; C'ést s’ five, èle 
lè fét r'vèni. (Voir: l', les, ël). 


léchi, laisser, — Léchi fé: ès’ léchi 
a-dire (consentir). Dicton : Léchi l'église 
su |’ cèmintiére (laisser les choses telles 
qu'elles sont) ; il a léchi tous sès bi-ns à 
lès poûves. {Voir : lèyi, lyi). 


lècon, leçon. — Aprinde ès’ leçon; 
ça li chèrvira dé l'çon. 


léd, - €, laid, - 6. — In léd mâle ; 
ène léde gäde; il èst lèd assèz pou fé 
peë lès pièrots {il est assez laid pour faire 
un épouvantail); il èst t't-aussi éd què 
l pêché d' par nût; dju A'ärai par bia 
ou par lèd. Formulette: Mascaräde à 
deûs visâdies, &} ci-n qui l fét c'ést li 
l' pus léd. Dicton : I n° bwat nî-n d' lét 
pace què s' barète c'èst dèl crinme, el éd 
èst pad'zous. 



























LET 


lèke ou lètehe, f. lèche. — En lékel 
dè gambon : ène létche dè grogne. 


lèkète ou lètchète, petite lèche. — 
Couper in pun à lékètes. 


‘les, elles.— Quand ‘les véront . (Voir: 
êles, ‘le}. 


lès, art. les. — Lés bos, lès près : il 
a lès goutes; l'éfant a {és roudjeürs; 
pinser à lés-autes (ou à ls-autes). (Voir: 
él, '). 


lès, pronom, les. — Pérdèz lès où … 
pèrdèz l és: donèz mé l zès. (Voir: ù 
êl, lle), 


lèssr, leste. — Il êst lésse come’ ène 
puce ; tt'aussi lèsse qu'in spirt: èle èst 
co lèsse pou s' n-âdje, 


L’ésse, La Hestre, -— In-ome dé. 
L'ésse ; él Basse ësse; les Fonds dé 
l'ésse. 


Lèstin, - e, Célestin, - e. 


lé. lait — Bwäre dou fét: dou fé. 
d'vake; dou léf d' gâde: dou p'tit léf. 
(lait écrémé) ; dou lét-batu ({babeurre): 
dou léf d'-pichoulit. (Voir: facha, bè}, 


létâdie, laitage, — Ordonner dou fé 
tâdje à in maläde. 


Lét-burè, lieu-dit à Houdeng-Gæ- 
gnies, Ÿ 


lète, 19 lettre, — Lès lètes dèl crod- 
jète; savoûü sès lfes: éscrire léfe; in- 
vouyi léte ; ène lète dè moûrt ; dès lètes. 
moléyes (lettres imprimées) : in porte. 
d' lèfes (facteur des postes) ; de 

29 côté pile. — Djwer al lèfe (à pile 
ou face) ; c'ëst mi qu'a arlochi lès mas . 
tokes, il a twäs males ét deûs léfes. 
(Voir : male). 


léti, - iére, laitier, - ère. — Dj'ai pris 
deûs pintes dè lét a no féfi; &l [éfi a co 
batiji s° lét: c'èst co no léfiére qua 
l' mêveû lét, 
léti, laitier de haut fourneau. — Fé 
dou bèton avû dou féfi ; el léfi vüde tout 
roûdje dou fournia. 
létia, poulain à la mamelle, — Va 
l'létia qui tète ël cavaye. 
létijon, m., laiteron, — Dju coye dés 
létijons pou mès lapins. 
léton, euphorbe. — El léton s' loume … 
êtou « parapwi d' bon Diei », eyà 
4 rinvèye mafin ». = 


létriye, Jaiterie. — Dou bûre dé l& 
triye. 





LEU 





leû, leûüs, je adj. poss: leur, leurs. 
— Leñ méso ; leû pére ët leñû mére: let- 
nome d'afêre ; c'ést leû tour: dju passe 
su leû pachi; c'ést yun d' leûs-amis': il 
ont v nu avû leûs-ostis : 

2° pronom leur, leurs. — Dju va leû 
dire ou {yeü dire: dju prinds leñ place ; 
ifyeñ dwat dès liärds. (Voir: yen). 


leùne, lune, — Plène leüne, nouvèle 
leüne, in karti d' leüne ; c'èst maléjile dé 
d-aler kér ! leüne avû sès dints ; avoû in 
visädie come ène plène leàne ; èl crèchant 
èyé l' défalant del leñne ; plantèz lès fé- 
ves à pièrkes dou crèchant dèl leüne pou 
és fé monter; sèmèz dou défalant dèl 
lüne. Dicton : Broûyard de vièye leñne 
aminne dou bon tamps. 


leûn’mangn’ ou led’mangn’, lende- 
main, — [Il èst v'nu l'/eûn'mangn' au ma- 
tin. 


lefp, leû, 19 loup. — Mèchant co- 
me in leñ; mindjt come in leû (avide- 
ment) : èl part dou leüp (la plus grosse) : 
eûler avû lès leûp. Dictons : On dira d'un 
ouvrier qui craint l'ouvrage: Il a vu in 
lûp d'vin | boutique ; c'èst ‘ne mouche 
din | gueüle dou leñp (quantité insuffi- 
sante) : il a pus din leüp au bos ; c'è-st-in 
leüp din ‘ne pia d’ bèdot ; i vit come in 
leëp (il vit isolé, avare) ; quand on pale 
dou feñp on vwat l' keûve ; i vut eüler 
avû les leûps ; el ci-n qui fét l' bèdot ëst 
mindji dou leüp : 

20 faucheux, espèce d'araignée à très 
longues pattes. — Twéz l' leûp qui keârt 
su À mür: 

3 grappin de puits. — Perdèz l' leüp 
pou ravouyi J'sèya qu'èst d'vin l' pus’. 
{Voir: cat d'pus'); 

4% Iycoperdon. — Dès vèsses dé leüp; 

5t hache-tabac. — Coûper dou tabac 
au leû. 


leüp-garou, Joup-garou. (Voir : loup- 
wearot, lumi). 


Leûrint, Laurent, seulement dans : 
ls maus sint Leñrint (impétigo). 


lèvangn’, levain — Mète dou 
l'vangn’ dèvin l pâte pou l' fé r'vèni: 
aprèster l' fèvangn' pou cûre. 


léve, Jévre, — On vwat sès dints in- 
tré sès léves ; avoû ‘ne crèvüre à s léve. 
(Voir: loupe). 


lèver ou l’ver, lever. — Së l'ver timpe: 
lêver ‘ne pièce dè bos: dèl äfte-lèvéye. 
(Voir : âte, érlèver, inl'ver, soul'ver). 


Kvéye, levée, — Ene lèvéye d'ome ; 
dj'ai s'mè pou avoû ‘ne bèle lèvéye. 


— 171 — 


LIB 


lèvi, levier. — Si dj'avoûs in l’uf dju 
soul'vroûs l' piére. 


lèvrète, levrette. 


lèvri, levrier. — J] keürt come in 
l'ori; in tchin l'uri; le liéve avoût 
llévri à s' cu. 


lèvrof. jevraut, jeune liévre. — Dj'ai 
atrapè in l'urof d'vin l'avène. 


Lèya, Léa. 


lèye, elle (Godarville), — C'ést lèye 
qui mé Jl'a dit. (Voir: fi). 


lèyi, laisser. — Lèyi dire: ès’ lèyt 
fé: ès’ lèyt a-dire, (consentir) ; léyi 
Ï boule boulier ; i n° léy'ra (léra) rien à 
sès-êéfants ; lèyèz là ça; i s'a lyt d-aler: 
lèyèz-m' trankiye. (Voir: léchi, lui). 


Lèyon, Léon. — Léyéz Léyon avû 
Léya. 


Lèyona, Léona. 
Lèyonore, Eléonore. 
Léyopôl, Léopold. (Voir : Popél). 


B, lui, elle. — Dju fi barai in bêtche: 
dju va fi dire: c'êst li qu'a dit ça: c'ést 
plési d'avoû s’ méson à ii (à soi); li avèz 
dit? (le lui avez-vous dit?); c'èst ‘ne 
feüme qui wéte à /i; dites-li ; èle n'a ri-n 
a dire dè li; c'ëst-a fé à li (il a bien 
manœuvré) ; èn sondji qu'à li minme 
(être égoïste). 


B, donc, mot qui renforce l'interro- 
gätion. -— [l èst d'dja chis-eûres, fi? 
Pouguè ç' qu'i plût, i? ewayèz qu’ nos 
ilârons, li? (Voir: on). 


B, lis, — Dès fleûrs dè fi. 


liärd, liard, 2/5 d'un sou. — In d'mi 
liärd (un centime). Syn.: djigot. — Mète 
in liârd au pourcas ; avoû pou sès liârds : 
i n'a pus in cron liärd ; ça li coustra dès 
gros liärds. (Voir: çanse. djigot, yärd). 


libe, libre, — On ëst libe dè fé à 
s' môde:; il èst libe dè paroles: il èst 
lîbe après s' djournévye. 


lber, chätrer (chien ou chat). — 
Déspüs qu no tchi-n ëst fibè i doûrt 
toudi. (Voir: am'der, coûper, cap'ner). 


libérau, libéral d'opinion. — Dj'ai vo- 
tè pou } libèrau; ël muzigue dès libèraus, 


librèmint, librement. — On pût pas- 
ser librèmint. 


SNS EE 


STATUS 
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lice, f., lice, chienne en général. — 
No tchin va à l' lice. Dicton: El ci-n 
qui vüt dès djonnes dè tchi-n qu'il alvisse 
dès lices, 


lice, liche ou lichète, cordonnet, bri- 
de. — Mète ène liche à s' casake pou 
l' pinde. 


lichefrite, léche-frite. — Cüûre êène 
carbonâte su l' lichefrite. (Voir: payële). 


lichive, lessive, — Fé l' lichive ; pas- 
ser |’ lichive: mète dèl yau su dès cin- 
des dè bos pou fé dèl lichive: (Voir: 
bwéye). 


lico, licou. — Métèz l' lico dou pou- 
langn' pou, Il'alouyi. 


licotant, qui a le hoquet, seulement 
dans le dicton : éfant licofant, éfant bin 
v'nant. (Voir : licote). 


livote, hoquet, — Lès éfants qu'ont 
llicote (ou licotant) c'èst dès-éfants bi-n 
v'nants. Formulette : El licote qui bar- 
bote, Dieu mèl l'a donnè qui mél vüût 


‘quiter. 


Lida, diminutif de Alida. 


lidjér’, Hdjèrte, léger, - ère, — Il èst 
lidjér’ come ëène plome; dèl lidjére sou. 
pe (potage peu consistant) ; vo tarte èst 
lidjére ; dèl lidjére èstofe; parler al lid- 
jére; dèl lidjére tère: avoû l mangn' 
lidjére (être enclin à frapper); dj'ai mis 
m' lidjér’ capia; mès botines sont pus li- 
djèrtes què lès vôyes. (Voir : lidjértè). 

Lidjér’, Ludger (nom de personne). 

lidjér'mint, légèrement. — Réstèler 
lidjér'mint : il èst lidjér'mint pus p'tit: 
èl vint soufèle lidjér’mint. 

lidjértè, légèreté, — C'est s' lidiérte 
d' parole qui ! fét mau vir; c'ést l' lid- 
jértè dou gäz qui fé monter l' balon, 


lidjeûs,-e,  Jiégecis, - e. — Parler 
come lès lidjeñs. ‘ 
liéve, lièvre. — Couri come in liéve : 


in liéve in fourme. Dicton : On n° prind 
ni-n deûs coûps in liéve pau minme trau; 
tamps qu'èl tchi-n piche, Je liéve s'in- 
keûrt: il a ‘ne mémwäre dé liéve, i 
l piérd in courant ; vos n° mè Frèz ni-n 
cwäâre què lès liéves vont punre su lès 
saus, 


ligne, 10 ligne. — In cayè à deûs 
lignes : marki ‘ne ligne au djeù d' cou- 
yon: 

29 raie (coiffure). — Fé s' ligne su 
1 costé : 

39 ligne tracée comme but au jeu de 
billes où de palet. — El ci-n qu'ést l' pus 


-près dèl ligne èst prumi-n. (Voir: roye). 


LIN 
























: lignéye, lignée. — Leû famiye c'ést 
ne lignéye d' marichaus. 


ligni, ligner. — Dj'ai ligni-n m' cayè 
pour mi scrire; in cûr ligni-n; inne ès 
tofe lignéye. 


lijâdje, lecture. — El lijàdjie dès ga- 
zètes. 


lijeü, -eûse, lecteur, lectrice. — ln 
us d' gazètes ; ène lijeûse dè monvés 
ives, au 


likél, - e, lequel, laquelle (peu usité]. 
— Likél volèz ? Dju n'ai keûre likél'; on 
n° sait pus likéle dès deûs couméres 
(Voir: kéle). 


limèrô, numéro. — In limèrô d' lo” 
triye; lès limèrôs dès mésos; dju coi- 
nwa vo limèrô (je sais qui vous êtes], 


limèrôtädije, numérotage. — Il ést 
chisième au limèrôtädje. 


limèrôter, numéroter, — Limérôter in 
live: lès lots sont limérotès; lès parts 
sont limèrôtéyes. 


limèrôteû,  numéreteur. 


limon, m, limon, brancard. — Lès li 
mons dèl bréwète ;: èl kèvau ‘st-atlè int 
trè lës limons dèl kèrète, 


lin, m. lente (de pou;. — Vo-n-èfant 
à dès lins, i va avoû dès poûs. 


linchû. 1° drap de lit. — Ertumer dès 
linchüs ; t't'aussi blanc qu'in inch. Die 
ton: Il faut stinde sès pids swivant ss 
linchüs : 
2 linceul. — Insèv'li in moürt din:it 
linchà. 


lindjriye, lingerie. — In boutike dè 
lindjriyes (un commerce de blanc}: 


Unnâdje, Jainage. — À livyér. à faut. 
dou linnädje pou s'abivi. | 


Hnne, Jaine. — Ene marcte de linnéi 
in échèt d’ linne : dès cauches dé linnes 
dèl linne dè bèrdji (laine blanche nat 
relle) ; dèl linne dè bèdot: ène cote 
linne : avoû ‘ne saki pa 1 linne (le tenit 
en échec). (Voir: sayète). 


linneûs, - eûse, laineux, - euse. — Dil 
linneûse éstofe. LS 


F- 


linni, linier (qui travaille le lin). ? 


linse, f. ligne de départ du jeu de 
billes ou de bouchon. (Voir: galène) 
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LIN 


linûje ou linfse, graine de lin. — 
Dou té d' linüse; dèl farène dé linûje ; 
purer dèl linüse (cribler). (Voir : poi- 
frère). 


lisse, ]° bord d'une semelle lissée. — 
In fiér à lisse; ène lisse colante : 

20 liste, — [] êst su l' Jisse pou l's-élèc- 
sions : 

3 volige qui se place sur un mur pour 
recevoir et régulariser un gitage. — Poser 
dès poutrèles su lisse. 


lit, lit (Rœulx). — Daler à s' lit’; 8] 
pid, ltyèsse, l' culot, l'ésponde dou dif: 
on dit ft à La Louvière. 


lite, litre. — Ene boutèye d'in Lite. 


live. m,, livre, — In bia live ; parler 
<ome in live ; in live dè mèsse : in mon- 
vés live (livre de sorcellerie). 


live, f, livre, demi kilog. — Ene live 
dé büre : ène dèmi-live (250 grammes) ; 
in pin d' büre dé doûze lives. (Voir : 
‘arfron ,once). 


livia, m., niveau, — In livia d'yau ; 
in livia à plomb: s' mête au livia dou 
Kmin: fé in pav'mint d' livia. (Voir : 
Evô, nivia). 


livô, m. niveau. — In passädje à 
kvô, (Voir : livia), 
livrance, £, livraison. — Payi ‘ne 


marchandise al livrance : fé ‘ne livrance 
dè bièsses. - 


livrer, lo livrer. — Livrer ‘ne mar- 
thandise : 
2° lancer une balle à jouer, — Livrer 


4u tamis (voir ce mot); al basse mangn'; 
à l'èscoudéye : al tachète, au roûd bras. 


livrète, f, moule en bois contenant 
une quantité de beurre égale à 500 gram- 
mes. — Em grand-mé fèsoût sès pièces 
& büre al livrète. (Voir : pièce). 


livreû, - se, 1e livreur, - euse. — El 
Evreü dou toubaki : 

2° celui qui livre au jeu de balle. — El 
Wreï a mis s' bale à woute. 


livréye, 1e livrée. — In cochè in /i- 
vréye ; 

2 manière de lancer la balle à jouer. 
— Ene bèle livréye. 


yon, lion. — Méchant come in 
lyon ; prinde &l part dou ligon; gueûle 
iyon (muflier),. 
Lire, diminutif d'Elise. 


Liza, diminutif d'Elisa. 


LOK 


lizeret ou liz'rèt, Jiséré — Ens pau- 
toufe bordéye dé liz’rèt. 


liziére, lisière. — Dés liziéres cu des 
cauchons d' liziéres: al liziére dou bos. 
(Voir : foriére, sinneñ). 


lizèrne, luzerne, — Fauki êt f'ner dè! 
lizèrne, 


', pronom {’ (ce double H° s'emploie 
lorsque « l' » est suivi d'un verbe com 
mençant par une voyelle. — Pou favoû: 
pou {l'arindji. (Voir : l'), 


Lôbe, Lobbes. — D-aler a Lôbe chèr- 
vi sint Dodo pou lès môs d’ rangn's. 


locatére, locataire. (Voir : manant). 


lodjète, f. logis modeste, — L'ouvri 
qui à s' lodjète a li ; nos vivons trankives 
dévin no lodjète. 


lodjeû, - se, pensionnaire d'une mai- 
son de logement. — I] ëst lodjeñ à 
l' cantine; tèni dès lodjeñs;: méte lo- 
djet (amant de l'hôtesse) ; ratatouye dè 
lodjeñ (cuisine peu soignée}. 


lodji, loger. — Dju m'inva lodjit à 
Brussèle : {odji ‘ne saki (héberger quel- 
qu'un). Fig.: Nos-astons mau lodiis. 


lodj'mint, logement. — il a s’ {odj- 
mint d' lé s'n-ouvrâdije; démorer in lo- 
dj'mint (être ouvrier pensionnaire). 


logne, f., 1° longe. — Ene logne dè 
bride ; 2° tranche (de pain. de jambon) 
(Variante : londje). 


loke, Jloche (poisson). — Péchi à 
lokes. 


lokète ou lochète, loche (poisson), 


loke, [" loque, chiffon, — In mar- 
chand d' lokes ; flau come ène loke ; ène 
loke à poûssiére : ène loke à r'lck'ter 
(torchon) ; 

20 habit. — C'èst dimince, dj'ai mis 
mès bèlès lokes: il èst si nérveû qu'i 
n'ti-nt ni-n d'vin sès lokes. 


lokèt, cadenas. — Frumer s' cofe 
avü in lokèt, ,Voir: can'nas), 


loK'ti, chiffonnier. — El Jok'ff 
m'acate mès foufes, mès férayes êt mès 
pias d' lapins. (Syn.: marchand d' lokes), 


lokince, [., éloquence, faconde. — 
C'è-st-in précheû qu'a dèl fokince: ène 
lokince dè pèrokèt. 


lokyére, lotchére, gouttière. (Voir : 
noke, nokyére). 
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LOM 


lombard, lombard, mont-de-piété. — 
Mète ès' monte au lombard. 


lon, loin. — Il èst voye dèmorer au 
lon; i r'vi-nt dè d' lon; i n'd-ira ni-n 
lon ; i n° vwat ni-n pus lon què s' nèz; 
i d-ira {on mais i tchira près: vir dé 
d' lon; couri lon-z-êt larke. 


londjâdje, m., espace libre et en con- 
tre-bas entre le four à verre et l'emplace- 
ment du souffleur (terme de verrerie). — 


El soufleû balance ès’ canon d’vin l' lon- 
djädie. 


londje,  f. 1° longe. — Ene londje dè 
bride ; 20 tranche (de pain, de jambon). 
— Dj'ai mindji ‘ne fameüse londje (Voir: 
logne). 


londji, longer. — Londji in richot; 
nos d-alons londji l' bos ; il a {ondji tout 
l kèmin: i londjoût lès mésons. (Voir: 
razer). 


londjin, - ène,  Jambin. - e. — Qué 
londjin d'ouvri! Qué ç’ coumére là èst 
londjiène : (Voir: bèzin, londjiva, fotin). 


londjiner, lambiner lanterner. — Il 
ont tél'mint londjinè qu'il ont manki l' 
convwa: comint püt-on fondjiner ainsi? 


londjiva, m., lambin. — Déspéchèz- 
vous londjiva! c'èst m' fré qu'èst londii- 
va ! 


long, - ue, long. - ue, — In {ong 
ome ; dès longs pids: ène longue kè- 
miche; c'èst long-z-èt larke:; ël kèvau 
dou long toùr (cheval de droite de l'at- 
telage): tourner au long tour (en oppo- 
sition du pivot) : i | fét longue (il tar- 
de à venir) ; avoû dès longs dints (avoir 
les dents agacées ou avoir faim): dès 
lonkès gambes ; ça vi-nt à |’ longue dou 
tamps ; bwâre ène longue (grand verre 
de genièvre). 


longant, 1° onguent. — El longant 
dou sèc pachi (sorte d'onguent réputé 
jadis dans le Centre) ;: 

29 bonbon de sucre en forme allongée 
et conique, — Chuchi in longant d'ère 
çans.. 


longarder, temporiser, tarder. — Il a 
longardè lômint assèz pou m' payi! 


longuigne !, au jeu de bâtonnet. cri 
du joueur qui demande à revenir dans les 
limites du jeu quand il a lancé fa dwafe 
dans une mauvaise direction. 


Lonsau, Longsart (hameau de Ma- 
nage). 


LOU 


Lontangn’, Longtain (hameau de 
La Louvière). (On dit aussi: Lontagn'). 


lorgni®, Jorgner. — Vos lorgnèz co 
d'vin m' méso ? Ça n'êst ni-n bia d' lo 
gni-n lès-autes. 


lori, laurier (archaïque), — Mète éne 
fwèye dè lori d'vin J' potchuye. 


losse, m.. libertin. coureur de filles” 
farceur, malhonnête. — Défyèz-vousin 
m' five. c'è-st-in losse ; ël losse dé gamin. 
a co v'ou saki su m' sounète ; il a ramas- 
sè sès liards à fé l fosse; in p'tit lossé 
(enfant guilleret) : fé |’ losse (faire l'école 
buissonnière). Dicton: 1 vaut méyeu 
yêsse losse què mayeür, èl place düre. 
pus laumin:; lès baudèts péris'tè pa lès 
pids éye lès Josses pa lès-îs. 


lostriye,  polissonnerie,  libertinage, 
malhonnêteté, — Vo lostriuye èst keüduye 
dè gris filèt ; i nos-ont indormi pa leùs 
lostriyes; c'èst sès lostriyes qui Il'onts 
pièrdu, 


lostron, petit « losse ». — Vo ga 


min, c'é-st-in losfron. 


lotchèt, - ête, mèche de cheveux 
tombant sur l'oreille. — V'la | manikeÿ 
avû s' lotchète: él fiye Gusse fét ss! 
ch'feûs à lofchétes. (Voir: mèke). 


loti. lotir, — Lei in térin: l'arpis 
teû a lofi no tére à pètotes ; dju sû br" 
loti av m' gambe dé bos. 


lotô, loto. — Dijwer au lotô. (Voiri 
kine). 


louce, F. louche, — Ene louce al 
soupe ou louce dè pot. Dicton : Quand 
on s mariye pa l' plève, on mindje ès 
soupe al louce (on reste pauvre). 


loucèt, m., louche à purin, — Vüdi 
s' comun au loucèt .(Voir: loupin). 


loucéye, louchée. — Ene loucéye dè! 
soupe c'é-st-ène pêtite assiètéye. 


loûgnard, hypocrite. — V'la con 
l loûgnard qui fét l' sot pou nos-apwayÿil 


loumer, nommer. — On va loumeriif 
champète ; él cinsi ëst loumé mayeür Ï 
m'a loumëé d' voleùr: si vos m' lo 
co, gäre! (si vous m'insultez encofës 
prenez garde). (Voir: surloumer). | 
loup-warou, loup-garou. (Voir: leüps 
warou). " 


loupe, Jippe, moue, — Quand dj 
rinte chikté, ëm' feñme fét s' loupe” 
(Voir: grogne). . 
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LOU 


louper, 1° manger goulûment. — I 
sèt louper twâs-assiètes dè. soupe; il 
loup'roût la mér et lès pèchons : 

2° bumer. — Loupèz d'vant d' prinde 
vo jate, éle ëst trop plène: 

3° bouder. — Ele à co loupè tout 
F'djournéye. (Voir : érlouper, grougnt-n). 


loupin, m.. louche à purin, écope, — 
Vüdi s’ comun au Joupin. (Voir: lou- 
cé}. 

Joûrd, - e, 1° lourdaud, - e. — Qu'il 
êst co loûrd pou s' n-ädje: vos-astèz 
lourde dé compèrdüre : vos n'astèz qu'in 
loürd-Dijan ; É 

2 (enfant) timide. — En brèyèz pus, 
ptit loûrd, c'ést pou rire! 

lourdinot, - e, Jourdaud, - e, sim- 
pl d'esprit — Ec' garçon la d'meüre 


Jourdinof éyè s' masser ést lourdinote 
étou. 


loute, Joutre, — Il ést tt'aussi cras 
quène loute. 


Louviére (ël), La Louvière. — 1 
dmeûre à L' Louviére: in-ome dè L’ Lou- 
viére. 


louwâdje, louage. location. — I] st 
dvin ‘se méson d' louwädie. (Voir : 
rindädie). 

louwandji, lcuanger. — Loutvandji 
ne saki. 

louwer, Jouer. — Loutver ‘ne méson. 


louwer ‘ne viole: on dira de quelqu'un 
qui se mouche bruyamment: deûs cham- 
S à loutver. (Voir : sourlouwer). 


louweü, Joueur. — In fouwefñ d' viole. 


louyädje. liage. — Après avoû 
pire i fés'tè l'Icuyädie. 
louyète, ligature, cordon, — Lès lou- 


yètes dè m’ bounète : faites ël neûd dés 
louyètes dé vo sccû. (Voir : cordèle, cor- 
dia). 


louyeü, - se, lieur, : euse. — El 
fourmint ‘stin gavias lès louyeñs vont 
eminchi: ène faukeûse-fouyeñse. 


ouyi, lier. — Nos avons louyi l'si- 
Coron pou F mète in Stokes. Dicton : Nos- 
âÿes ên' sont ni-n louyéyes avû dès sau- 
cisses, (Voir : alouyi). - 


louÿi, m. {° lien, — Fé dès louyis 
è dou strangn -dè blé. Dicton: Il 
&prèsse él louyi d'vant À via (il fait 
Cuvrage à l'envers) : 

2° jarretiére. Au Rœulx on dit louyin. 
Voir : fouyüre, giä). 


LUM 


louyüre, f, liure, jarretière. — Més 
louyüres sont désfaites \dju piérd mès 
c uches. (Voir: ärf, garti, louyête). 


loûzin, - ène, lambin, - e, lésinant, 
€ — Vla co l' loûzin qui arive in 
r'tard ; déspéchéz-vous, fonzène ! (Voir : 
londjin, londjiva). 


loûziner, lambiner lésiner. — L'ou- 
vrâdje n'avance ni-n, on n° fét qu' loù- 
ziner. (Voir : fadèrner, bèziner, trinner). 


Lowis, -e, Louis, - e. — N'avèz 
ni-n vu Lowis? Arwär. Lowise (On dit 
plus souvent Lomvise), 


lozingue ou lozinke, f. 
quinconce, ligne brisée. — Les 
sont plantès al lozinke ; 
lozinke, (Voir: chonc'). 


losange, 
pumi-ns 
èl limite va al 


lûüja, cercueil (archaïque). 
dès claus d' {üja d'vin 
une maladie funeste). 


lüjant, - e, 
come dè l'oûr : 
viér lijant. 


lum’çon, limace. In roûdje 
lum'çon : in gris lum'çon ; il a in lum'- 
çon qui pind à s' nèz; d-aler come in 
lum'çon din l' farène (marcher lente- 
ment) : il è-st-aussi fiér qu'in lum'çon 
su 1’ chabot d'in brik'teû. Fig: sorte de 
< carabibi »: chuchi dès lum'çons. 


lumer, éclairer. — Vénéz m' lumer 
pour mi Vir clér; i m'a fumé pou dès- 
kinde al câve: ès’ lumer au kinkèt: &s’ 
lumer au gâäz: qui c'est s' pére? Dju 
n'ai ni-n fumé (quel est son père natu- 
rel? — Je n'en sais rien). 


— Avoû 
sès poches (avoir 


luisant, - e. — Lüjant 
él glace èst üjante : in 


lumerète, lum'rète, allumette. - Din 
l tamps on tayoût dès lonkès lum'rètes 
qu'on m' toût din-in crabot. (Voir 
lumète). 


lumerote, lum'rote, ]v veilleuse lu- 
mignon. — Diju léche lumer m' {um'rote 
pou par nût'; ° feu follet: On véyoût 
come dès lum'rotes t't'avau l' pré. 


lumète, f., allumette. — Dj'ai ‘ne 
lumète pou alumer m' pipe. (Voir: lu- 
merête). 


lumeû, allumeur. — Pou fé si mau 
l'ouvrädje, i n° faut pont d' {umeñ : i- 
l'arin'té l' plési èt mi dju s'roûs [ume. 


lumi”,  m., loup-garou, — Franc co- 
me in lumi-n; mèchant come in lumi-n. 
(Voir: loup-warou). 
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LUN 
lunète, junette, — Ene lunète d'apro- 
che; in marchand d° lunètes ; mète dès 


bleüsès lunètes; ël lunète dou comun. 
(Voir : bèrike). 


lundi, lundi, —— El cras lundi. — 
Lundi piérdu (lundi qui suit l'Epiphanie). 
(Voir : brouzé). 


lumion, jumignon. — El iumion dou 
crachèt, (Voir: lum'rote). 


lûre, luire. — Vir lüre ël solèy'; 
scurer lès cwives pou lès fét r° üre ; dj'ai 
cirè mès solés wétèz come is Jüj'éè : i lüé 
come in fwan; tout /ûf d'vin s' méson 
(tout est propre . Dicton : Tout c' qui fût 
n'ést ni-n d' l'oûr. 

lusse, m, {9 lustre, -— In lusse au 


gäz; in lusse al pétrole ; &l fusse d'ène 
déréye Ro 


20 cirage: Ém' grand-mé lustroût mès 
chabots avü dou lussé. 
lusse, luxe, — Il à in lusse dévin 


c' méso là come dèvin-in palés. 


lussiè, huissier. — El lussiè li a portè 
‘ne constrinte. 


M 


m, (èm'}), la lettre M 


mm. [9° adj. poss., mon, ma. — C'èst 
m' garçon, c'ést m'° part, ça c'ëst m’ 
n'afaire. (Voir: èm', m'n'). 

2° pronom pers., moi, me. — Donèz- 
m' vo part: vos m' vyordichèz. (Voir: 
mè, mi). 


ma, m. bille à jouer. — Dès gris 
mas (billes en terre cuite) ; in ma d’ vére:; 
djwer à mas (jouer aux billes). 

On joue : 

19 au cärè: dans ce jeu, les joueurs 
placent un nombre égal de billes aux an- 
gles du carré, ils jouent d'abord du «pas» 
convenu et par la suite du point où s'ar- 
rête la bille avec laquelle ils jouent ; 
s'ils déplacent une bille du carré, hors de 
celui-ci, elle leur appartient ; si un joueur 
touche la bille d'un autre joueur, ce der- 
nier est « twè » et ne jouera plus qu'à la 
partie suivante. 

Madema! (madèma ! matama!), cri du 
joueur qui demande à recommancer à la 
ligne de départ lorsque son « ma », non 
sorti du carré, reste accolé au « ma » 
d'un adversaire. 

Madéscape ! (mascape !) cri du joueur 
qui demande à pouvoir recommencer lors- 
que par mégarde son « ma » lui échappe 


MAC 
lustrer, lustrer, cirer. — Lustrer dès 
solés lustrer in planki. 


lustucru, petit drôle, espiègle. — 
Djokéz vos sot'riyes p'tit lustucru ! 


Nüter, lutter. — Lüûter pou vive: l& 
ter au pus foürt; ès pâssioner dou |’ {ÿ- 
tädje ; lüter a lès élécsions. 


lüteÿi, lutteur. — Ene barake dé li 
fes. 
luweûr, lueur. — El {uweür dou 


foûr-à-coke : al luwetir dou djoû. 


luzion, légion (grand nombre d'êtres 
ou de choses). — I] a dès luzions d' cor- 
baus : lès fuzions d' godèts dou bos-notré- 
Dame. - 


1ÿi Lui, — Dju va {yi doner; i lyi 
bâra ; i {yi faut dès liards: dj'ai del dé- 
réye pou {yi fé ‘ne marone, (Voir: li). 


1yi, laisser. — Lyi crèchi sès ch'feùs: 
lyi l'églije su l' cémintiére: lès lyi fé 
{Voir : léchi, lèyi). 


des doigts. 
2° al roke : jeu qui consiste à toucher 
l'adversaire qui perd alors une bille de 
sa réserve ; 
3° au < carti >», quand un joueur s'ap- 
proche à un empan de la bille adverse, 
il est gagnant ; 

+ au ma dèl brike, les joueurs dépo- 
sent, face en bas sur une brique, les pié- 
ces de monnaie de l'enjeu convenu. 
jouent ensuite du « pas » vers la brique 
et s'efforcent de retourner face en haut, 
au moyen du « ma », l'argent de l'en 
jeu; chaque pièce ainsi retournée leur L 
appartient: si la bille d'un joueur est 
touchée per celle d'un autre, il est «tWwèr | 
et s'il a des sous qu'il a gagné de cette 
partie, il doit les restituer au vainqueur; 
la partie finit lorsque tous les sous s0nt, 
enlevés où lorsque les joueurs sont 
« twès », sauf un. (Voir: biscayin, Kè 
nike). 







ma, m. marc, (Voir: mär). 
maca, maka, gros marteau. (Voir: 
mawote, martia, masse, massète. MÈ 
lin). 
maca, schriquet très répandu jadis 
dans le Centre, 
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MAC 


macârd. m., oiseau vissé à la herse 
du tir à l'arc et qui ne peut être abattu. 
— Dj'ai skèté ‘ne flèche su |’ macärd. 


macayance, f, mélange alimentaire 
malpropre. — I mindj'tè ‘ne macayance 
come dou bwäre dè pourcha. (Voir: 
côk'nädije). 


machèle, f. joue. — Dès bèlès roû- 
djés machèles ; doner in bètche su cha- 
que machèle ; dès machèles dè cu (fes- 
ses) ; dès machèles a baloufes. 


machelè, m. mâchelière, dent molai- 
re. — Dj'ai ‘ne crabote din yun d' mès 
machelès dju va l' fé saki. 


macheû, maächeûr. — C'è-stin chi- 
keû, in macheñ d' toubac'. 


machéye, aliment mastiqué. — D'vin 
l' tamps, lès méres fèsin'tè dès machéyes 
pou leûs p'tits èfants: fé dèél gôme avû 
‘ne machége dè fourmint. 


machi, mâcher, mastiquer. — Ma- 
chi s mindji d'vant d' l'avaler; quand 
lmindji êst bi-n machi, 1 profite méyeû: 
in visâdje dé papi machi, (Voir: érma- 
chi, mourmachi, makyi). 


machine, machine. — Machine à feü 
(machinerie et puits d'aérage de houillé- 
re) ; machine à bate (batteuse mécani- 
que). 


machoter, matchoter, mâächiller, — 
Vacheter ‘ne chike dè toubac. 


machurer, mâchurer, barbouiller. — 
In visädje machurè (Godarville). (Voir: 
brouzer). 


maclote, f, jo tétard. — Il a dès 
maclotes dèvin l riviére; 2° grumeau: 
Dès maclotes dè sang : èm' pâte ëst toute 
à maclotes, (Voir: grumia, maton),. 


maç’nér, maçonner, = Maç'ner in 
mür ; &l maçon macène èl pègnon. 


Macsi. jo diminutif de Maximilien ; 
2 coureur de femmes, — El garçon dou 
brasseû c'in-s'-d'èst yun d' macsi, il a 
br Lie couméres ! 


. Madame, 15 madame, dame. — Fé 
lrnadame ; 
2% grosse libellule, — Ene madame dè 


fosse : ène madame à pèles: ël madame 
vole pa d'zeûr él riviére. (Voir: cizèfe, 
mamzèle, monseü); 

22 moyette de céréale, de trèfle. — Fé 
dé madames d'avène pou l'érséki pus 
râde : 

<° dame. — Ene madame dè paveÿ. 
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Mad'linne, Madeleine. — Brére co- 
me ène Mad'linne, 


mafe, m., gerbier, partie de la grange 
où l'on remise le blé en gerbes. — Lès 
mafes dèl grègne :.in mafe d'avène èy' 
in mafe dè sicoron (contenu du mafe). 


mufler, essouffler. — I fét couri 
s' kèvau pou l' mafler; èle èst mafléye 
force qu'èle a coureùû ; quand d'sû maflé, 
dj'arète. 


magot, magot, — Fé s' magot. — 
(Voir: migof, tchi-n). 


magrite, marguerite, pâquerette. — 
Ene magrite rinne ; ène magrite dè près; 
magrite au criyau (rossignol de murail- 
les). (Syn.: cu-brülè). 


mâgue, mûke maigre. — Ene mâke, 


vake: él mägue dou gambon ; mindji 
cras ou bî-n mäâgue; dès mäkès tères ; 
J'yau èst mäâgue (rêche, dure). 


make, f,, tête, — Il a ‘ne make co- 
me ëne boule à quiyes; èl make d'inne 
ésplinke ; èl make dou flaya, (Syn.: ba- 
te). (Voir: maca, macärd). 


makèt, m., bout en corne d'une flé- 
che de tir à l'arc. — Dj'ai skèté l' ma- 
kèt dé m' flèche conte ël vyèrse dél 
pièrke. 


makète, f, 1° baguette de tambour, 
El tamboureù fét dès roûl'mints avû sès 
makètes : 

2v fleur de trèfle. — Dès makètes dè 
trinèle ; 

39 petit marteau. — El cordoni-n met 
sès ptits claus al makète ; 

40 &] tamps tourne a makète (le temps 
æ gâte). 


makéye, E, caillbotte, fromage blanc, 
frais, — Mindji ‘ne tartine dè makége; 
in picotin d' frèche makéye ; dèl tarte al 
makéye. (Syn: frèche estofè). (Voir : 
maton). 


makinète. f. veillote de foin. — No 
fourädje ést f'nè : il è-st-in makinètes, 
demangn’ nos | mètrons in muyas. 


maksôder, macsôder, ‘ssommer, bat- 
tre, fvapper. — 1 voloût taper su m' fré 
mais d' l'ai macsôdè d'in coûp d' pogn'. 
(Voir: sôdäre). 


makyas', - sse, collant, pâteux (en 
parlant d'aliments). — El pangn' èst ma- 
kyas’ : ël cugnole èst makyasse ; c'èst co 
pus makyas què dou pape dé linüse. 
(Voir: glimia). 
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makyeû, mâcheur. — Lès kérbëni-ns 
c'èst dès makyeñs d' toubac'; v'la co les 
makyeûs d' prones d Amérique, t&! (Syn.: 
macheû). 


makyi, mâcher. — Pou qu' vo min- 
dji profitisse i faut bi-n l' makyt. (Syn.: 
machf). 


mal, adv., mal, dans mal-imbouchi, 
mal d'acoûrd, maléjël, malonéte, maltréti. 
malüzer, malvau. (Voir : male, mau). 


maladieûs, -e, maladif, - ve. — 
C'é-st-in-ome maladieñs; èm' feùme ëst 
foûrt maladieñse. (Voir: langreñs). 


Maladréye, lieu-dit à Houdeng-Gæ- 
gnies, à Thieu. 

malavèrdijôle, difficile à manier (en 
parlant d'un objet) — Ene pile mala- 
vërdjôle ; dès chabots  malavérdjôle 
(chaussant mal). 


male, adj. male, mauvaise. — Prin- 
de ène sakè d' male pârt : fé male uzan- 
ce dè s' coûr; i y a male intinte dins 
| minnädje. (Voir : monvés). 


male, 1° mâle, — In male dë bedot: 
: léd male d'agace (individu désagréa- 

e) ; 

2 face d'une pièce de monnaie. — 
Djwer à male êt lète, ou al lête (jouer 
à pile ou face) : mélèz, dju dis male ; 
quate male èt deûs lètes !... Quand le par- 
tage est égal on dit qu'on a « s’ pangn' ». 


maléjèl ou maléjil, - e, malaisé, - e, 
difficile. — Il èst maléjél dè r'dresst in 
cron arbe: c'è-st-in ouvrâdje maléjèl a 
fé ; no gamine èst maléjèle audjordû ; dès 
chabots maléjèls. (Voir: éjèl, maléjile, 
mal). 


maléjèl'mint ou maléjilmint, malai- 


sément, — Il ariv'ra maléjél'mint à 
s' djeù, 
malète, f., 1° musette, sac à vivres 


d'ouvrier, de mendiant. etc. — Prinde 
ès’ malète ëyé s' flacon: yèsse al ma- 
lète (être réduit à la mendicité}. Dicton: 
El boneûr ëèst fét pou l'seüreüs èyè 
l' malète pou lès bribeûs ; maléte ! cri du 
signal d'arrêt du travail. pour les repas 
ou la fin de la journée ; 1: chef d'équipe 
crie alors: malète ! 

2° gésier. — Mèés pidjons ont min- 
dji dès fav'lotes, il ont ‘ne grosse ma- 
lète. 

3° malète de bérdiji, bourse à pasteur. 
{Voir: muzète). : 
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malefir, malheur. — Avoû dou mai 
leûr: on n'a ni-n in maleür tout seû: 
par maleûr il a fét à s' tièsse; way', 
maleñreüz mint ça li a portè maleür. 


malice, S'is fésté bon minnädje i- 
gn-a malice (s'ils s'entendent c'est in- 
compréhensible). 


maliç'tè, f. malice. — C'èst pa 
s' maliç'té qu'il è-st-arivè à ‘ne saké, - 
Dicton : Si lès garçons ont l' lostriye, lès 
fiyes ont | maliç'tè. 


malin, malène, 1° malicieux, - euse, 
malin, - igne, roublard, - e. — Fé l' ma- 
lin (cacher son jeu). Dicton : Il ést trop 
malin pou l' Bon Dieù, él diäle l'ära, — 
In Djan l malin (un lourdaud) ; malin 
come in fichau : 

29 intelligent. — C'èst l' pus malin à 
léscole ; il ëst toudi prumi-n. (Voir : 
avinè, avissieü, futè), 


malintinte, f, mésentente, malenten- 
du. — Leû malinfinte leû djûra maleûr: 
c'èst pa ‘ne malinfinte què d' m'ai trom- 
pè d'voye, (Voir: male). 


malogne, £. terre ingrate à cultiver, 
— El cinsi n° fra ni-n fortune av sès 
malognes. Lieu-dit au Rœulx: al malo 
gne. 


malonéte, malhonnète, impoli, — Il 
êst si malonéte qu'i n° dit bondjoû à 
pérsonne; i faut yèsse malonéte pou 
tromper ‘ne saki. 


meloter, ]° gronder, gourmander, — 
Maloter in-ëfant; dj'ai malotè m' gamin 
pace qu'il avoût fêt l' Josse : 

2° bougonner. — E] vièye malofeñse, | 
faut toudi qu'èle malotisse. 


malotef, - se. bougon, - ne, —- Qué 
ç' grand-pé là èst malofteñ ! 


mâloû, avoû mäloñ (avoir des res- 
sources). — Du n'ai nin mäloñ pou 
l moumint (je suis sans le sou). 


maltréti, maltraiter. — [ m'a mal 
fréti dès pus fayès noms: i faut yèsse 
bouria pou maltréti sès-éfants: èle èst 
maltrétiye dè s'n-ome. 


malüzance, mouvais usage. — Fé 
malñzance dè sès liards, dè s' coûr (de 
son corps). (Voir: male). 

malüzer 
s' tamps. 


Malüzer dè 


mésuser. — 


malvau, mal à propos. — Déspinser 
malvau ; rwer sès liards malvau : couri 
maluzu (courir la prétentaine}; prinde 
malvau (voler). (Voir: daru). 
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mambour, 1° manbourg de fabrique 
d'église. — Dou bi-n d' mambours ; 

2 protecteur, tuteur. — Sés orfélins 
ont stè mis zous mambour. 


mambourner, brutaliser, corriger. — 
Ï a co mambournè s' feùme ; mambour- 
ner sès èfants ; i n° faut ni-n prinde êne 
feïme pou l' manbourner; faloût-i qu'i 
| mambournisse! (Voir: bouriater, ca- 
pougni-n). 


mame, maman, — On s'in r'va toudi 
dé s' mame; dju ! dèmandrai à m'ma- 
me (Voir: mouman), 


mamére, mère, grand-mère. — Ene 
vièye mamére; èm' bone mamére; èle 
érchène ès’ mamére ; c'ést ‘ne pètite ma- 
mère (c'est une fillette réfléchie). (Voir: 
mon-pére). 


mam'zèle, f. libellule. — Ene mam- 
zèle dè fosse. (Voir: cizèfe, madame à 
pèle, monseû). 


MAN, maman, — Man, donèz-m'ène 
tartine! (Voir: mouman). 


Manñdje, Manage. — Dès carabibis 
d' Mänädje, Dicton : ël ci-n qu'a fét 
Manädje a fét l' Fayit. 


mañadjof, habitant de Manage. 


manant, m. locataire. — Em’ ma- 
13 a v'ou payi s' rindädje au sint An- 


mance, f,, manche, — Ene mance dè 
martia, lès mances dèl mande ; lès man- 
ces dè m° kèmiche ; froter l mance (Hat- 
tr); êne mance dè gambon. Dicton : 
[ faut toudi t'ni l' pwalon pa l' mance 
(rester maître de la situation) ; il a dès 
mances à mèête (il y a des difficultés); 
1 vaut mèyeû bone panse qué bèle mance 
mieux vaut bonne table que toilette). 


mancèt, m. petit manche. — In 
mancèf d'alène, 


man’ci, menacer. — Ïl m'a man’ci 
dè s baston, (Voir: mastiner). 


mande, f, manne d'osier tronc 
Conique, — Ene mande à Îokes (panier 

linge); ène mande al bwéye; ène 
mande dè pètotes ; i faut chon mandes 
dè kèrbon pou in mû. Dicton: [ m'a fét 
-aler come ène mande sans cu (il m'a 
bousculé) : austant warder dl yau din 
ne mande ; il a in cu come ène mande à 


Prones. (Voir: cabas, kértin, manoke, 
fchèna). 


mandèrlète, f. petite manne, cor- 
lle. — Ene mandérlète a-z-ûüs- ène 
Mmandérliète à cauches. 
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mandèrléye, contenu d'une manne, 
— Ene mandèrléye dè lokes; ène man- 
dèriéye dè prones. 


mandèrli, vannier. — El mandèrli a 
r'mis in cu à m' mande al bwéye; fé 
l mandèrli (faire le métier de vannier). 


Mandine, Amandine (n. de person- 
ne). 


man£, manne. — El mane dou Së- 
gneër; on dira quand il neige: in v'la 
dé] mane ! 


manéye, f., poignée, brassée. — À 
l'arachädje dou lin, on !' prind a ma- 
nêye pou l' mète in kinne. (Voir: pou- 
gnége). 


mangn’, f. main. — El gauche 
mangn': èl dwate mangn': ël plat dél 
mangn' (la paume): taper à mangn' 
(conclure un marché): bate dès mangn' 
(applaudir) : in-ome à toutes mangn' ; 
livrer à l’ basse mangn' (terme de jeu 
de balle) ; avoû l' mangn' lidjérte ({en- 
clne à frapper) ; in ome dé m' mangn' 
(un homme de mon avis) ; ène mangn' 
d'olive (phlegmon de la paume de la 
main) : à mengn'! (à l'aide! main for- 
tel): il a tant fét d' sès pids èt d' sès 
mangn' qu'il l'a yeû; fé ne sakè in 
d'zous mangn' (par intermédiaire) ; il 
a dès mangn' come dès scoupes ; ène 
mangn au djeù d' cartes ; il a froûd 
sès mangn' (il est fidèle à ses amours); 
il a d' l'idéye plin l mangn' d'ène vake 
(il n'a pas d'imagination). 


maneûve, f., manœuvre. — Fé ‘ne 
fausse maneñve. 


maneñve, m. manœuvre, aide-ma- 
çon, etc. — In maneüve dè maçon. (Voir: 
manouvri). 


manike, f, 1° manivelle, — El mani- 
ke dou bidjac'; èl manike dèl viole ; par 
extension, orgue de barbarie; danser al 
manike ; 

2° manicle (de cordonnier), — Pou 
keîde au gros kèt'fi, èl cordoni-n mèt 
s' manike ; 

30 support de la canne à souffler du 
verrier que Je jeune « manikeü > fait 
mouvoir à l'entrée du four à verre, (Voir: 
chuchoù). 


manikè, petit homme. — In p'tit ma- 
nikë d'ène çanse. 


manikeû, m. 1° jeune apprenti ver- 
rier qui place la < manike »; 

2° danseur qui fréquente les salles de 
danse à orchestre automatique.  — 
C'è-st-in manikeü, !| èst toudi à ! viole. 
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maniki, jo placer la « mank: » dr 
verrier; 2° tourner à la manivelle, 


maniyance, maniement, manipulation. 
— Avoû dès liards in maniyance; on li 
léche tout in maniyance (on lui accorde 
une confiance sans limite). 


maniyi, manier, manipuler. — Maniyi 
l'osti: maniyi dès puns; maniyi dou büû- 
re; avoù dès liards a maniyi; in ome 
difficile à maniyi (un homme rebelle à 
la raison). D'eton: El ci-n qui maniye 
dou büre incrache sès doûts. 


maniy’mint, maniement, — Counwate 
èl maniy'mint. 


maniyôle, manyôle, maniable, facile. 
In-osti maniyôle; ène pile maniyôle ; in 
éfant manyôle. 


manke, manquement, raté. — Fé 
mankce au paradis. 
manki, manquer. — Manki l' trin : 


manki à s dèvwäâr; in mariâdje manki: 
ça n° pôt nin manki; vos avèz manki 
à vos parints (vous avez manqué de res- 
pect) ; wére ën' s'in manke (peu s'en 
faut) : à què manke ? (pourquoi ?). 


mankmint, manquement, -— [] a in 
mank'miné d'vin l' coûpe; il èst rin- 
vouyi pou mank'miné à s' sèrvice. 


mancke, f, panier hémisphérique en 
osier commun sans couvercle et à une 
anse. — Pèrdèz l manoke pou r'coyi lès- 
ds: d-aler au criyau avu ‘ne manoke. 


manckeñ, mendiant, va-nu-pieds., — 
Ele a mariè in manokeû sans liards ni 
mèsti. 


manokéY;e, contenu d'une + manoke ». 
Ene manokéye dè pètotes ; ène manokéye 
dè crivaus. 


marnte, f, manicl, plaque en cuir 
dont se servent les ouvriers qui manient 


des chicts rugueux ou chauds. — El ma- 
neûve dè maçon mèt sès manotes. (Voir: 
mani rr-notfe). 

munoû, ‘ lourdaud. — C'è-st-in gros 
mancé i n'ércounwat ni-n s' dwate dè 
s' gôche. 

manouvri, ouvrier manuel. — S'il ît 


instwit i n° froût ni-n l manouvri. 


mausau (pidjon), mansard, ramier. 
— Coulon-mansau (Rœulx). (Voir : ra- 
mi). 
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mantia, manteau (archaïque), — 
manteau de cheminée. — Mète in rabatia 
au manfia dèél kèminéye; gris mantis 
(corneille mantelée). 


mantibuler, brutaliser, démantibuler. 
— Il a mantibulè s' feùme ; mi dju n° mé 
léch'roûs ni-n mantfibuler; ële èst sow 
vict mantibuléye. (Voir: bouriater, dès 
mantibuler, manbourner), 


mantin, manche du fléau, — In man- 
tin d' frane. 
mantin, -€, mâtin, - e, luron, - ne. 


ln ptit mantin de scoli: vo gamine 
c'èst ‘ne pètite manfine. 
mant'ièt, sorte de manteau long avec 


capuchon. — Em’ grand-mé avoût in 
mant'lèt à fleûrs. 


Manu, diminutif d'Emmanuel. 


Manuwèl, Manwèl, Emmanuel. — 
C'èst Manuwèl dèl faute (c'est Emmanuel 
qui en est la cause). | 









‘ manyôle, maniable. (Voir: maniyô 
e). 

mâr, m., marc. — Dou mär dè café 
{Voir : ma). 


maraboû, marabout, bidon en fer 
blanc ou en terre cuite et à bec, servant 
de cafetière. — Dj'ai portë in marsboi 
d' cafè à lès pik'teüs. 


marache, f., 1° marécage, -hourbier. 
On intind les rinnes criyi d'vin lès mé 
raches ; les rojas crèch'tè d'vin lès mæ 
rathes ; 

20 végétation aquatique. — Il a dès 
maraches dins |’ ri. 










Maradiène, Mar-andiène, Marier 
Adrienne. 


Marandjène,  Marie-Adrienne. 


Mar-antwane, Marie-Antoinette, 


maraude, 1° maraude. — Lès gäm- 
tias sont à l' maraude dèvin l' pachï; n0 
maroû ést tout coûrt al maraude (notre 
matou recherche en tous temps les Chak 
tes) : par extension : in courärd à. ma 
raude (un coureur de femmes). 


marauder, 1° marauder. — Marauder | 
dès puns : Le 
2 courir le guilledou. — Vo maroûü a 
maraudè no minète (a couvert NOW, 
chatte). È 
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maraudef, maraudeur, coureur de 
femmes. — Il a v'nu dès maraudeüs à 
mès puns: c'è-st-in maraudeü, i d'a pus 
d'yeune din sès grôyes. 


marcote, {, belette. — Avoû dès-is 
d' marcote in couche (avoir des yeux 
langoureux). 


© Murdjo, Mar-djosèf, abréviation de 
Marie-Joseph, 


mardjolène, marjolin (sorte de pom- 
me de terre), — Dj'ai planté dès marjo- 
lênes, c'èst ne pètote timprije. 


mardjolèt, petit fagot. —" Ralumer 
J'feû avû in mardjolét, 


mârène, marraine, — Yêsse mârène; 
lard pärin, liard märène (cri des enfants 
lors des cérémonies du baptême): dès bo- 
bons d' märène (dragées). (Voir: nè- 
ne). 


m'irès, marais; lieu-dit, à Familleu- 
reux. -— Pun d' marès (pomme dure et 
aigre) 


margaye, désordre, imbroglio, gä- 
chis, — I] a margaue din l' minnâdie: il 
a yeû dél margaye à lès élècsions. (Voir: 
bisbrouye, foûch'nädje). 


margnoufe, f., mornifle, gifle. — Dju 
k ai foutu ‘ne margnoufe su s'n-orèye. 
{Voir : bafe, éstèrloupe). 


Mariye, Marie. — Marige clape- 
Chabot (personnage du refrain populaire: 
Bonswär Mariye clape-chabot soul'vèz 
bin vo cote quand vo d'irèz tch…; 
Bonswâär Mariye clape-chabot, soul'vèz 
bin vo cote quand vos d-irèz co!) 


Maridjène, Marie-Jeanne. — Dicton: 
Ele é-st-arivéye come Maridjène, êle nè 
‘a jamé vu tant inchène (elle n'a jamais 
vu une telle abondance d'argent). 


marichau, 1° maréchal, forgeron. — 
El fordje dou marichau, in scoû où pia 
d'marichau ; ël martia, l'inglème, èl sou- 
èt, &| fournése dou marichau ; fé | ma- 
richau. Formulette: Marichau bwate à 
Claus, viérmoulu bwate à s' cu. (Voir: 
fapor 
2 bousier, carabe noir. — Dj'ai twè 
ln marichan d'vin m' câve, 


muringô, vaurien (Godarville). — 
In fâde maringé. 
markâAdje, marquage. 


markeû, marqueur. — In porion 
Markeü; in maärkeû d' chasse au djeù 
d' bale, 
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marki, marquer. — Marki l' place ; 
marki dès k'miches ; marki dès-arbes pou 
lès vinde ; marki s' conte; il a yeû lès 
pokètes, il èst d'morê marki. 


muarki ou martchi, marché. — El 
marki dè L' Louviére ; acater bon marki: 
fé in bon marki ; fé marki ; doner ‘ne 
sakè au d'zeûr dou markï; in marki au 
stofè (se dit d'un rassemblement de fem- 
mes bavardes) ; ëérmète ès marki; ël 
place dou markf; in marki couvri; in 
marki au bûre, au pèchon. 


marlète, f, marne — El trau al mar- 
lète dè Sint Vau: ène tère dè marlète, 
ç'ést bon pou lès proni-ns; dou cimanf 
al marlète ; il a ‘ne crousse dè marlète 
dévin l' cok'mär, 


marloûse, f, dondon. — El fiye dèl 
cinse c'èst ‘ne grosse marloûse. 


marmaye, £., marmaille, — V'la tout 
l' marmaye qui s'inva à scole. 


marmin, m. Î° purin. — Dju profite 
qu'i plût pou mèête dou marmin à mès 
spinaces ; 29 bourbe : Il a dès flates dè 
vake dins lès bérdouyes, ça fét in marmin 
d' tous lès diâles. (Voir: bourbi, puria, 
brü), 


marmof, l° épouvantail. — Mète in 
marmof dèvin lés pwas pou fé peû lès 
pièrots ; 20 & cougnole ». (Voir: ce mot), 


muarmotia, marmouset, — In p'tit 
malin marmotia. 


marmouzer, |° marmotter, — Vos 
marmousèz co intre vos dints ? Ele nè fét 
qu marmouzer ; 

29 tracasser: Ça m' marmouse què 
m' n-ome ëèn rinte ni, (Voir: mour- 
mayi). 


marone, f. culotte, pantalon. — Ene 
marone dè v'loûr ; c'êst s’ feùme qui porte 
lès maroncs; on li r'vindra s' marone 
(on lui vendra tout) ; ès’ pére avoût ‘ne 
bleüse marone (son père n'était qu'un ou- 
vrier); d-aler al marone (satisfaire un be- 
soin naturel); avaler s' marone (idem); 
tchir à s’ marone (avoir la venette); ça 
vos Fra ‘ne bèle marone (cela vous ac- 
commodera bien). 


maronc:, cuiotter (un enfant), — 
Lisa va d'dja maroner s' pètit; way’, 
mèt'nant on marone lès èfänts djonnes. 


maroner Où marouner, | miauler 
(en parlant du chat), — V'la co no maroû 
qui couminche à maroner ; 

2° maronner. — V'la co grand-pé qui 
marone su lës nouvèlès môdes. 
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maroni, 2: -onnier, (Var. : baro- 
nil, moroni!). 
marot, bélier. — No bèrbis a fét 


twés-agnas : deûüs bèrbis ëy' in marot. 


marote, faisceau, ensemble de feuil- 
ls ou de fils liés en botte. — Ene ma- 
rote dè toubac' : ène marofe dè linne (16 
échevaux) : ène marote dè filèt. 


maroter, assembler en faisceau. 
Marotcr dou toubac'. 


maroû, chat mâle, matou. — No ma- 
roû èst voye marauder; in gris maroû. 
Dicton : 1 sé r'sake come in maroû d'zous 
l drèsse. Fig: Coureur de femmes: Qué 
vi maroû qu c'êst ça! 
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Marouzèt, lieu-dit à Braine-le-Comte- 
-… Au Marouzèt. 


mars onrs. — El mwas d' mars’: fé 
185 mars (faire les semis du printemps): 
Ês vias d' mars’ (giboulées de mars: èl 
è} Isüne dè mars’. 


marsâdies, mn, semailles de mars. — 
On-a yeû du bon tamps pou fé lès mar- 
sädjes.' 


Martche, !3-;che.lJez.Ecaussinnes. 
martehi, ssrché, (Voir: marki). 
martehoter, marchander. —  Mar- 


boter su tout ç' qu'on-acate, 


martchotef, - 8°, morchandeur, - eu- 
se. — C'éstin martchotet, i faut toudi 
qui sartchotisse tout ç' qu'on Ji vind. 


martchof, - ourde, habitant de Mar- 


che. — Lès marfchoñs ont gangni-n al’ 
bale, 

martèler, marteler. 

martèlef, marteleur, … Il êst marfo- 


le au gros pilon. 


martin, marteau, -— El tape, èl pène 
88 | mance dou martia; in martia d' 
cérdoni-n; in martia pilon: in tapeû d' 
mattia (aide forgeron): yèsse intré 
l'églème éëyè l' martia; 8l martia dèl 
kèruye. (voir: mawote, maka, marticot); 

2° jacinthe des bois: Lès bleûs mar- 
tiæs dou bos dou boûli. (Voir: au-bos, 
godét), ; 


martic®t petit marteau, (Ver: ma- 
kèfe, massète). 


martire, indurer martire (souffrir le 
martyre). 


MAS 



























marvâdije, mariàädije, mariage. — 
In maryädjie dè réson ; c'e-st-in maryâädje 
d'après l' diâle (mauvais ménage), Dic. 
ton : Maryädje dèmande minnâdje. - Sor- 
te de jeu de cartes : Djwer au maryädie, 


maryôle, iv disposé au mariage, — 
Ele voüroût bi-n s' marier, mais s’ galant. 
n'ést ni-n maryôle ; x E 
2° de mariage : Ene cote, in capia ma 
ryôle. 


marvoû, maricur, 
s' Five, i faut in marioû. 


Pou marier 


mascarâde, masque (personne mas 
quée). — In bia mascaräde ; in léd mas. 
caräde. Formulette à l'adresse d'un hypo- 
crite: « Mascaräde à des visädjes, à 
ci-n qui l' fét c'ést li l' pus léd », —— Fé 
ls mascarädes (faire partie d'un groupe 
de masques. (Voir : masse). 





maski, —2-quer, — Es’ maski pou: 
d-eler au bal; in bal maski; èl gardin 
ést maski pa l'âye. 


massacreû, massacreur, gächeur. — 
In massacre d'ouvrädie. 


mMassake, massacre, — FE} massa- 
ke dës-inocints (jeu de foire). “ 
masse, ‘f. 1° masse, grande quantité: 


l'a ‘ne masse dès djins ; Dès prones?i 
d'a ‘ne masse su l' proni-n; il ont ‘ne 
masse d'éfants: masse d'amineü (masse. 
de ritraille que l'on fait fondre pour en 
faire des profilés) ; 

2% douze grosses: Ene masse dè bo: 
tons, 





masse, f,, masque. — Môète ène mas: 
pou F3 lès mascarädes ; ène binde dé mas 
ses, Dicton: Il a in visädje come ène.. 
masse d'ène ganse. 


massète, f, petit marteau de carré 
leur, ni) 


mMmasseû, masseur, — Dj'ai stè au 
masse pou mès romatisses. ; 
masseür, parfois maswér', {v sœur! 
Em masscûr fét sès pâques : de 
29 religieuse: L'éscole, èl couvint dés … 
masseürs, (Voir: monfré, monpére). 
massi, ouvrier de laminoir qui fat 
des paquets de mitrailles nommés mas ; 
ses. — FI massi dès-aminwärs dè Baume 


massif, - ive, natif, ve, A 
massif dè Sin-Vau; c'è-st-in binchoô 
; f; 1 a dès crivaus tout massif din 
5 q'rdin (en quantité massive). 


est 
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munssoû, malart. — El messoû nädje 
su | fosse avû lès canes. 


mastèle, x mastelle ». — Nos Frons 
dou cefè al férlope avû dès mastfèles èt 
dou suke; mète ène mastèle dévin l’ bou- 
yon, Dicton: In brin c'èst ni-n ‘ne mas- 
tèle. 


mastike, [. mastique. — Dèl mastike 
dè vitiè, 


mastiki, mastiquer. — Mastikt lès 
traus d'vant d' mète in couledr ; mastiki 
in cârau d' vite; pou bi-n mastiki, i faut 
dèl bone mastike &y' in bon mastikeñ. 


mastiner, menacer. — | m'a mastiné 
dè s' baston: mastiner ‘ne saki; éle èst 
mastinéye d'in maleûr ; i mastine dè plu- 
vwär, (Voir: man'ci). 


mastoke, [. pièce d'un sou. — Ene 
nwäre mastoke (sou français en bronze): 
ène blanke masfoke (5 centimes en nic- 
kel); ène bablute d'ëne mastoke; il a 
bruchaudè sès deûs twâs mastokes : 
deûüs gros sous (èt) ‘ne masfoke (25 cen- 
times); ça n° vaut ni-n ‘ne vièye mas- 
toke ; { n'a ni-n ‘ne crompe mestoke à li 
(il n'a pas un sou vaillant): danser al 
mastoke (danser dans les bais ou le dan- 
seur payait 5 centimes à chaque danse). 
Dicton : Il a deûs-is qui r' lum'tè come 
deûs mastokes dins | poche d'in voler. 


mastouche, f., capucine. —  Mès 
masftouches sont florives, 

mat’, -6, 1] mat, - e. — Dé} cou- 
leûr mate; 20 moite, — Dju sûù tout mar’ 


dé tchaud: dju sins m° kèmiîche toute 
mate à m' dos ; il n'a jamé stè maf° à tra- 
vayi foûrt (se dit d'un paresseux). 


matante, tante. — Em matante a 
vau m' vir. Dicton: Si m' matfante 
avoût dès marones on l' loum'roût mo- 
nonke. On dit exceptionnellement : èm' 
n-ante, (Voir: masseûr, monfré, monon- 
ke, monpére/, 


Matt, Mathieu, 


matiére, matière, pus, — El matiére 
vûde oûrs dé s' clau. 


Mati-salè, Mathusalem. — 11 ë-st- 
aussi vi qu' Mafi-salè, (Var: Matyei- 
salé}, 


mat’ner, se grumeler. — El lét ma- 
têne ; èl biére a mafné (s'est fleurie); 
èl yau matène quand èle èst trop mägue. 


183 — 


MAY 


maton, |° grumeau (de lait). — 
L'orädje a fé tourner | lét à matons; 
dél tarte à matons : 


2° fleurs (sur la bière). — No biére 
èst surte, êle &-st-a matons, 
mau, m., mal — Dire dou mau 


dène saki: kér’ din-in maw (tomber 
d'épilepsic) ; rinde ë&l bi-n pou l' mau; 
ina ri-n d'maw à ça; on-a dou mau 
pou fé l'tèrassiè; i s'a fét mau in kè- 
yant: avoû mau s' tièsse; èle a yeû 
dès maus d' keûr rapoûrt à s’' galant: 
il a lès maus sint Leürint (impétigo). 
Dictons: El mau d'yun nè r'fét ni-n 
l' ci-n d' l'aute; lès maus passès sont 
doûs: èl mau d' tièsse c'è-st-in mau 
d ségneÿr, 

man, ad, mal, — Ele nè pôt mau 
d'couri (elle n'a garde de courir): nos 
n povons mau dè d'ei (nous n'avons 
rien à craindre); il a mau d'visè: on 
sin d-a mau trouvè; ça ké branmint 
mau; in mau cCauchi; nos astons mau 
lodjis ; il èst co a mau fé. (Voir: mal, 
- €). 

mau-achmè, - 6ye, mal accoutré, 
e. — [Il èst pu mau ach'mé qu'in chi- 
nèl, 

mau-ulvè, - éye, mal élevé, - e — 
In léd nwär mau-al’vè. 


mau-bèlér, personne qui a un air 
suspect et original. — In grand (ène 
grande) mau-bèl'ér. 


mau-contint, - ène, insatisfait, - e. 
— Es’ pére èst mau-coufint d' ïi. 


mau-cût, - 6,  avorton. — 'èst 
l' mau-cût dèl nitéye. (Voir: érculot, 
wayin). 


maugrè, malgré. — [I véra maugrè 
li èt sès dints; dju m'inva maugrè qu'i 
plût. 


Maugrètout, nom d'une place publi- 
que de La Louvière, — Dou passè su 
l' place Maugrètout il avoût ‘ne fosse. 


mawwote, f, gros marteau de forge- 
ron. — Bate èl fiér a | mawote. 


mawoumèt, 1° caricature que l'on 
dessine, homme de paille que l'on place 
à proximité de la demeure d'une per- 
sonne que l'on veut ridiculiser ou scan- 


daliser, — On-a fét in mawoumèt al 
fiye dou champète ë&l nût’ dou lundi 
pyèrdu ; 

20 individu mal accoutré, — Il &-st- 


ach'mè come in mawoumèt. 

mayunce, avoû in gout d' mayance 
(avoir un goût rance) : ël gambon a in 
gout d' mayance). 
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mâye, f. maille. — Lès mâyes 
d'éne kinne : lès mäyes dou tricotè. — 
Dicton: Il è-st-al mäye de d'lé l'avèt 
(il est à toute extrémité). 


mâye, f, mail servant à battre le 
lin en semence, — Bate él lin al mâye 
su l'ére dèl grègne. 

mayèt, maillet. — In mayèt d'cwèr- 
leû : in mayêt d' mènusiè, 

Mayeûr-mont, lieu-dit à Ecaussin- 
nes-d'Enghien. 


mayeür, 1° maire, bourgmestre. - Dic- 
ton: | vaut méyeû yèsse losse què ma- 
yeür, èl posse düre pus laumint : 

20 grosse branche qui soutient le me- 
nu bois d'un fagot: In fagot à yun ou 
bi-n deûs mayeürs, (Voir: rangn'). 


mâyi, battre à la < mâye >, — Maä- 
gi dou lin pou avou l' linûse. 
mâyi, mailler. — Mäyi in tricotant; 


èl bûre mau lavè èst mâyi (tacheté); dèl 
déréye mâyéye (étoffe bariolée). (Voir: 
èrmâyi). 

maâyi, - 6ye, éionné. - e, —— Diju sû 
bîn mäâyi si véra audjordü, (Voir 
inmayt). 


Mayilon, lieu-dit à  Ecaussinnes- 
d'Enghien. 

Mayi-prè, lieu-dit à Seneffe. 
mayoter, emmailloter. —  Mayoter 


l'ëfant. (Voir: fachi, infardèler). 
may’tè, - 6ye, « écaillé, -e» (en par- 
lant d'un pigeon). (Voir : mouch'fé, tav'- 
lè, tik'te/, 
mazète,  mazette, gamine. — Au bal 
mét'nant, i n'a pus qu’ dès mazètes. 
wazinke, mazintche, mésange. — 
Il èst co pus d' bauchi qu'ène mazinke. 


mazingui, façonner sans soin, ni 
art. — Il a mazingui dès gayoles, dès 
manokes, etc. 

mé, méte, f, maie, pétrin. — C'èst 


d'vin | mé qu'on prèstit l' monnéve ; 
täbe-mé (pétrin sur pieds avec couver- 
cle). 


mé, 1° mai (mois de). — 1 fét 
t'taussi doû qu'au mé; planter l' mé 
{arbre sans racine que l'on plante au 
mois de mai en signe de fête); fleûr dé 
mé (lilas). ,Voir: joli-bwas, fleûr dè 
moulin) ; 

2° caricature que l'on dessinait ou 
homme de paille que l'on plaçait la nuit 
du premier mai près des demeures de 
personnes que l'on voulait vouer au mé- 
pris. (Voir : mawoumèt). 


MED 













mé, mère. — Employé seulement 
dans grand-méê. (Voir ce mot). 


mè, pronom, moi, — Dites-mê c' què 
vos-avêz ; dites mè lè: donèz l më le 
(donnez le moi}; moustrèz-m’ mé le. 


mè, adjectif, mon. — Louyèz mé 
scoû (liez mon tablier) ; tènèz mé skèye; 
c'ést mè scoû qu'êle a la! (Voir: èm'!, 
m'). 


mècanike, micanike, f. {9 mécani- 


que. — Fé dès cauches a l mècanike; 
2° manivelle. — Tourner a l mècanike 
dou volèt ; 
3° moulinet, frein. — Fé l' mêcanike 


deu cär pou l' dèskindéye. (Voir: lansô). 


mèchant, - €, irrité, en colère. — Il 
èst mêchant dè ç' qu'on dit d' li; èle èst 
mèchante à s' visène. 


mèch'ner, glaner, — On kèriye-àl 
fourmint, d-alon' mèch'ner ; Vo mére mè- 
chène dèdja. Fig.: remettre de l'ordre: 
Quand lès-èfants ont tout djwè, i gn-a à 
mèch'ner t'tavau l' méso. Dicton: Al 
z-in mêch'ner (se dit à quelqu'un qui 
reste à quia), 


mèchneûs, - e, glaneur, - euse. — 


El mwas d'awous' c'èst l' mwas dés 
mèch'neûs. 
mèchon, m., glane. — Dj'ai mèch'nè 


chis mêéchons d' fourmint : c'ést ‘ne bèle 
bote dè méchons. 


mècouye, m., {9° petit pic du mineur. . 
— Ele vinne èst stwate, on n° sait aver 
qu'au mècouye ; 

2° -poltron. — Vos spètez pou in p'tit 
tchin? vos d-in stè vun d' mécouge. 
(Voir: couyon). 


mécrèdi ou miécrèdi, 
EI miécrèdi dès cindes. 


mercredi. — 


Mèdärd, Médard. — Dicton: Sint 
Mèdärd grand pichärd. 

mèd’ein, {° médecin: D-aler au 
méd'cin : in biyèt d' mèd'cin; mëd'cin al 
pichate (docteur traitant d'après l'analyse 
d'urine). 

2° carabe doré. 

mèd’eine, [° médecine. — Studyi } 
mèd'cine ; 

2° drogue. — Prind: mèd'cine: dèl 


biére, pour mi, c'èst ‘ne mêd'cine. 


mèd'ciner, médecirer, soigner, dro- 
guer, — Si vos-avèz dès maus d' tièsse i 
faut vos mèd'ciner; mèd'ciner ‘ne co- 
chüre. 
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médyi, dépendre. — I n° vût nin 
médyi d' pèrsonne : dju n° médiye ni-n 
d més parints; c'ést trisse dè d'vwär 
médyt dès-autes. 

mèfyi (ès’), se méfier. — I] faut 
s mèfyi dès losses. (Voir: dèméfyi). 


méguèrlot, - 6, maigrelet, - te, — Il 
ëst ptit êt méguerlot pou s'n-ädje; èle 
ést méguérlote mais èle sè porte bi-n. 


méjère, f, menu bois. — Fé des ou- 
rètes dè méjüre, (Voir: mijlüre, mijûre, 
mis lin). 


mèk”, -6, pantois, - e, — Il èst 
d'morè mék’ dou coûp qu'on-a keû su 
s dos: êle a stè méke quand 1 li a dit 
S niçté. (Voir: ayeûri, prout, rèyus'). 


mèke, mètche, f, mèche. — Dès- 
touki | mèke dou kinkèt; ëne mêke d'im- 
bérkin: êne mèfche dè tch'feûs. 


mèle-tout, touche-ä-tout, — C'é-st-in 
mèle-fout qui mèt co s' nèz din c’ qui 
a li r'gärd ni-n. 

Mèliye, diminutif d'Amélie. 
-.mèmére, petite fille réfléchie. — Qué 
Püte mèmére! èle sè d'vise come ène 
Rüme. (Voir: mamére), 


mèméête, petit maître (lang. enfantin). 


mèmeñre, mèmere, müron, fruit de 
là ronce. — Dès nwärès mèmeñûres ; dès- 
1 come dès nwârès mémeüres ; grouz'ler 
dès mêémedres. 


mènadji, ménager. — I n° faut ni-n 
ménadjt in voleür come li! (Voir: amé- 
nadjt/. 


mênadji, petit cultivateur, — In p'tit 
ménadji avû ‘ne vake éyè ‘ne guénisse ; 
êne méso d' ménadjt. (Voir: arofeñ, pé- 
fron), 


_Ménadÿriye, -nagerie. — Dj'ai stè 
Vir lès liyons d'vin l mênadj'riye. 


Mène, diminutif de Philomène. 
. Mènéye, petite épidémie, — Mèés 
tfants ont lès roudjeûrs, c'êst co ‘ne mé 
tue qui passe ; avoû ‘ne mêénéye (avoir 
à diar:héc). (Voir: minnéye, plauke, 
Mipiue). 
mènots, f., 19 menotte de prisonnier. 
= Mète jés ménotes au voleûr ; 2° mani- 
en cuir employée par les ouvriers qui 
Manipulent des choses rugueuses où brû- 
2ntes. — Métèz vos ménofes pou r'wer 
$ bikes, (Voir: manike, manote). 
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mènu, charbon fin. — Mouyi l' mé- 
nu pou À brûler. Dicton: Aléz brûler 
vo mnu 2yu ç què vos-avéz brûülè vos 
gayètes (portez vos restes où vous avez 
laissé l'essentiel): i n'a pus qu' dou m'nu 
(il fait pauvre). 


ménfit', minuit, — Intinde souner mé- 
nüf ; su | coûp d' ménûf’. 


mènuziè, menuisier, — Fé l' mènu- 
ziè; dès ostis d' mènuziè ; in ban d' mè- 
nuziè, 

mènuz'riye, menuiserie, — El mè- 
nuz'rige d'ène méson; travayi al ménu- 
z'riye, 

mèpriji, mépriser, calomnier. (Voir : 


dèmèpriji). 


méêr, mer. — D-aler su mér : il a ba- 
tu mér èt tère. 

mér, miér, absolument, — Il ést 
mér’ seû; mér nu; èle èst mér’ seûle. 

Mèrance, Emerance. 

mére, mère, — Ene mére dè famt- 


ye: él mére mouche (reine d'abeille) : 
prope mére; bèle-mére. (Voir: man, 
mamére, mé, mêmére, mérote, mouman/. 


Mèrine,  Omérine. 


mèrlin, gros marteau. — 
l pikèt à coûps d' mèrlin. 


Intassér 


mèréle ou mèrére, {, sillon qui sé- 
pare deux emblavements, — Em’ four- 
mint va dusqu'al mèréle dou pachi, — 
(Syn: déswâve, aroymint, royädje). 


mèrliton, mirliton. — Dijwer dou 
mérliton. 
mérote, petite mère (s'emploie sur- 


tout pour désigner une chatte), — No 
mérote a co Fét dès djonnes. 


mèrte, merde. 


mès, adj. mes. — C'ést mès solés : 
c'èst mès-omes, tè ! 


més, ndv. mauvais (d'odeur), 
sint més l' camoussè : i sint més l' téri 
qui brûle; c'é-st-inne afêre qui sint més 
(c'est une affaire louche) ; ça sint pu 
mês qu’ l'orâdje; in p'tit sint-més (un 
petit faiseur d'embarras), (Voir: mon- 
vés, mtés), 


més, pas (négation). — I n° véra 
més dal; c' n'èst més ç' qu'i dit qui con- 
te; i n'a més stè, da! i n'ont més tout 
ç' qui dis'tè, alèz ! 





MES 


mès, mais, -onj., mais. — C'èst bia, 
mes vos n l'ärèz més. 


mèsayi, calemnier, mésestimer. 
Mésayi sès visins. Dicton: Mésayi sès 
parints c'ést s’ mèsayi li-minme. 


mésiére, parois de la couche (terme 


de houillerie), — Aver djusau'al mé- 
siére. 
mésiére, maison (Godarville), — 


D-aler à scrène d'ène mésiére à l'aute. 


mèskène, servante. Ene bone mès- 
kène ; &l mèskène dèl cinse : èle êst mès- 
kène dou monseü, 


mèskinè:e, jeune servante. 


méson, més0, maison. (Voir: mé- 
con). 
mèssädje, 1” message: El monseû 


mavoût confyi in méssädie ; 

2° course: Dju va tous costès fé dè 
mèssädies pou m' madame ; 

3° menue besogne: Dju fés toutes 
sortes dè p'tits méssâdies, sarkèler l' gar- 
din, tout ça. (Voir: coruwéye). 


mèssAdii messager. D-aler au 
marki su |’ kèrète dou méssadhji. 


mèssadjriye, messagerie. 

mèsse, messe, — D-aler à mêsse ; 
canter mèsse; chèrvi mèsse; raler à 
mèsse (faire ses relevailles); èl feù èst 
vaye à mèsse (le feu est éteint): &l mèsse 
dé ménût’, dès missus’'. Dictons : On dit 
bit barse mèsse din ‘ne grande églije ; 
on n' sét ni-n souner à mèsse èt d-aler 
a | porcèssion; i n'èst ni-n v'nu au 
monde pindant grand-mêsse (on ne lui 
en fait pas accroire) : il a stè al mèsse 
dou clèr (il a manqué la messe), 


mésse ou mêt" maître. — In mésse 
dè scole; in mésse ouvri; il a yeü a fe 
à s méfe,; èle èst mésse èt dame (elle 
a tout à dire: en parlant d'une servan- 
te): in mésse à danses (un maître à 
danser) ; d-aler à l'éscole dès métes ; in 
méte-maçon ; in méfe lodjeû ; &l deûsiè- 
me poutrèle ëst méête su l's-autes (dé- 
passe les autres); djwer in méte (re- 
jouer une partie de cartes quand les 
gains sont égaux). 


mèzômèn", mèssômèn’, -alamalecs, 
matières affectées, — I fét ‘ne masse dè 
mèssômen pou n° ri-n dire. (Voir : ca- 
na, métimus'. orémus). 
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mèsti métier. — Aprinde in més#; 
in fét nin À mésti d'in-aute (il con 
naît son affaire) : il a fét tous lès mès- 
tis éy i n'in sét pont; djwer aus mês. 
tis (jeu d'enfants). Dictons: I n'a pont 
d' sot mèsfi, i n'a qu' dès sotès djins:! 
chacun s' mésff, 


mèstri maitriser, dresser. — I n° sèt 
ni-n mèstri s kèvau: ël méte dè scole a, 
méstri m' gamin. 


mêtehe  {v mèche, (Voir: méke), 
2° moyen: 1 voûroût bi-n, mès 1 n'4 
ni-n méfche (il n'y a pas mèche), 


mète mettre, — Méète ès’ djakète; 
qui m' tisse ès’ capia: ès' mète à s' nése; 
mète &| pas (faire convenance); mète ène 
saki au djeù (l'inculper) : mète al bour- 
se (épargner) ; èl champète a v'nu mète 
lès bins (calmer, apaiser une dispute): 
mète À pont (passer le blé au tarare); 
mète dè chant. mète dè crèsse (thésaüri 
ser) : mère à frés: mèlons qu'i pluviss 
(supposons qu'il pleuve) : mête ène kèrète 
à cu {verser une charrette) : mête in Vére 
à cu (vider à fond). 


mète, mètre. —— In mête ds twale: 
avancèz d'in mèfe; Dicton: In cintimè 
te dé maçon. €’ t-in pid. 
méête, f. pétrin. (Voir: mé). 
métimus, mitim'#' facons, mianié 
res. — I fét dès métimus’ pou ri-n du 
tout: dites vo-n-aféres sans fét tant” 
d' métimus". (Voir: arnése, cana, mé" 
mèn”. morgnifes, orémus). 


mèt'nant, maintenant, —  Cist 
méf'nant qu'on va vir! c'îit adon comen 
métnant ; come tout mèf'nant, 


meûbe, meuble, — In meñbe jénant 
(un intrus). (Voir: bidon, pifiot).. \ 


mer, - 6, mûr, - e, — In pun bin 
meûr ; il èst meñr pou l' mariädje. Di ; 
ton: Quand l' pwäre ést meûre èle ké, 
toute seüle. ‘ 
meûrèt, voir muréé, 
meûri, mûrir. — El solèy' fét mel 
ri l' sicoron : èm' clau meürit (mon it 
roncle s'abcède). 


mèya, bergelade, mélange d'avoine” 
et de vesce. — Rafourer lès k'vaus 
mèya; fauki dou méga, (Voir: r 
réye/. 











MEY 


mèyeb, - se, meilleur, - e. — Lès 
méveus puns: lès mèyetüsès pwâres; i 
fét mèyeü audjordû qu'ayér. Dicton : 
El méyeü n'in vaut co ri-n. 


mèyef. mieux. Dictons: Il a mèyeü 
‘ne djournéye faite qué deûs à fé; dj'ai 
méyeû deûs-Üüs qu'êne pêtote (j'aime 
mieux deux œufs qu'une pomme de ter- 
re): À vaut mèyeñ in mouchon à 
s mangn' què deûs su l'âye. — S'i sè 
r'fét tant myeit pour Ji ; i vaut myeù tärd 
qué jamés ; il vaut myeù s’ tére què mau 
parler; vaut myeü stinde què rompe ; 
i vaut myeù l' pot rompu què F poti 
moûrt : il vaut myeù panse pèter qué pè- 
totes dèmorer. (Variante : myeù). 


mèyi-mèya,  méli-mélo, — Ïl a in 
mèyi-ména d'vin sès ouvrâdjes qu'on 
n vwat pu keüye ni tièsse, 


Mèyon, diminutif de Siméon. 


mézon. | maison. — Raler a s mé- 
zon: 29 pièce de la maison où l'on se 
tient constamment : 39 sol de cette pie- 
ce: il a bruchaudè su l mézon; r° lok- 
ter | mézon, Var: méso, 


mèzüre, m’züre, mesure, — Prin- 
de mésüre : travayi sans corde ni mzre. 


mèzurer, m'zûrer, mesurer. — M'zù- 
rer à l'apas. 


mèzüreû, gécmètre de mine. — El 
mézurei à mètré no n-avanç'mint. 


nrgneû, - $° mangeur, - se. — In 
gros m'gneû. Dicton: Long m'gnei. 
long travayeü. (Var: mindjeû). 


mPgni, m'i, manger. — Dicton : 
EI cat à m'gni* l' bûre (la partie est 
perdue) : c'êst toudi pou m'gni" qu'on 
travaye : êl ci-n qu'a myi l' diâle dwat 
myi sès cornes; i n° vaut ni-n |’ pangn' 
qui migne, (Voir: mindiji). 


mi mo, Mi èt li c'ést deûs: pour 
mi Cé-st-ainsi (à mon avis c'est vrai) : 
on vüt rire dè mi; vos cham'trèz d'vant 
né: i mé r'chène, c'ést tout mi, Devi- 
nette: Mi c'èst mi, vous c'èst vous, qui 
c'ist | pus bièsse dé nous-autes deûs ? 


miche-orève  f. forficule, perce- 
oreille. — Dj'ai dès miche-orèyes dèvin 
mès fleûrs. (Var.: muche-orèye, mou- 
che-orèye). 


mièl, ]° miel: Ene mouche à mièl 
(abeille) : 

2° tourner à miël (tourner mai) : si 
vos djrèz à vos bate, él djeù tourn'ra à 
mil : &l tamps tourne à mièl. (Voir : in- 
miler, makète). ; 


MIN 


mièle, merle. — (Chufler come in 
miele- Gusse c'é-st-in fameüs mièle (c'est 
un rusé). 


miér, parfaitement, tout à fait, — 
(Voir : mér'). 


mièrlô, merle, (Voir: mièle). 


migna, minia, Mmêgna, cuveau  — 
Lès cotchots mindj't' au migna; laver 
 bûre dêvin l' mignia. (Voir: éscadia). 


migot magot. — Fé s' migof ; in mi- 
got d' puns, d' gayes, d’ noûjètes, etc. 
(provision d'hiver). 


mije, mise en jeu, — Il a chon francs 
d' mije au tir à l'arc. 

miji, miser. — Miji au djeù d' clico- 
tia. 


mij'ière, mijüre, menu bois. (Voir : 
méjüre). 

mike, -Cis deûs couméres là sont 
toudi in pike èt in mike inchène {sont 
toujours en querelle). 


mile, 16 mie. — Dél mile dè pangn'; 
mindjèz l' mile, dju mindj'rai lès crousses; 
dél mile dé tère (terre émiettée). (Syn:: 
dèsmiz'lüre. miz'lin, mouyon/. 

29 mictte, petite quantité. — I n° d-a 
ni-n ‘ne mile (il n'y en a pas du tout}; 
on n'in pale pus ‘ne mile (on n'en dit plus 
rien). (Voir: fiane. fifèrlin, fifiot, payè- 
te). 


mile, friable. — El djéléye a rindu 
l tère mile. 


milèt, millet — Dou plat milèt, dou 
rond milèt. 


milète, miete. (Voir: miyète). 
Milire, € minutif d'Emilie, 
Milo, diminutif d'Emile. 


mimbe, membre. — I] à dès gros 
mimbes, 1 d'véra foûrt, 


mimbrè, - €, membré, - e. — Il êst 
mimbrè come in r'eule, 


mimine, ]° sminet (terme enfantin). 
— El mimine dit sès pâtèrs. (Var: mi- 
no). 

2° peluche, duvet. — In crowate dè 
mimine; dès pantoufes bordéyes dè mi- 
mine, (Voir: flot). 


mir, miène, sien, - ne. — Dj'ai mè- 
yeû | miène què l' siène; c'èst li"; 
lès mi sont pus bias ; dj'ai flori l tom- 
be dès mi (la tombe de mes proches). 
Formulette : À cucu payëèle, tout au long 
du cièl-e, c'èst lès mit, c'èst lès vos, 
barbuzète, tournèz vo dos, (Voir: cu). 
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MIN 
min, donnez m'en. — M'in a bwa- 
re; minz-in yun (donnez m'en un). 
minâbe, minable. — Dj ai donné ‘ne 


marone à in minâbe. 


mincion, mincioner, mention, men- 
tionner. — [ n'a ni-n fét mincion d' l'afë- 
re ; on-n'a mincioné pèrsonne. 


mindjeû, mangeur. — In foürt min- 
djeû ; in mindjeñ d' pétotes ; in mindiei 
d' bon Dieü (bigot). (Voir: m'gneü). 

mindji, manger. — Mindji bon: 
avoû s' conte à mindjt ; mindji sès pogn' 
dè colére ; i l' mindjoût avû sèsis; i li 
mindjra blanc d' sès-is; èm' cote ëèst 
mindjéye dès motes, (Voir: m'gnf", myi). 
Dictons : I mindje ès’ blanc d'vant s' gris: 
ça n° mindje ni-n l' doublüre dè vo k'mi- 
che (cela ne vous regarde pas). 


mine, mine. — In plat d' bèle mine: 
porter mine à ‘ne saki (garder rancune). 
Dicton : Rincontrer dès bèdots c'êst sine 
dé bèle mine. 


minir, milord, bourgeois. — Il ëst là 
come in gros minir ; il a l' prèstince d'in 
minir, (Voir: monseû). 


minisse, ministre. — El minisse dès 
protèstants, 
minme, même. — C'ést lès minmes: 


i J' fét pour li-minme : alèz vous-minme: 
dju sû à minme dél fé; vos v'nèz tout 
l minme? dju li dirai à li minme; is 
vièn'té in minme tamps ; i d-a co d' pus, 
minme ; tout l' minme, come el tamps 
passe râäde | 


minnâdje, { ménage. — Es' mète 
in minnädje ; fé bon minnädje ; ène feù- 
me dè minnädje ; in minnâdje bradè. Dic- 
ton: Maryädje dèmandé minnädje. 

29 famille, maisonnée, — Tout l' min- 
nädje a v'nu nos vir, (Voir: pékéye, pa- 
rintéye, mènadjt), 


mainner, mener, conduire. — Minner 
fumi® ; minner s' djeù; il èst minné al 
baguète ; i s' léche minner (il se laisse 
tromper) : minner |’ viye (faire mauvaise 
vie) : minner ‘ne viye dé tous lés diâäles 
(faire un bruit infernal) : minner l' livau 
(porter le niveau d'un point à l'autre) : 
minner à sots:; minner ‘ne vake à toùr. 


(Voir: aminner, dèsminner, inminner, 
mènéye/. 
minneü  hicrcheur, ouvrier qui pous- 


se les chariots dans la houillère, — Dju 
sù minncû à Marimont ; cacheû d’ min- 
neûs (chef subalterne qui commande les 
hiercheurs). 






































MIS 


minoû, f, minon, jeune chat, — Dic- 
ton : On comprind bi-n minoû sans dire: 
not cat. Fig.: 1° fourrure : On m'a fét in 
minoû avû dès pias d' fichaus ; 

2° chaton de noisettier, saule, etc. (voir: 
bèdot, berbisot) ; 

3° duvet: 1] a dès minoûs pad'zous 
l' drèsse. (Voir : mimine). 


mins, mais (peu usité). — Vos volèz É 
taper, mins gare à vous! (Voir: mès). 


minteûr, - eûse, menteur, - se, — 
I ëst pus minteür qu'in aracheû d' dints: 
in nwär minteûür; in concoùr dè min 
feûrs. 


minti, mentir, — [ n'inrädje ni-n pou 
minti; i mint à tout skèter; vos-avèz 
minti tout plat : minti pou spargni-® l' ve: 
ritè. 


mint'ni, maintenir, — Es’ miné'ni dins 
sès afëres: èl tamps ära dés rûjes dè 
s mint'ni. 


minton, menton. — In minton à ga- 
loche : avoû dès pway' à s’ minton (être 
viril); avoû deûs mintons (être gros): 
blèfer su s’ minton : il a in minfon come 
ene cache dè ton'li. 


mintriye, mensonge. — [El gazète 
èst co plène dé mintriyes ; i n'a ‘qu dés 
mintriyes d'vin l' bouche: in moncha 
d' mintriyes. 


mirinne, pyrosis, aigicur. — Dj'ai 
l'mirinne a mé stoumac'. (Voir: bri- 
lant, caud-cœûr, caudreüme), 


mirouye (fé), [aire des merveilles 
(ironiquement). — I vüt fé mirouye, mals 1 
i d' mor'ra toudi in vaki. 


miscoter,  baguenauder. — C'ést 
s gout d' miscoter d'vin sès p'tits soûrts. 
(Voir: arofer, brokter, scafoter. 


miscoteû, baguenaudier, — C'e-st-n 
miscofet. 

miscotriye,  baguenauderie, — Lès 
éfants s'amus'tè avû dès miscotriyes, — 
(Voir: pifiot, soûrt). 


misére, 1° misère. — Yèsse dèvin 
l' misére : 
2° dénuement. — Muchi s' misére; 


3° adj. piteux. — In éfant misére: 

4 cachi misére (chercher noise) : 

59 cache misére (un querelleur) : 

6 linaire et véronique cymballaire 
(plantes). — I crèche dès miséres tt-avau 
l'vi mur. 

misèréré, miséréré. — I] a l' misès 
réré, sès bouyas sont tout nowès. 


=. : 
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MIS 


missus’, ë&] mèsse dè missus (célébrée 
le mercredi précédant le dimanche avant 
Noël). Dicton: À missus lès djoûs 
s'alondj'tè dou saut d'ène puce. 


mitan, 1° milieu, — Au mifan dou 
Kmin: &l grand mifan, èl pètit mitan 
{terme du jeu de balle) ; ès’ mèête au mi- 
tan dèl danse ; kér' au mifan d'ène lache; 
yèsse à mifan din s'n-ouvrâdje ; Mitan- 
dès-Camps (lieu-dit à La Louvière) ; 

29 moitié : El mitan d'in pun; il ë-st-a 
mitan sot; à mitan pou ri-n, (Voir : 
amitan, démitan). 


mitène, ff. mitaine. — Dès mitènes 
dè linne. 


Mitile, Mathilde (archaïque). 


mitraye, mitraille, — Bon à rwer à 


mitraye (à jeter au rebut). 


mitrayi, mitrailler. 


mivârd, milliard. 


Miyène, diminutif de Maximilienne, 
Emilienne, 


mivète, miyète, miette, menue quan- 
tité en général, — Dès miyètes dè pangn'; 
ène miyète dè farène ; ène miyète dè bü- 
re ; ène miyète dè vinéke : nos d-irons ‘ne 
migyète pus lon; nos avons ‘ne miyète 
d'imbarras : i fét ‘ne miyète trop froùd. 
(Voir: békéye, fiane, mitel. 


Miyin, diminutif de Maximilien. 
miyon, million. 


mizlin, m., mictte très fine. — On-a 
brouch'tè lès miyèftes, i n° dèmeüre pus 
gu dés mizlins, (Voir: méjüre, mijire, 
milète), 


nv on, mon (Voir: mon). 


mini, venir, — Î va m'ni toustoût: il 
a m'nu ayér; dju m'noû doûci. (Voir: 
v'ni). 


môde, mode, — Travayi à s môde; 
à môde dè ri-n (sans avoir l'air d'y tou- 
cher) : yèêsse al vièye môde : il èst foûrt 
à s mode (il est têtu) ;: à vo môde qu'èst- 
ce què d' froù? (à votre avis) : il èst 
trop b'zant à m' môde (à mon avis). 
Dictons : In baudèt qui fét à s' môde, 
c'êst  mitan dè s' noüritüre ; à l' môde, 
ina rin qui déguise. 


mod’leñ,  modeleur. —-  C'è-st-in 
mod'leû qui counwat |' plan. 


MON 


mokâr, - de, moqueur, - se — 
C'é-st-in mokär, i faut toudi qu'i pico- 
tisse lès-autes. 


moki (s'), se moquer. — Es' moki 
dès djins; i s'a mokt d'mi. (Voir: fou- 
te, ergrignit). 


mol, -e, mou, mol, - le. — El bûre 
ëst mol; dèl mole arziye .(Voir: gli- 
mia ): 


molâdje, m. atelier de moulage. — 
Dju travaye au molädje asto dou cou- 
ploù. 


mole, f, moule. — Ene mole à bri- 
ques: couler l' fonte dèvin lès moles; 
si djavoû |’ mole dju Froù bi-n dès 
liärds. (Voir: fourme/. 


moler, mouler, — Moler dès pièces 
dé fonte; moler dès briques. 


moleû, mouleur, — In moleü d' cwi- 
ve, d'aci, etc. 


molitche, mou, ramoli, —— Ene 
pwäre molitche; l'éfant a stè fayè, i 
d'meüre tout molitche. : 


moldreé, moulure — Lès molûres 
d'in câde : in plafond à molüres ; in osti 
à molüres (outil ä profiler des moulu- 
res en bois) ; in cayau à molüres (une 
pierre moulurée). 


mon, mon, — Em’ mon-frére: èm' 
mon-pére; èm mon-onke; mon cousse 
{men cousin} : èm’ n-ome; pèrdèz m’ n- 
apiète. 


moncha, m. monceau, tas. — In 
moncha d' cindes: in moncha d' djins; 
in moncha d'éfants (une grande famil- 
le): i d'a pa moncha; djwer au mon- 
cha qui brûle, qui crîiye. (Voir: bri- 
kr}. Dictan: On keürt toudi au gros 
moncha (la foule attire la foule). (Voir: 
masse). 


Moncosse, Mon Cosse, lieu-dit à Hou- 
deng-Gæœgnies. 


monde, monde, — Déëspôs qu'èl 
monde èst monde ; ël mende va d' trèvi; 
vèni au monde (naître) ; ça va l' mèyeü 
d'in monde; dju n° sé ni-n au mo 
dè Dieù (en vérité). 


monnéye, quantité de farine à utili- 
ser pour une fournée de pains. — In sac 
al monnêye; cûre ène monnéye, in ca- 
che-monnéye (domestique de moulin). 


monniére, meunière, —  C'è-st-al 
monniére què dj'ai payi m monnéye. 
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MON 


monni, meunier. — El monni" ra- 
guide pa l'bowète dou moulin, Fig.: han- 
neton aux élytres blanchâtres : Dès mon- 
niñs èt dès capuchins. 


mononke, (Voir: mounonke). 

monoye, monnaie. (Voir: mounoye, 
mounwaye). 

monse, stérile (vache). — Ene vake 
monse, 

monsèl’riye, bourgeoisie. — C'èst 


d'vin | monsél'riye qu'on fét lès bons 
dinnés. 


monsèrlin, petit richard, (Voir: mon- 
sèrlot). 


monsèrlot, petit richard, poseur. — 
C'é-stin monsèrlot qui l' frécante: in 
p'tit poüveû qui vût fé l' monsèrlot. — 
(Voir: ésprowon, poñyeñ). 


monseû, |° bourgeois, gros propriétai- 
re, richard. — Dj'ai r'pris (loué) ‘ne 
cinse au monseñ; &l monseü vi-nt al 
cache su sès tères : s'abiyi come in mon- 
sea: fé | monseñ (vivre sans travail- 
ler). (Voir: minir} ; 2° libellule. 


Mont, Mons (ville). — Al ducasse 
dè Mont; Mont-coûpé, lieu-dit à Gotti- 
gnies, 


montädje, m., montage. — El mon- 
tâdje dès carpintes ; travayi d'vin l mon- 
tâdje (hall de montage) ; d-aler au mon- 
fâdje (aller monter, assembler, en pays 
étranger). 


Montauban, lieu-dit au Rœulx et 
à Gottignies. Var.: Môtôban. 


monte, montre, — Ene monte d'ar- 
djint; ravinci, astardji s' monte. 


monte, - 8e. monteur, - se, — El 
mèsti d' monfeñ ; travayi come monteñ ; 
êène monteûse dè môde (modiste), 


mont'mint, plan incliné (dans la 
mine). — El kèrbèni® abat l' kèrbon 
d'vin l’ mont'mint. 


montéye, escalier. — Lès montéyes 
dél câve; kér' al valéye dès montéyes 
d'in waut; lès scayès dël montéye (les 
marches de l'escalier). 


monumint, monument. — El monu- 
mint dès combatants. 
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monvés, - e, 1° mauvais, - e. — In 
monvés ome: in monvés franc (pièce 
fausse) : 

2° méchant. — Il èst monvés pace 
què dj'ai pris s' coumére ; in tchi® mon- 
vés (un chien enragé); ène monvése 
alène ; in monvés colére, (Voir: colére, 
fayè. mèchant, més). 


monvés’tè, 1° méchanceté, — Ilè-st- 
ayi à cause dè s' monvés'tè ; 
29 i s'a cochi éyè s’ cochüre tourne à 
monvés'té (sa blessure s'infecte), (Voir: 
inmézyi/. 


morbleüte, al grosse morbleñte (sans 
soins) ; èrnètyi, travayi al grosse mor- 
bleüte. 


morcla, morceau. — In morcha 
d'chär: in morcha d' tére: mindji {n 
morcha; in morcha d' musike: kér' à 
morchas. (Voir: bokèt, boukèt). 


morfèlot, enfant chétif. — C'é-st:in 
morfèlof, c'-t-in mouchon pou l' cat. 


morgnife, f, grimace. — 1 fét dès 
morgnifes dévant lés djins; i n° faut ni 
fé tant d' morgnifes quand on-èst brâ 
ve. Dicton: Au trèvi d' vos morgnifes 
dè tchi® on vwat bin qu’ vos stè in po- 
lak. (Voir: sindj'riye). 


mori, mourir, — Dju mwér, nos mo- 
rons, dju moroû, qu'i morisse, morèz; 
mori d' chagrin; yèsse fayè à mori; | 
s' fét mori à bwâre ; in près’ à mori: 


moron, mouron, alsine, — Dès blancs 
cras morons; dès roûdjes cras morons 
doner dès cras morons au canari, 


moron, marron, châtaigne. — Dj'al 
scafyi dès morons, (Voir: baron, chæ 
fagne). 


moroni, 10 marronnier, — Fi mo: 
conf" ëèst tout kèrkt d' morons. (Var 
baroni ; 

2° lieu-dit situé à la limite de Brac- 
quegnies et du Rœulx. 


moroû, avoû l' moroû (avoir une af: 
fection mortelle). 


mortas’, - 8€, sans vigueur, sans 
vie, — Ene pia mortasse ; ène fleür mor: 
tasse ; mès porias ont l'ér' mortas’, (Voir: 
pèchna). 


mortél, - e, mortel, - e, — Nos stons 
tèstous mortéls ; dès mortélés miséres : in 
pêché mortél. 5e 


MOR 


morti, m., mortier. — In saya d’mor- 

fi; dou morti d' cimant ; in mortt d’ brik’- 
te (du mauvais mortier). Dicton : C'ést 

| ji! cauce èt vous l' morfi (il est le pro- 
moteur et vous l'agent), (jeu de mots). 








mortuwére ou mortuwél. -ortuaire. 
Al méson mortumwére ; in cortége mor- 
tinvél, 


mossieü, consieur. — Mossieù l' 
curè, Fig.: grosse libellule, — In mossieñ 
qui vole au d'zeür dou ri, (Voir: Ma- 
dims, marmzèle, monseñ),. 


mote, 1° mote. taupinière. — El mo- 
te dou moulin; ëêne mote dè tère: dès 
motes dè fwan ; ène mote dè cariéres ; a 
« Lis Motes », lieu-dit à La Louvière et 
Thieusies. (Voir: mufièrne) ; 

2 tombe : D'ai sarkèlé l' mote dè mès 
perints. 


mote, f, mite. — Em’ marone èst 
fourmindjéve dè motes ; dès traus d’ mo- 
fes, 


mouche, mouche, — Dès mouches 
al châr : ène mouche au brin (scatopha- 
gl. Dictons: On-atrape nir lès mou- 
ches avû dou vinéke; twer deûs mou- 
ches d'in coûp d' chavate ; on atrape pus 
d mouches avu ‘ne plotche dè mièl 
qu'avû ‘ne tone dè vinèke:; mouche-[a- 
mièl), FE. 19 abeille: Il a ‘ne mouche-à- 
mièl su 1 mastouche ; 2° essaim d'abeille: 
j'ai ‘ne mouche qu'a samè; il a ‘ne mou- 
che-ä-mièl dévin l'baria d' ho pègnon : 3° 
ruche peuplée: Dj'ai chis mouches dè- 
Vin m ruchè. (Voir: cafiwâre). — Mou- 
the-orèye, forficule (voir: muche); ël 
mouche d'ène pwäre (œil). 


mouchète, moucheron, — Lès mou- 
chètes vol't-in tourpinant, c'èst sine dè 
bon tamps. 


Mouchon, oiseau. — El mouchon 
tante; in bia mouchon; quand l' mou- 
Chon coûve i n° cante pus: dès mou- 
thons d' passädje (migrateurs): in mou- 
Con d'aunia (tarin) ; in nwâr mouchon 
äccenteur mouchet) : tièsse dè mou- 
Chon (séneçon). Dictons : 1 vaut mèyeû 
Mmouchon à s mangn' què deës su l'âye; 
Cèst lès bèles pleümes qui fés'tè lès bias 
mouchons ; chaque ès’ mouchons ; c'è-st-in 
mouchon pou l cat (personne dont les 

rs sont comptés). 


Mouchon d’aunia, revue mensuelle 
i patois du Centre, fondée en 1912 et 
Etant de nos jours. 


mouchonefñ, mouchonisse, oiseleur. 
% mouchoneñs sont al tindriye. 
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mouch'tè, -*oucheté, < écaillé >. — 
In pidjon bleû mouch'té. (Voir: mäyi, 
may'tè, éav'lè, tik'tè). 


mouch’ti, apiculteur. — El mouch'tt 
êrsake èl mièl dé sès catwâres. 


mouchwär, [| mouchoir. — In mou- 
chuwär dè poche, in mouchwär dè cou; 
20 châle. — In mouchwär dè linne. 


moufe, f. moufle, — Mète sès moufes 
pou saki dès kèrdons, — Dicton : Il-è-st- 
aussi adroût qu'in pourcha avû dès mou- 
fes. 


mouflädje, m., moufle. — Monter in 
mouflädje pou kèrki dès arbes. 


moufiasse ou moulfässe, molasse. 
Dèl châr mouflasse: mès pètotes sont 
djarnées. èles sont fin mouflasses. (Voir : 
molitche, mortas', mouflu, moya, péch'- 
na), 


mouflètes, oreillons. — Em’ gamin a 
lès mouflètes, il ëst tout inflè d'lé sès 
orèves. (Syn: gros cou), 


mouflu, - 6, 1° mollasse. — Ene pè- 
tote moufluye. (Voir : mouflasse) ; 

2° joufflu. — Il st mouflu tél'mint qu'il 
è-st-a s' panse, 


mouf’ter, répliquer, murmurer. — Si 
vos avèz l' maleûr dè mouf'ter, vos arèz 
‘ne bafe su vos nèz ; i d'aloût avoû tout 
l' langue èy’ 1 n'a nî-n mouf'tè, (Voir: 
érnik'ter, estriver, mouloner). 


moukèt, épervier. émouchet. — El 
moukèf m'a raftë in pidjon; pus voleûr 
qu'in moukèt, (Voir: brègi). Dicton : El 
moukét èst d'vin lès pouyes (le loup est 
dans la bergerie). 


mouki, moucher. — Mouki s' nèz ; 


mouki l cendèye. (Voir: dèsfoukt, sou- 
fer). 


mouk’ter, faire la moue. — I] a l'ér' 
dè mouk'ter pace qué d'l'ai r'clapè. (Voir: 
grougni”), 


moukyon, morve, — (Voir: mous- 
kéyon). 
moule, moule. — Dès scarmes dè 


moules. (Voir: mourmoulèftes), 


moule, 1 moelle, — El moule d'in 
ocha; ël moule d'in foya; 

20 force. — Vos-avèz pau d' moule 
pou vos bate avûü mi; 

3° Dj'ai l moule dès pidjons (le meil- 
leur) : &l moule dès moules (le nec plus 
ultra). 
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moulète, ]° molette, — In cassis à 
moulètes ; 
2e poulie. — El moulète du tire-sa; 


3° articulation.— Lès moulètes dè mès 
g'gnous ; lès moulèfes dè mès cwèsses. 


moulin, moulin, — El moulin à vint, 
à l'yau; èl moulin d'ène gaye (endocar- 
pe) : in moulin à filer (rouet) : èl mou- 
lin dél pièd-sinte (tourniquet). (Voir : 
fleur). 


mouliner, faire le moulin soit en se 
roulant sur les pieds et les mains ou en 
faisant tourner un bâton. — Dj'ai vu 
Gugusse mouliner au cirque : él tam- 
boër-majôr fét mouliner s' baston. 


moulinya, |} moulinet pour serrer le 
< combya », garot. (Voir : lançau) ; 2) 
tourniquet : On passe au moulinya dèl 
baye dou pachi. 


moulon, ver. — Moulon d' labeôr 
(larve de hanneton) ; ène pwäre à mou- 
lon: in gambon à moulons; dès mou- 
lons d' farène ; dou fromädje à moulons; 
avoû in moulon d' vin l plafond (être un 
peu fou), Fig: Fé s’ moulon (la moue): 
in ptit moulon (d'èfant) (un tout petit 
enfant), 


mouloner,, « intr. ronger de vers. 
EI bos va mouloner: èl pun èst mou- 
lonè. 


mouman où moman, maman, — 
On r'va toudi d'lé s' mowman; ëne bone 
mouman (grand'mère) ; èl bèle-mouman 
{Voir : mamére, mame, man, mé/, 


moumint, moment. — El bon mou- 
miné ; il n'a qu'in moumint qu'il èst v'nu; 
au moumint qui keürt (au temps pré- 
sent). 


mounonke, oncle. — In mounonke de 
suke (oncle à héritage). (Voir: monon- 
re, nonke), 


mounoye où MmOounwaye, "monnaie. 
— In porte-mounoye où port-mounoye ; 
bat mounoye (gagner beaucoup: faire 
de la fausse monnaie): èl mounivaye d'in 
franc. Dictons : Dju li rindrai s' moun- 
ue dju n° candje ni tant qu’ dj'ai 
dèl mounoye. 


mourdreû, individu brutal, malebête. 


— J'bat s feùme come in mourdreû qu'il 
ést; il a in visädje dé mourdreñ. 


mourdri, meurtrir, — Es’ mourdri in 
bras in kèyant ; in g'gnou mourdri ; inne 
orèye mourdriye. (Voir: éspotchi, frou- 
chi}. 


mourdrichère ou mourdrissère, 
meurtrissure. — Î s'a batu, il a s' visädje 
plangn' dè mourdrichüres. 
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moûre, moudre. — More dou cake; 
i faut qu’ dju l' moulisse ; dju l mou: 
rai; él monni® va moûre èm' fourmist; 
dju mo, nos moulons, vos moulèz, 1œ | 
moüûrons dou cafè; i moürin'tè dél be 
moulon' lè, moulèz-}', 


mourgagne; |{° morveau; 
2° morveux : 1 vaut mèyeû léchi l'éfant 
mourgagne què li saki s' nèz. (Vo: 
mouskèyon). 


mourkèyon, m.. morve, {Voir : mous 
kèyon). 


mourmachi, !° ruminer. — El vake 
mourmache, coukéye su 1’ pachi: 


2° mächonner. — Mourmachi su ‘ne 
chike ; 


3° ronchonner, murmurer. — 1 fait 
toudi qu'i mourmachisse dèvant d'ascoi 
ter: vos mourmachèz co din vos dinis! 


MOUrmMAYI tracasser. — I-gn-a ne 
sakè qui m'mourmaye. (Voir: marmæ 
zer, inmourmayi, tourpiner). 


mourmoulète, f, moule (comestible), 
— Mindji dès mourmoulètes. — Cri dt 


marchand : À mourmoulètes ! (Voir: mo 
lète). 5 


mourriye, mortalité. — Yésse du 
lès mourriyes c'èst l' dernin d' tout; ila 
twäs ans gu'is sont d'vin l mourrige 


moûrs, dans l'expression prinde 
moûrs à dints { prendre mors aux de 
le mers se dit érmoûrs. 


moûrt, - morte, mort, - &, — W_ 
méte èst moûrt; no madame èst more 
on soune à moûrt (on sonne un trépashi. 
in mort dè froûd (1° frileux; 2° ché 
tif) : in moûrt dé fangn' (un “crèvede 
Faim) ; yèsse à mitan moûrt ; moûrt 
moûrt z-f (ivre-mort). Dictons : On n' vit. 
ni-n avü lès moürts ; él tchit eûle à mot. 


mourte, criyi lès mourtes (crier 3. 
douleur ou sa frayeur) ; on ll'intindoit. 
criyi lès mourfes. (Proprement < ces 
au meurtre >). 


moûrt-pway” » poil follet, duvet = 
[ n'a co qu' sakants moûrt-pwaÿ © 
s  minton. : 
moÿrt-tayant, morfill — Soeur 
s' gambète pou fé parti l’ moûrt-tagant 
mouskèyon, mourkèyon, morve. = 
L'éfant à l' catâre, il a toudi in mo 
kèyon pindant à s' nèz. (Voir: mas 
gagne). = 
mousse, montre, étalage. — Mer 
ène déréye à mousse. (Voir: moute. 
Fé chateau d' bèle mousse (faire 
lage). 
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moussèt, m, mousse. — J crèche 
dou moussèt su | pid dou mr; ël 
rot lèt fét in nid d' moussèt. 


moustarde, moutarde, — Dèl mous- 
tarde qui pike à z-îs, 


moustatche, moustache. — Ene bèle 
moustatche coûpéye à chuflot ; ène mous- 
fatche dè cûr (moustache raide); èrcroler 
s moustatche ; lès moustafches dou cat. 


moustatchu, moustachu. 


moustrer, montrer. — Moustrer l kè- 
min; fé ‘ne sakè pou s’ mousfrer ; c'èst 
pou moustrer qu'èle fét ça (c'est pour se 
signaler) : c'èst mi qui li mousse; mous- 
frèz m' ça. (Voir: amoustrer}). 


moute, montre, étalage. — El mou- 
te dou boutike; ès’ mète à moufe (se 
mettre en évidence). (Voir : mousse). — 
Dicton : El moute èst su l' boutike (c'est 
l'évidence même). 


mouver, remuer, mouvoir, — Mouver 
l poréye ; fé mouver ‘ne saki (le mettre 
en colère) ; ès’ mouver (se remuer) ; i 
faut s' mouver pour vive. — (Voir: 
(é)r'mouver). 


mouvèt, (terme de tenderie}, sam- 
beyère ou le mouvant lui-même. — 
mouvét èst rastènu su | tindriye pa sès 
«bèrtèles. 


mouv'mint, mouvement. — In mou- 
v'mint d'orlôdje:; ès mête in mouv’mint 
{s'agiter): fé in mouv'miné. Î 


mouyête, mouillette. (Voir: foukèfe). 


mouyi, mouiller. — Mouyi s' tartine 
pou |’ mindji .(Voir : acruwi, (è}r'mouyi, 
nouyi/. 


mouyon, m., mie. — El mouyon êt 
ks crousses dou pangn'. (Voir: dès- 
miz lüre, mile, miz'lin). 


MOuyU, m., moyeu — El mouyu 
d'ène ruye d' browète : lès rés dèl ruye 
part té dou mouyu: lès crètes dou mouyu; 
sin mète dusqu'a mouyu (s'empêtrer) : 
moyu (Rœulx, Houdeng). 


moûze, moue. — Ele fét ‘ne moüze 
come l'uche d'in prijon. 


mouzon, museau. — EI mouzon dou 
tchin: fé in mouzon (faire la moue); 
in nwâr mouzon; in bia p'tit mouzon 
(une belle frimousse) : èl mouzon dou 
timon (chape métallique de l'extrémité 
du timon), 


Mmôvia, mauvis, sorte de grive. — 
T't-aussi sèc qu'in môvia. (Voir: mièle). 


MUR 


moya, mou. — El bûre èst moya ps 
l' caleür ; èl pangn' èst fin moya. (Voir : 
molitche, mouflasse, mouflu). 


moye, f, meule, — ÆEne moye de 
fourmint ; ène moye dè strangn', Dicton : 
Quand l' moye brûle lès rates s'inkeür'té, 
Fig.: Ene coumére come ène moye (très 
grosse), Var: mwaye (Rœulx). (Voir : 
muyä). 


moyi, - yène, moyen, - ne. — In 
moyi morcha; dès moyènès pètotes. 


moyi, moyen (subst.). — Il a moyi 
d' passer; i n'a qu'in moyi pou d-aler ; 
avoû lès moyis; i n'a ni moyf d' mo- 
yèner. 


mm, m., muid. — In mû d' kèrbon 
(ancienne mesure de 5 mandes, environ 
500 kilogs) ;. par extension: cinq unités 
réunies, exprimées en ligne (ancienne fa- 
çon de tenir des comptes). — Vos-avèz 
deûs mûs èt twäs royes. (Voir : raziére, 
tayète, vacha). 


muche-eu, cachotterie. — Fé dès 
muche-cu pou s'n-ome ; quand on kèriye 
droût i n° faut ni fé d' muche-cu. 


muche-orèye, forficule, perce-oreille. 
Var: miche-orèye et mouche. 


muchète, cachette. — Fé ‘ne muchète 
(cacher de l'argent): ès’ vir in muchèfe; 
indamer s’ muchefc (toucher à s*s éco- 
nomies } 


muchi, cacher, — Muchi sès liärds ; 
ès muchi pou ‘ne saki; djwer au cat 
muchi (cache-cache): muchi s' djeù 
(jouer de finesse), 


multipliyi, multiplier. — Multipligi 
par deûs. 


muni, munir. — Il s'a muni d'in 
tchaud casake; il a s' portè-fwèye bin 
muni. (Voir: amonucion). 


mûr, mur. — El cripèt dou mür (la 
crête) : &l coupète, èl pid dou mür: in 
mür dè gardin; foùrt come in mr; in 
coupeû d' mür (abatteur du schiste en- 
veloppant Ja veine; terme de houille- 
rie): Dicton: C'è-st-au pid dou mür 
qu'on vwat l maçon. 

mürèt, m. giroflée des murailles. 
— In boukèt d' mürèt; in partère dè 
miürèts ; i sint bon lès mürèts, (Var. : 
metürèt). 


muria, m., bloc de schiste houiller, 


murwâr, murWwa, miroir. — Es’ wé- 
ti au murwär. Dicton : Quand on skète 
in muriwär, c'èst pou sèt' ans d' maledr. 
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mustia, m. jarret (de boucherie). — 
Fé dou bouyon avû dou mustia : en par- 
lant d'une vieille fille: c'èst dou mustia. 
(Voir : bouli, djèrèt). 


mutièrne, f. taupinière, — El fwan 
a poüssè ‘ne mutièrne. 


mutièrner, étaupiner, — At'lez J'kè- 
vau au dossoû pou mufièrner l' pachi. 
(Syn: désmutièrner). 


mutri, moisissure. — [ sint l' mufri 
din no cave ; tout camousse èyë m' bûre 
sint l'mutri ; ël rond'lin a in gout d’ mu- 
tri. (Voir: camousser, mwazi). 


QUFA, m., meulette (de foin). — In 
muya d' foürädje; ël fourâdje ë-stin 
muyas ,on va l’rintrer su l'ourdia, (Voir: 
moye). 


muzète, {., musette, panetière. — Ene 
muzète dè cwèti; mètèz m' brikèt d'vin 
m' muzèle; yèsse a l' muzète (dans le 
dénuement) ; in route ëèl kèvau mindje 
dèévin ‘ne muzète, (Voir: malète/. 


muziére, f. muselière, muserolle. — 
EI muziére dou tchin, 

mûz’ner,  fredonner, — Müz’ner ‘ne 
Canson ; i müzène inne ér': i s'inva tout 
müz'nant. (Voir: mouz'ner). 


N 


n, {èn'), m., la lettre n. 


n, ne. — Vos n° volèz niï ? (vous ne 
voulez pas ?) ; ça n° li fét rin : j n° l'ära 
nf; in sait rit, (Voir: né). 


n'y pr. pers. nous, après le verbe au 
mode impératif ou interrogatif, — Asto- 
n°? (y sommes-nous?) ; d-alo-n ! {al- 
lons-y!}; dèémoro-n’ ci! (restons-ici !). 
{Veir: nos), 


Da! voilà! — Vos n'd-ârèz nin, na /; 
cèst tout, na! (Var: na-f, na-fè, tè). 


nâcion, ation. — El näcion fran- 
cêse. Fig: grand nombre: dj'ai ‘ne näcion 
d' lum'çons d'vin m' gardin. (Voir: {u- 
zion, pèkéye). 


macsiel, - se, difficile sur la nourri- 
ture, dégoûté, - e, — C'é-st-in nacsieñ, il 
a toudi l'idéye què tout est yoürd din 
ç qui va mindji; i vaut méyeû yèsse 
brouchile què nacsieü. (Voir : glout). 

nâdje, f, nage, — Passer l' canäâr 
al nâdje; il ë-st-in nâdje dè tchaud. 


NAN 





mwaye, meule. (Voir: moye). 


mwwazi, moisi. — Tout va masi 
d'vin vo frèche câve. (Voir : camousser, 
mutri). 


mwazichüre, moisissure. (Voir: ca 
moussäre). : 


mwèle, F. meule (à aiguiser). — 
Rinmoüre sès coutias su l' muwèle ; ène 
mwèle d'èmri; ène mwèle dè grès. 
(Voir: keû). 


mwés, mwéje, mauvais, - e, (Voir : 
més. monvés, La Hestre). 


mwins', moins. — Ça va d' mins! 
in mwins': ça c'ést l'mwins: on n° sä- 
roût fé à mtvins’; dj'ai mwins’ qué li:i 
n'd-ata ni pus ni mwins”. Dicton : Il èst 
come ël pinchon Batisse, i n° dit rin mais 
i n'in pinse ni mwins’. 


mwint, -@, imaint, - e. — Dju J'ai 
vu muwints coûps; èle a yeü mivinfés 
ocäsions. (Var: minf - 6) peu usité. 

m'zalè, - éye, fatigué, - e, affal 
bli; - &. — Il èst m' zalè come in grand- 
pé: êle ést branmint m' zaléye pou 
s'n-ädje: il èst m' zalé dè s' maladiye; 
él sèle ëst m° zafége (détériorée}. (Voir: 
fayë. ipofiki, scranét}. 


nadjète, calecon de bain, — Müte ès! 
nadjète pou nadji au canär. 


nadjeû, - se, nageur, - euse, — C'è- 
st-in bon nadjeü, i nädje su s' dos, su 
s' vinte éyè co d' crèsse. 


nadji, nager. — Daler nadji; par 
ironie : nadjf come in cayau, — Dictons: 
EI cit qui n° sait ni nadjt va à fond 
(celui qui est incapable échoue) ; nadjt 
d'vin tous lés-vaus ; al zin nadÿji, d'térai 
vos lokes (va-t-en faire lanlaire). 


nafe, naphte. — Ernètyi au nafe. 
nake, m., nacre. — Dés boutons 
d' nake, 


nanète, F., nuque. — Pou twer in la: 
pin on | poke à s' nanète. (Voir: foss- 
lète). 

nannan (fé), terme enfantin, faire 
dodo. — Faites nannan, m' pêtit colat: 
B rceuse: Nannan ninète, racachez bat 
bête. barbète n'èst ni° ci, éle é-st-au pos 
ti qu'èle ramasse dès pichoulits faites 
nannan rm pètit! 


NAN 


nante, tante. — Leû nante êst fayé- 
ye. {Voir: anfe, mafante). 


nantis }° nantir, gager. — Dj'ai nan- 
fi in co pou À combat de d' mangn'; il 
ést nanfi pou chon cints francs ; 

2° doper, échauffer. — I gn'a wit dioûs 
què d' travaye a nanti m' co, i s'ra bin 
fél pou dünince. (Voir: afrouyf, inscau- 


fer). 


narène, narine. — El kévau a pris 
moûrs a dint, il ouvroût dès narënes 
come dés bowètes. 


nurefñs, - @, morveux, - se, malpro- 
pre (enfant). — Alèz vos laver, p'tit 
nareûs, (Syn.: cras nèz, mourgagne). 


nâse, base, -— El näâse a fét sès dion- 
nes din s' fourme. (Voir: äze, boukin). 


natüre, 10 nature, — El nafüre èst 
bête ; 
29 vulve (d'un animal}. — On vwat 


al' nafüre del vake quand ‘le va véler. 


naturél, - €, naturel, -le. — Mindji 
dou naturél ; èl viye naturéle. 


 naviaä, navet, — Ene tère dè navias ; 
fn silo d' navias; il a in visâdje come in 
navia pèlè deûs coûps (il a la figure pa- 
ke}: on sème dès djoutes pou avoû dès na- 
vias, Fig: mauvaise montre : quél-eûre 
avèz a vo navia? (Voir: djonfe}. 


nayi, frapper. — Lès batayeüs ont 
say come i faut, {Voir: capougnin, èr- 
launer, èrnayf, flaut, tchaner). 


nayif, nayive, 1° plaisant, - e& — 
C'é-stin nayif i Froût rire in caÿau; 
29 franc, - che (dans ses propos). — 
El mèd'cin a stè nayif, 1 m'a dit c qu'i 
pinsoût. 


nayiv'mint, naïvement. — Dire na 
tiv'mint s' nafairé: 
Nazarèt”, lieu-dit à Anderlues. 


, ne, une. — C'êst ‘ne bèle Five: c'ést 
ue sot'riye. (Voir: ène). 


nè, ne, — Vos né l volèz nin? vos 
nè | virez pus. (Voir: n°, nel), 


nèf, neuf, — C'ést néf francs: i 
sont a néf ; dij' nèf francs, 


nègHdji, négliger. -— Néglidjt s'n- 
ouvrâdie ; ès’ feüme èst nèglidjéye ; 11 èst 
toudi in nèglidii; c'è-st-in néglidiant. 
négüe, nègre, — In nwäâr négüe avü 
dès roûtches léves ; travayi come in né- 
gue. Dicton : 1 fét f't-aussi nwär que dins 
l'cù d'in négue. 
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néjé, neige. — Djwer a boulots d’né- 
je ; dès péyons'd' néje (paillettes de nei- 
ge): dès bancs d' néje. (Voir: nive). 


nèl, ne le, ne la: — Dju nèl vwa 
pus: dju nèl cwa ni. {Voir : nè). 


nène,. marraine, grand'imère. — C'èst 
m' nène qui m'a al'vè; ène vièye nène. 

nône, naine. — El pètit nin frécante 
ène pètite nène, 


Nènèê, diminutif de René, Dieudonné, 
etc. 


nèuène, marraine {langage enfantin), 
{Voir : nêne/. 
nèrf”,. nerf. — I va su sès nèrf (1l a 


les nerfs tendus) ; in nérf alongui; in 
nèrf de bû, 


nèri, non plus, — } n'va ni nèrit; 
c'èst ni ça néri!; vos n° d-alèz ni? mi 
nérin: 


Nès, diminutif de Ernest, (Var: Nè- 
nès ). 

nèsse ou nènesse, nèlle, — Mète 
parer lès nèsses su dou strangn'. 


nèssi, nèflier. — No nèsst èst tout kèr- 
ki d' nèsses. (Voir : éspèlt}. 


nèt”, - €, {9 net, - te. propre. — Il 
ést clér èst nèf’; èle èst prope èt nèfe; 
laver nèf’; propos de sarcleurs: rèt' êt 
nèt”, au d'hout c'èst malète (vite et pro- 
prement, au bout de la bañde de terrain 
c'est le repas). 

20 entièrement, complètement. — Es’ 
doût èst néf’ djus (entièrement coupé}; 
èle èst nèt èrkinéye; 1 èst keû né” 
moûrt; dju li ai dit m'n-afaire sèk' et 
né’. 


nèt’mint, nettement, — | sont nèf- 
mint a pids dèscaus. 


néû, nœud. — În neû d' batli: in 
neû d'tèli; in cron nef: in droût neë; 
fé in neû al fichèle ; èl neû dou goyi, — 
Dictons : V'la ! net di-sti l'souyeü. Vos 
v'nèz d'fé in reû avû vo langue qué vos 
n’ sariz désié avû vos dints (se dit à de 
jeunes époux après leur serment mutuel}. 


néfkyeû, délicat, chétif : 1° dés p'tits 
neûkieüs djonnes dé cat ; 20 qué p'tit neü- 
kieû qu’ c'est ç-n-êfanit la! (Voir: fè)r- 
nési, langreû. nareñ, morfèlot). 


nedle, nulle, — I n° d-4 co neüle. 
{Voir: nu). 








SRE PEER 
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neûnel, petit enfant (terme de com- 
passion). — Î faut vyèsse garce pou 
aband'ner dës p'tits neñneñs d'éfants : 
poüve pêtit neñneü{ (Voir: gnognot, 
ne 


neûte, neutre, — No payis èst neûte. 


néve, f, nef (d'église). — El grande 
néve dè l'égliche. 


nèvène, neuvaine. — Ene nèvène dè 
Francs ; fé ‘ne nèvène à Sint-Antwane. 


nèveñ, - Se, neveu, nièce, — C'èst 
m' nèveü qui m l'a dit: dj'ai co ‘ne 
pêtite nèveûse ; c'èst m' pètit n'veñl (mon 
arrière-neveu). 


nè7z, nez, — In gros nèz; èm' nèz 
keûrt (mon nez coule) ; lès traus dou nèz 
(voir narène) ; soufler s' nèz (se mou- 
cher) : parler din s’ nèz (nasiller); avoû 
in fin nèz; fé dè s' nèz (faire l'intéres- 
sant) : és’ léchi minner pau nèz; in cras 
nèz (un morveux, un effronté). 

Dictons: On in prind austant avû s’ nèz 
gu'avû inne éscoupe (en parlant d'une 
mauvaise odeur) ; i mêt toudi s' nèz ayu 
c' quin tchi-n n métroût ni-n s' pate; 
il a in nèz come ène pètote; il a pris din 
lès premi-ns quand on a fét lès parts dè 
nèz (il a un pif}, {Voir : mourgagne). 


niaf’, individu désagréable. -— On 
n säroût s'intinde avû in niaf” parèy. 
(Voir : gnouc'). C 

nichète, f., nichoir. — Ene nichète dè 
canari ; ène nichète dè pidjon, dè pouye, 
etc.; il a ‘ne caskète come ène nichète dè 
canari (trop petite}. (Voir: penète). 


nichef, reproducteur (en parlant 
d'oiseaux), — Més bieûs pidjons c'ést dès 
bons nicheñs, 


michi, se reproduire, nicher. — Fé ni- 
chi dès canaris ; mète dès lapins a nichi ; 
en parlant de gens prolifiques: { nich'tè 
come des lapins, come des mazinkes. 


nic-nat, m., bonbon de pâte sec et 
sucré. — Mindji dès nic-nacs, 


niç’tè, dju li ai dit s niçéè (je lui. 


ai dit son fait). 


Aid, nid. — Cachi à nids d' mou- 
chons ; d-aler punre din | nid dès-autes : 
nid d'agace, m. (cor au pied, œil de per- 
drix : Dj'ai in nid d'agace su m' n-artia ; 
in nid d' croupafère. (Voir: croupe-à- 
fère). (Voir: agace, t d'agace/. 

mikèt, m,, sieste. — Fés' nikèt après 
l Anné; dj'ai fé in p'tit nikèt, (Voir: 
nwènéye, prandiére). 


NOK 








































nf, pas. — Dju n° vû ni; ina nm 
a dire; in d-a ni; in dit ni c' qui 
pinse ; i n'a niv ‘ne dute; i n'a nf" pys 
d'arète qu'a l' barète; ça n° va nf 
foûrt ; in n'a nf ribon ni ribène. (Voir: 
nu, pont). 


mindje, engeance, — Ene nindje dè 
barakis ; il ont wit-èfants c'in ç' d-èst 
yeùne dè nindje. (Voir: innindjt, pè- 
kéye, ribanbène). 


Niniye, n, de pers., Virginie, Léonie, 


mitéye, nichée. — Ene niféye dè 
pièrots : chi djonnes dè lapins c'é-st-ène 
bèle nitéye. (Voir: aniter). 


nive, neige. — Dès péyons d'nive;1 
két del nive; èl nive vole; fé dès bow 
lomes dè nive ; sidji a boulots d' nive; f6 
dès bons-Dieüs d'vin l' nîve, Dictons: 
El nive din lès berdouyes c'èst l' djéléye 
qui s'avouye ; il a pus fangn' qu'in leû pa 
l' nive, : 

nivèPmint, nivellement, — El nivèt- 
mint dou plankt : èl nivèl'mint d'ène tère. 
{Voir : Hvia),. 


nivleû, niveleur, 


niyau, m, nichet, — Mète in niyan 
d'vin | nichète pou fé punre ël pouye. 
Fig: Dernière pièce restant dans la bour- 
se; Dju n'ai pus qu'ène mastoke pou 
Y niyau. 


niyf, nier, — I] a nigi l vérité : i vût 
niyi mais c'ést li dèl faute. 


niyot, nid de poule rempli d'œufs. — 
Dj'ai trouvè in niyot d' doûze ûs d'vis 
l'ayéve. 


no, 1° sd nôtre, nos. — C'è-st-a no 
tour : no-n-êfant èst fayé: nos-ostis, 10. 
mére èst là, no pére ètou ; 

2° pronom, nôtre, nos. — C'èst les 
nos ; c'ést l' no l pus bia: c'est l' nôle 
el pus bèle (la nôtre). (Voir: vo, nôye}. 


n°, m., nom. — C'èst Corbuziè s' n0 
d' famiye èt c'ést Norè s’ pétit no. (Voir: 
nom). 

nô, f, noue, chéneau. — Fé ‘ne nô in 
zinc intre lès deûs twatüres: el nô èst 
bouchéye pa lès fwèyes: Bos dès N6s 
(lieu-dit à Seneffe). (Voir: noke, noké- 
re). 


nôbe, noble. — No mayeür c'é-st-is 
nôbe. 


noke, f. noue, gouttière, chéneau, — 
El noke kedrt dévin } nokiére. (Voir = 
nô). 
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nokére ou noklére, f. gouttière. — 
Dj'ai mis l' cuvi pad'zous l' nokiére. — 
{Var.: lokére). 


nom, nom. — Il a |’ nom d'yèsse in 
brake (il a la réputation) : fé s° nom dou 
père (faire le signe de la croix) ; il m'a 
loumé dès pus fayès noms; nom dè dom'!; 
nom d'in godom'!; nom dè diâle ! ; nom dè 
diou!; nom dè dyous’ |; nom dés-os! 
(jurons familiers). (Voir: no). 


non-fét, non, employé dans le sens 
d'une protestation. — Mi d'-in fé ‘ne 
parèye ? non fét m' fi: non fét, non fét 
c'èst ni-n ça qu'il a ; vos pinsèz qu'i véra? 
non fét, il èst trop fâde. (Syn: nonna, 
nonnè). (Voir : si féf, si-y-a). 


nonna, (ii: ron-fét). (La Hestre). 


nonjète, nonjète (voir: noujète, noù- 
fil. 

nonke, oncle. — C'èst m' nonke Vi- 
tal: i compte su l'éritädje dè s' nonke ; 
mès nonkes ëèt mès matantes. Dicton: 
D-aler au criyau su l' tère dè s' nonke 
{voler l'herbe de la terre du voisin). — 
(Voir: mononke, mounonke, nounonke). 


nonnè, non, employé comme négation 
pour protester (Marche, Ecaussinnes). — 
Vos vouriz bi-n mais nonnè, m' f, ça 
n' prind ni-n .(Voir: non féf, nonna). 
(Voir: si Féf, si y-a).. 


nonote, menotte (terme enfantin). — 
Donèz-m' vo nonofe, èm' pêtit kin! 


Norè, diminutif d'Honoré. 
Norine, diminutif d'Honorine. 


nos, pr. pers., nous. — ÂNos-astons 
partis; nos r'vérons; quand nos vos- 
-êrons vu; i nos |’ faut; i nos-âra. 

Après le verbe: D-alo-n'; asto-n’ ; té- 
jo-n -nous: què d'zin' ? (que disions-nous). 
L'on dit toujours nous-ôtes quand le pro- 
nom est apposé au sujet ou attribut — 
Quand il est compl. d'une prépos., on dit 
nous où nous-ôtes : Nous-ôtes, nos lyeû 
dirons; c'èst nous-ôtes qui gangn'ra; 
v'oèz avû nous; què ça d'morisse intrè 
nous-ôtes. (voir: n°). 


nôte, ça c'èst ne co pus nôfe! (cette 
histoire est encore plus forte, plus ou- 
trée !) (Altération de ôfe (autre). 


notre, notre (dans les expressions : 
Notrè-Dame: dire in nofrè père (ua 
pater) ; { faut mète les às èvé | büre i: 
pot intrè les deûs nofrè-dame. {Voir: no/. 


NOU 


noûjète ou nonjète, noisette, — Cro- 
kI dès noûjètes ; d-aler a nonjètes dèvin 
l" bos; in caplèt, in castèlét, in boskèt 
d' nonjètes ; in noya d’ noûjéfe ; dès sca- 
fiots d'noûjète ; dou büre come dou noya 
d' noûjète ; dès noûjètes dè sè-R'mi. — 
Dicton : On |’ ratire come in sindje avû 
‘ne noûjéfe, 


noûji ou nonji, noisetier,. — Inne 
âye dè noûjf ; on fét lès cerkes dè bari 
avû dès baguètes dè noûji, 


noulu, nulu, pas un, aucun. — Dès 
puns i n° d-a noulu ; dès chèrijes i n° d-a 
pus noulu. (Voir: neäle, nu). 


nounète, nonnette, béguine. — L'ésco- 
le dès nounètes. (Voir: bèguène). 


nounonke, oncle (terme affectueux). 
(Voir: mononke). 


nounouche, qui a des manières af- 
fectées, gaga. — C'è-st-ène nounouche, 
èle fét toudi dès canas pour rin; què 
l'ome Catrine èst nounouche avû s' feù- 
me! (Voir: bèzin, canateüs, nunu). 


noûri, nourrir. — Avoû ‘ne famiye a 
noûri; i noürit sès pidjons au fourmint; 
i s' noûrich'tè bi-n; dou pangn' noüri- 
chant, On dit en parlant d'un fort man- 
geur : Il vaut méyeû l' twer qué l' noû- 
ri; mèête in couleür pou noüûri l' bos. 
(Voir : rassazgi). 


noûritüre, nourriture, — Dicton : In 
baudèt qui fét à s' tièsse c'è-st-ène mitan 
dè s' noürifüre. 


nour’son, m., nourrain, porcelet de 
quelques mois. — Dju va couminchi a 
incrachi m' nour'son. 


nous, pr. pers. (Voir: nos). 


nouvèle, nouvelle, —— D'ai yeû ‘ne bo- 
ne nouvèle. Dicton : El feû pètèye, c'est 
sine dè nouvèles, — Ele a acatè tout nou- 
vel'mint (elle s'est accouchée tout nouvel- 
lement): Qués nouvèles? (quelles nou- 
velles ?), 


nouvia, nouvèle, nouveau, nouvelle. 
— In nouvia v'au; èl nouvéle anéye : 
mète dou nouvia su | vi: il a dou nou- 
via, Dictens: Nouvia ramon ramoune 
volti! nouvia djeù nouvia méte : i n'a rit 
d' nouvia d'zous F calote (d'zous l’ cape) 
dou cièl. (Voir: nü). 


nouye, s<orts de jeu de billes (jeu 
de rangett:}, — El djweü ëst nouyi 
cuand 5 ma d'meûrs dèvin l' nouye. 


cree Penn, her 


re rmanr 


Rs ÉROOR 


LS 


Mrire 


n 


a 


PSE 


ec ME he à 


Are Pal rl 


eu dl | 


Rs 


F 
: 
1 
; 
î 
H 
F 
î 





— 198 — 


NOU 
nouye, f. femme malpropre et sans 
ordre. 
nouyi, noyer. — Nougi in kéyant a 


l'yau; nouyi | monni-n (mettre trop 
d'eau dans la pâte): èle ëst nouyéye, il 
èst nouyi. Dicton : Quand on vût nouwyt 
S' tchi-n on twève toudi in cayau; ël 
tchi-n nouye (se noie) dévin l’ canär; 
din ltamps on m'toût lès nouyts ét lès 
pindus din in cwin r'niyi dèl cémintiére : 
i vaut mèyeù nadji qu' nouyi, 


nôvice novice, débutant, - e, inexpé- 
rimenté, — ]} èst co nôvice dèvin s’ mès- 
ti: c'èst pace qu'il èst nôvice qu'i s'a 
léchi prinde ; èle nouvèle méskène ëst co 
nôvice. 


nôvimbe, novembre. — In nôvimbe i 
Fét d'dja froûd; dou mwas d' nôvimbe. 


Nowë, m, Noël — El] djoù dou 
Nowé : èl vêye dou Nowé; ël pètit Jésus 
passe des cugnoles au Nowé, Dictons : 
Vèrt Nowé, blankès Pâques: Au Noé 
in tour dè clé (en parlant de l'accrois- 
sement de la longueur des jours). 

Nowé, nom de pers, Noël. 

nower, nouer. — Dju va rower lès 
cordias dè m' bounète: dj'âärai dou mau 
d'nouwver lès deûs d' bouts ; ëm’ linne èst 
toute nowéye ; il èst notwè d' romatisses. 


nOY3, m., noyau, amande, — In noya 
d' noûjète; ël noya d'ène prone. Fig. 
farceur: El pètit Frèd' c'è-st-in noya, i 
fét c’ qu'i vût, 


nôye, nôle, pronom, nôtre. — C'èst 
l nôye èl pus bèle ; dju Il'avoûs pris pou 
lnôye ; ël nôye, èl vôye, ël yeñse ; il èst 
dès nôyes (il est de notre avis); i rinte 
dès nôyes (il abonde dans nos idées). 
{Voir : no). 


nu, neùle, nul, nulle — Il n'a nu 
liards ; èle n'a neülès lokes; i n° d-a pus 
nu; i n° d'ära neüle pou dire; i n'a nu 
risse ; qué nouvèles? Dju n'in counwas 
netles. (Voir: noulu). 


nû, nwève, neuf, neuve. — In nû 
paitot ; il ëst come nû; pour mi il st 
d'dja tout nû (pour ma part cela me 
suffit); acater dou nû; yèsse rabiyi tout 
ni; ène nwève cote, (Voir: nouvia). 

nulu, voir noulu. 

nulvâr, nulle part, … 1 n° d-a pont 
pa nulvär; ï n° va nulvär (il ne sort 
Pas): on n'ést co nulvär dèvin l'ivyér. 


NYE 






















Dicton : I] êst come lès djweûs d' vie- 
lon, i n'èst nulvâr si mau qu'à s’ méson. 


nunu, nunue, vétilleur, - euse, — 
V'la co l' nunu avû tous sès canas ! 
(Voir : nounouche). 


nût', m. ou f. 19 nuit =— F6 ‘he 
bone nüt’; passer male nûf’ (passer une 
nuit d'orgie) ; ël nüt’ dè mé (première 
nuit de mai); in coûp l' nûf’ keû: vos 
vérèz à scrène au nf’ (à la soirée): 
travayi par nüf; ruminer djoù èt nf; 
in pway par nût (un noctambule in- 
trépide). Dictons: Au nût’ tous lès cats 
sont gris; i fét nûtf° ayu ç' qu'i s’ piérd: 
èl ci-n qui l' pèrdroût par nûf’ ël ramin- 
n'roût dou djoû ; 

2 obscurité: Fé tout nwâre nûf. — 
(Voir: brun, breüne). 


nuwéye, f, nuée, nuage, — Dj'ai 
yeü l' nuwéye su m' dos (l'averse) ; 
êne nuwéye dè guèrjas. Fig: Lès djins 
ariv'té pa nuwéyes;: ène nuwéye de 
sprowons, (Voir: Jüzion). 


nwâr, - 6, noir, - e. — Dou nwër 
grouz li : dès nwarès chèrijes ; yèsse nwêr 
dè colére. Dictons: On ëést toudi rwärci! 
Pa in nwäâr pot: i fét mwär ayu c' qui 
s' piérd ; i fêt t't-aussi nwär què din leu 
d'in néke; nwäâre prone, femme sale: 
riväre-êspène, prunellier. (Voir : fo- 
drène); nwäâr mouchon. prétrot, rossignol 
de muraille. (Syn.: cu brulè, magrite au 
crivau). Fig.: in nwâr mouchon (un pes 
simiste ). 


nwarglas, m. verglas. — ] fét où i 
két dou nwarglas. 


nwaroû, nwarète, noiraud, noiraude. 
— C'éstin p'tit noiroû éyè-s' masebr 
èst nwarète étou. 


nwène, après-diner (arch). — C'& 
st-a nwène que d'fés m'nikèt ; après-nivé- 
me (l'après-midi). {Voir : nyeune). 


nwènéye, f, sieste. — Quand dj'ai 
dinnè, i m' faut fé m° nwvénéye. (Voir: 
nikèt, prandiére). 


nwève, neuve. — Ene nwève maror 
ne: mête sès nwèvès lokes. (Voir: nû): 


nyeüne, ‘(La Hestre}, après-midi, — 
(Voir: nivène). 


nyeünéye, 
ye). 


f, sieste (Voir: niwvèné 
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Ôô, m., la lettre o. 


ô, f., houe. — D'ai acatè inne 6 pou 
rismoter mès pètotes. (Voir : a, élète, 
oya). 


0, interj. signalant l'arrêt aux bêtes 
de trait. — Dicton : En parlant d'un pa- 
resseux : [l a méyeû deüs 6 qu'in à: i 
djoke souvint d'vant qu'on criyisse 6. 
(Voir : w6),. 


übâde, f, sérénade. — Al sinte Cici- 
le él musike va djwer inne ôbâde au pré- 
sident, (Voir: arguèdène). 


obète, f, kiosque, édicule. — L'obète 
dou tram, dou marchand d' gazètes. etc. 


obèstake, obèstatche, m. obstacle. 
— Il a mis obèstake au maryädje dé s’ fi- 
ye: il a yeû obèstake tout courant s' vi- 
ye. 


obèyi, obéir, — Fé obèyi sès<fants. 
(Voir: ascoufer). 


oblidji, obliger. — Dju W'ai obli- 
dit a v'ni: dju sû oblidjt d'raler ; dju va 
l'oblidjt dè m' swive. 


obligâäclon, obligation. — Rimpli sès- 
obligäcions ; i faut qu'i s' maryisse, il 
è-st-in obligâcion. 


obliki, obliquer, — I vos faut oblikf 
a gauche. (Voir : braki). 


obtèni, obtenir, — Ïl ära dou mau 
d'obtèni ç’ qu'i li faut; s'il l'obéint s'ra 
grâce a mi, 


ocâzion, f. occasion. — Fé ‘nne ocä- 
zion (faire un bon marché): profiter 
& l'ocâzion, Dicton : L'ocäzion fét l' 14- 
ron êt l' pourcha fét l gambon. 


ocha, m,, os. — El moule dé l'ocha; 
dou tinre ocha (cartilage); avoû dès gros- 
ochas (être bien membré); spèpyi in 
ocha ; vir volti ‘squ'a l'ocha (aimer pas- 
sionnément) ; dèl châr sans-ocha ; dj'ai 
mau tous mès-ochas ; i n° fra ni-n dès 
vis-ochas; i n'a pus qu'él pia su lès- 
echas ; pus dür què d' l'ocha. 


ochi, osciller. (Voir: arlochi, ës- 
cwer, ossi], 


octôbe, octobre. — Dou mwas d'oc- 
t6be (du courant du mois d'octobre). 


OLT 


oculer, écussonner. — Dj'ai oculé 
dès rôsis su més capni-ns. (Voir: gra- 
Eyi). 


Odile, pers. Odile. 


ofe, f. et m., offre. — Dju li ai fét 
in-ofe pou acater s'méso. 


ofinse, f., offense. — E] mot d' vo- 
leür c'é-st-inne ofinse, 


ofinser, offenser. — I] a tous sès 
mimbes ofinsès (blessés) pau fatike ; ofin- 
ser ‘ne saki in H parlant. (Voir: cochi, 
frouchi}). 


ofri, offrir. — Ofri in présint ; s'ofri 
pou in sérvice, 


ôgant, onguent. — Dou gris ôgant ; 
l'ôgant dou sèc pachi (voir: impläte) ; 
mète dèl ôgant su ‘ne cochüre, (Voir: 
impläte, longant). 


ogminter, orminter, augmenter. — 
On va ogminter Ÿ farène: tout-orminte 
au boutike; il a d'dja ogminfâcion su 
tout. (Voir: raussi). 


ojére, {., osier. — Ene bèrce d'ojé- 
res; in kèrtin d'ojére; inne ojére (ose- 
raie. (Voir: osiére, bigète, biy'ti). 


ok’, m. morceau. — L'ok' d'in pun; 
in ok’ dè bos; c'êst l'ok’ d'in sot, i n'a 
pont d' bon sins. Dicton: C'è-st-in ome 
d'astoc, il a s’ cu d’ deûs ok. (Voir: bou- 
kèt, morcha/. 


Okèt, Hocquet, lieu-dit ä La Lou- 


vière. — I d'meüre a l'Okèt;: ël bas 
d'Oket ; él placärd d'Okèt. 
olète ou ôlète, houlette. — L'olète 


dou bèrdji: olète ou malète dè beèrdji 
{bourse à pasteur). (Voir: 6, oya). 


olèyante, . laurier-rose, nérium 
oléander. — Inne oléyante in fleûrs, 


Olive (l}, abbaye, lieu-dit à Mor- 
lanwelz. 


olive (äoût, mangn’ d’'), phlegmon 
du doigt, de la paume. — El mèd'cin a 
chik'tè d'vin m' doût d'olive. (Voir: 
blanc doût). 

olter, houer. — Dju va olter m' fou- 
yadje dévant d’ rèstèler. (Voir: déolter, 
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OMB 


ombe, ombre, — Es mète a l’ombe 
dou tiyü ; yèsse a l'ombe (en prison). 


ombrâdje, ombrage. — L'ombrädije 
d'in arbe: porter ombrädje a ‘ne saki. 


ombradjels, + se, timide. — [l èst 
trop ombradjeñü pou frékanter : in k'vau 
ombradjeñs (farouche) . 


ombradji, ombrager. — El courti èst 
foûrt ombradji pa lès-Aves : lès arbes om- 
bradjis'té l courti 


ome, m., homme. — In bon-ome; 
in ptit ome;: in vi djonne-ome (vieux 
célibataire) ; in ome dè coupe (parte- 
naire) ; in ome dé lwa: in ome dé bos 
(pied du jeu de cartes): in ome dè 
strangn'; moustrer qu'on-ê-st-in ome 
{prouver sa bravoure) ; i vaut s'n-ome 
{il est quelqu'un) : in ome d'asto (ro- 
buste) ; in ome dè m' mangn (de mon 
opinion). (E)m'n-ome, mès-omes ont le 
sens de celui-ci, celle-ci, ceux-ci, en par- 
lant d'homme, de femme ou de chose : 
Wétèz m'n-ome qu'èle èst mau ach'méye 
D'un animal : Vos deûs gu'nisses sont bé- 
les, a chwasi d' pérdroûs m'n-ome té ! 
D'une chose: Tous lès pronif* sont in 
fleürs a part èm' n-ome tè | 


on, donc, dans les phrases interroga- 
tives. — Qu'avèz, on? (qu'avez-vous 
donc) : pouquè ç' qu'i plût, on? (Voir: 
k). 

once, once, seizième partie de la li- 
vre. — Înne once dè canél, dé s6, etc. 


dv Y 
oncreûs, - &, douceâtre,  écœurant, 
EI grèsse è-st-oncreûse ; c'êst co pus on- 
creûs qu’ dèl wile. (Voir: wake). 


ondène, f. andain, — I faut dèspar- 
de lès-ondènes pou f'ner l' foûrädie. 
(Voir : makinète, muya, roûlya),. 


onête, honnête, poli, aimable. — Yés- 
se brâve èy' onéte ; adji onéf'mint: il èst 
bi-n onéfe, i dit bondjoù à tous lès djins. 


onétrètè, honnêteté, politesse. — 
L'onétrèté n° cousse ri-n. 


oneûr, honneur. — Fé oneür a sès- 
aféres: tèni a s' n-oneür: i n'a ni onte 
ni oneür (il n'a pas de dignité). 


onke, m., hongre, cheval chätré. — 
Ene cavaye éy' in onke. (Voir : pif, ron- 
su). 


enke, f,, ongle. — Vos-avèz dés lon- 
kès-onkes ; avoû ‘ne saki d'vin sès-onkes 
{tenir quelqu'un) ; r'tayi lès onkes d'ène 
saki (le freiner dans ses agissements) : 
avoûü dès crompès-onkes (être voleur). 
(Voir : grauye). ' 


oRF 


onke, m., oncle, (Voir: nonke, mo- 
nonke). = 


onzwâr où oùzwäâr oser, — | n'oûre 
ni-n ; s'il oùzoût i d-iroût ; i n'oûz'fé ni-n 


-0p!, hop! — Alëz op! élvèz-vous: 
foutez l' camp, op! Dicton: Céléri op! 
su l'lit (le céleri est aparodisiaque). 


orâdje, m. et f.. orage. — L'orädje a 
keù su | cloki; l'orädje a skèté in fa- 
meüs coûp: dès fleürs d'orädje (petit 
nuage noir annonçant l'orage) ; l’orädje 
éskètante, l'orâdje broûïvante : &l tamps 
ës-t-a fleürs d'orâdie: i monte ène nu- 
wéve d'orâdje: ël téris sint pus mé 
qu l'orâdje: gare si l'ome rinte soû, 
l'orädje va co monter : dès bièsses d’orä- 
dje (éphémères) : il fét oradjeüs. (Voir: 
alumwär, égzaléson, tontvâre, founer). 


orake, oracle, — Quand il a dit c'êst 
come in orake qu'a parlè: il a passè come 
in orake (il est passé comme un éclair}. - 





ôrangn', tantôt, naguère (arch). — 
Il é-st-arivè 6érangn. (Voir: foustoûét), 


ordinére, ordinaire. — Il n'èst ni-n 
à s' n-ordinére ; i vint d'ordinére à ç- 
n-eûre ci ; ordinér'mint c'èst li‘qu'arive: 
il èst pus fèl què d'ordinére. 


ordje, orge. — Déspouyi d' l'ordje 
pou lès brasseüs : dou suk d'ordije. 


orémus, orémus, bavardage, — En 
faite ni-n tant d'orémus, on sét bin ç' quë 
vos volèz dire, (Voir: mézômèn, méti: 
mus, cana). 


orèye, oreille. — Dès-orèyes dè bau- 
dèt: él totche, &l tambour, èl tiyau d’ 
l'orèye ; dou brin d'orêye (cérumen): 
avoû d' l'orèye : yèsse dür d'orèye; 
dormi su sès deûs-orèyes ; avoû lès-orè- 
yes inscaufées (avoir écouté des médi- 
sances); orèyes dè bèguènes (pomme cou- 
pée et séchée au four) (voir : figote) ; lès- 
orèyes d'ène mande. — Dictons: Lés- 
âyes ont dès-orèêyes ; il a dès-orèges co- 
me dès-insègnes dè barbi; on li-z-a mis 
d'vin l' tiyau d’ l’orèye (on lui a four- 
ré dans la tête). (Voir: ascoutoù). 


orféve, orfèvre. — Dj'ai coumandé 
mès bâgues mariôles a l'orféve ; in ouvrä- 
dje d'orféve, 


orfèlin, - ène, orphelin. - e, — In 
orfélin d' pére êt d’ mére: ëne pètite 
orfélène. 








ORL 


orlôdje, £, horloge. — El gadran, 
él balancé, él casse, lès pwas èt lès-égui- 
yes dè l'orlôdje ; doner in coup d' poûce 
a l'orlôdjije. Dictons: El cat èst d'vin 
l'orlédije (c'est le désarroi) : il fét si poù- 
ve qué l’orlédie djoke : il ëst réglè come 
in orlüdie. 


orlodjeü, orlodji, horloger, — Dj'ai 
porté m' rinvèy a l'orladjeü; f6 l'orlo- 
djeû ; J'orlodjt a mis sès montes à mou- 
te. On dira, par dérision, d'un désœuvré: 
I est tapeû d' martia à l'orlodji. 


orlodj'riye, horlogerie —— In mouv'- 
mint d'orlodjriye. 


orpintant, - 6 repentant, - e. — Il 
ëst-orpintant dè ç' qu'il a fét. 


orpinti (S), se repentir. — C'ést bi-n 
l tamps d' s'orpinti quand l' bièstriye èst 
faite, - Subst. repentir: Il ära d' l'orpinti 


ortéye, f, ortie. — Inne èstokéye 
d'ortége ; i s'a piki avô dès-ortéyes ; dèl 
poréve d'ortéye; dès blankès, dès roù- 
tchès-ortéyes ; fé dès moulins d'orféyes 
(jeu d'enfants). 


-ortolan, m,.. Fat. — 1 vüt parète çou 
qui n'èst ni-n, c'è-st-in orfolen. 


ostére, f{. osier, (Voir : ojére). 


osse-eu, m., hoche-queue. — Ï 
s prind pou lé rwa dès osse-cu (c'est un 
fat): ès’ fronchi come in osse-cu; il ëst 
fér come in osse-cu. 


ossète, f., hochet. — L'éfant clicote 
ès n-ossète. 


ossi, hocher. secouer. — Ossi l' pro- 
a pou skeüre les prones; dj'ai in dint 
qui osse. (Voir: escouffer, éskeüre, 
ochi}. 

o8ti, m. outil. — Dès-osfis d' mènu- 
Sè: ramasser sès-osfis (cesser ou auit- 
tr l'ouvrage}. Fig: In drole d'osfi (une 
ersenne peu accommodante). 


tstrogot, individu original. — In dro- 
le d'ôstrogot: (Voir : apostrofe). 


ote, f, hotte. Voir : wofe). 


ote, dans l'expression: I n° sait pus 
‘te {il n'en peut plus). 


.te, aute, autre. — L'ôfe kèmin: i 
0 d-a pus pont d'ôfe : dju n'ai ri-n d'ôte 
a vos d'ner : v'nèz avû nous-ôfes. (Voir : 
nos, nôfe}. 


__ 0téye, contenu de la hotte (voir: #o- 
têge). 
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oublidji, obliger, — Il è-st oublidÿt 
d' baguyt. (Voir: oblidji). 


oubliniére, houblonnière. 


oublinir, insecte qui ravage les hou- 
blonnières, 


oubliyi, oublier. — Oubligt d' s'in 
r-aler ; oubliyi | djeù. (Voir: roubligt). 


ofiblon, 1oublon. — Spiyi, toryi l'où- 
blon. 


ouche, ff, houx, — L'ouche èst ver- 
te tout l'ivyér; dès fwèves d’ouche ; dou 
bos d'ouche. 


Oudè, Houdeng (Aimeries et Gœ- 
gnies},. 

ouf’, -e, non compact, - e. — Er- 
mouftèz | payasse, èle séra pu oufe ; 
t'taussi ouf” qu'in muya d' foûrädie ; él 
pangn èst ouf’. 


oufiard, - e, grossier, - ère, violent, 
.- &. —Ï èst-oufiard mais i n'èst niv 
ronvés: on d'a peù tél'mint qu'il ë-st- 
oufiard. 


oufyi, parler grossièrement, violém- 
ment. — Il faut toudi qu'il oufyisse quand 
i d'vise : oufyi pou dire ês'-n-afère; il ou- 
fèye. (Voir : grougni"). 


ougnon, oignon. — În parc d'ou- 
gnons ; êne ratatouye à-z-Ougnons; ça 
sint l'ougnon ; dès ougnons d' fleürs. — 
Dicton : Quand l'ougnon tourne, èl keü- 
ye sèkit. (Voir: chivot). 


oulène, f, chenille, — Dès vèrtés 
oulènes ; fé | cache a-z-oulènes ; dès nids 
d'oulènes. Par ironie: T't-aussi subtil 
qu'inne oulène. 


Oumont, Mont-Sainte-Aldegonde. — 
I d'meûre à Oumont ; lès payisans d'Ou- 
mont. 


oup’, interjection, houp, hop. — Oup” 
vélla d'in; alèz, oup’ ça y èst; oup la! 
il est cute. (Voir: op, roup, doudoup}. 


oupe, 1° houppe, touffe. — Ene pou- 
ye à oupe; inne oupe d'yèrbe; inne 
oupe dè pway’. (Voir: fchiroupe). 
20 huppe (oiseau). 
oupète, bouquet que l'on offre à 
l'occasion d'une fête patronale ou anni- 
versaire. — Bistoki s mouman avüû inne 
oupète; l'uxte dè l'awous (bouquet 
que l'on fixe à la dernière charetté: de 
céréales à rentrer). 
Formulette de fête : 
Dju vos présinte inne oupète 
Si êle ést p'tite ele êst bi-n faite: 
Si vos n° l'érmouyèz ni-n bi-n 
Vos n° d-arèz pus l'anéy’ qui vint, 
(Voir: oupia, bistoke/. 
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oupin, m., bouquet, bouchon de ca- 
baret. — El] batimint 'st-a wauteûr, on a 
mis l'oupia; on vind à bware au crolë, 
l'oupia d' päke ëèst mis d'zeûr l'uche. 
(Veir: bistoke, bouchon, oupête). 


oûr, or. — In ania in oùr ; ène pièce 
d'oùr; djusse come dèl oûr; in cœûr d'oûr: 
pan-d'oùûr (brelan}: bouton d’oûr (renon- 
cule). Dictons: Tout ç’ qui lt n'ést nin 
d'l'oûr; on n° l'aroût ni-n pou in pangn’ 
d'oûr. 

ourbaler, souffler en tourbillon (en 
parlant du vent), — El vint vi-nt our- 
baler conte ël pègnon: ël bije ourbale 
dévin !l' kéminéye. (Var.: ourbaui 
(Rœulx}, ourbiyi (Godarville). 


oûrd, 1° fenill — Mète dou foû- 
râdje su l'oùrd; èl trau d'ofrd (abat- 
foin): 

25 hourd, chantier de scieur de long: 
L'arbe ëst su l'oûrd, lès souyeüs vont 
l'indamer. (Voir : ourdia). 


ourdâdje, m., échafaudage. — In 
ourdädje dè maçon : in ourdädje dè plafo- 
neû; dès bos, dès plankes d'ourdädje. Fig.: 
scène de théâtre: Lès acteürs sont su 
l'ourdädie. (Voir : calibardädje, add.) 


ourde, £, charge de charbon, d'her- 
be, bois, etc. — Dj'ai ramassè inne our- 
de dè kërbon su l' tèri: dj'ai stè kér in- 
ne ourde dè criyau. (Voir: kèrke). 


ourder, échafauder. — E] mûr a in 
mête, lès maçons vont ourder. 


ourdia, m. fenil, grenier d'étable. — 
L'ourdia ëst plangn’ dè foûrädje ; couchi 
su l'ourdia. (Voir: oûrd), 


ourête, f. bourrée, botte de brindil- 
les. — Caufer l' foû avû dés-ourètes. 
(Voir: fagot, mardjolèt). 


ourme, orme. — Ene dréve d'our- 
mes ; dou bos d'ourme ; in meûbe d’our- 
me. 


ours” ours. — Danser come in ours’ ; 
êne barake a-z-ours’. Fig: Vèsse ours” 
(être avare) : vive come dès-ours’. Dic- 
ton: Il èst si ours qu'i n° bäroût nie 
co l'iau qui cût sès-üs. 


oûrs, hors. — Oürs d'ène méso : 
oûrs d'alène; i m' fét vûdi oûrs dè m' pia: 
dju n° sû ni-n oûrs dè lä (je ne suis pas 
contraire). — Dicton: Oürs dè vûye, 
oùrs dè cœûr, (Voir: Déwoñrs, in-dè- 
woëûrs, woûrs). 


oûrs-ligne, hors-ligne. — In ouvrä- 
dje oûrs-ligne. 


OYE 










































ouspayi, houspiller, — I vût m'ous 
payi pace qué dju n° l'ascoute ni-n. 


Oussu, lieu-dit à Haïne-Saint-Paul. 


oute, outre. — Passer oute dè s' mé: 
son; cachi l' bale oute; passer tout-oufe 
(passer au travers): i fét froûd tout-oufe 
(extrêmement) ; ël ducace ëst oute ; il èst 
losse tout-oute. (Voir: woute), 


ouvrâdjie, m. ouvrage. — Es' mète 
8 l'ouvrâdie ; fé s' n-ouvrädje ; in long, 
in bon, in bia ouvrädje ; avoû l' cœûr a 
l'ouvrädie; dès-ouvrädjes dè coumére ; 
brader l'ouvrädie : in ouvrädie dè pa- 
cyince. Dictons : El corädje èst bon, mais 
l'ouvrädie èst foûrt: él ci-n qu'a indvin- 
té l'ouvrädje n'a qu'a l' fé. 


ouvrer, ouvrer (arch). — (Voir: 
fravayi/, 


ouvri, ouvrir, — Dj'oñve, nos ouvri- 
chons, vos ouvrichèz,  i-z-ouvrich'té 
l'ucke, il oûve ou il ouvrit. 
ouvri, ouvrier. — In bon-ouvri ; li 
räle, in fl, in rûde, in fin ouvri: in ouvñ 
d' fosse (mineur) : in ouvri d'atèliè (mé- 
tallurgiste). Formulette du maçon : 
Briques èt morti, 
Goute à l'ouvri ; 
Çou qu’ d'ai dit dèrni», 
Aportèz l' premin. 


Ouvroû, atelier (arch). — In ou 
vroû d' chaboti; travayi din l'ouvrot. 


ouy!, aïe, interjection. — Ouy'! 
vos m faites mau, ouy'! èy ouy’! què 
dj'ai froûd; o1y'! dju va kér'! (Var: ou y- 
ouye), 


ouyète,  œillette, pavot. — Dès 
grangn', dès tièsses d'ouyète, — On dit 
d'une personne qui a la venette : I n' pa# 
s'roût ni-n in grangn' d'ougète au trau 
dè s'cu. 


ouyon, oje sauvage. — Quand. lès- 
ouyons rpasstè c'êst sine què l' bon 
tamps r'vînt, 


ouz'ler, accoutrer. — Esti possibe 
dè si mau s'ouz'ler; il èst toudi ouzlè 
come &l baudèt dou diäle. (Voir: arniki, 
ach'mer, bogn'ner). 


, Ci y 
Oûzwâr, oser. — ] n'a ni oûzu Val 
(Var.: onzwär). 


0ÿa, m., herminette, — Ercârer ‘26 
biye a l'oya; fé inne intaye a l'oya: 
(Voir : 6). 


oyèt, cœillet. — Dès botines à-z-oyéts, 
(Voir : i), 
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D 


P 


P (pé). 1. la lettre P. 


- p', pour. — Il a mau fét p' in ome 
come li; vos m' pèérdèz p’ in sot. (Voir: 
pou’, 


P', par. — I d'meùre p' invi Sint 
Vau. (Voir: pa). 


Pa, par. — C'èst pa s' pére qui M'a 
seù ; il èst v'nu pa [' voye; i vièn'tè pa 
l'voye (passer par le sentier), (Voir : , 
par, pau). Pa-coûp, parfois. — Pa-coûp 
i vint par ci, pa-coûp c'èst d' l'aute cos- 
tè; pa-d'lé, vers, aux environs, — On 
s'inva pa-d'lé l'ivyér ; i d'meûre pa-d'lé 
l bos ; i vint d’ pa-d'lé L' Louviére. — 
(Voir : invi, p'invt} ; pa-dri, par derrie- 
re. — Démorer pa-dri; vudi d' pa-dri; 
yèsse pa-dri ; prinde dè d' pa-dri; ël pla- 
ce dé d' pa-dri ; i pale pa-dri m' cu (der- 
rière moi). Dicton: On n° diroût ni-n a 
Y'vir dè d' pa-dri qu'il ë-st-ainsi d' pa- 
d'vant. (Voir: dri}; pa-d'vant, devant, 
par devant, en avant. — Wéti pa-d'vant 
li: d-aler pa-d'vant; vüdi d' pa-d'uant. 
(Var: par-dèvant) ; pa-d'zeûr, par des- 
sus, au-dessus. — EË} pont passe pa-d'zeür 
él riviére : il a s chambe pa-d'zeür ès’ 
cwîsine. (Var: par-dèzeür) ; pa-d'zous, 
par dessous, au-dessous ,en dessous. — 
Pa d'zous l toût: mète ès' kèmîche pa- 
d'zous s' tricotè; pa-d'zous l'âye (lieu- 
dit à Haine-Saint-Pierre)., Dicton : Il a 
d'l'aubun la pa-d'zous. (Var: par-dè- 
zous): pa-famps, parfois. — Pa-tamps 
dju; r'pinse à m' djonnèse. (Voir: p, 
par). 


Pa, m,. père. — 1 vint avû s' pa; 
i rchène ës’ pa; fé l’ mèsti dè s' pa. 
(Voir: pé, pére, poupa). 


pace-què, parce que. — Dju va pa- 
ce-qué vos d-alèz; c'èst pace-què c'èst 
Vous ; tènèz-m' pace-què d'va m' bate. 


pachi, m.. pâtis. prairie, verger. — 
ln pachi à-z-arbes: l'âye dou pachi; 
mète lès bièsses à pachi: fauki l' pachi 
(faucher l'herbe de la prairie): él pachi 
brasse ; Pachi (l'): lieu-dit à Bellecourt. 
Dicton : Il ëst trop bièsse pou mète à 
pachi, Formulette: Après lès près c'êst 
ls pachis &i ‘ne miyète pus lon c'ést 
0 méson. (Voir: patüre, prè), 


PAG 


pacyince, |° patience. — Pièrde, prin- 
de pacyince; in ouvrâdje dè pacyince; 
in djeù d' pacyince; avoû dès pacyin- 
ces. Dicton: Avû l' pacyince on atrape 
lès sindjes ; 

2e petit bonbon en pâte, genre nic-nac. 
(Voir ce mot). Mindji dès pacyinces ; 

3e patience (milit.). — Din m' four- 
nimint d' sodärd djavoû ‘ne pacyince 
pcu scurer dès boutons. 


pacyinter, patienter. — ] faut pa- 
cyinter d'vin l' maledr. 


padjote, f. jupe de paysanne, — Dj'ai 


mis m' padjote pou d-aler f'ner, (Voir: 
cofe). 


paf’, 1° imitation d'un bruit, d'une 
détonation. — Paf, vla l' coûp parti; 
paf ! vèl'la triboulè. (Voir: panf) ; 

2 ahuri, - e. — Il èst d'morè paf’ 
quand ji s'a vu batu. (Voir: mèc, pèneüs, 
prout, rèyus'). 


pafiot, 1° objet hors d'usage, (Voir : 
pifiot) ; 

2° endocarpe de pomme (Rœulx). — 
Dij'ai dès pafiots d' pun d'vin mès dints 
(des lamelles). 


pafyi, patauger (Rœulx), voir: pé- 
fyi. 


pagna, panis, panyYa, m., |° pan (de 
chemise). par extension: la chemise, — 
Lès pagnas sèkich'té su lès cordes ; cou- 
ri à pagna volant (courir en chemise). — 
Dicton : Vo pagna passe (vous échouez); 
EI kèvau d pagna (cheval de gauche 
à l'arrière de l'attelage). (Voir: p'nia, 
verke). 


pagni® où pan, m, panier. — Jo 
pagni" à pidjons : in pani” à lokes. (Voir: 
cabas. kèrtin, mande, tchèna). 


pagnot ou panot, m., petit pain frais. 
— Ene tartène dè pagnot; mindji dou 
panot. (Voir: canifyoûü, pistoulét, ron- 
d'lin?. 


pagnouf, balourd, lourdaud. — I n'a 
pont d' bone réson, c'è-st-in pagnouf; il 
ëést toudi indormi come in pagnouf. (Voir: 
bazoû). 


Ca 








mises 


mme té dE 
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PAK 


pâke, Je Päques. — Fé sès pâkes 
(communier); yèsse rabiyi pou sès Pâkes; 
èl pêtite Päke, èyé l' grande Päke. Dic- 
ton : Vèrt Nowé, blankès Pâkes. (Voir: 
cloke dé Rome, pôscädje) ; 

2° branche de buis. — Fé béni dél p4- 
ke; trimper dèl päke dévin l bènwati 
pou r'hèni l méson quand i toune. 


pâki, - yére, 1° communiant, - e. — 
Il ëst r'nipé come in päki: dès lokes dè 
pâki ; ène candèye dè pâkyére ; 


29 m., buis, arbrisseau. — Planter in 
päki ; dès soulètes dè pâki, 
pakia, + 88e, mal cuit, - e (en par- 


lant d'une pâte). 
dèl tarte pakiasse, 


* palète, 
kèrbon ; 
2° écouche. — Ene palète dè spindjeô:; 
3° oiseau de plafonneur. — Prinde ël 
morti al plâtresse dèssus l' palëte : 
4° (Péjoratif)., main. Travavi, 
djwer, taper al gauche palète. 


— Dou pangn' pakia; 
(Voir: glûmia, makia). 


1° palette. — El palète au 


pâli,  pälir. — Dju Îl'ai vu pâli d'peñ: 
il èst tout päli dè s' maladiye. (Voir: 
blädje. bladjoû). 


palivole, parivole, f. papillon. 
T't-aussi lidjére qu'ène palivole ; palivo- 
le dè grangne (papillon blanc) : palivoie 
dè pavè (papillon de couleur). (Voir : 
péyon). 


palizarte, palissade. — Ene palizar- 
te dè latias. (Voir: latis’). 


palot, m., pelle creuse et ramassée à 
manche court, servant aux terrassements. 
— Kèrki tère au palot, (Voir: êscoupe). 


pal'téve, 
d' tère, 


f,, pelletée, — Ene pal‘téye 
d' cindes, etc. 


pamer, 1° couvrir de buée, — Lès 
férnièsses sont paméyes dè vapeür ; 

29 se pâmer, — L'éfant s' pame à bré- 
re. 


Pan, pan, m. — În pan d' kèmiche: 
in pan d'mèr; in pan d' lard: in frac à 
pans (un habit à basques). (Voir: pa- 
gna). 


panachi, panacher. — In k'vau, in 
pidjon panachi (de deux couleurs). 
(Voir: agace). 


panchot, -e, ventre (lang. enfant). 
— Vo-avèz mau vo ptit panchof, no 
ptit? (Voir: boudène, vinte). 

panchu, - Ye, pansu, - e, ventru, - e. 


In gres panchu: èle ëst panchuye come 
ène sèrène. 


- PAP 


pandoür, espèce de jeu de cartes, 
brelan. 
pane, f.. tuile. — [n toût d' panes; 


dès roûtches panes; dès panes dè vêre. 
Fig: Il a ‘ne pane dé vére (il est chau- 
ve): dès panes à imbwat'mint ; dés panes 
à trau. 

Dictons : 1 rinte pa l' pane à trau (il 
eatre furtivement) ; il a in nèz come ëné 
pare à trau (couperosé), (Voir: file)! 


pan’dô, f., renoncule des prés, (Syn: 
cu d’ caudron). 


Panf, onomatopée, var, de paf (voir 


ce mot), 


pangn', 
yon dou pangn'; dou pangn' crotè ; dou 
pangn' dè tchin ; gangnin s' pangn' ; pro- 


mête pus d' bûre què d' pangn'; fé p'tit 


pengn' (en rabattre) ; dèmander s’ pangn! 
{mendier) : in bèdot au pangn' (à J'en 
grais) ; yèsse au pangn' dès-autes (étre 
à charge d'autrui) ; ravoû s' pangn’ (ra- 
voir sa mise au jeu) : avoû s' pangn' cût 
{avoir ses jours assurés) : in gangne- 
pangn' (une chose qui rapporte) : in sau- 
te-au-pangr' (un grand flandrin); travayi 
pou ne crousse dè pangn': c'èst pangr 
bèni: avoû in stoumak come in pangn 
{avoir le cœur gros) : fé passer l' gout 


deu pangn' (rosser) : long cr: in djoù 
sans pangn ; pangn d'ag” voir: aga- 
ce): ërmète el pangn' : (redresser 


l situation); vos n° l'ar:z: ni-n co pou 
in pangn' d'oûr ; avoû fangn' dé pangn 
(être dans la misére). (Voir: béjüre 
mile. mizlin). 


pani®, panier, (Voir: pagnif). 


panot, miche, (Voir: pagnot). 


panse, f. panse, ventre, — Avoû ne 


grosse panse ; ène panse d'yau (ascite de 
läpin} : in a-s'-panse (un gourmand)! 
panse al' drache (goulu) ; mindji à pansé 
pêter ; avoû mau s' panse (envier quel: 
que chose) : rîre plin s' panse ; ël panse 
dou garlot. Dictons: 1 vaut méyeû bone: 
panse què bèle mance: | vaut mé 

panse pêter que chär (pètote) démorer: 


pansète, ë&s mète à pansète (se cou- 
cher sur le ventre). (Voir: panchot). 


panséye, f. gras-double. — El pan- 
séye dou pourcha. 


pan'ti, couvreur en 
pan'ét êst su l' toût. 


Pâpâ. enfant dadais. — In p'tit pépô" 


qui n sèt ri-n dire, (Voir: neüneñ}. 


tuiles. — El 





pain, -—— El crousse, èl mow 
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PAP 


pape, m. {0 colle de pâte. — Coler 
dou tapis au pape ; 

2 cataplasme. — In pape dè poûfrète 
(farine de lin); mète in pape su s' vinte. 

3° bouillie, aliment semi-liquide. — Dou 
pape dè riz. 

On dira d'un homme ivre: i n° sèt 
pu dire dou pape. (Voir: impése). 


papin, m., cataplasme. — Mète dès 
papins à sès k'vèyes pou !l' fiéve. (Voir: 
inpläte/. 


papiner, enduire de colle — Em' 
feüme papine èyè mi d' tapisse, 


papineü, - se, celui ou celle qui 
étend la colle. 


pâques, pâqui, etc (Voir: pâke, 
paki, etc...). 


Par, par, — (C'èst par ki què 
d l'ai yeû; fé ‘ne sakè par in-ësprès : 
par-après, ensuite, — Il l'a seû par-après; 
guè frèz par-après?; par-atombance, 
par coïncidence, par hasard. — I] a gan- 
gi par-atombance ; il it là par-atom- 

e; par-ci, par ici de ce côté. — Il 
a nu par-ci; il èst dè d' par-ci; c'èst 
Par-ci qui rinte; par-frop, avec excès. 
— 1 fét par-trop froûd: c'êst par-frop 
gros : i d'vint par-frop dr; c'èst par-frop 
foèrt, (Voir: p', pa, pau). 


parûde, j° parade, beauté, apparen- 
ct. — Lès bias bidons c'èst } paräde dèl 
méson : i sondje pus foûrt al paräâde qu'a 
lonétrèté : dès puns d' parâde ; 

2 scène. — L'éfant a brét tout l'nût’, 
inos d-a fét yeùne dè parâde ! 


paradis (djeù d’},m., 1° jeu de ma- 
Telle, — Fé in paradis; dÿwer au para- 
dis; 2° palet de ce jeu. — In paradis 
d vére, in paradis d' platia. 


.Parâdje, m.. parage, lieu. — Il ëèst 
Yau d'morer d'vin nos parädijes. (Voir: 
tosté, avaur-ci), 


Pärau, serre-tête, coiffure de bhier- 
cheuse, — Lès fiyes dè pas mêt'tè leû 
Parau pou travayi. (Voir: bridon). 


Parc, ]0 parc, — El parc dè Mari- 
mont; 29 planche de jardin. — In parc 
d'ougnons, dè féves, dè spinasses, etc. — 

mer sès parcs. 


Pardiène, pardienne, parbleu. — I 
Yéra pardiène ! 


Pardon, souner lès pardons (sonner 
fois coups de cloche avant « l’ poñse ». 
Voir ce mot). 


PAR 


pardouner, pardonner (arch.), — I 
n'mé-ll'a jamés vardouné, 


paréle, f., paroi de la veine (terme 
de houillerie}. 


nr f, parelle, patience. (Voir: 
poréle), 


parer, rejeter l'arrière-faix après le 
vélage. — No vake a parè. 


parer, mûrir après la cueillette, — 
Mète parer dès pwäres. 


parè, : Ye, müûri, - ie après la 
cueillette. — Dès puns parès; dès nèfes 
paréyes. (Voir: blète/. 


parète, _ paraître, — Parète vi: vos 
parètèz co djonne ; i parëfoût bi-n s' n- 
âdje; i parètin'tè bin; à c’ qu'i m' pa- 
rèt (à ce qu'il parait} ; il faloût qu'i pa- 
rètisse co bi-n. 


parèy’, - €, pareil, pareille, — I s'ra 
tout parèy" à s' pére; c'èst ‘ne feùme pa- 
rèue qui m fauroût: dj'in mindjroû 
deùs parèg" a li; c'èst | minme parèy. 

Dicton: À cu tout nu lès mances pa- 
rèyes (complètement au). 


parèy'mint, pareillement, — Bone 
anévye ! Parèy'mint ! 


parfé, parfaire. — Pou parfé l' djeù 
i n'a ni-n v'nu. 


parfét,- e, parfait, - e. — 1 n'a ri-n 
d' parfét su ç’ monde çi: ça s'ra fét au 
parfét (parfaitement). 


parfèt’mint, parfaitement. — C'èst 
ça qu' vos volèz? Parfèt'mint. — Il ëst 
parfét'mint cût. 


parfond, profond. (Voir: pèrfond). 


Parfon - ri, lieu-dit à Seneffe et à 
Ecaussinnes-d'Enghien. 


pârin, parrain. — In pêrin au suke 
(un parrain généreux) : in pârin au brin 
(un parrain chiche) : cri des enfants à la 
sortie du baptême: yard pârin, yard ma- 
rène | pârin al candêye. (Voir: candêye, 
mârènc),. 


parint, parent. — Is sont parinéts in- 
chène ; èle èst parint avûü mi: mès bias 
parints; parinés dè d’ lon: près-parint ; 
parint par-infutüre (parent par alliance). 

Dictons : Il ëst v'nn au monde din-in 
strangn', il èst parint avû tous lès féstus; 
Lès parints c'èst nir dés tchins. Voir : 
diin). 

parintéye, F, parenté, parentage. — 
Tout | parintéye véra au mariädie. (Voir: 
pèkéye/. 


2e D0bre 


PAR 


parivole, papillon, (Voir: palivole). 


parki, 
ses. 


parquer. — Parki lès biès- 


parlâdje, Jangage, — In parlädje à 
pärt. 


parlè, om. parler. — [n drole dè 
parlè ; èl parlè d' no vilädje. (Voir : djar- 
gon. langädje). 


Parler, parler. — Bin parler; par- 
ler au trèvi d' tout; parler din s' nèz: 
parler su l' dèbout dè s' langue (z6- 
zayer) ; parler come ès' bouche ëst faite: 
parler bia (flatter) ; i pale sans rèfléchi; 
i pale à l' iye dél cinse (il courtise la 
fille du fermier); franch'mint parler 


(franchement parlant) ; i pale come in 
live. 


parlotadje, bavardage. — Dès par- 
lotädies dè couméres. 


parle, parleur, — Il èst parleñ su 
tout; avoñ dès bons parleüs (être pro- 
tégé) ; il a stè loumè grâce à sès bons 
parleûs. 


pâr'mint, parement. — El pâr'mint 
dou mür ; dès brikes dè pär'mint. 

parokèt, perroquet. — D'viser come 
in parokèt, ; 


pârt, 1° part. — Avoû ch'kun s' pärt: 
chaque ès’ pärt ; fé pärt à deùs: avoû 
l'pârt dou leû (avoir la grosse part) ; 

2° partie, — Djwer ‘ne pärt à cartes, 
à guiyes, al bale, etc. 

On dira d'une personne qui a le nez 
gros: Il it premi-n quand on-a fét lès 
pârts, (Voir: a-pârt, nulvär). 


partädje, partage. — In partädje dè 
bidons ; au partädie il a yeû l' méso. 


partadjeû, partageur, — Il ést s6- 
cialisse, on dit qu' c'è-st-in parfädjieñ. 


partadji, partager. — Partadjt sès 
liards ; partadjt in pun ; il ont partadji in 
deûs ; Partadji, lieu-dit à Strépy. 


Parti, m., parti, — Prinde èl parti 
dès djins come i faut. 


parti, partir. — Parti sodärd ; s'abiyi 
pour parti; fé parti l' coûp ; parti d'ène 
tire, Dicton: Il ést trop tärd quand 
l' coûp èst parti, 

parûre, arrière-fait, délivre. — Ene 
parüre dè vake. (Voir: parer). 


parvèni, parvenir, — [| âra dou mau 
d'paruëèni à ‘ne sakè; i ‘ne parvéra ni-n: 
il èst parvènu. 


PAS 
































Parvi, parier. — Il a gros à paryi 
qui n' venisse pus à vo méson. (Voir: 
wadji). 


Pas, m. pas. — ] d'meüre à deüs pas 
dè d'ci; prinde in pas d' djeù (avancer 
d'un pas au jeu de balle) ; s'inraler su 
sès pas ; fé in pas (faire une danse seul); 
su | pas d' l'uche (sur le seuil) ; pas- 
ser in monvés pas; èl pas dél fosse 
(endroit de la surface où l'ouvrier en- 
tre dans la cage de descente) ; ène cou- 
mére dès pas (ouvrière travaillant sur 
le « pas >» de la mine); mète ël pas 
(la distance ou le point de départ du 
joueur au jeu). (Voir: apas, linse). 


pas d’ane, pas-d'äne, — Sarkèler lès 
pas-d'ane. 


passâbe, passable, — Ça n'èst nl-a 
bia, mais c'êst passäbe, 


passäblèmint, passablement, — Pas 
sâblémint bia ; ça va passäblèmint. 


passâdje, passage, — Avou dwat 
d' passädje ; é] via ’st-au passädje ; arë 
ter ‘ne saki au passädie ; bârer l' passà 
dje; fé in passädje. (Voir: fréte). 


passe, f, 1° parcelle d'un champ, dé 
céréales que l'on divise pour la vente sur 
pied. — Ene passe dè fourmint, d'avène, 
dè sicoron, etc.; ène passe dè bos (partie 
d'un taillis) ; 

2° entaille, — Prinde ène passe au bu- 
rin din ‘ne bare dè fiér; 

3° terme de jeu de balle. — Djwer à 
passe (à la corde séparant le grand jeu 
du petit jeu}. (Voir : corde, courte, pas: 
si) : 

4 Yèsse din ‘ne fayéye passe (être 
dans une impasse). 


passe-cordia, m., passe-lacet. — 
Keüûde in sa au passe-cordia. 


passe-droût, m., passe-droit. — Si 
n'aroût ni-n yeû dès passe-droûts, c'èst 
mi quäroût stè loumè. (Voir: calmæ 
chädje, foûch'nädije). 


passe-mouye, f. linge mouillé que 
Yon applique sur les coutures pour les re- 
passer. (Voir: pol). 


passe pètit passe gros, m., fé passé 
ptit passe gros (travailler à la hâte). 


passer, 1° passer, — [ passe par Cli 
2° tamiser. — Passer lès cindes ; 
30 filtrer. — Passer l' cafe: LR 
4 vendre publiquement, — Passer ne. 
méson al vindüye. 
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passèt, m, placet, tabouret. — L'e- 
fant s'assit su l” passèé; pou keûde èm' 
nène s'assit èy  èle mèt sès pids su |’ pas- 
sèt. 


passète, f., passoire. — Passer l'sou- 
pe al passèfe ; ène passèfe à cindes: on 
dira d'une femme stérile : c'é-st-ène pas- 
sète; il a in visädje come ëne passète (il 
est grêlé). (Voir: couloû/, 


passe, m., passeur. — Dj'ai traversè 
l'canär dèvin l' barquète dou passe. 


passéye, f. j° petite quantité de café 
filtré. — Bwäre ël premiére passéye ; 
dj'ai fé ‘ne passéye de « mon Dieù m' 
fèye » (j'ai fait une tasse de bon café) ; 

2° vente publique. — Fé ‘ne passéye 
dé bos. (Voir: érpassè), 


passi, joueur qui joue à « passe > 
{terme de jeu de balle}. — C'ést l' passi 
qui a cachi .l' bale oute. (Voir: tordi}. 


pâssion, f, 1° passion. 
l pässion dès djeùs ; 

2 scène folklorique qui marque la fin 
des journées du carnaval d'une société 
de gilles : ceux-ci se laissent tomber les 
us sur les autres pendant que l'orches- 
tre joue des airs funèbres, ils se relèvent 
ensuite au son d'un air endiablé, Cette 
Coutume ne se fait plus guère de nos 
jours ; 

3 Passion. — Dou passé on Fzoût 
ks Pâkes él dimince dèl Pässton, 


— Avoû 


pastéye, f,. brouet composé de café su- 
cré et de mastelles. (Voir: férlope). 


Patuplouf, :. patapcuf. — In gros 
pataplouf. 


Paturd, ancienne pièce de monnaie: 
lieu-dit 4 Marche-lez-Ecaussinnes, 


pastüre, f, mélange de céréales et 
de paille hachée dont on nourrit le bétail 
eu hiver. — In sa d’ pasfüre: doner l'pas- 
füre à lès bièsses. 


Patè, pâté. — Dou paté d' fwa: in 
Patë à la crinme. 


Pâter, pater, prière. — Dire sès pä- 
fers (prier) ; avoû dès pâfers dè pourcha 
(être gourmandé) ; él cat dit sès pâters 
ronronne) ; èl trau à pâters (le larynx): 
dvaler pau trau à pâfers (avaler de tra- 
Vers). (Voir: astrunki). 


Patèrliki, pôtèrliki, dire des pate- 
tres. (Voir: patriyi). 
. Pati, pâtir. — L'inocint pafit pou 


l'seutes : à va pati pou sès pèchès. 





PAU 


patinte, {. patente, — Payi patinte; 
êne patine dè cabarti ; in lussiè patinté. 


patriyi, dire des patenôtres. — Ele 
né féêt qu’ patriyi dou matin au nût. — 
(Voir: paférliki). 

patriyote, patriote. x 

patrouyâädie, in. manipulation. — 1 
s' counwat d'vin l' pafrouyädje dèl fa- 
rène; qué pafrouyädje qu'on fét pou cûre, 


patrouye, patrouille, — Ene patrou- 
ye dè sodärds ; fé patrouye à pêtotes. 


patrouyi, |° patauger. — Il a co 
patrouyi d'vin lès flûs ; 

2° patrouiller, aller en patrouille. — 
Lès jandarmes ont pafrouyi tout | nût'; 
ëne binde dè patrouyeüs ; 

3° manipuler. — Patrouyi dèl pâte; ès’ 
léchi pafrouvyi. 

Dicton: À patrouyi l' bûre, on incra- 
che sès doûts. (Voir : cafouyi). 


patüre, f., pature, pâturage, pré. — 
Mète lès vakes à pafüre; ène béle. ène 
bone patüre. 


paturer, paitre. — Fé paturer lès 
bièsses. 
pau, par le. — Pau d'zeûr (par le 


‘dessus) : passer pau posti; rintrer pau 


trau: d-aler pau k'min, (Voir: pa). 


pau, peu, -— Pau qué ç' fusse (si peu 
que ce soit) ; in pau d'au coûp : dites in 
pau ; trop pou mori èt trop pau pou vi- 
ve ; il a pau d' sès-is pou raviser ; c'è-st- 
a-pau près ça; vos m léchèz pau d' pla- 
ce; vos d'ârèz co d' pau (trop peu); 
c'ést d' l'a pau-près: lès waufes ont in 
gout d' pau (les gaufres sont en quan- 
tité insuffisante) ; in pau-cût (un frilkeux 
ou un malingre). Dicton : Il a trop d'avè- 
ne èt pau d' goria. 


paume, j.,, mesure valant le poing au- 
quel s'ajoute la longueur du pouce ten- 
du, vaut 16 centimètres soit un demi- 
pied, — I m'züre chon pids èyè ‘ne pau- 
me. (Voir: aune, carti, pid). 

paume, f,, épi. — Dès paumes dè 
fourmint ; dès paumes dè sicoron {paute: 
à La Hestre, pâme à Bray), (Voir: és- 
pi. 

pauplére, paupière. — Il a in eüriyot 
su s' paupyére. 

œu: de Pâques, (Voir: 

pôscädje). 

pautchèk, pautchot, peureux, timi- 
de. — Il èst trop pautchèk® pou frécan- 
ter (Godarville). 
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paveÿ, paveur. — Fé l' paveñ (exer— 
cer le métier de paveur) : in martia, ène 
dame. inne èpinche dé paveñ. 


pâv'mint, m., pavement. — El pâv'- 
mint d'ène méson ; in pâv'mint d' piéres. 


P2aWOn, m., paon. — Fiér come in pa- 
w'on ; él pauron fét s' parapwi (le paon 
fait la roue). (Var.: péwonke, f.. à Mor- 
janwelz). 


payâdije, paie, payement, — El kès- 
siè a lès liards pou l' payädje: acater 
ç n'ést ri-n mais c'èst pou l' payädie. 


payasse, f., [0 paillasse. — Ene pa- 
yasse dé strangn', dé flèkiére: ëêne 
payasse dè payes d'avène: 

2° parcelle de céréales couchées par 
la pluie. — I faut pik'ter au pikèt à 
cause dès payasses ; 

m., 3° homme paresseux : C'è-st-in pa- 
yasse, i doûrt su l'ouvrâädije, 


paye, f. paie. — Dicton : Bone paye, 
bone ravaye (bon salaire, bon rende- 
ment). 


paye, f, balle (d'avoine, de blé). 
— Dès payes d'avène. 


payèle, f, poële. — Cüûre dès rès- 


tons su l’ payële ; porter a cu-cu-payële. 


(Voir: cu). 


payèle, f. parcelle de terre. — Il a 
dès kérdons su ‘ne payële dou pachi ;: 
ène payèle dè frèchau. (Voir: tacha). 


payète, f. paillette, brin. — Dès pa- 
yètes dè néje: dès payëtes dè strangn'; 
i 1° d-a pus ‘ne payète (il n'y en a plus 
du tout) ; dju n'ai pus ‘ne payète dè bü- 
re; djai piérdu m' dèrniére payète dè 
corâdje. (Voir: fiane, mile, miyète, plo- 
tche). 


Payeñ, payeur, — In bon, in fayè 
paye, Dicton : Lès consyeûs n° sont ni-n 
lès payeñs, 


payéye, f. pâtée, mélange de paille 
hachée et de son dont on nourrit le bétail 
en hiver, — Doner l' payéye à lès va- 
kes. Fig: F6 payéye (manger). (Voir: 
pétüre, pastüre/. 


Payi, m.. cible en paille. — Et payi 
dou tir à l'arc au bércha. 


Payi, payer. — Payi sès dèsses; 
payi pou sès pèchès : payf s' bi-n v'nü- 
ye: i mè | pay'ra (je le rattraperai) ; 
c'é-st-in garçon, mais êle l'a bi-n pay. 

pay'mint, Fé sès 


m., paiement, — 
pay'mints, 
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payis, pays. — On tint à s' payis; 
el waut payis (la Haute Belgique) ; lès 
payis sauvädjes : no payis dou Cente, 


payisant, : € rustaud. - e. — 
payisants d'Aussin (Haulchin). 


payotädje, m., mince cloison de re 
fend. — In payoftädie in lates. (Voir : 
intérfind). 


pé (grand-), grand père. — Em! 
grand-pé; in p'tit grand-pé. (Voir: ps, 
pére). 


pèche, f. pêche (fruit). (Voir: pè- 
chi}. ; 

pèchè, 1c péché. — Payi pou ss 
pèchès ; 


2° tache blanche sur un ongle. — 
Dj'ai dès blancs pèchès à tous mès on 1 
gues. 


pècheû, pécheur. — Il a dès pècheüs 
tt-au long dou canär. (Var: pèskeü, à 
Gottignies). 


pèchi, pêcher. — D-aler pèchi: pà 
chi à | ligne, au filet; pèchi au viér: 
pècht al pâte. (pèski, Gottignies). 


‘ pèchi, m. pêcher. — I-gn-a dès p 
ches su m' péchi. 
F 


pèch’nas, - se, molasse. creux, - se 
— ln pun pêch'nas ; ène pwâre péch'nas 
se, (Voir: blèfe, coria, mouflasse/. 


pèchon. m., poisson. — Dou frèche 
pêchon : dou pèchon d' mér ; dou péchon 
d' riviére, Dicton: C'èst l' gros ‘pèchon 
qui mindje él pètit — Péêchon d'avri 
(poisson d'avril : carte-vue que l'on 
voie le 1*T avril) ; dj'ai r'çû in bia pé 
chon d'avri ; 

2° farce gaie ou méchante, fausse com’ 
mission, besogne ridicule, etc., à l'occa- 
sion du 1*r avril, (Voir: t). 

pèfyädie, m. action de patauger. — 
Il ont fét in péfyädie dévin les bérdou- 
yes. (Voir: potch'riye). 

pèfyi paf;i, patauger. — ] pêfèye 
dèvin lés-yÿaus. (Voir : pafrouyi, potchi). 

pègnon, m., pignon, — El pègnon 
dèl grègne. Fig.: Dju li mindj'rai | p# 
gncn d'sès-is (je lui mangerai le 
des yeux). 

pèke, f. baie d'aubépine, etc. — No! 
pêki ést tout roûdje dè pèkes; dès 
dé cap'ni“ (baie d'églantier) : dès pêkes 
dé coürète (baie de sorbier) : 1 d-a come 
dès pêkes (2n abondance). 


pèkèt, =, genièvre. (Voir: jénéfe): 
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pèkéye, f., groupe d'une même famille. 
— Tout l pèkéye véra l' djoù d' l'an. 


pèki, m., aubépine en fruit. — Les 
tchapes vont mindji lès pèkes su ! pékt. 


pèlñdje, m. épluchage, — Lëès so- 
dards s'in-vont au pélädie pètotes. 


pèlate, £. pelure, épluchure, — Dès 
pélafes d'oranges, dès pèlates dè pètotes; 
dès pètotes al pèlate (pomme de terre en 
chemise) : ène pélate d'ougnon: dès pèla- 
tes de kinnes (écorce de chêne), (Voir: 
ëscorce ). 


pèle, £, perle. — In colé d’ pèles; 
dès-ts come dès pèles; infiler sès pèles 
(combiner son plan) ; nét' come in pèle 
(subst. masc.). 


péle ou pile, f., pelle. — Ene péle dè 
foù (pelle à enfourner le pain) ; ène péle 
au kérbon. (Voir: fourniwäse, palète, 
pile). 


pèler, peler ,éplucher. — Pèler in 
navia: pèler dès pètotes: in pèlé (un 
chauve). Fig: un pédant, D'une assém- 
blée peu nombreuse : Il avoût quate pèlès 
èy in tondu: ène tièsse pélèye (tête ra- 
sée cu chauve). 


pèlérin, pélerin. —Lès pèlérins s'in- 
vont à ÀÏ à pids dèscaus. 


pêlèrine, pélerine. — Ene pélèrine 
dè djile, {Syn.: col fombant),. 


pèleû, peleur, homme qui écorce les 
arbres dans le bois. Fig: joueur qui ne 
lève qu'une carte en coupant, Dicton : El 
pèlei n'a qu' l'éscorce (n'a que peu de 
chose). 


pèlot. im. duveteux. — Lès djonnes 
dé mouchons sont co tout pèlots, i n’ont 
co qu dès p'tits buias. 


_Pèloñ, pelcir. — El pèloû dél ke- 
ruye. 


pèlof, m,. phalène, — Les pèloûüs 
vol'té pa-d'lé l' lumiére. (Voir: pali- 
vole, péyon). 


Dèna, m., aile. — Lès pènas d'in 
mouchon ; dès fourmiches à pènas: lès 
Pênas d'ène flèche (empenne) : lès pé- 
üs d'in moulin; trinner |’ pèna (être 
âtteint d'une maladie chronique), (Voir ; 
LC). } 

.Bène, f, peine, — Avoû dél pène; 
Cêst n1i-" lès pênes (ça n'en vaut pas la 
Peine) : êle fét pène à vir : il ès't-à pène 
Chis-eûüres: c'ést pène in vin (c'est en 
Van): i d-a yeù pou lès pènes (il y en a 
ti hezucoup) : il a plû pou lès pènes; 
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coron Grand-Pène (lieu-dit à Houdeng- 
Aimeries). Dicton : On s'assit sans pène 
èy’ on sè r'lève sans jène (se dit à une 
si qui fait des manières déplaisan- 
tes). 


pène, 19° visière (de casquette). — El 
pène dè m' caskète ; ène longue père (un 
voyou) : 

2° panne du marteau. — El tape èyë 
l' pène dou martia; 

3° clou de la toupie. — Agnir d'in 
coûp d' pène. 


penète, peünèête, f. pondoir. — El 
pouye ëèst su l' penête, èle va punre. 
(Voir : nichète), 


pèneñs, -e, penaud, - e, — Il èst 
pèneis déspüs qu'il a yeù s' rapasse ; 11 
êst fin pèneüs d'vant lès couméres : no 
five èst toute pèneñse ; él pèneüse sè- 
mène (la semaine sainte). 


pènéve, f. prise de tabac. — Prinde 
ène pènége. (Voir: prije, chnouf). 


pènibe, pénible. — Avoû ‘ne viye 
pènibe. (Voir: dèbauchant). 


pènitince. pénitence, — Mète l'éfant 
in pénifince ; fé s’ pénitince. 


penoûü, m., organe de la ponte chez 
la poule, — Tauster l' penoû pou sinti 
si | pouye a à. Fig: poûsser s' penoû 
(ètre à bout de ressource, de force, etc.) 


pèouye, {. femme malpropre, de mau- 
vaise vie. 


pépé. grand-père (par dérision). 


pèpére, 1° subst. personne qui prend 
des attitudes de vieux, — Fé l' pépére ; 
in ptit pépére; 

29 adj., supérieur: Dou jènéfe pèpére;: 
ène déréye pèpére. 


pèpète, f. fleur (langage enfantin). 
— Ramasser dès pèpètes pou fé in bou- 
quèt. 


pèpête, m., derrière (d'enfant). — 
Vos-ärèz su vo pèpète tout nu: mu- 
chèz vos pépèfe, pètit coucouche ; Fig.: 
Avoû |’ pépète (avoir la venette). 


pèpéye, ff. pépie. — Nos pouyes ont 
l' pèpéye. Fig.: Eç' fiye là a |’ pèpége 
(cette fille est maladive). 


pèpin, m, — Dès pèpins d' puns; 
dès pépins d'oranje. (Voir: noya}. 


ne mu 
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pér, - 6, pair, -e. — In nombe pér; 
vér ou non (loterie populaire qui consiste 
à tenir dans la main une ou deux allu- 
nettes ou autres objets pour en faire de- 
riner le nombre. (Voir: bourlote, bus- 
tête/. 


pér (au) (dè poûce), parfaitement, 
— In-ouvrâdje fét au pér dé poûce; il 
prind au pér dè poûce {il étudie très 
bien), 


pèrcè, « Ye, percé, - e. — 19 El mùr 
ist pèrcé tout-oute ; yèsse péreè (trempé 
ar la pluie); 

2° extrêmement. — Yèsse pércè cru; 
vércè dur: pèrcè cras; èle èst pèrcéye 
sote ; il ëst pércè riche. 


pèrci, percer. — Pérci dès traus 
l'vin ène tole; pèrci tout-oute d'in mür; 
Fig.: faire la noce : Ii a co pèrci lundi; 
tulotter (une pipe}: pèrci ‘ne pipe. (Voir: 
Trotver). 


‘pèrcot, m.. perche (poisson). — Dj'ai 
sèchi dès bias pércofs d'vin l'étang: il a 
lès-is d' pércot (il a des yeux exorbités}, 


pèrdâdije (à), facile à prendre, — 
Dès pwäres à pèrdädie ; avoû sès lokes 
à pérdädje (avoir ses habits à portée) : 
inc djonne fiye à pèérdädje (qui vou- 
lrait un mari). 


pére, f, paire. — Ene pére dè cha- 
ots ; ène pére dè cauches ; ène pére dè 
nolèts, Dicton: Il in faut deûs pou ‘ne 
ére. (Voir: coupe/. 


pére, m., père. — In pére dè famiye: 
tir ès pére; trouver S' pére (trouver 
lus fort que soi) ; avoû à fé à s' pére 


pèrèt, m., 1° glacis talus — On 
>lante dès-arbes su lès pèrèts dou canär: 

0 fossé pratiqué au bas du talus (Go- 
larville, — Les gamins vont pèchi d'vin 
ès pérèts, 


pèrfond, - e, profond ,- e. — In 
pèrfond trau; in pérfond k'min (che- 
nin creux) ; ène pèrfonde kërvüre. (Var: 
parfond, piérfond). (Voir: fond). 


pèrfondeür, grofendeur. — El pèr- 
fondeûr dèl fosse; ël pus’ a trinte pids 
1 pèrfondeir. 


pèri, m. péril — Yèsse au pèri dè 
3 vive: défyi l' péri (affronter le péril). 

pèri,  périr. — Tout va péri pa l' fa- 
mène ; i s'a fét péri in s nouyant. Locu- 
fion plais: S'i faut pèri, pérons ! 

Pèrlèco, :cm d'une ferme à Gotti- 
gnies : El cinse dou Pèrléco. 
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pèrlôte, f. ivresse. — Nos-avons 
seù ‘ne pèrlôte in buvant dou vi-sistème, 


pèrmission, 1° permission. — No 
sodard èst r'vènu in pêrmission ; 
2° extraordinaire. — Avoû ‘ne chike, 
ine doublüre dè pérmission ; 
39 formule de politesse: pardon. — 
Pérmission, d'va passer d'vant vous, 


pèrot, pièrot, 1° verge d'enfant: 2% 
jarçonnet. — V'nèz su mè scoû, m' pè- 
tit pérot. 


Pèrou, m. Pérou. — C'èst ‘ne bèle 
fiye, mais c'ést ni co l pérou. 


Pérou, Pairoy, lieu-dit à Carnières, 


pèrpèt, sommet de la toupie. — In 
coûp d' clô su l' pèrpèf dèl tourpène. 


pèrpite, m. pupitre. — Les pérpites 
dès musiciyns ; ël pérpife dou méte dè 
icole. (Var.: purpite). 


pèrsin, m., persil — Mète dou pér- 
sin din l soupe. Folklore: Quand on 
r'pique dou pèrsin, on intère ès’ pus près 
parint, Formulette : Rin chin chin lès ma- 
ones Tchirin, dou toubac et dou pérsin, 


pèrsonifyi, personnifier. — 1 voÿ- 
roût pèrsonifyi Napolèyon. 


pèrtigon, m., perdrigon ou reine- 
claude, — Dès roûdjes pértigons: dès 
serts pértigons. (Voir : prone),. 


pèrtigoni", prunier qui porte le per- 
drigon. — No pértigoni” ëst tout kèrki 
À’ prones. 


pèrtintaye, ceinture garnie de gre- 
lots. (Voir: apértintaye). 


pèrtontène, prétentaine. — Couri la 
nértontène, 


pèrzüre, f, présure. — Méte dl 
oèrzüre dèvin l' Iét pou fé dou stofë. 


pés, paix, — Vive in pés: él juge 
dé pés; léchèz-m' la pés! 


pèsace, f., besace. — Lès-awousteis 
s'in-vont f& l'awous' avû leû pésace. 


pèséye, f. 19 pesée. — Fé ‘ne pèsége 
{soupeser) : d-aler al péséye (à la con 
sultation des nourrissons) ; 

2° action de soulever par levier. — 
Fé ‘ne pèséye pou mète èl cayau à pla- 
:e. 


pèsia OU pèja, m. peson, balance 
romaine. — El pèsia dou lokti, (Voir: 
romène), 
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pèskeü, p£cheur (Gottignies). (Voir : 
pèchet). 


pèski, pêcher (Gottignies), (Voir : 
pèchi ). 


pèskin, m, martin-pècheur. — El 
pèskia vole dèzeür ël yau pou atraper 
lès pèchons. 


pèsse, f., peste, mauvaise odeur. — 
On d-a peù come dèl pèsse ; on vüde ël 
comôdité, i sint ‘ne pèsse dé diäle ; c'èst 
ç coumére là qu'a mis l' pèsse din leû 
minnädje. 


pèstapol, mauvais tabac. (Rœulx). 


pèstèlâr, qui piétine. — Djiokèz-vous, 
pèstèlär, vos vordichèz l' méson. (Var.: 
péstèleû), 


pèstèler, 19 piétiner, — Pèsfèfer su 
l voye; pèsfèler d'impacyince ; ël vake 
pèstèle, èle va véler ; dj'ai péstèlè m' tère 
pou fé mès parcs ; 

20 coquetter. — Tin pésféle alintour 
dèl fiye Gusse. (Voir: pètoter). 


pèstèloû, m., pied de cochon (plai- 
samment). — Dj'ai yeû in pèsféloû èy' 
in ascoutoù d'vin m’ porcion d' tripes. 


pètfdje, 1° crevasse ,fêlure, — On 
mèt dès pwây dèvin l' morti pou impé- 
chi l' pétädie dou plafonädje: 

29 avoir à portée: Avoûü ‘ne sakè à 
pètädje. (Voir: kèérvuüre). 


pètär, pètô, m., derriére, fessier. 
Îl a in fameû pètär pou s'n-ädje. (Voir: 
pèpète), 


pèt-d'-cat, m. bagatelle, peccadille. 
— Î sont toudi in bisbrouye pou dès pêts- 
dat. (Voir: proute). 


pête, dans l'expression: salè come 
péte (très salé). (Voir: salpéke). 


pète, 1. f, étincelle, — Dès pètes 
dè feû: ël marichau fét dès pères dè feû 
ln batant l' fiér: (par extension: i n'a 
Pus ne pète dè büre : i n'a ni-n ‘ne pète 
bon sins. (Voir: éspite, fiane, mile, 

Payète), 
2. m., derrière (d'un enfant). — Mu- 
vos pète, coucouche. (Voir: pèpè- 


3. choc (au jeu de bille). — On djue 
al pète où bin au karti. (Voir : foke). 


pèter, {o péter, — In salot qui pète 
dèvant lès déins : i pète come in vèrau ; 
2 féler. — El caledr a fét pèter | pot:; 
3% pétiller, — El feû fét péter l' bos: 
in pèfé, êne pètéye (faiseurs d'embaras). 
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Dictons . [1 vaut méyeü pêfer in com- 
pagniye qu'avoi mau s' panse tout seû : 
pèter pu waut qu'él trau; i vaut méyeü 
panse pêter què pètotes dèmorer ; c'èst 
come si vos pêtiz din ‘ne basse (c'est 
comme si vous chantiez). 

Fig: pèfer voye (s'enfuir); péter 
s' n-amér (succomber) ; pèfer s' francès 
(parler français avec prétention) ; pèfer 
‘ne saki (lui dire son fait). 


pèteñ, - eûse, péteur, - euse. — 
C'ést djoli, sale péfet, fé ça d'vant mi! 


pètéye, réprimande, — Foute ëène 
pètéye a in éfant. 

pêtéye, famille (t. péjoratif), (Voir: 
pékéuye). 

pêtèyi, pétiller. — El feù d' bos pè- 


tèye din |’ feuyére. 


pètit, -e, petit, - ec. — Ene ptite 
goute; in p'fif brèvard; pètit-z-à p'tit. 
(Voir: gnognot). Pétit Botinne, lieu-dit 
à Bois-d'Haine: Pèétit-Infiér, lieu-dit à 
Feluy ; Pétit Mayi prè, lieu-dit à Mana- 
ge: Pètite Olande, lieu-dit à Naast et 
Rœulx: Pètit Sint Hélére lieu-dit à 
Carnières: Pètit Sart, lieu-dit à Hou- 
deng-Gœgnies ; Pétit Stèrpi, lieu-dit à 
Mignault; Pétit Triviére, lieu-dit à Tri- 
vières. 


pètit'mint, petitement. — Ça va tout 
p'titmint: vive pètitmint: i sont ptit - 
mint lodijis. 


pèt'lé, 


pètô, m. pétard. — Fé dès pètôs 
avüû dès boulots d'arzève : mète in péfé su 
l' ray’ dou k'min d' fiér. 


pètô, m. fessier. — Qué pèté quë 
ç' coumére là a! (Var: pètär). 


pètote, ff, pomme de terre. — Dès 
pètotes timprijes (hâtives); dès marjo- 
lènes, etc; dès péfotes al büse (au 
fourneau) ; dès péfotes à casake ou al 
pèlate (pomme de terre en chemise) ; 
dès pètofes frites; planter, rinmoter, ti- 
rer péfofes: dès plançons d' péfotes ; 
dés puns d’ pêfotes (baie de pomme de 
terre). (Voir: pètoü). 

Dictons: Il a mèyeü deüs-üs qu'ène 
pètote; ça c'è-stinne aute pètofe! (ça 
c'est pire encore). 

Fig: 1° trou à un bas: Dj'ai ‘ne pé- 
tote à m' cauche: 

2° gros nez: Il a in nèz come ène 
pètote fimprije ; 

3° tère à péfotes (cimetière). 


fessu (Rœulx). 


e 
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pètoter, pitoter, trotter. courir, fuir. 
— i m' faura pêfoter p'avoû J'trin: ila 
pêtotè in vèyant l champète. (Voir: gra- 
ter, rapéfoter, spèter}. 


pètof, m, 1° baie de pomme de 
terre. — Sidji a pétoûs in lés-infilant 
su ‘ne baguëète ; 

29 fruits qui éclatent sous la pression 
des doigts (symphorine, etc.). 


pètoû, - ourde, péteur, - euse. — 
In sale pètoñ; ëne grosse pètourde. 


pèträle, f, betterave. — Dès pèträ- 
les à suke: dès pêtrâles dè vake : plan- 
ter, dèsmaryi, tirer pèträles; couper lès 
cus d' péfrâle (décolleter les bettera- 
ves). (Voir: bétrâle). 


pêtrole, f. pétrole. — Dël bone pè- 
trole; dèl wile dè pétrole. Dicton : Il èst 
t't-aussi fin qu’ dél wile dé pétrole (c'est 
un finaud), 


pètron, - ne, petit fermier ou fer- 
mière. — C'é-stin p'tit péfron avû sa- 
kants vakes, (Voir: arofeñ, mènadii ) 


pètüre, f. félure. — I a ‘ne péètüre au 
tuyau, (Voir: crin, kérvüre), 


pétüre, f., pâture, nourriture. — Dju 
va a criyaus pou cachi l' pétüre dè 
mès lapins ; cachi s' péfüre ; on travaye 
pou gangni-n s' péfüre. 


Peû, m.. peur. — Avoû peñ ; i d-a stè 
kite pou in peñ (il en a été quitte pour 
la peur) ; aveu plaisant d'un voleur : ça 

‘m'a coustè deûs pes, in peñ d'yèsse pris 
èy' in peñ d'ni-n M'avoû, Folkl: Pou les 
éfants qu'ont peñ on va à St-Djan à 
Maurädje ou bi-n au Botinne. 


peûpe, peuple. — El méson dou pet- 
pe. 


péyard, m. solliciteur importun, — 
V'la co l' péyard qui vint tout djusse 
pou s' mête a tâbe ; i faut yêsse péyard 
pou v'ni dinner d’ si lon. Dicton : Co pus 
péyard qu'in ‘champète. (Voir : lapard). 


Péyi, convoiter, quémander. — Il a 
péyi laumin pou Il'avoû ; c'ést léd d' péyi 
après ç' què lès-autes ont. (Voir: blé- 
fer). 


péyon, :m., papillon. — El péyon vole 
d'ène fleûr à l'aute; dès péyons d' pavè 
‘(papillon de couleur) : dès blancs péyons 


ou péyon d'grangn' (papillon blanc). 
(Voir: palivole, pèlo). 
20 flocon. Dèës péyons d' nive. 





(Voir: payëfe). 


pèzia, m., péson. — El lok'ti pèse 
lès lokes avû s' péêzia. (Voir: pèja). 


PIC 





















p'&na, p’nia, ël kévo de p'gna. 
(Voir: pagna). 
Pi, m, pic, outil de houillerie. — 


Aver d'vin l’ vinne avé in pi. 


pia, f, peau. — Ene pia d' lapin; : 
il ést raméri, i n'a pus qu'él pia ét l 5 
ochas; ène pia d' marichau (tablier de 
forgeron). Dicton : I scorç'roût in cayau 
pou avoû J' pia. On dira d'un malade: 
Dju n° voûroûs ni-n vèsse dévin s' piat 
fé dès pias (vomir). Fig.: femme de mau- 
vaise vie, — Il a mariè ‘ne fameüse pia, 


plane-piane, lentement, — I] ëst 
r'passè piane-piane ; travayi piane-piane, 


picante, bonbon de sucre acidulé. — 
Chuchi dès picantes; dès nwäres, dès 
roûdjes, dès surtès picantes ; dès picantes 
a cwèsses (polvédrique). ‘ 


pichârd,  pisseur, — Qué p'tit pichärd 
què c'èst ç’ n-êfant là. Dicton : Sint Mé- 
dard grand pichârd. (Voir : pichot, - our- 


€. 


pichate, f. urine, pissat — Em 
grand-pé lavoût sès mangn' avû s' pis 
chafe pou rfé lès clokètes dé ses 
doûts ; in mèd'cin al pichate (un méde- 
cin traitant d'après les analyses d'uri- 
ne); dèl pichate dè couyu {de la mau- 
vaise biére). 


piche-pot, vase de nuit. (Voir: pol: 
d' tchampe). 

pichéye, f. pissée, — L'éfant ést 
tout cru, il d-a co fét veunne dè pichéye. 
Fig.: petite distance. — Dé d' ci a s' mé 
son i na quêne pichéye. (Voir: pas, 
tire), 


pichi, pisser. — Picht d'vin l' pot 
d' tchampe. Dictons : I piche a mûr come 
in grand (il se fait homme). C'ést ni-n 
qu'a pichi l' canâr; C'è-st-aussi räle 
qu'êne pouye qui piche; Léchèz pichi 
l''bèdet, c'èst ‘ne bièsse qui piche lau- 
mint. 


plch’loter,  pissoter. — El broûyard | 
két, èl goutiére pich'lote. 
pichoù, maillot (d'enfant). — Fé dès 


brayes êt dès pichoûs pou ratinde in 
éfant. 


pichoû, pichourde, pisseur - euse. — 
Säprè ptit pichon! vélla co tout cru 
(voir: pichard), 


pichoulit, m.. pissenlit. — Ene sale: 
de dè pichoulits ; dès fleûrs dè pichoulit. 
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picot, {0 dard. — El picot dèl wèsse: 

2 épine. — In picot d'éspène, d' ron- 
che. dè rosi ; 

3° pointe de fer. — In baston à pi- 
ot; in fi-d'arké à picofs ; 

# clou dont le mineur s> sert pour 
fixer sa lampe dans la mine; intasser 
; picot din | mésiére pou pinde ès’ kin- 
èt ; 

5 deu d' picot. — m., jeu de flé- 
F chette. — Djwer au djeù d' picot ; in 
concours dè picof ; 

6* capitule de chardon, bardane. — 
Dés kérdons à picots : 

7° palonnier rudimentaire fait d'une 
chaine et d'un bâton taillé en pointe aux 
extrémités, — Faute d'in lamia, faites in 
picot. (Voir: pi, pike, pigoche). 


picotädje,  picotement. — Dju va 
ave |’ catäre, dju sins dès picofädjes 
dévin m' gordje. 


picoter, yiccter, taquiner. — Mès-is 
picot tè foùrt; ] m'a co picofé rapoürt à 
m galant. (Voir: arlochi. piki). 


picotin, m,, 14 picotin, — In picotin 
d'avène ; , 

2 cageratte à égoutter le fromage 
blanc, — El sûr dèl makéye goute oùrs 


dou p'cotin. (Voir: bostia). 


picot’mint, picotement — El picof- 
mint dél bije ; sinti dès picofminfs d' ro- 
maltisse, 


picron., m., cousin, moustique, — 
Yèsse agni-n d'in picron; dj'intinds 
broûyi in picron. Plaisamment: Il ëst 
mimbrè come in picron;: éle a dès tètes 
come dès agnüres dé picron. (Voir: sè- 
cron). 


picter, saper, faucher (à la sape). 
— Picter dou fourmint:; picter al ma- 
chine (faucher à la faucheuse mécani- 
que) ; l'avène èst pictéye. Dicton: Avri in 
spis, mè florit, jun meürit, julète pikète, 
awout’ ramasse tout. (Voir: pikët). 


picteü, < piqueteur », faucheur (à la 
sape). — Lès picteñs vont indamer |’ si- 
toron. (Voir: awousteü). 


pid, m, pied. — Elpas, les ar- 
tas, &l plante, èl talon dou pid ; ël 
cou d' pid; d-aler a pids dèscaus (mar- 
cher nu-pieds) : ès’ rabiyi dès pids ‘squ'a 
l'tièsse ; avoû in pid d'vin èt l'aute dé- 
Woûrs (être à l’article de la mort) ; s'in 
d-aler lès pids d'vant; d-aler a pids: 
toudi yèsse su pid: in sét su qué pid 
Stamper (il est ennuyé) : mète lès pids 
(entrer quelque part) : i n° fét ni-n bon 
Stamper su s’ pid; il a tant fét d' sès 
pids èt d' sès mangn qu'il è-st-arrivè ; 
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deùs places dè plain pid (du même ni- 
veau) : lès pids dou banc ; in pid d' sèle 
(pied de chaise) ; in cauche-pid ; in pid 
d' fiér (pied de cordonnier) ;: pid d' vi- 
gne (cep):; in pid droût; mèésurer au 
pid (ancienne mesure de longueur va- 
riant de 29 à 33 centimètre) : in pid 
d' deûs paumes: vèsse su voyes èt su 
pids (être toujours en route) : in pid 
d' binoù; lès pids dèl browète ; in pid 
d' frane (une jambe en bois). 
Dictons : Quand on li done in pid, i 
prind ‘ne gambe; Vos-avèz l'ér dè sinte 
mès pids (vous vous fichez de moi) ; 
In plat-pid (un Fatteur) : vos m'tèz vos 
pids d'vin mès solés (vous prenez ma 
place) ; Il a lès quate pids blancs (il 
est intègre) ; mèête lès pids à les bancs 
(préparer une combinaison - Rœulx). 
Devinette : Chis pids, quate orèyes, àl 
trau dou cu su !’ dos ? In-ome à baudèt. 


pidjon, pigeon. — In pidjon cindré, 
may'tè, mouchtè, agace ; in bleû pidjon: 
pidjon voyajeùr: pidjon campinére, ca- 
puchin, etc.; fé din lès pidjons (être c2- 
lombophile) ; couri à pidjons ; bâägui @:- 
pidjons ; mète in pidjon pou tout (erya- 
ger un pigeon pour les mises et les 
& poules »); in mariädje dè p'djons (az- 
couplement illégitime). (Voir: coulo:, 
pidjonisse). 


pidjoni®, m, pigeonnier, colombier. 
— In bia pidjont* : in bon pidjoni- (co- 
lombier contenant de bons pigeons). (On 
dit aussi coulombi - Naast). 


pidjonisse, m., amateur de pigeons. 
I] ést passionè pidjonisse. (Voir: cou- 
loneü). 


piè-sinte, f. sentier. — Coûper au 
coûrt pa Ï piëd-sinte. (Voir: voye). 


pièrdant, perdant, — Au djeu il a 
toudi dès piérdants èt dès gangnants. 


pièce, pièce. — Mète ène pièce à ‘ne 
marone ; ène pièce dè büre; ëne pièce 
dé grangn’. Dicton: Il a toudi ne pièce 
à mèête au trau (il a la réplique facile). 


pièrde, perdre. — Pièrde pacyince; 
pièrde &s’ djournéye (chômer ou faire un 
mauvais marché); pièrde ël tièsse; i 
piérd ès’ tamps a v'ni doûci, Dictons : LS 
n' piérd ri-n à ratinde: Îi fét bleû ayu 
ç' qu'i s’ piérd; quand on va al ducace 
on piérd ès place: yun d' pièrdu, deüs 
dé r'trouvè : Piérdu. perdu. — Couri co- 
me in pièrdu: souner au pièrdu; il èst 
pièrdu dè s' coumére : punre pièrdu (pon- 
dre dans un endroit caché) : Pière-piérdu 
(ancien lieu-dit 3 La Louvière). 
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Piére, Pierre. — Mète sint Piére su 
l' bon Dieù (boire ou manger du médio- 
cre après du bon) ; Saint Piére (Haine- 
Saint-Pierre) : on-a d'visè d' Piére ët 
Paul (de l'un et l'autre: de chose et 
d'autre). 


piére, f. pierre. — Dël bleûse piére; 
djéler à piére finde (geler très fort) : 
dél piére dé Scaussènes ; piére infernale 
(pierre a cautère) : piére de feû (silex). 
(Voir : cayau). 


pièrète, f. noyau. — Dès pièrètes 
dè prones ; dès pièrètes dè chérijes: diwer 
à pièrétes. (Voir: noya),. 


pièrke, f, perche, — Dès pièrkes à 
féves (échalas de haricot): ène pièrke 
au savon (mât de cocagne); ène grande 
pièrke (femme de grande taille): lès pou- 
ves doûrt' à pièrke. Plaisamment : Abate 
deu broûyard avû ‘ne pièrke, Dicton: 
Îl a stiérdu s° bèc al pièrke ; torki s nèz 
al pièrke (il a perdu l'occasion). 


pièrkète, 


pierki, perché. — I] èst lauvau pier- 
ki su l baye dou.pachi. 


f,, petite perche. 


pièrot, m.. pierrot, moineau. — Dès 
pièrots d’ bos (friquet): dès pièrots d' cra- 
bote (moïineau franc) : in cèp’ à piérots; 
ël pièrofs tchipète ; ène nitéye dè pièrofs. 
Formulette : Chacun s' pâssion, lès pie- 
rofs c'ést pou lès strons. (Veir : pérof). 


pièrot, m.. Pierrot de théâtre. traves- 
ti carnavalesque, — Ene binde dé nièrots 
(société carnavalesque}; fé lès pièrots 
{se costumer en pierrot): Piérot vit co: 
jeu populaire qui consiste à se passer en- 
tre joueurs un bâtonnet incandescent sur 
lequel chacun souffle en disant «+ Piérot 
vit co », le perdant est celui à qui échoit 
le bâtonnet éteint. 


pièrte, perte, — Il à veû dès p'èrtes 
dévin 5° comèrce; 8] feùme Tin à veû 
‘ne pièrfe, Dicton: pièrte èt gangn' c'ést 
marchandise. 


piètri, f, perdrix, — ène compa- 
gnîye dè piètris; dès djonnes dè pié- 
ftis (perdreaux). 


Pif, 12, pif, cryptorchide (cheval ou 
cochon}. — I n° faut ni-n couper €’ pou- 
langn' là, c'é-st-in pif. (Syn.: ro). 


pif, pouf, panf, 
dy détonations. 


pifiot, pifat, paflot, pèfiot, :1. bibe- 
lot. petit chiet sans utilité, meuble sans 
valeur. — Il a dès pifors p'anon ès 
quérni-n ; on lied r'vindra leûs pificts - * 
n'ont cu’ sakant vis pfcts. (Voir: rem- 
bufôt:, soùris). 


cnoratnnée imitant 
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pifu, m,., espèce de troëne, — Inne 
âye dè pifu. 
pike, pique, rancune. — Gusse a ‘ne. 


pike conte dè mi; fé passer lès pikes ét 
lès pokes (faire passer les baguettes), 


pike èt mike, brouille, — Il ëst-in 
pike èt mike avû s' visin. (Voir: bis 
brouye). 


pikèt, m. 1° piquet, attache, — Roû 
(raide) come in pikèf ; alouyi l' gäde au 
pikèt : 

29 sape. — Bate ès’ pikèt ; scurer s'pi- 
kèf ; ène mance dè pikèt: in avèt d' pi 
kèt ; | 

39 jeu de cartes (piquet). — Djwer 'ne 
pârt au pikéf. Al 


pikète, f, pointe (du jour). — Al pi: 
kète dou djoû, èl co cante. 


pikète, f, femme agressive, chica- 
nière. — El feùme dou Blanc, c'è-st-ène 
pikète ; èle ataque tous lès djins pou lès 
afronter. (Voir : gripète). 


piki, piquer, — Piki in clau d'vin 
l' mr; ès piki à lès ronches ; piki à-2-1s; 
piki dès fleûrs din-in pot : piki al machi 
ne: ël co à pikt l' pouye (sailli}, lès-üs 
sèront pikis (fécondés) : èl fumèle dè la- 
pin a stè pikéye;: vos-avèz piki Djan, 
rapoûrt à s' feème. (Voir: stikt, r'piki}: 


pilasse, f. pilastre. — Les pilasses 
dé d'vin l'églije. (Voir: pilé). 


pile, f, bêèche. — Fouyi al pile; in 
fiér dè pile (profondeur du fer de la bé 
che); tirer pêtotes al pile; ène pile dè 
foû. (Voir: fournwäâze, péle). 


pilé, pilier. — In pilé d' cabarèt; in 
pilé d'églije, (Voir: pilasse), 


piler, donner un coup de pied (en 
parlant du cheval). — Atincion au rons 
su pace qu'i pile ; il èst co prèsse à piler. 


piler, piailler, — Mès djonnes dè pis 
d'ions pilté co; di'intinds lès djonnes 
d'aance pile d'vin leû nid: mé stoumac 
pile (ma poitrine siffle). (Voir : rous 
cler}. 


pilot, piquet, pieu. — Intasser dès pis 
lots pou rassir in p'tit pont. (Voir: pis 
kèft, pilé). 


pilüre, f. pilule. — Dés pilüres PO 
l'éfrajiye: dés pilüres pou purdji ; dés 
piläres pou l' tous’. Fig: Avaler Les 1 
äre (croire un mensonge): F6 dès pilte. 
res (se retirer des morveaux du nez): dis 


ièrer lpiläre (en prendre son parti): \ 
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pimper, pimponer, parer, pomponer. 
Ele vût s' pimper come ène grande ma- 
dame ; êle èst pimpéye come ène mam- 
zèle. 


pinake, m.… taudis. — Qué pinake, 


=  êne trouye pièrdroût sès cotchots | 


pincha, m,. pincée de fibres. — In 
pincha dè stoupes. 


pinche, f., pince, servant de levier. 
— Ene pinche dè paveû ; ène pinche dè 
maçon : désmoli, tchauki, soul'ver al pin- 
che. (Voir: aspèk, brécädje, épinche). 


pinchète, f, pinçon. — Fé ‘ne pin- 
chète ; doner in bètche à pinchètes (em- 
brasser quelqu'un en lui pinçant les deux 
joues) : prinde à pinchète (saisir du bout 
des doigts). 


pinchéye, f. pincée, — Ene pinchéye 
dé sé, dè suke, dè cindes, etc, 


pinchi, pincer. — Pinchi l'éfant pau 
cu pou l' fé brére : i m'a pinchi pau bras 
(il m'a pincé au bras); il m'a pinchi 
‘squ'au sang; pinchi dès fleûrs, dou tou- 
bac, etc; pinchi ‘ne taye; pinchi dou fin 
suke, Fig: El vint d' bije pinche; il a 
stè pinchi dou champète. 


pinchon, pinson, — Canter come in 
pinchon ; êne fumèle dè pinchon ; in cen- 
coûrs dè pinchons (concours de chant qui 
classait premier l'oiseau ayant chanté le 
plus de fois pendant une heure): trde à 
pinchons : t'taussi qué qu'in pinchon. 

Dicton : Il ë-st-arivè come ë&l pinchon 
Batisse, i n° dit ri" mais i n'in pinse ni 
mwins. (Voir: æmourète, biscorion, bis- 
cctia, biscowik'). Formulette: Déspin- 
dèz vo gayole, vo pinchon èst batu. 


pinchonisse, m,, amateur de pinson. 
— Folklore: Jadis les pinchonisses brû- 
laient les yeux de ces oiseaux pour les 
rendre aveugles et les faire chanter da- 
vantage. Cette coutume. condamnée par 
Ja loi, a disparu. 


pindâdije, pendaison, — In pindädie 
dè cramyon. 


pindant, 1° pendant. — El pindant 
d'ëne corniche; dj'ai acatè in deüsième 
câde pou fé l' pindant avû l' premt-® ; 
20 boucle d'oreille, — Dès pindants 
d'oùr : fé dès pindants avü dès chèrijes. 


pindant, pendant. — Pindant ç' temps 
là, il a lumé; il a v'nu pindarf què 
d' dormoüs. 


PIN 


pinde, pendre. — Pinde ëès' djakète 
au port mantau; pinde él cramyon. Dic- 
tons : Ï fauroût yèsse pindu à ‘ne broke 
pou J' chèrvi: i li in pind ôstant d'zeùr 
lèsis; Dju vüûüs yésse pindu si dju 
m' trompe; il èst Josse à pinde (il est 
excessivement farceur) ; il èst pire qu'à 
pinde (plus que pendable),. 


pindriye, f, penderie. — Pinde sès 
lokes din l' pindriye, 


pindu, pendu. — Aussi rède qu'in 
pindu ; avoû dèl corde dè pindu (avoir 
de la chance) ; il a mérité d'yèsse pindu. 
Dicton : Il a ‘ne chance dé pind:, Folklo- 
re : In boukèt d' corde dè pindu ça porte 
boneür ; on n' püt ni-n coûper l' corde 
d'in pindu. Juron: Dju vû yèsse pindu 
qu'il èst là! 


pingne, m. peigne. — In pingne à 
poûs (très fin) : pingne à déscoum'ler; 
pingne à chignon; in pingne à s' né 
{sorte de rateau servant à enlever lès 
sénés dans les cultures). 

Dicton : I n'èscapra ni-n pus qu'in poû 
su in pingne. Pingne dé sorciére (char- 
don à foulon) : Sarkèler dès pingnes dé 
sorcite dèvin !' fourmint, (Voir: ëès- 
triye). 


pingni”, peigner. — Pingni* in 
éfant; pingni" sès ch'feûs: pingni® l' crin- 
niére èyè l’ keüve d'in k'vau; pingni” 
dèl linne. 


pinser, 10 penser. — Pinser à s’ cou- 
mére ; il a pus à pinser qu'à dire : dj'ai 
pinsè d' mori; c'èst bi-n ç' què d' pin- 
se; i n'a qu' li à pinser (il n'a que la 
charge de sa personne) ; pinser à mau, 


pinser lon : 

20 croire, — I pinse qu'i courra tou- 
di; i n° faut nin pinser qu'il est si ri- 
che què ça. 


Dicton : 1 pinsoût d' mète ès’ mangn' 
su in campyon ëy' il [l'a mis su ‘ne 
vèsse dé leû (il a eu une déception}: - 
(Voir: apinser (add.), rapinser, sondit). 


pinséye, pensée, — Il a yeû ‘ne bone 
pinséye d'vant d'mori: fé in boukèt d’pin- 
séyes (fleurs). 


pinsion, f, pension, — Prinde ès’ 
pinsion: d-aler in pinsion. 


pinsionè, - éye, pensionné, - e — l 


Il èst pinsioné dou k'min d' fiér; inne 
institutrice pinsionéye. 


pinsioner,  pensionner, — Ï va s fé 
pinsioner pou maladiye. 


pinsionére, pensionnaire. — Il èst 
pinsionére au colége.. (Voir: lodieü}. 
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PIX 


Pint'coute, Pentecôte, — Yésse ra- 
biyi pou l' Pinf'coute ; c'è-st-arivè intré 
Mombeüje éyè l’ Pint'coufe (dans un lieu 
indéterminé, inconnu). 


pinte, f, pinte (valant un demi-li- 
tre), — Ene pinte de biére; ène pinte 
dè lét; bwâre sès pinfes; in pot d' chis 
pintes. (Voir: canète, pot). 


pinte, f. pente. — El pinte dou 
toût; ène tère in pinfe (en déclivité) : 
doner dèl pinte à in condût ; glichi su ‘ne 
monvése pinée (dévoyer). 


pinte, 
pinte. 


peintre. — In ouvri, in artisse 


pinteñ, buveur de pintes d2 bière, 


pintüre, penture. — Pinde in uche 
su pintüres où bi-n su toryons, 


Pinturlurer,  peinturer. — On-a y’ nu 
p'nfurlurer in mawoumêt su no pègnon. 
pipe, pipe (var.: pupe). 


pipète, jeu de cache-cache. — Djwer 
à pipête ; fé pipète (Rœulx). 


Pipète, lieu-dit à Mignault, 

Pipi, 6 pipi (terme enfantin). (Voir: 
pipisse). 

pipike, piquant, épine (terme enfan- 
tin). — Atincion, no p'tit, il a dès pipi- 
kes. 

pipisse, terme enfantin, pissés, — Fé 
pipisse. 

pipite, pupitre. (Voir: pèrpite). 

Pipyâr, fumeur de pipe. — Il a tou- 
di s’ pipe à s' bêc, ël Pipuyër. 

pipyi, fumer gauchement ou par ex- 


cès, — I n° fét qu’ pipgf toute ène sinte 
djournéve. 


pire, pire, pis. — El pire dè tout: 
ça va d' pire in pire; il a pire què ça: 
c'ëst co pire. Dictons: | vaut mèyeû 
ainsi qu' co pire; i K d-a dit pire qu'à 
pinde. 


Piroû, nom propre de chat. — No 
Piroû a co pris ‘ne sori. 


pis’rine, f, 
ne). 


pistolèt, pistoulèt, petit pain, — 
Mindji dès pistolèts ; dès pistoulèts au 
gambon. 


Pitèrin, pid-tèrin, pied franc (arbo- 
riculture). — Grafyi su pifèrin, 


urinoir. (Var: pich'ri- 


PLA 


pit'lädje, puddiage. — Il ë-st-eu pit- 
lädje à l'aminwar. 


pit’ler, puddler. — Pifler c'è-st-in 
foürt ouvrâdje. 


pit’leü, puddieur. — El pit'leû a s! vi 
sädje apè pa !' caleùr. 


pis, pis. — No vake fé s pis, êle va 
véler, 

pitchote, Tiëne del Pitchote, lieu-dit 
à La Mestre. 


pityi, 1 piétiner. — 1j à pityi d' co- 
lére ; 

2° trotter, — Il a d'vu pityi p' ariver 
in tamps ; 

3° remuer les pieds. — L'éfant pitège 
dèvin s' bèrce ; 

4 se mettre € au pas » au jeu de bil- 
les, etc.; pityi droût. (Voir: péfoter). 


piyädje, pillage. — Lès voleûrs ont 
fét in piyädje d'alüre; on vind doûlà, 
c'è-st-in vré piyädie. 


Piyârd, pillard, — Les piyärds ont 
tout raf'tè, 


Pii, piller. — Piyi ‘ne méso: on à 
tout piyi pindant l' feû : ël vint d'bije a 
tout piyi din lès gardins. 


pivoche, pioche. — Travayt al pi- 
yoche. (Voir: pij. 


piyocheÿ, piocheur. — Lès piyocheñs 
dou k'min d' fiér. Fig.: travailleur achar- 
né. — Î gangne dès liards, mais c'è-st-in 
piyocheï. 


piyochi, piccher, — Piyochi d'vin 
F marlète ; il a piyochr à ‘lèscole pou li 
pis 
yèsse premi-n. 


piyone ou pyone, f. rose pionne, pi- 
voine, — Dès blankes, dès rôses, dès 
roûdies piyones. On dit: roûdis come 
ène piyone. 


placard, m., tache d'encre ou de boue. 
— Vos-avèz keûü d'vin lès bérdouyes què 
vos-avèz dés placards su vo marone? 
Placard (croisée de chemins). — Lieux- 
dits à Carnières. Chapelle-lez-Herlai- 
mont et La Louvière. — Terme de 
houillerie {plateure). 


Plafô, m., rustre, crasseux. — Alèz 
vos dèscroter, plafô ! Il èst toudi fét co- 
me in plafô (il est toujours crasseux}: 1 
s' dèvise come in gros plafc. 


plafonâdje, plafonnage. — Dou bia 
plafonädje ; in plafonädje al cause : dou 
plafonädie au cimant. 
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plafoneti, plafonneur. — Ene truwè- 
le, ène plâtrèce, in bac dè plafoneü ; in 
maneüve dè plafoneû (un aide-plafon- 
:neur) : dou morti d' plafonei. 


plake, f, gant de joueur de balle, il 
est en cuir bouilli et en forme de coquille. 


plakètn, ancienne pièce de monnaie 
valant seize « çanse ». Formulette : racu- 
zète a chon plakètes. Dicton: Ei ci-n 
qua pindu s langue a bi-n gangni-n 
s plakèéte (se dit en parlent d'un ba- 
vard). 


plaki, 1° plaquer. — In meûbe pla- 
ki d'acajoû ; 

2 enduire de boue. — Plaki l' pot 
d' l'éstüve avû dèl crasse tère. (Voir: 
indaubouzer). 


3 plaquer, abandonner, —-  Plaki 
s' cumére, 
plan, plan, invention. — Saki s' plan: 


avoû tous lès plans; in plan d' sorci 
— (une mauvaise plaisanterie) :‘in plan 
d'diäle:; monter in plan conte ène saki. 
{Vcir: ban). 


plançon, m., plant de porame de terre. 
Dès plançons d' pétotes; fé djarner sès 
plançens, 


plandiére ou prandiére, f. sieste. — 
Em nène fét plandiéce après s' dinner. 
(Voir: kart-d'eûre, nikët, nwènéye), 


plane, m., platane, plane. — Dou bos 
d' plane. 
planète, f, ho:cscope — Avoù ‘ne 


fayéye planète; ès f£ dire ès’ planète 
pa ‘ne bateüse dè cartes. 


planeñ, planeur. — In plane d' to- 
les. 
plangn', plein — El séya ëst 


plangn' d'yau; mès solés sont plangn' 
dè bérdouyes (couvert de) : in plangn 
dé soupe. 

Fig: ivre, — Em n-ome ëst rintrè 
plangn' ayér; plangn' come ëne dike. 
(Voir: bérzinke, chik'tè, plin, plène, 
zouftè). 


plangne, plaindre. — I s' plangn 
toudi, il èst fin cras; ès’ plangn d'ése ; 
plangne in maleüreûs : oz l'a co plangn'- 
du; en \ plangn'droût al vir; plangn'- 
dèz-f, Dicton: El ci-n qu'a fét s' nèz 
n'a ni-n plangn'du l' déréve. 


plangn'dârd, - e, plangn'dô bhlan- 
gr'deï, - euse, geignard, - e. — Qué 
plangn'dé ! i n'ést jamés contint. Dicton : 
L'faut s' dèfyi d'in vantard pus qu’ d'in 
plangn'dé, 





PLA 


planke, f. plante (du pied). — [ a 
dés durèsses'al planke dè sès pids. 


planke, plantche, f., planche. —— Dès 
plankes dè kinne; dès tènès plankes; 
ène planke à poli (planche de repasseu- 
se): êne planke al soupe (planche sur 
laquelle on hache les légumes). Fig.: Ene 
coumére come ène planke (une femme à 
la poitrine plate). (Voir: dosse, (ë)rlä- 
ve). 


plankète, plantchète, planchette. 


planki, plantehi, plancher. — In 
planki languëté: in planki d' kinne: 
yèêsse su |’ planki (être ruiné), 


planki, plantehi, planchéier, — Plan- 
ki in guëèrni-n, (Au Rœulx: plankèyi). 


plan’rèce, f. panneresse, brique pla- 
cée en parement dans le sens de la lon- 
gueur du mur, — F6 in tas d' plan'rèces 
éy in tas d boutisses. (Var.: pan'réce). 


plan’rèce, f. planeuse, machine pour 
planer les cylindres de laminoirs. 


plantädje, plantage, plantation. — Au 
plantädje pètotes (moment où l'on plante 
les pommes de terre). 


plantche, plantchète, planche, plan- 
chette. (Voir: planke, plankète). 


À er mg plancher, planchéier, (Voir: 
planki). 


plantechot, petit plancher, — Fé in 
plantchot pou passer d'ssu. 


planter, planter, — Planter pètotes, 
toubac: planfer lès guiyes (dresser les 
quilles). 


planteû, planteur, homme qui « plan- 
te » les quilles au jeu. — Pavi !' pian- 
teû. 


plantin, plantain. — Mète dès fwèyes 
dè plantin su ‘ne cochüre pour saki | feù: 
dès spis d' plantin. (Voir: langue dè 
tchi-n). 


plantof, m., plantoir. — F6 dès traus 
au plantoû pou r'piki dès porias. 


plat, -e, plat, - e. — In plat-cu (pe- 
tit verre sans pied): èl plat fuja: ël 
plat vèria ({targette) ; ène plate-binde; 
êne plate bûse (poële à buse plate); dou 
bos d' plate-fésse (bois scié dans le sens 
opposé au quartier). Subst: In plaf 
d' pétotes : èl plat dèl mangn' (la pau- 
me) : bate dou plat (en rabattre) ; c'è-st- 
in plat pid (un rempant); ène plafe- 
fourme ; D'ai yeû in plat d' grogne in 
rintrant. 
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PLA 

plastron, m,., cravate. — In plastron 
d' swa. (Voir : crowate),. 

plâte, plâtre, — Plafoner au plâte. 
(Voir : morti). 

plate, f. sablière (pièce de char- 
pente). 

platène, f, 1° forme en tôle servant 


à la cuisson du pain et des pâtisseries. 
— Dès platènes al tarte ; ène platène au 
pangn'; 

2° morceau de tôle servant de palet 
à certains jeux (voir : galène). — In djeù 
d' platène ; diwer à platènes ; 


3° cymbale. — Djwer dès platènes ; 
4 rotule. — E] platène dou gu'gnou. 
plati, étendre (terme de verrerie). — 


C'é-st-au strakoû qu'on platit l' vére. 


platia, m.. 1° plateau. — Lès platias 
d'ène balance : 

2° vaisselle. — ërlaver lès platias; 

3° tesson, débris de faïence. — Garni 
in miw avû dès platias. Fig: Dju li ai 
foutu su s' platia (je lui ai dit son fait). 
(Voir: bidon, kértin, pifiot, soûrt). 

piatichädje, étendage du verre. 

platicheñ, m. ouvrier € étendeur » 
de verrerie, — Bouter pou platichet. 


plat'néye, f, platée, — Ene plat- 
néye d' ratatouye. 

plâtrèce, palette de plafonneur. — 
Fini in plafond al plâtrèce, 


plauplau, colperteur. marchand de 
poterie et faïence. — Dj'ai acatè dés 
jates au plauplau. (Voir: plautilète). 


Plauti, lieu-dit à Anderlues, 


plautilète, [, article de poterie ou 
de faïence ; colporteur de ces articles, — 
V'Ià l' plautilète qui passe. — Cri annon- 
çant son passage : Marchand d' plautilè- 
tes pou dou fHiér, dès lokes èt d's-ochas! 
En été ce marchand colportait des ce- 
rises qu'il troquait contre des chiffons ou 
ferrailles d'où le refrain : 
C'èst mi qui crie in plèn-ér 
À chèrijes. à chérijes 
Pou dou vi fiér. 
(Ver : plauplau. rafèra). 


plâye, f. plaie. — Enc pläye qui su- 
wine (une plaie qui suinte) : avoû ‘ne 
plêye à s' gambe. (Voir: désplayi). 


playis”, f. 


plie. — Tt-aussi plate 
quêne playis ; 


ène fristouye dè playis’. 


PLE 











































pléd, m., plaid, caquet. — Avoùû tous 
sès pléds (être en verve) ; dju li raba- 
ch'rai sès pléds (je lui rabatterai son ca- 
quet); il a sès pléds rabatus: l'éfant 
r'twève sès pléds quand sès maus sont 
woute. 


plédwäâre, cancanière. — V'làa lès 
pléduräres inchène, él coron va yèsse 
désbiyi. (Voir: canlète, caléde), 


plédyi, plaider. — Ele a seû plédyi 
s Cause. 


plène, plaine. — Ene plène dè djeùs. 
plène, pleins. (Voir: plangn', plin). 
plére, plaire, — I s'a bi-n pléé: êne 


pètite chärité s'i vous pléf: ène ceumére 
£s 
4 


ét tout nou plére : s'i plét-à Dieù. 


Dicten: ! n° faut ri-n peu plére ètco 
mwins pou disolére. (Voir : dèsplére). 


plésant, -e6, plaisant. - cnjoué, - 
2. — In piésant marmot: ëéne plésante 
coumére: il ëst si plésant qu'i froût 


rire in cayau. (Voir: coria, doke, ‘dro- 
le). 
plési, pléisir. — Fé plaisi à ‘ne seki: 


avoù dou plési: travayi pou s' plésis 
d-avoû à Dieü plési (en avoir à satiété); 

c'êst plési d' vous (vous êtes sertia 
ble): c'ést plési d' vous pou fé ‘ne sakëè. 


pleàme, plome, f, 1° plume. — Li- 
djér come êne pleäme : dès pleñmes dé 
pouye, dé pidjon, etc. Dicton : Pou avoÿ 
sès pleümes i faut dèl yau tehaude {ill 
est avare); c'èst lès bèlès pleûmes qui. 
fés'tè lès bias mouchons: c'èst l' pus. 
bèle pleñme dé s' capia, (Voir: pèna. 
pluma, plumion), vn 

29 plume à écrire. — Escrire al pleës) 
me: scrîire avi in portè-pleñme. 


pleùmion, plomion, plumion,m., fila- 
ment d'étoffe ou de laine, flocon. — 
Pèrdèz }' breuche pou ramouner; i fét 
plangn' dès pleümions padzous l' drésseinn 
i két dès plumions d' nive. (Voir : désl 
plomer). 


pleûve, plève, f. pluie — Avoi - 
dé! pleüvc: ène pleñve; l8: plèves dè 
Sint Djan. Dicton: Il vaut méyeû deüs 
reséyes qu'ène plève; i pût fé l' plève_ 
êt bon tamps (il est très influent): 
(Veir: drache. lavache, ‘éspozsfrége 
fadd.), nuwéye). 
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pli, m., 10 pli, — Ene taye à plis. 
(Voir: kértias) ; 

29 levée (au jeu de cartes). — Fé 
tous les plis, c'èst fé doûbe ; 

3° l'ouvrädje n'a fét qu'in pli (l'ou- 
vrage a été mené rondement) ; i n'a fét 
qu'in pli pour d-aler Îl' saki (sans hési- 
tation) : 

4 habitude. — Il a pris l' pli d’ d-aler 
au caberèt, 


plin, plène, pleir, - e, — E] cuvèle 
ést plène d'iau; plin djoù plène eûre; 
c'ést plène leüne; ès’ tayète èsr plène: 
él vake èst plène dè s' deûsième via : 
d-a tout plin, tout plin ; in plin d' soupe 
(un obèse), (Voir : plangn'). 


plin-pid (dè), de plain-pied. — 
Avoù tous sès places dè plin-pid. 


Plintchinne, lieu-dit à Anderlues. 


plintiveû, - se, ample, — Vo diilèt 
ést plintiveü ; vo marone èst plintivense; 
nos-arons dès pêtotes à plinfiveu (en 
grande quatité); nos avons fét duzace, il 
avoût d' tout plintiveñ (à profusion). 
(Voir: arlouye, plunté}, 


plok, hébété, stupide. — I d'meûre 
pick come in sa d' brûs ; il a keû plok' 
sans moufter. (Voir: mèke, paf, rë- 
yus'). 


plôke, plauke, 1° épidémie — L'éfant 
a lés roudjeûrs, c'èst co ‘ne plôke qui 
roüle ; 

2 indisposition, fatigue. — I r'két co 
d'uin s' plôke à yèsse éscrand. (Voir: 
implôkt, mènêye, uripiye). 


plome, f,, plume. (Voir: pleñme). 


plondjeû, plongeur, — Dj'ai vu lès 
plondjeüs plondji d'vin l' canàr. 


plondji, plonger. — Plondif d'vin 
l'iau: pou plondit i faut savoûñ nadji. 


plondjon, m. plengeon, — Fé in 
plordion d'vin l'étang: fé | grand nlon- 
dican (mourir). 


plotche, f, petite masse (de beurre, 
etc...). — Ene pètite plotche; ène plo- 
tche dè bûre; ène p'otche d'arziye : ène 
ploiche dè sé, Dicton: I n° wéte ni-n à 
‘ne ploëche (il n'est pas parcimonieux ni 
délicat). 


blotchète, petite « plotche ». — Ene 
pictchète de büûre, dè sé; prinde dou 
büre pa plofchètes. 


plotchi, faire à demi. — Ele nè fét 
qu'plofchi, i faut toudi qu'on l' swivisse. 
(Voir : pofchi). 


PLO 


plote, 1% pelcte. — Ene plote à-z- 
éguives ; 

2° belle pelote. — Ene partiye dè plo- 
te; in concours al plofe ; 

3° pécule. — Il a èrité ‘ne fameûse 
plote dè s' nonke. 


ploter, battre. — S'i clinke d'ène pate 
dju vas l' picter d'alère. (Voir: crèter, 
èrbuski, erploter, triki). 


plotef, joueur de balle pelote. — 
Ene partive de chink bons ploteüs. 


plotoû, m.. gourdin, — Lès grèvissés 
ont passè avû leû plotoûs ; dju li-ai stin- 
du m' plcfoù au long d' sès rangn’. 
(Voir: baston, crèti, kinnia, spèlt). 


plouki, pluki, 19 effeuiller, grappil- 
ler. — Ploukf dès flotches dè trinèle ; 
ploukti dès grouzèles ; 

2° manger sans appétit. pignoche". — 
Comint vodriz qu'i sroût fourt, i n° fét 
jamé qu’ plouki. (Voir: ploukiner). 


ploukin, plukin, ». charpie, — Ms- 
te dou p'oukin su ‘ne cochüre. (On dit 
aussi charpi (s. m.). 

ploukinâdije, plukinâdje, action de 
pignocher. 


ploukiner, plukiner, 1° grappiller. — 
Ploukiner in grouz li: 


2 manger sans appétit. — Ploukiner 
din s' n-assiète ; ; 
3° piccrer. — Lès pouyes ploukin'tè 


l'iêrbe dou pachi: 
45 faire de la charpie. (Voir: méch- 
ner, spèpyt}. 


ploukineü, plukinef, - se, (synony- 
me: ploukteñ). 


ploukter, plukter, mznger sans goût, 


ploukteû, - se, pluktef - se,  aui 
mangez sans appétit. — Vo five c'ést ‘ne 
rétite ploukteüse, 


ploumiche, parcimonieux, - euse, 
avarc. — Ele èst trop pioumiche pou lès 
Tiards qu'il & (Voir: arâbe, leñ, ours). 


plouploutche, m., compote. — Dou 
plouploufche de pun (au Rœulx: plou- 
tche). (Voir : condwève, ramplumu). 


plouyâdje, pliage, ceurbement. — El 
baston a skètè au plouyädjie; on caufe 
el fiér pou fé lès plouyädies. 


plouyète, £f, ployon. demi-cercle en 
osier qu'on fixe au bas du manche de la 
faux pour ramasser l'herbe en «€ ondè- 
ne ». — Dès plouyètes d'ojére : dès plou- 
vèêtes dè roja. {Voir : fô add.). 
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plouyi, plier, coutber, fléchir. — 
Plouyi l' fiér pou fé dés-avèts: l'arbe 
Plouye au vint; i s'in va tout plouyi 
JDE) : il a plouyi d'vant s' chèf. 

ictons : Î vaut mèyeû plouyi qu’ rom- 
pe: i n° plouy'roût ni co d'vant | guivo- 
tine. 


plouyüre, f. pli, pliure, — Em’ cote 
s'ûse el plouyüre : fé ‘ne plouyüre devin 
l déréye. (Voir: bondi). 


Pluk’, m., l° part, ration insuffisan- 
te. — In piërot ç‘ n'ést qu'in pluk’ pou 
in gros myeù come li; il a fét inne éri- 
tance mès c'è-st-in p'tit pluk ; 

29 qui mange sans appétit, — C'é-st-in 
pit pluk’, i n° mindje ni-n pus qu'in 
pièrot. (Voir: nacsieñ. brouchile). 


plumädie, m, plumage. — C'est 
l'bia plumädie qui fét lès bias mouchons. 
(Voir: pèna). 


pluma, m,, 1° panache, plumet — 
Lès musicyins dou Bosquêt ont dès ca- 
pias à pluma ; lès plumas dès mouchors 
dél pièrke à l'arc: 

2° sorte de graminée à aigrette, agros- 
tis. (Voir: ramounète). 


pluntè (a), à foison. — I a yeû 
dès pêtotes à pluntë. (Voir : plintiveu). 


pluviner, bruiner, — I piuvine, c'èst 
lbroûüyärd qui két. 


pluvwär, pleuvoir. — Il plûr a séva : 
i vôt pluvwär (il y à menace de pluie): 
i plût dès pièces dé chen francs. Dictons: 
Quand i plût su l' curè, i geute su l’ clér: 
Vos biéfèz èt vos dites qu'i plit: I plüt 
à bouyens c'èst pou twâs djoûs t't-au 
long; Quand i n° pfût ni-n i goute, — 
Formulette : I plñé, l solèy’ lûc, lès sor- 
ciéres sont à Fèlü: Quand il plût êt que 
l'solëy’ lût on dit qu'él diâle marive 
s' five. (Voir: pleuve). 


pô, (Voir: pau). 


pochon, m, pot (à bière. à lait). 
— Bwâre in pochon; rimpli lés po- 
chons; dès pochons d' tous lës gran- 
deûrs. (Voir: cane, canète, pinte, pot). 


pogn', pougn', £. 10 poing. — Avoû 
'ne grosse pogn': ène bataye à coûps 
d' pogn'; 

29 poigne, — Avoû dèl pogn:. 


poke, f, coup. — Il a fét ‘ne poke 
à m' cok'mär ; i s'a fét ‘ne poke à s' tiès- 
se in kéyant ; il a dès pokes pa t't-avau 
li. Fig: Il a ‘ne fameûse poke (il est 
déséquilibré). (Voir : brogne). 


POM 


pokèête, f. vésicüle de variole ou de va- 
ricelle. — Avoû lès nwârès pokètes (va- 
riole} ; lès pokètes volantes {varicelle) ; 
yèsse gravè d' pokëtes ; on il'a vacciné, 
il a twäs pokèfes à s' bras (pustule de 
vaccin). (Voir: camoussé), 


pokeü, - se, tuberculeux, - se (en 
parlant des animaux). — In g'vô pokef, 
ène vake pokeûse. 


poki, blesser, heurter. — 1 m'a poki 
d'in coûp d' cayau ; s'i r'passe i va yêsse 
poki: i s'a poki conte èl soumi-n : èle 
èst bi-n pokéye dou coûp qu'èle a yeû ; 
i cache à vos poki. 

Fig: Il èst poki asseüré pou fé ‘ne 
biéstriye paréye (il est toqué). (Voir: 
cochi, ciwvafer, stéfler, tokt). 


polak”, rustre. — [] &st yoürd, il èst 
sans alüre, c'é-st-in vré polak’, 


Poldine, Léopoldine. 


poli Je polir. — Poli dou cwive ; 
poli dou marbe : poli in meübe : 

2° repasser: Poli ‘ne kémiche : in fiér 
à poli. ène planke à poli. 


policheü, - se, polisseur, - =use, re- 

seuse. — [n policheñ d' r1arbe: $l 
plicheñüse a poli tous 1-°: lckes: fé 
l mesti d' policheñse. 


polichwär, m. fer à repasser. — In 
polichwär dé fonte; in polichwär à bré- 
jes. (Voir : fiér-ä-poli). 


polimint, poliment, — | m'a dit ça bi-n 
polimint, 


Poline, dininutif d Apolline. 
Polite, Hippolyte, 
polwâr, pouvoir, -— Dju ps m'in 


d-aler, nos polons, vos polèz travayi! 
quand on vüt on pût : i n° peul’tè ni-n fé 


ça: es n' pis mau d'Ii dire: i pût mori 
tout d'in coûp; nos polons l' fé, (Voir: 
povtwär ), 


pompâdie, pompage. — On fét l'pom- 
pädje dèl fosse avû l machine à feû. 


pomper, 1° pomper. — Pomper pu- 
ria; 2 boire avec excès. — Il a mau 
s' tièsse, il a trop pompè ayér, 


Pompeñ, grand buveur, — Ele a ma- 
rié in pompe il ést toudi plangn’. (Voir: 
buveü, chnikeñ, pinteü), 
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PON 
pont, 1% s. m., point, — L'ouvrädie 
è-st-à port ; 
29 point, nul, aucun. — I n° d-a pont 


d'parèy’: on n° d-a co pont vu; i n° d-a 
pus pont; in prèsquè pont (un très pe- 
tit) : i n'ont co pont d'èfants. 


pont, pont, — El voûsse dou pont; 
ne marone à pont ; Pont-à-Laliea, 
lieu-dit à Feluy ; Pont brin d' tchi-n. lieu- 
dit à Houdeng-Aimeries ; Pont-Brogniëz, 
lieu-dit à Haine-St-Paul: Pont Capite, 
pont à Houdeng-Gæœgnies: Pont dou 
Sart, lieu-dit à Houdeng-Gœgnies : Pont 
kate Sous, lieu-dit à Naast: Pont-al- 
Marche, lieu-dit à Feluy et Seneffe : 
Pont trau d' cu, lieu-dit à Bois-d'Haine, 
etc. 


ponton, 1m. plancher improvisé pour 
la danse en plein air. — On a-montè 
l ponton, c'ést ducace dimince. 


pôpinète, f. fillette, pouparde. — 
Wétèz no p'tite pôpinète come èle &-st- 
agaliye. 


Porcèssion, procession, — D-aler al 
porcéssion ; porter l'avièrje al porcèssion. 
Dicton : On n° sét ni-n souner èt d-aler 
al porcéssion. 


por-cigare, fume-cigare. — In por-ci- 
gare d'ardjint, 


pordjèt, m. porche. portail — El 
pordjièt d' l'églije; i va à mêsse dèvin 
} pordièt. 


porélé, f, parelle (plante). — Fé 
ne ratatouye dè porëles ; on fét dou tè 
d' racène dè ‘poréle pou l'éstoumak. 
{Var paréle). 


porèt, poireau. (Voir: poria). 


poréye, f, purée d'épinard ou de 
chou, — Ene poréye d'éspinasse, dè 
chou, etc: invouyi ‘ne saki al poréye 
(envoyer quelqu'un faire lanlaire). 
Refrain populaire : 
Les fiyes dé l'Estène 
Ont mau leû boudène 
À mindji dél poréye. à-z-oulènes. 
(Voir: rafafouye, stuvè), 


porin, 1° m. poireau. — S'mer, r'pi- 
ki dés porias: dèl soupe dè porias : ène 
salade dè porias; ène bote dé porias: 
avoû in goyi come in blanc poria (al- 
longé). (Voir: porèt): 


2" poireau, verrue, — Dj'ai dès porias 
su mès doûts : 
3° excroissance sur un arbre. — In 


poupli à porias. 


POT 


porion, porion, contre-maitre de la 
houillère, — Il] èst porion à Oussu: èl 
chef porion ; ël porion markeü (qui tient 
les comptes). Par extension, contre-mai- 
tre à l'usine: C'ést l' porion dès-adjus- 
eus, 


por-moumwaye, porte-monnaiz. — 
Diu n'ai pus ‘ne djike dèvin m° por-mou- 
nivaye. 


port (dè mariâdje), m, dot. — Ele 


a yeü cint mille francs in port dé ma- 
riädje. 


porte-au-sa, porte-faix, (Voir: por- 


feü-au-sa). — Lès porte-au-sa dot rivä- 
die. 
portèlète, porte d'agrafe. — Dj'ai 


keüdu lès agrapes dè m' couchète à 
dwate êt lès porfèlètes à qauche. (Voir : 
agrape). 


Portèlète, lieu-dit à Morlanwelz. 


porter, porter, — Porter mine à ‘ne 
saki (garder rancune) : porter à bec {se 
becqueter en parlant des pigeons) ; per- 
fer dou respèt à sès parints (respecter 
ses parents) ; porter à nid, (Voir: #id). 


porte, - se, pcrteur, - euse. — In 
porteü d' dèpéches : ène porfeñse de ca- 
nons al vér'rive : in porfteü au sa {débar- 
deur) ;: in porteñ d' kèsse (porteur de 
grosse caisse). (Voir: porte-au-sa). 


porti, - jére, portier, - ère, — De- 
mandèz au porfi si on imbauche ; ês’ Feù- 
me ëèst porfiére au couvint, 


portiére, chaîne ou lanière attachant 
le cheval à la chaîne du timon et servant 
à retenir le chariot dans les descentes. 


pôscädie, pauscâdije, œuf de Padues 


‘— Avoû s' péscädje à clokes dè Rome. 


posse, m., 19 la poste. — Mète ène 
lète au Posse; 

2° le poste : In bia posse (un bon em- 
ploil: in posse dè police; in posse dè 
T. S. F: yèésse au posse. 


posti, m., porte de service. — Intrer 
pau posti ; frumer l' posti. 


postüre, statuette, — Ene posfäre dè 
croye: ène posfüre dé marbe: t'taussi 
roûd qu'ène posfüre, 

pot, m. pot. — In pof d' biére (pot 
jaugé valant quatre « pintes »); in pof 
d'éstangn : in pot d'éstûve; in pof 
d' fleûr: in pot d' tchambe (vase de 
nuit) ; in pot au cafè : in pot au toubac ; 
dou bûre dè pot (beurre en conserve) ; 
in pot al soupe {pot de fer). 
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Dictons: On ëst toudi nwärci pa in 
nwâr pot; il èst pus bièsse qu'in pof; i 
vaut mèyeü |’ pof rompu qu'él poti 
moûrt ; i n'a si léd pof qui n twève ès 
couvièrte. (Voir: canèfte, pinfe, pochon, 
potéye). Pot : masse au jeu de cartes. 


potâdje, m. ragout, galimafrée. — 
Fé l' pofädje (faire la cuisine du ménage); 
in pofädije dè pètotes au lard. 

Fig: 1) ressource. — Diju n'ai qu'in 
franc pou tout pofädje ; 2) tintamare : Il 
in fét yun d' pofädje! .(Voir: sfuvè, 


ratatouye, potchüye). 
potchär, potchau (féminin) po- 
tchourde, 10 personne maladroite. — 


I faut yèsse pofchau pou travayi si mau 
qu ça; 

29 personne sale. — V'la co l potchau 
din lè bèrdouyes, tè ! 


votchi, 1° patauger. — Pofchi d'vin 
l'yau, d'vin lès bèrdouyes ; 


29 manquer, gâcher. — Pofchf ‘ne bale 
(manquer le rechas) : potchi in cuvrädje 
(Voir: croki, floufchi, plotcht). 


potch'riye, f.. patouillis, pataugeage.— 
I vos-ont fé ‘ne pofch'riye à d'wer d'vin 
l'yau ! 


potchüye ou potchfte, f, étouffée, 
galimafrée, -— Ene pofchüye dè chou: 
fé ‘ne porchüye avû dès pêtotes, dès 
spinasses èyèt dou lärd. (Voir : pofädje). 


potèle, {9 niche. — El sangn' ést 
d'vin l' potële ; 

2° guichet, — Wéti pa l' pofèle: ël 
ducace dël pofèle (jour de la paie). 
(voir : bowète) ; 


3° trou, excavation. — Djwer al bale 
al potèle. (Voir: potie). - 


potète, peut-être. — Pofète qu'i vé- 
ra; il èst p'téte là!. Dicton: Porète êt 
cazi, c'êst cousins jérmins. 


potéye, f., 1° potée, quart d’une pin- 
te. — Ene poréye dè vinégue. Par ex- 
tension: grand verre de genièvre qui se 
vendait {0 centimes avant la guerre de 
1914. — On d-aloût bwäre ène potéye 
al cantine. (Voir: bèrdjt, jandarme, va- 
cha). Fig: mesure. — Ene cauchüre qua- 
rante deûs, c'êést m' poféye. 


poti, m, potier (de terre plastique). 
— El mèsti d' pofi ; pofi à tuyaus; pofi 
à pots. Dicton : I vaut mèvyeñ 1” pot skëté 
què |’ pot moürt. 


POU 


potia, 
l kèmin; 
2° petite excavation circulaire servant 
soit au jeu de balle au pofia ou al poféle, 
au jeu de billes, de toupie, de bâätonnets, 


19 trou. — Il-a dè potias d'vin 


39 masse au jeu de cartes. — Djwer 
au pofia ; 
(Voir: pot, potèle), 

potiére, f, instrument en forme de 


lyre, muni d'un cercle à la base, que l'on. 
suspendait à la crémaillère et sur leauel 
étaient posés les ustensiles de cuisine 
sans anse. — Dj'ai mis l'kèwèt d’ soupe 
su l' potiére. — Jeu de mots: Fiér come 
potiére (fiér (fer) comme la « potiére »), 
(fier come Artaban). 


potikèt, m. petit pot, — In pofikèt 
al moustarde ; in pofikëf d'apotikére. — 
(Syn.: potot}, 


potince, f., potence, — I d-ira al po: 
tince (il sera pendu) ; lès pofinces dou 
tram. (Voir: djibèt). 


potot, m,., petit pot. — El pofcf a-7- 
alumètes ; mète l'ôgant d'vin | pofof; in 
potot d' cornichons. (Syn.: porikèt}. 


poû, m,, pou. — Avoû dès poñs; in 
pingne à poûs; in plangn dè poûs (un 
faiseu* d'embarras) ; il âära dès poûs (il 
sera dans la misèr:). Dictons: Il èst pus 
fiér qu'in poñ borgne; i n'éscapra ni-n 
pus qu'in poû su in pingne, (Voir : lin 
poñyen), 


pou, pour, pour. — C'èst pou lès 


éfants : pou in bètche. On dit pour de 


vant les prononms personnels : tout pour 
li êt ri-n pou l'z-autes ; c'èst pour veüses 
tout-avoû ; I d-a pou lès pènes: pou què 
fé 7; i l'a acatè pou deûs francs ; c'è-st-in 
bon pour li: qu'est-ce què c'èst d' ça 
pou yun?; c'ést ni-n pou çi ni pou là;i 
gn-a pou cwâre què.….; i n mindie ni-f 
pou dire (il mange très peu) ; c'êst ni-1 
pou dire, mès c'êst bon; i djus'tè a-pou- 
rire. 

Dicton : I fét tout pou l'amoür dé 
Dieu (sans zèle). (Voir: poukè}. 


poûce, m., pouce. — Avoû ‘ne sakè 
à s' mèête pa d'zous |’ poûce (avoir quel- 
que chose ä manger) ; à l'après d'in poi- 
ce (à peu de chose près). ee 

Fig: C'ést fét au pér de poñce (c'est 
très bien fait) : i n'a ni-n tapè in poûce 
(il est resté inactif). 

Dicton : I li a mis l' poñce su.l' neüd 
(il l'a contraint, il l'a pris à la gorge). 


poñûcèt, poucet. — Formulette: Pèë 


tit poucét, v'la Colinèt, no Djan l tit 
ayu ç' qu'il èst ? il ëst ci, l’èst ci, l'est cil 
(se dit en tirant chaque doigt de la- 
main d'un enfant). = 


- 








— 223 — 


POU 




































pouf”, 19° interj. pouf”. — Pif', pouf. 
panf : 

29 dette, — Fé in pouf”, il a dès pouf” 
dèvin tous lès cabarèts (il a des dettes): 
bwäre su | pouf (boire sur le compte 

- des autres) ; taper à pouf” (au hasard) : 
rire à pouf" (rire jaune). 


poûfrète, f. farine de moutarde, — 
Mète in pape dè poüfrète à sès pids pou 
J mau d' tièsse. 


pougn’, pogn’, f, poing, — Foute 
in coùp d' pougn'; mindji sès pougn's 
{avoir une colère contenue). 

Dicton: Ça li cole come in coùüp 
d'peugn' (en parlant d'un vêtement très 
ajusté). (Voir: pogn'}. 


pougnârd, m, ,poignard, — Foute in 
coûp d' pougnärd ; ès’ bate au pougnärd. 


pougne, f, poigne, — C'è-st-in kète 
qui a dèl pougne. (Voir : pogn', pougn'}. 


pougnèt, m., poignet, — L'ver al 
force dou pougnèt ; doner in coûp d' pou- 
gnèt ; dès pougnèts d' kémiche ; in pou- 
gnèt d' cûr dè tireù à l'arc; in pougnef 
d cûr, 

pougnéye, f, poignée. — Ene pou- 
gnêéve d' criyaus: ène pougnége dè 
mangn' ; i navoÿ quêne pougnéye dè 
djins su | ducace. 

Dicton : I prind tout à pougnêyes (il 
est philosophe). (Voir: pinchéye). 


pougni", prendre à pleine main. — 
M  Pougnit din lès liärds ; pougni dèl nîve: 

: n'avoû qu'à pougni (être lans l'abon- 
dance) ; pougni"-pate (projeter le pai- 
gnet en avant lors du lancement de Ia 
bille) : il èst dèsfindu d' pougni"-pate au 
djeù d' ma. (Voir : capougni", impou- 
gni"). 


poukè, pouquè, pourquoi. — Pouké 
sèz v'nu? v'là pouquè, tè ! poukë fé? i 
n sèt nit pouqué ; pouké ni? (pourquoi 
pas) ; i n dèmande ni-n poukè ni pou 
gu'ést-ce, 


poulangn', poulain. — Fé dès pas 
d poulangn' (faire un pas de clerc}. 


pouli, m., poulailler, — Lès pouyes 
doûrtt'au pouli; mète ëêl moukèt d'vin 
lpoult (mettre la brouille dans le ména- 
ge). Ironiquement : dormi au poult (cou- 
Cher à la mansarde). (Voir: pouye). 


poulice, pouliche. — ène poulice d'in 
an 


poulyu, thym. — Inne éstokéye dè 
pot:lyu; mète in djèt d' poulyu d'vin 
l'poréye (au Rœuix : poñyu). — Poulyu 
d'u-êve), m. serpolet. — F6 dou tè 
“ poulyu d'uréve pou lès maus d'ès- 
Qu'uak, 


POU 


poûmon, poumon. — Ratchi s' pot- 
mon : avoû l' blanc poñmon (avoir le foie 
trop chaud). 


poupa, papa (Voir: pa, pé, pére). 


poupli, m. peuplier. — Dès blancs 
pouplis : dès pouplis d'Italiye: dou bos 
d' poupli ou dou poupli ; dès plankes dé 
poupli: dès bérbisots. dès ploumions 
d' poupli. (Voir: blanc-bos). 


poupoñs’", nom propre qu'en donne 
au chat. — No poupoüs ëst bon pou 
lès soris. (Voir: mimine, minète, mi- 
noû). 


pour, pou, pour. — C'ést pour li: 
c'ést dou pangn pour mi r'ciner; c'êst 
dou fayè tamps pour veûs’ érvëni. 
(Voir: pou}. 


pourcas, m., collecte. — El champète 


fét l' pourcas pou l ducace. {Pour- 
chas. à La Hestre). 


poureache, f. pourchas — Nos 
avons fét ‘ne pourcache conte lès ga- 
mins dou coron d'in waut:; ène pourca- 
che à cayaus; d-aler al pourcache dès 
pètotes. 


poureachi, pourchasr2r. — Pourca- 
chi lès tchi-ns. (Voir : cachi, incachi). 


pourcha, m., porc, cochon. — In- 
crachi l' pourtha; mète in pourcha in 
grèsse: twer, brüler, dèscoûper, saler 
l' pourcha: in ran d' pourcha (porche- 
rie); ëène cabouléye dè pourcha; dès 
swayes dè pourcha. 

Dictons: Viye d' pourcha, courte êt 
bone : avoû dès pêtèrs dè pourcha (des 
remontrances) ; quand l' bac èst vüde ël 
pourcha grougne : quand on fét dou bi-n 
à s' pourcha, on lè r'twève din | saloû; 
él bac 6st r'tourné su |’ pourcha (les po- 
sitions se sont renversées) ; on n° lache 
él corde què quand l pourcha stranne: 
l'ocasion fét !' lâron ët l' pourcha fét 
l gambon ; cras come in pourcha d' deûs 
steûles (qui a été engraissé pendant deux 
saisons). 

Fig: saligaud, dévergondé, — 1 bwat 
come in pourcha. (Voir : salot). — Pour- 
cha-singlé, m. sanglier: 1° Cachi à 
pourchas-singlès d'vin lès bos d'Ardène; 

2 cloperte. — Il a ‘ne masse dè pour- 
chas-singlès d'vin no cave: trinne dè 
pourcha (renouée des oiseaux). (Voir: 
frinne, cofche, coftchot, trouye. uèrô). 


pourcha, m. bigne. — Il a keù su 
s’ front, il a in fameûs pourcha (boücha, 
à La Hestre). 


D autel ten tn 
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pourchatriye, f. 1» cochonneris. — 
Lès tchi-ns ont co v'nu fé leû pourcha- 
triye conte dè m° n-uche : i conte dés 
pourchatriyes : 

2° charcuterie. — 1 mindj'tè dél pour- 
chatriye tous lès djoûs. (Voir: grogne, 
fripe). 


pourchinèle, :», polichinelle. — 
L'éfant fét danser s' pourchinéle ; fé lès 
pourchinèles au carnèval, (Voir: chinèl). 


poûre, f. poudre. — Dèl poüre dè 
fusic': dél poüre dé viér (vermifuge) : 
vif come dél poñre ; c'èst nî-n li qu'a ind- 
vinté l'poûre. (Voir: poñfrète). 


poûrl, pourrir, …— E] plève fra poûri 
mès pétotesi in pun poûri; in poüri 
tamps: él vau poürit | mur. 

Fig: por! in èfant (gâter un enfant). 
(Voir : camousser, waster). 


poûrichant, pourrissant en décompo- 


sitien. — Tout d'meûre poñrichant in 
campagne. 
poüritüre, urriture. — S'i plüt co 


no foürädje dévéra ‘ne poñrifüre. 


Pourmènade, premenade. — Fé ‘ne 
Pourménade al breüne. 


Pourmèner., promener, — Pourmèner 
in K'vau; ès nourmèner din l bos. 


pourswive, (---ement PCursüre). pour- 
suivre. — Pourswive in liéve: il a ste 
Pourstwit pau champète : i va pourswive 
ès ‘ manant d'vant l' tribunal, 


poûüs?®, pause, durée d'un travail par 
équipes, — Vèsse. dèl premiére poñse : 


souner ‘ne poñse, (Voir: pouséye). 


poüséye, 1 pouse, laps de temps : 20 
durée dès «x postes > d'une journée de 
travail: El poñséye dè nût', ël poñséye 
dè djoû: 3° sonner ‘ne poñséye (sonner 
les cloches entre le décès et les funé- 
railles), (Voir: lache, pardon). 


poñssidie, m.. poussée, — 1! avoût in 
potissädie din lès djins qu'on-ît scwatë. 


poñssärd, m. étançon. — On-a mis 
dès poñssärds pou astoki l' mür qui be- 
che. Fig: ils ont in bon poñssärd (un bon 
protecteur). (Voir: asfoke). 


poûsser, pousser, — Poñsser pau cu: 
poñsser djus : poñsser al valéye. 


poñsseû,  peusseur, — 1] èst poñsseñ 
d' cârs al fosse: avoû in bon poñsseñ 
(avoir un bon protecteur). (Voir : poûs- 
sèrd). 
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poüssiére, poussière. grain de 
poussière. — Yésse plangn' dè poñssié 
res {couvert de poussières) : ène brûlène 
dè poussiéres ; dj'ai ‘ne poussiére dévin 
m' ni: dèvin | fosse, en mindie dès 
poüssiéres dè kèrbon ; l'ome a poñssiéres 
(lhomme au sable. langage enfantin): 
l'éfant clape sès-is, &| marchand d' poñs 
siéres passe. (Voir: brüléne, poñfrète, 
poufé ye ). 


pouteh'-pou-poutch!,  onom, imitant 
le cri de la caille. — El caye fét poutch> 
Poz-peoutch" dèvin l' fourmint. 


poûte, f. chouette, — El poite fét 
wign' wign par nût. { 
poûter, crie: (a parlant de la chouet-! 
te}. -— El suwète poñte su | pumin, 


poûütéye. 1° poussière de charbon: — 
Peu brükz vo poñtéuc ji faut l'acruwt 
fé dés boulèts d' poñréye ; 

2 pacctille. — !s n'ont pus qu' dil 
poütéye dèvin leü boutike. 


rauvre, — Ene poñûve feùme, 
F : in poüve kète: dès po 
rêr-diins. (Voir: bribeù). 





poüvèrtè cauvreté, — Dictons: 
EI pcüsésté n'ést ni in vice: on ajoute 
aisamment: c'é-st-in boulon, c'ést co 
pire. Dicton : C'est din l' poñvérté qu'on 
rinconte dou bon cœûr. 






Pouye, f, poule. — Ene nwäre, ène 
rousse, ène grise pouye; èl pouye cakè-! 
te pou punre; êle coûve, ële clousse, èle 
gréle, èle a l' pèpéye: yêsse a châr dè 
pouye (avoir la chair de poule) ; in cu. 
d' pouye (abcès béant d'un durillon 4120 
fecté) ; dou bos d' pouye (érable com-! 
mun) : abate ène pouye au tir à l'arci 
mète êne pouye (enjeu au concours de pi 
geons) ; fé dès pates dè pouyes (maue 
vaise écriture); êne pouye d'inne; pe 
couki avû lès pouyes. Dictons : Tous lès 
sortes c'êst deu brin d' pouye ; 1] èst sé 
rieës co” êne pouye qui piche: [ tue 
lpouye sans l fé crivi: Il n'a ni pus 
d'ërmuwance qu'ène pouye mouyéye (ot 
dranéye} ; Quand lès pouyes d-iront à 
crochètes: On li froût cwâre què lès 
pouyes (les liéves) vent punre su les 
saus. (Veir: pouli}. 





pouyèête, poulette. — Més pouyons 
grandich'té, on r'counwät d'dja lès cos êt 
lès pouyêètes ; des üs d' pouyétes. Fig: 
terme d'amitié : Si vos volèz, m pouyéfes 
nos nos marirons. (Voir: colau). 
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poñyeüs, - €, pouilleux, - euse, — 
Gratéz co vo tièsse léd poûyeñs! Fig.: pé- 
dant, — Wétéz l' pétit poñyeñ avû sès 
bâgues à tous sès doûts. (Voir: arpoû, 
fiéo-cu, insblavè, sprowon). 


pouyon, m., poussin, — Ene couvéye 
dè pouyons, Fig.: terme d'amitié: Vènèz 
su m' guègnou, m' pètit pouyon. 


pouy’ti, éleveur de volailles, — Acater 
dès pauyèêtes au pouy'ti. 


pouy'triye, f, 1° basse-cour. — Il a 
‘ne bèle pouy'triye al cinse ; 2° installa- 
tion avicole, — I] a montè ‘ne pouy'tri- 
ye d'vin s pachi (Voir: cosson) ; 3° au 
fig.: c'èst dèl pouy'trige (c'est de ja 
basse classe). 


povwär, pouvoir. — Pouwär fé a 
s môde ; il aroût pouu fé mèyeüs; vos 
pouèz, is püftè, povoût fé méyeûs; i 
fauroût qu'i povisse ; i n'in püt pus; ça 
s poüroûf bi® ; dju n° püs bi“ mau; poû- 
roût vali (il serait souhaitable) ;: on dit 
aussi : fauroût valu. (Voir : poliwär). 


prandiére, plandiére, f,, méridienne, 
sieste. (Syn.: cärt d'eûre, nikèt, nwë- 
néye). 


pranile, f. praline. 


pratike, f., client. — Ene bone pra- 
fike : tèni sès prafikes ; Gusse c'e-st-ène 
bone pratike pou lès cabar'tis. 


pratiki, pratiquer. — Pratikt in mès- 
fi; pratiki in trau d'vin l' mr. 

praute,f., boutade, faribole, conte pour 
tire. — Conter dès prautes. (Voir: as- 
bluwvète, couyonäde, prélute),. 


prè, in. pré. — Couri d'vin lès près ; 
êne magrite dè prè; dèl rinne dè pré. 

Dicten : Après lès près, c'èst lès pachis 
(Voir: pachi, patüre). 


précheÿ, précheur, orateur. — No 
curè c't-in bon préchet ; c'è-st-in précheû 
sôcialisse ; in précheü (sorte de hanneton 
brun (voir: capuchin) ; artia d' précheñ 
(scrte de grosse féve). 


préchi, précher. — El curè préche 
din l’ chése dé vérité ; il èst bon d' pré- 
chi l'onétrèté; i préche come in capu- 
chin ; i préche pou s' capèle. 


préch'mint, se-mon, remontrance. — 
Es feùme li-z-a fét in préch'mint pace 
qui rintroût plangn.. 


prédi, prédire. — ] faut yèsse malin 
gen prédi l'tamps qu'i va fé: i Il'a pré- 
té, 


PRE 


prèfèrince, préférence. — Avoû l' prè- 
férince. 


préfèt, prétentieux, — C'è-stin pré- 
fèt, i pinse qu'il a pichi l' canär. (Voir : 
poüyeñs). 

prélute, calembredaine, — Conter dès 
prélutes, (Voir: praute). 


prèmuni, prémunir. — C'ést l' tamps 
dè s' prèmuni d' büûre. 


près, près. — À ça près; wéti près; 
yèsse près parint ; i n'a tout près ri® {il 
n'y a presque rien), 

Dicton: Lès maleürs sont près dès 
djins. (Voir: asto, dèlé. conte). 


près, - se, prêt, - e. — Il èst près’ 
à brère : èle èst prèsse à mori; tout èst 
près’ pou l’ mariâdje. 


prèsse, f, empressement. — Dicton : 
promèsses c'èst dès dèsses, on lès paye 
sans grand prèsse. 


prèster, le prêter. — Prèster dès 
liards ; prèster in osti ; d-aler kér a près- 
ter (aller emprunter): c'è-st-in prèsté 
pou in rindu ; 

29 se prêter. — Em’ cingue ést trop 
longue, ël cûr s'a prèstè. 

Dicton: Lès k'miches èt lès feümes, 
c'est a s-afêres qu'on n° prèsse nif ; Il l'a 
yeù a prèster pou n° pus J' rinde. (Voir: 
aprèster, èstinde). 


prèsteû, - se, préteur, - euse, — Il a 
trouvè in présfet pour li payi s' méso. 


prèsti, prèstri, pétrir. — Prèsti ‘ne 
monnéye. 


prèstince, prestance. — Ele a | près- 
tince d'ène madame. 


prèt, argent de poche pour le diman- 
che. — Il à yeû s' prêt à s mame:ila 
yeû chon francs pou s' prêt (on dit aussi 
pou s dimince ou dringuëêye). 


preüme (au), seulement. — Vos- ari- 
vèz au preüme; il è-st-au preûme bon. 
(Voir : aupreùme). 


preûte, décrépite (en parlant d'une 
femme). — Ene vièye preüte. (Voir: ca- 
ramèle). 


prév'ni, prévenir. — Dju vos prévins 
d'avance. Dicton : In-ome prév’nu in vaut 
deès. 


Prèéya, 
welz. 


Préau, — Lieu-dit à Morlan- 


prézince, présence. — Il a l' prézin- 
ce d'ésprit. 
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prézint, présent. — Yésse prézint à 
l'assimbléye; il èst fayè, més il èst co 
bit prézint. Subst. Fé in prézsint à dès 
mariès. {Voir : bisfoke, oupète). 


prézintäcion, présentation. 


prézinter, présenter. — Es prézin- 
ter à ‘ne coumére : prézinfer lès-armes. 


prézipâl, - e, principal, - e. — El 
prézipal dé tout c'êst sës liards. (Voir: 
sancièl). 


priji, priser, louer. — Priji ‘ne saki; 
on |l'a branmint priji ; il èst prijt pa sès 
chèfs, (Voir: dèmépriji). 


prijon, m., prison. — Mète ène saki 
au prijon. Dicton: Pus mau tourné qu’ 
l'uche d'in prijon. 


prijoniére, prisonnière. — Ele ë-st- 
aussi r'tènûye qu'ène prijoniére. 

prijoni”, prisonnier. — Il a stè fét 
prijoni®. 


prinde, prendre. — Dju prinds, nos 
pérdons, vos pèrdèz. i prind'tè; diu pèr- 
doûs ; i pèrdin'tè ; dju pèrdrai, i pérdroüt: 
pèrdèz-\ ; qu'i pèrdisse ; què nos pêrdis- 
se; djai pris: prinde l'ér: prinde sès 
clikes èt sès clakes (prendre tout son 
avoir) ; l'ècreu prind d'vin l filèt: él lét 
èst pris, nos ârons dou fromädije: léchi 
prinde dou cimant : deu lét pris. 

Dictons : Qui prind premin, prind bin; 
prinde èt rinde c'èst ni voler: i faut tout 
prinde à pougnéyes. 


printaniére, f. étoffe légère du gen- 
re mohair. 

pris, prix. — El rindicion dès pris ; il 
ëst seùr d'in pris (il est voué à un re- 
vers). 


priver, apprivoiser. — Priver inne 
agace ; in corbau privè; ène grive pri- 
véye chufèle dèvin s' gayale. 


privi, prier. — Priyi l Bon Dieü : 
priyi pou sès moûrts: dju vos priye 
l bondjoù; d'ai priyi bia pou qui 
v'nisse avû mi. On dira en voyant un 
objet cassé: ratchèz d'ssu ét priyéz 
l’ Bon Dieù qu'i djèlisse (qu'i djèle). 


proféte, prétentieux. — Eç' gamin la 
çt-in proféte: no chef ëèst trop proféte 
pou vèsse ascoufè. (Voir: préfèt). 


prôler, proûler, geindre en quéman- 
dant. — Eç’ feùme là n° fét qu' prôler 
pou ri dou tout, (Voir: brére, péyi). 





PRO 


prôlète, proûlète, G:ignarde. quéman- 
deuse. — V'la co l' p'éléte qui vit* brére 
après dès boubons, {Syn: brèyourde}; 


prôleü, proûleür, geignard. — N'as | 
coutéz ni lès brériyes d'in prôleñ. (Synx 
brèyard, péyard),. 


prolondiji, prolonger. — Prolondii it: 
fossè ; prolondjf in voyädjie. (Voir: ra- 
longui). 


prolond}mint, prolongement. — C'est 
l prolondj'mint dou bes ; ël prolondÿmint 
dèl viye: ël prolondj'mint d'in crédit, 


promète, proumète, promettre. — 
Dicton: proumète pus d' bûre què d' 
pangn. 


prom’teûü, - eûlse, proum’teü, - eûse, 
promelteur, - euse, — In n-oumteü 
d' bons djoûs (qui promet et ne tient pas 
parole). 

promi",-iére, premier, - ère. —l 
èst promi" à l'éscole; cwäre èl promi 


v'nu. Dicton : lès promiéres waufes c'èst 


pou | s-èfants. (Voir: premi , prumi", 
preüme). L 
prone, f. prune. — Dès prones d'al: 


tésse ; dès prones d'Amérike (dattes): dès 
prones dè g'vau (grosses prunes rouges 
peu recherchées): dès prones dè wayin 
(prunelles jaunes); avoû in cu come ène 
mande à prones (très gros): travayi pou 
dès prones. (Voir : buloke, foudrène, pèr- 
tigon. rène-glaude). Fig.: ène nwäre pro 
ne (femme sale) : avoû ‘ne prone (avoir 
une cuite), 


proni, m., prunier. — In proni à 
pèrtigons : scwer l' proni pou fé kér' lès 
prones. Dicton : I fét in dos come in cat 
d'ssus in proni . (il fait le gros dos). 


prononci, prononcer, — Î n'a pus pro 
nonci in mot ; bi® prononci sès lètes : on- 
a prononci | sintince. (Voir: moufter): 


prope, 1° propre. — Em prope père: 
mès propes djins ; in prope à rit; 

2° propre (toilette). — Yèsse prope 
êt nèt': wétèz no p'tite qu'éle èst prop® 
avû sès nwèvès lokes. 

Dicton : I li faut yèsse aussi prope pou 
caufer 1 foù qu' pou mindji ‘ tarte. 

30 mal loti. — S'in'a qu ça pou vive 
il èst ‘prope ; Ê 

4 pratique. — C'é-st-in prope Ost 
(c'est un outil pratique. maniable). 


propiètè, propriété, — En> b:!2 #°œ 
piété ; yvèsse su S' propiété. 








— 227 — 


PRO 


prout, - e, confus, déconcerté, - e. — 
I êést d'morè prout in vèyant s’ bêle-mé- 
re : èle èst toute proufe déspüs què s' ga- 
lant n° vint pus (le féminin est peu usité) 
{Voir : mèk, pèneüs, rèyus'). 


prousse, f, 1° glande génitale mâle; 
2 café fort, — Fé ‘ne jate dè prousse. 
(Voir: bite, couye, lapète, tchirlape). 


proute, f,, pèt, — Dictons: 1 vaut 
méyeü fé ‘ne proute in compagniye 
qu'avoû mau s' panse tout seû. Avoûü 
ne proufe su s doût (avoir une décon- 
venue). Fig: terme d'amitié: Si vos 
volèz, m' pêtite proute, nos nos mari- 
rons. 


Provia, lieu-dit à Triviéres. 


provin, m, provin, bouture. — Dès 
provins d' grouz'lis, d' sinte Catrine, 
etc. 


provigni", provigner, bouturer, mar- 
cotter. — Provigni dès rôsis, 


prov'ni, provenir, — Prou’ni d' bone 
famiye ; sès boutons provièn'fé dè s' ma- 
ladiye: tout a prov'nu d' leû dispute: 
c'èst ‘ne guènisse qui provitf d'in bon 
staule. 


prôzit', « à votre santé ! >. — prôzif, 
êt buvone tant qu'il èst bon! 


prumi®, premier. — Adam c'êst no 
prumi pére ; ça d-aloût d'in prumi (ça 
allait en premier lieu) : il èst toudi pru- 
mit èt dèrni, Dicton: C'est l prumi" 
pas qui cousse, (Var: premi*, promit). 


publiyi, publier. — On a publiyi lès 
bans dèl fiye Mâriye. 


puch, puits (Trivières). (Voir 


pus'}. 
pûjète, f, petite pelle d'épicier, épui- 
sette, — Prinde dou sé al pâjèfe; ène 


püjète dè pècheû. 


pûji, !v puiser. — Pujr dèl yau al 
louce; pijt d'vin | caisse à liards: n'avoû 
qu'a pujt (être dans l'aisance} ; 

29 prendre eau, — Mès solés püj'te. 
{Voir : péroi). 


püjoû, m., puisard. — Fé in püjot 
d'vin l' cwin dèl câve. 


pule, f, puipe (de betterave). — El 
cinsi raminne dès pules del sucrive pou 
noûri sès vakes. < 


Pumir, m, pommier. — In pui 
d' bèle-fleürs; monter su | pumi pou 
coyi lès puns. ! 


PUR 


pun, m,, pomme, — Dès bias puns ; 
dès puns d' coupète; dès puns d ma- 
rais; dès puns d' rinnète: dou stuvè 
d' puns ; da-ler a puns (aller marauder) ; 
dès, puns d' pêtote (baie de pomme de 
terre) ; pun d'parâde (coloquinte), Dic- 
ton: Cést dès puns d' coupète, mais 
c'èst ni pou vo bèc. 


puni, punir, — Puni in éfant qu'a 
mau fét; vèsse puni pou sès pêches; êl 
bon Dieù l' punira. 


punicion, 1] punition. — I fêt s' pu- 
nicion su ç' monte ci: qué punicion, dou 
tamps parèy'! (quelle malédiction!). 


punre, pondre. — Quand | pouge 
cokète cèst qu'èle va punre ; èle a pun, 
èle nè punra pus. Dicton: On li Froût 
cwäre auè lès liéves vont punres su lès 


saus, 


puntärd, m., pintade, — Lès pun- 
tärds keûrt' avüû lès pouyes del cinse. 


puntarde, f, pintade {Rœulx). 


pür,-€, pur, - e. — Dou pàr café; 
dèl rau püre; c'èst tout purs losses in- 
chènes: c'èst (tout} purès bièsses (c'est 
exclusivement des bétes)}: yèsses in pär 
(être en bras de chemise). 

Dicton: I n° faut nit s' mète in pàr 
pou fé ç qu'i fét. 

purcachi, pourchasser (Voir: pour- 
cachi). 


purdje, f. purge, purgatif. — Prinde 
ène purdje ; inne oranje pour mi, c'é-st- 
ène purdje. (Voir: mèd'cine). 

purdji, purger, — Purdji avû dou sé 
d'Inglétère ; fé purdjt ia éfant: purdji in 
citron, 


purer, 1° cribler, tamiser. — Purer 


dou fourmint ; 
29 couler. — Purer dou lét; 
39 égoutter. — Purer lès pétotes. 


(Voir: puroû). 


puria, m., purin, — Minner puria; 
dou puria d' vake; ël citèrne, ël tine, 
èl trau au puria. Fig: Ele fét dou cafë 
come dou puria (très fort). (Voir: ff, 
fichèuye, fumi , marmint). 

puriater, puriner, arroser de purin. 
— puriater dès porias: dés spinaces, 
etc. : 

purifyi, purifier. — Fütrer l'yau pou 
l'purifui; el djèléye va purifyi l' tère; 
purifut s' consyince. 

puriziye ou pluriziye, pleurésie, — 
Es’ catäre a tournè a purizige. 
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puroQ, m, crible, — Passer dé] linû- 
se au puroû. (Voir: bidjak', diâle, pas- 
sète). 


purpite, pèrpite,  m., ou f. pupitre. 
— El musicyin a mis s' cayè su l' pèr- 
pite ; ène purpite dè scoli. 


pus, plus. — Dè pus-in-pus; co pus 
rête qu'él vint; minti au pus foùrt; au 
pus souvint; pus râde (plutôt); dju 
d-iroûs pus râde èm' nouyi. (Voir: pu- 
toût). 

Dictons: Pus vi pus sot; C'èst l' pus 
malin qu'atrape l'aute: I n' d-ära ni 
pus din chis’ què din sèt’ (il n'y en aura 
d'aucune façon); Pus ç’ que |’ diäle a pus 
ç qui vôt avoû; Pus ç' qu'il in vint 
pus ç qui sont bias. 


pus’, m., puits, — Dèl yau d' pus’; 
èl moulète (poulie), &l kinne, él sèya dou 
pus’ ; él tourèt, ël bourikèt dou pus’; in 
scoù d’ pus’ (pierre d'un mètre de hau- 
teur environ que l'on place devant l'en- 
trée) ; ès’ comérce va come èl sèya dou 
pus’; kér au pus’ (s'anémier dès le ma- 
riage), (Voir: cat d' pus’, puch). 


pusdi, puisque. — Pusdi qu'ih èst 
vou; pusdi qu' c'èst ça? après tout, 
pusdi qu'on vit, c'êst bon. (Voir: pus- 
kè). 


puskè, pusquè, puisque, — Puskëé 
vos l volèz; pusk'i vût payi; pusk'i 
vont v'ni (Voir: pusdit). 


puski, préféré (littt plus cher), — 
Si Piére èl mariye, èle ara s' puski. 


pusti, puisatier, — El pusti a ra. 
pérfondi |’ pus’. (Voir: éstak'mint). 


put”, 1° pouah. — put! dju m' fou 
d' vo poûtéye ; 

2° éle a fét dès put dè ç' gayärd la, 
mais èle d-ära d'l'orpinti (elle l'a dédai- 
gné) ; i n° pôt mau d' fé dès put’ dè 
s' place. 


putoût, plutôt. — Il êst putoñt p'tit; 
passè putoût au' d'zeùr. (Voir: pus). 


putrifyi, putréfier. — El caleûr a fét 
putrifui l gambon. (Voir: waster). 


pwalon, m., poëlon. — Fé bouli l'lét 
d'vin | pwalon. Dicton: In pére dwat 
t'ni l' pwalon pa l mance (rester le maï- 
tre). (Voir: kërwèt). 


PYoO 


pwâre, poire. — Dés pwäres dé suke; 
dès piväres dè cwiche (cuisse-madame); 
dès pwäres dé cwin (coing). 


Pwäri, m., poirier. — In pwäri d' no- 
trè-Dame ; fé l pwäri (se poser sur la 
tête, les jambes en l'air); lieu-dit à 
Ecaussinnes-Lalaing, 


Pwas, poids. — Lès pwas d' l'orlôdje, 


PWas, pois. — Dictons: I rûe lès 
pwas d'vant lès coulons (voir: coulon); 
L sint bi" pa sès pwas come lès cirs d'in- : 
aute peüv'té cûre ; | sue dès goutes come 
dés pivas; I done in pwas pou ravoû ‘ne 
feve. (Voir: cocha, éstèfe, rami ). — 
Pivas d' suke (dragée) ; pwas d'coürête 
(baie de sorbier) ; pwas d'sèyu (baïe de 
sureau). 


pwatra, m., 1° poitrail. — No vake 
ést crasse, èle a in fameûs pwatra; : 

2° sangle prenant le poitrail du cheval 
de trait et remplaçant le « goria 5. 


PWway', m, poil. — In tchin à longs 
puay'. Dicton : Il a in pwag’ din l' bûre 
(il y a un cheveu dans la soupe). — Dès 
pway" dè brouche (soie ou crin) ; pièrde 
sès pway' (devenir chauve) ; ça n° vit 
nit a in pway'; avoû ‘ne saki au pway 
ou al pway' (duper); dès moûrts pwag” 
(poils follets) ; c'è-st-in pway’ (c'èst un 
gaillard). (Voir: apwayi, kète, soye). 


pwayädje, m. pelage. — No pou- 
lango' ära in bia pwayädie ; in pwayädje 
pom lè, 


pwint, point. — Dicton: I] a kinke 
èt katorze éyè l' pwiné bon (il a tous les 
atouts). 


pwintâdie, m. pointage. — Fé 
l' pwintädie dès-eûres dès-ouvris. 


Pwint-du-jour, lieu-dit à Anderlues. 


pwintô, m., pointeur. — El pwinté à 


m'a marki mès-eûres. 


pwintüre, f, pointure — C'èst 
lpwintüre dè mès solés. Fig.: Es’ cou- 
mére là, s'roût co bi" m' pwinfüre ! 


pyoter, siffler brièvement pour amor- 
cer le chant du pinson. (Voir: fyoki, 
fyoter). 
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Q 


On trouvera aux lettres C et K les 
mots qui, par étymologie, devraient 
s'écrire avec QU. Exemples : calité, cafe, 
catrène, kè, kinke, kinkèt, etc. Cependant 
lorsqu'il n'y a pas d'équivoque, la forme 
française avec « qu » est tolérée. 


R 


On trouvera à la lettre E beaucoup de 
mots commençant par r'b, r'c, r'd, r'f. r'g, 
r'k, el, rm, cn, rp, rs, ré r'v, rw. 


(Voir: (è)jr'b, (è)r'e, (éjr'd, (èjr'f. etc. 





- Voir notes pages 106 et 115). 


r (èr'}; m, la lettre r. 


r’-, préfixe « re » élidé. — r'doubler ; 
r'dobiner ; r'doner, etc. 


ra- préfixe qui marque la répétition. 
— Dj'ai batu èt rabatu J' boskèt sans 
vir in lapin: quand vos-ärèz tournè èt 
ratournè s'rèz pus avanci ?: ils ont dès 
biss ét dès rabiñs pa tous costès ; 1 fés’tè 
dès toûrs èt dès ratoürs; él doûbe èyè 
l radoûbe ; i a dès ra-z-ans qu' ça fut. 


rabachi, |v abaisser. — rabachi in 
uche ; rabachi ‘ne këèminéye ; rabachi ‘ne 
saki (rabaisser quelqu'un) ; rabachi lès 
pléds a ‘ne saki; 

20 baisser de nouveau. — El manque 
d'ouvrädje fra co rabachi lès d'jour- 
néves ; lès dioûs vont in‘rabachant (les 
jours diminuent): lès fumiéres rabach'té 
pau vint (sont rejetées vers le sol). 
(Voir : aflachi, ravaler). 


rabat ou rabatia, m., 1° bavolet de 
cheminée. — In rabat d'roûdje déréye ; 

2 gaulage. — Fé l' rabat d' gayes, 
d' puns, d' pwäres, etc. 


rabaubi, -iye, surpris, - e ; décon- 
tenancé, - e, — Il èst d'morè rabaubi 
quand il a vu qu'il ît pris. (Voir: méèk’, 
prout ). 


rabiazi, rabiati, embellir,  enjoliver. 
— | va rabiazi s' méso in l' tapissant al 
nouvèle môde ; vo place èst toute rabia- 
ziye avû vos nouvias bidons. 

Dicton : I vaut mèéyeü rabiazi l's-afères 
què mète &l moukèt d'vin-lès pouyes. 
(Voir : rimbëli). 


rabistokâdie, rafistolage. — Din ‘ne 
vièye méso il a toudi dou rabistokädije a 
fé ; dj'ai fét | rabistokädje d'in vi bidon. 


rabistoki, rafistoler, réparer (gros- 
siérement). — Dj'ai rabistokt l' balot dè 
m' n-ome ; rabistoki in minnädje (racom- 
moder des époux) : v'la m’ santé rabis- 
tokêue. 


rabiyädje, rhabiliage. — Dj'ai dès- 
boursè m' kinjène pou | rabiyädje dé mès 
éfants. 


rabiyi, rhabiller, habiller, — rabiyi 
in-ome (lui acheter un costume neuf) ; 
quand on-a sonnè l' déblouke, dju m'ai 
rabiyi. Fig: Yéèsse bi rabiyi; yèsse 
rabiyi d'alüre (être dans une mauvaise 
situation); rabigi ‘ne mwèle dè moulin 
(retailler la pierre meulière). (Voir : 
abiyi, èrniper}. 


rabladji, - iye, päli, - e. — Il ëèst 
d'dja tout rabladji dè s” catäre ; ès mas- 
seùr èst rabladjiye ètou. 


rablugui, flagorner. — Après avoû 
mau fét, il èst v'nu rablagui. (Voir: 
blagut),. 
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rabloki, reconstruire, réparer, — El 
El kèri a crolé, i faura ]' rabloki. (Voir: 
abloki). 


rabobinâdje, radotage. — 1 m'a fét 
in rabobinädje sans keuye ni tièsse. 
rabobiner, radoter. — | rabobine su 


tout ét su rin. 


raboukyi, j° rosser. — Dju vos l'ai 
raboukyi d'in coùp d' pogne ; 


29 blottir, — Ele sè tint toute raboû- 
kyèye d'vin in cwin. 
rabouler, | revenir précipitamment. 


— I n° s'ront niñ co voye què vos lès 
virèz rabouler, (Voir : rapétoter ); 

2° renverser. — ÏÎ m'a raboulé avû 
s' biciclète : èle a stè rabouléye pa s' va- 
ke. Fig: rabouler d' l'ouvrädje (abattre 
de la besogne). 


raboulotädje, radotage. — Dés ra- 
boulotädies de coumére. 
rabouloter, radoter, — Ele nè fét 


qu' rabculoter pou n° rit dire. 


rabourè, labouré. — Couri d'vin lès 
rabourès, (Voir: labeür). 


rabourer, Jabourer. — ÆRabourer in 
rèchon: rabourer pou planter pétotes : 
êne tère rabouréye. 


rabrouche, f., moutarde des champs. 
— Sarkèler dés s' nès et dès rabrouches. 


racaChi, rchasser, ramener. — Alèz 
su ‘ pachi pou racachi lès vakes; raca- 
chéz lès pouyes. (Voir: cachi, ércachi, 
incechi, pourcachi). 


racatè, jeu de cache-cache. — Dijwer 
au racafè, (Syn.: cat-muchi),. 


racater, ]° racheter, — Racater | bin 
d'sès parints : racafer sès fautes in Fzant 
‘ne bone acsion : 

2° toucher le but au jeu de cache-ca- 
che. (Voir: acater). 


racayA OU racayAC, m., |° perforatri- 
ce à manivelle actionnée à Ja main. — 
Forer au racaya; dj'ai trowè mès toles 
au racaya ; 


2 crécelle tournante. (Voir: raguë- 
te). 
racène, f., racine. — Lès racènes d'in 


arbe ; ël racène d'in dint; dès racènes di 
chicoréye ; dél crasse racène (racine de 
mauve) ; ène brouche dè rasène : coûper 
in mau al racène; r'prinde racène ; ène 
pipe dè racène, Dicton : I chuche lès pi- 
choulits pa lès racènes, 


RAC 






























rachav'tâdje, réparation grossière de 
vieilles chaussures. — El cordon® n'a- 
pus qu’ dès rachav'tädjes a fé, 


rachav'ter, réparer grossièrement 
(de vieux souliers). — E] chav'ti a ra- 
chau'té mès solés. 


rachèver, parachever, — ['ouvrädje 
ë-st-imbauchi on n'a pus qu'a rachèver. 


raclaper, plaquer de nouveau, rappli- 
quer. — Raclaper lès plankes dou rin- 
clos ; raclaper Ï tapis qui s’ dèscole ; ra- 
claper ‘ne pièce a l sèémèle d'in solé. 
(Voir: aclaper, choper, érclaper). 


raclapotâdje, m. réparation grossiè- 
re. — Dj'ai fét in raclapotädie à m' drés- 
se. (Voir: rabistocädie). 


raclapoter, réparer grossièrement, — 
Dju va co raclapoter m vièye browète. 
(Voir : rabistoki}. 


racler, 1% racler, — Racler inne uche 
avant dè | vèrni; 


20 bâäcler, ramasser. — Nos d-alons 
racier d’ l'ouvrädije ; il a yeù râde raclè 
s part : £ 

30 ramasser. — Il à raclè dès liards 


avü s djeù d' clocotia. 


raclipotädie, action de se recroque- 
viller. 
raclipoter, se recroqueviller. — Il à 


l'ér fayé, il èst tout raclipote d'vin s' lit. 
(Voir : érsaki, rakinkyi). 


raclos, m., octave de la fête du vil- 
lage. — L' raclos del ducace; on fét } 
raclos Y dimince qui swît l’ ducace. — 
{Racro, à Strépy-Bracquegnies). (On dit 
parfois: érmije). 


racolädje, recollement, réconciliation. 
— Mète dou nû su dou vi c'èst du raco- 
lädje ; i va sè r'mète avû s' feume mais 
s'ra dou racolädje. 


racoler,  recoller. — Racoler in bidon 
skètè, Fig.: racoler lés bidons (s'entre- 
mettre pour dissiper un malentendu). 


racoleü, - eûse, recolleur, - se, en- 
tremetteur, - euse. — C'é-st-ène racoleu- 
se dé galants. 


racomoder, [° raccommoder. — Ra- 
comoder ‘ne marone ; 
2° réconcilier. — Racomoder dès dijins 
qui sont in bisbrouye : 
3° accommoder. — Racomoder dou 
bouli avû dès carotes. (Voir: rabistokt). 


racontädije, racontage, — Dès racon- 
fädjes dè couméres. (Voir: calôdädie). 
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racoupler, accoupler de nouveau. — 
Racoupler dès pidjons: él bon tamps 
r'vint lès mouchons sont raccuplés. 


racouri, 
dé racouri ; on rakeürt toudi d' lé s' ma- 
me: i sont racoureñs tout-inchène: ë&l 
vau Va racouri par ci (l'eau va couler 
par ici). 


racoustumer. raccoutumer. — Dju va 
m racousfumer à scrire. 


racousturer, î° couturer, — Em feù- 
me à racousfuré m balot ; 

29 marquer de cicatrices. — I s'roût 
djoli, mais il èst tout racousturé. (Voir : 
èrkeñde, rakeñde). 


racouvri, recouvrir. —  Racouvri 
l'éfant pou qu'i n'avisse ni" froûd ; yès- 
se racouvri din in éboul'mint. (Voir: 
rascouvri). 


racouzâdje, z2ction de recoudre. — 
Dèvin lès lokes : gn-a toudi dou racou- 
zädje a fé. 


rAcOUuzu, 
trices, -— Em feùme a racouzu m' diji- 
lèt; qué léd ome il a s' visädje tout ra- 
couru, (Voir: rakeüde). 


racouzüre, cicatrice. — On a chikté 
d'vin s’ n-abcès, il a ‘ne fameûse racou- 
are à s' goyi. (Voir: coustüre). 


racrochi, raccrocher. — Racrochi 
l kinne pa l'avêt; dj'ai racrochi m' kin- 
kèt au crampon: s' racrochi al pièrke. 
(Voir : after, acroch'ter), 


racruwi, mouiller, humecter à nou- 
veau. — El plève va co racruwi l' tère; 
dj'ai racruwi mès lokes pou lès poli. — 
(Voir: acruwi, èrmouyi). 


raculoter (s°}, se blottir. — Lès 
des vis sont raculotès d' lé l' feüvére: 
i d'vint froûyeù a s' raculoter ; ëm' nène 
èst toudi raculoféye. (Voir : racwafi, ra- 
clipoter, racwagn'ter, rinculoter). 


racuzer, dénoncer. — C'è-st-in aute 
gamin qui m'a racuzè au méête; i Va ra- 
cuzer lès-autes pou fé l blagueüle avû 
l chéf. 


racuzète, f, dénonciateur, - trice. — 
rapporteur, - euse, — C'ést l' racuzète 
qui m'a sté vinde : no tchin c'êst ‘ne pè- 
tite racuzète, on n° pôt nin touchi l' cli- 
kète qu'il abaye. 

Fomulette : Racuzèfe à chon plakètes, 


racwagn'ter (5), 
acwagn'ter). 


se blottir. (Voir: 


raccourir. — ]| a stè binése_ 


reccusu, marqué de cica-- 


RAD 


racwati (ès')}, se blottir. — 1 s'a ra- 
cwati padri l'uréye, (Voir: acwafi, ra- 
clipoter, raculoter, racwagn'ter, rakinkyi). 


râde, vite. — Couri râde ; d-aler râde 
éyè r'vèni co pus râde ; couri au pus râ- 
de; i véra tout râde (sans tarder) : pus 
râde què d' li doner dju l' brûl'roûs; 
on-èst râde fayè: dèl ouvrädije fét au 
râde (en hâte): d-aler râde èy' abive. 
(Voir: rèfe, roi). 


râdemint, ram’mint, rapidement. — 
D-alone râdemint tant qu'i n° plôt ni ; 
dèspéchèz-vous rädemint. (Voir: abiye, 
râde, roù). 


radiâle, 


radiè, im. conduite d'eau à ciel ou- 
vert, rigole. — Lès salès-vaus keür'tè pau 
redié. (Voir: condûf, éwi, coulète). 


râdje, f. rage. — El rädje roule, i 
faut muz'ler lès tchins: yèsse in râdje 
(être en colère) : i sont in râdje yun con- 
te dé l'aute. (Voir: inrädjt), 


machine-outil, 


radjonni, rajeunir. — Fé r'tayi sès 
ch'feûs pou s’ radjonni; vos stèz toute 
radjonniye avà vo mistinguète ; vos ra- 
djijonnichèz, 


radjuster, rajuster. — ÆARadjuster in 
ingrènädje : radjusfer in compte. 


radodinâädje, m. radotage. —. C'êst 
dès radodinädies dè grands-més : djokèz 
vos radodinädies su l tamps passè. 


radodiner, radoter. — Grand-pé co- 
minche à radodiner., 

Refrain populaire : Em’ grand'mé, avû 
s' roûdje cote, radodine come ëène viève 
sote. (Voir: baguyi). 


rados, endosse, responsabilité, char- 
ge, — C'èst li qui fét mau èt c'èst mi 
qu'a | rados ; èle a in fameûs rados avû 
s'n-ome cochi; il a co yeû l' rados d’ 
d-aler sodärd, (Voir: dosséye), 


radote, f., radoteuse. — Bah ! vo né- 
ne c'èst ‘ne viéye radofe, 


radeter. (Voir: radodiner). 


radoûbe, deux fois double. — Vos 
stèz doûbe èt radoübe, vos n'avèz pont 
d'atout. 


radoûci, radoucir. — ÆRadoüci in 


tayant ; ël temps va radoûci ; radoûci in 
son. 


radurci ou raduri, rendurcir. — Dju 
va m' radurci au froûd ; èl bûre ès radur- 
cit al fwadüre. (Voir : adurci). 


radoter. 
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radwati, redresser. — Radiwati in 
baston: on-a radwati l' kémin. (Voir: 
érdwati). 


raf, onomatopée exprimant la brus- 
querie. — Raf ! vèl-là voye : travayi rif 
raf. Dicton : Çou qui vint d' rif s'inva 
d'raf' {ce qui vient de la flûte s'en re- 
tourne au tambour). 

Fig: Avoû raf a confèsse (ne pas 
avoir l'absolution. (Voir: rouf-rouf'). 


rafanti, retomber en enfance. — 1 
faut rafanti pou fé ç' bièstriye là; i ra- 
fantit in vièyichant. 


rafe, f. rafle. — Lès valeürs ont fét 
‘ne rafe dévin lès lapins dè m'visin: èl 
champète a fét ‘ne rafe din lès voleürs dé 
pouyes. 


rafe, {., crochet, hotte de vitrier. — El 
vitié s'inva avû s' rafe a s' dos. 


rafèra, m., ferblantier, lampiste, quin- 
cailler. — Dj'ai fét r'sauder m' kinkèt 
pau rafèra ; ël rafèra vind dès pwintes dè 
Paris. (Voir: plautilète). 


rafiki, recoudre. recoller en hâte. — 
Dj'ai rafiki l pièce de vo marone : i faut 
rafiki l' calandié au mür. (Voir: afiki, 
raclaper, racoler). 


Rafin, n. p. diminutif de Séraphin. 
Rafine, n. p., diminutif de Séraphine. 


rafiote, EF. avorton de fruit ou de tu- 
bercule. (Voir: cocogne, kènike, ratcho- 
te). 


rafivi (ès'), s'inquiéter, se réjouir de 
voir quelque chose. — Dju m' rafiye bin 
si nos ârons in garçon; diu m' rafiye 
d' savoû $'i Fra bon. (Voir : inmayi), 


raflorer, affleurer. égaliser. — Ra- 
Horer in jwint: raflorer deûs cayaus. 


rafoûürer, affourer, affourager. — 
Rafoûrer lès k'vaus:; i faut rafoürer à 
eûre. 


rafoûüréye, f. ration de foin à don- 
ner aux bêtes, — C'èst l'eûre dè doner 
l rafoûréye à lès vakes : d-aler al rafoü- 
rêye (aller faucher du trèfle pour nour- 
rir le bétail de l'étable). 


rafranchi, rassurer, raffermir. — 1 
n° sèt pus s' rafranchi dèspûs qu'il a keû. 


rafrèchi, rafraïchir, refroidir. — Aa- 
frèchi s' visädje: s'i plüt, | tamps va co 
rafrèchi; rafrèchi s mémwäre. (Voir: 
racruwi). 


RAG 





rafrèchiss’mint,  rafraichissement— 
El djonne salâde c'é-st-in rafrèchiss'mint; à 
i va djèler, on sint in rafrèchiss' min 
d' l'ér’. &. 

rafrougni", {2 froisser, chiffonner, — 
Vos-avèz rafraugni vo cote in vos-assi- 
sant: rafrougni" dou papi: èm' kèmiche 
èst rafrougnéye d'vin m' marone. (Voir: 
cafouyi, frouchi, raboukyi); 

20 blottir. — Lès pièrots sont tout ra- 
frougnir d' froûd : l'ome èst tout rafrou: 
gni d'vin s culot. (Voir : raclipoter, ra- 
culoter, racwagn'ter, raskérpi}, 


rafrouyi, sentrainer de nouveau, — 
Après l' chômädie, él soufleû d'voût 
s' rafrouyi. (Voir : afrouyi). 


raf'ter, rafler, dérober. — I] a raté ! 
l' monte d'in mossieu: él djweû d' cl: : 


cotia va vos raf'ter vos liards; i m' rafète 
tout ç’ què dj'ai, 


rafwadi, refroidir. — Fé rafiwadi 
l'yau: él tamps rafwadit; on rafwedit 
avû l'âdje; dju l'ai trouve tout rafwadi 
vis-à-vis d' mi. 


rafwadich’mint, refroidissement — 
C'èst d'in rafwadich'mint qu'il a atrapé 
s peëmoniye. 

ragalète ou raguète ou ragaguète, 
12 crécell: ournante. — Lès clokes sont 
voye à Rome, on anonce lès mêsses avô 
l' ragalète ; 


2 personne bavarde, mauvaise langhe 


(Voir : raguète). 


ragayardi, ragaillardir. — On l' vwat 
ragayardi avû {bon tamps. (Voir: èr- 
crèster, rapaupyf). 


ragoustant, - e, ragoûtant, - €, ap” 
pétissant, - e. — In morcha ragousfanti 
ène sauce ragoustante. (Voir: dësgous- 
tant). 


ragouster, ragoüûter, remettre au 
goût. — I fét pus maléjile dè ragouster 
què d' désgouster ; c'ést l' saläde qui ma 
ragoustè d' mindji. 


ragouter, égoutter. — ÆRagouter lès, 
véres dévant d' lès stièrde: ragouter 
| vake (traire les dernières gouttes): 
mète èl makéye d'vin l'éstaméne pou l' fé. 
ragoner. Fig: El souneû ragoute (se dit. 
en entendant les derniers tintements d'une 
cloche. (Voir : ingoutoû, rinswa). 






ragrandi, ragrandir. — ARagrandi in | 


ue ragrandi | famiye. (Voir: agran- 
i). 
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ragrapyi, ragrafer, raccrocher., — 
Ragrapyi s' taye: d-aloût kér', i s'a ra. 
grapyi à lès brankes ; il èst fayè mais i 
s ragrapèye al viye. Dicton : Quand on 
ké al yau, on cache a s’ ragrapygt. (Voir: 
agrapyi, ragrauyi}). 


ragrauyi, ressaisir prestement, — 
Diju M'ai vu ragrauyi s' pakèt; i s'a ra- 
grauyi à lès fis d’arcau ; on s’ ragrauye 
come on pôt, (Voir : agrauyi, ragrapyi). 


ragrignit (s'), devenir grognon. — 
1 s' ragrigne tout dèspüs qu'il èst fayè; 
èl tamps s' ragrigne tout (s'assombrir). 
(Voir: grigni", ringrigni ). 


rag'tér, bruire comme une « raguè- 
te ». — El tourpène raguëte. 


raguète, f, 1° crécelle tournante 
(Voir: ragalète) ; 

20 bavarde, mauvaise langue. — C'è-st- 
ène raguète, on n'intind qué s' langue; 
éle a ‘ne fameüse raguète; il a s° ra- 
guète bin pindûye : i-n° fét niv bon d'yès- 
se su 5’ raguète. (Voir : éscalète, lachou, 
racaya, ragalète, tafiard). 


raguidant, curieux, spectateur. — 
Lès raguidänts n'ont rin à dire; què fai- 
tes à carnèval? mi d' fé lès raguidants. 
(Voir: érwéti). 


raguider, regarder, — Raguider ‘ne 
sakè ; raguider à sès afaires (être pré- 
voyant) ; raguider près (être avare) ; ès 
raguider au mirwär. (Voir: guider, wéti). 


rakeüde, recoudre, — ÆRakeüde in 
bouten, rakeñde ène finte ; i rakeüd inne 
arache. (Voir: êrkeüde, racousturer). 


rakin, requin, — D-aler pus roù 
qu'èl rakin (aller très vite). 


rakinkyâdije, recroquevillement, — 
El caleür a fé in rakinkyädje dèvin mès 
papis. 


rakinkyi, se recroqueviller: se pelo- 
tonner. — El djèléye fét rakinkyi mès 
spinaces; èl cat s'a rakinkyf padzous 
l drèsse : l'oulène ès’ rakinkèye à tère; 
lés prones sèkives sont rakinkyéyes (ra- 
tatinées). (Voir: raclipoter. rafrougni', 
raskèrpi). 


rakitädje, action de racquitter, -— 
In sèrvice in vaut in-aute, c'ést dou raki- 
tâdie. 


rakiter, racquitter, acquitter. — Dju 
mai rakitè vis-à-vis d' li; il avoût ça- 
gnin ! premiére pärt, mais dj'ai rakifé : 
ès’ rakiter d'ène dèsse ; èm méso èst tou- 
te rakitéye (ma maison est entièrement 
acquittée). 


RAL 


rajoute, ajoutage. — | faut mête 
ène rajoute au tiyau quèst trop court. 
(Syn.: ajoute). 


rajouter, :jouter. — rajouter dèl yau 
pou ramoli l' mortt, 


ralâädje, retour. — In coûp qu'il ë-st- 
in guinse i na pus d' ralädje ; dj'astoüs 
a ralädje quand dj'ai keü su leûü dos. 


ralargui, élargir. — Ralargui ‘ne 
mance : fé ralargui ‘ne marone. (Voir: 
alardji). 


râle, rare, exceptionnel, - le, — Il 
a ‘ne râle feûme:; ène râle bièsse; in 
râäle kèvau; c'èst bin räle quand du 
l''vwa; c'éstin rit d' râle (c'est un 
vaurien). 

Dicton: C'ést co pus râle qué lës 
bleüs tchins, 


raler, retourner. — Raler à s' méson ; 
s'in raler travayi; (dju m'in r° va: i 
s'in r'vont; i sin r-ira; i s'in r-iront ; 
i s'in r-irinfè; alèz vous r'zin; qui 
s'in raliss'té ou qu'i s'in r’voy’tè); qui 
voye par là pusqu'i faut qu'i s'in r'voye; 
raler à messe (faire ses relevailles). — 
(Voir: d-aler). 


ralinti ralentir. — Ralinti l' machi- 
ne; ralenti: tourner au ralinti. 


râl’mint, rarement. — On a râl'mint 
vu ça; i vit râl'mint. (Voir : râle). 


ralondje, f. rallonge. allonge — 
Mëéte ène ralondje al kinne : êne täbe à 
ralondies ; c'èst dou bos d’ ralondje (c'est 
un moyen de gagner du temps). (Voir: 
alondje). 


ralondji ou ralongul, allonger. — 
Ralonji s' voye; ralongui s' viye ; ralon- 
ji sès bèrtèles; èm' marone èst ralon- 
djiyes. (Voir: alondji). 


ralondjiss’ruint ou ralonguich’mint, 
allongement. 


ralouyâdje, m. action de rattacher. 
— Mès bértèles ont campè, dj'ai d'vu fé 
in ralouyädje avû dès fichèles pou fé E'ni 
m' marone. Fig: réconciliation apparente: 
I s'ont r'mis inchène, mais c'ést dou ra- 
louyädje. 


ralouyi, relier, rattacher, — Dj'ai ra- 
louyi m' brouche a blanki ; ralouyi l' gä- 
de au pikèt; ralouyi in minnâdje al dé- 
blouke; Firmine èst ralouyéye av 
s' n-ome f(réconciliée), (Voir: érlouyi. 
racoler, racomoder). 

râl’'tè, f, rareté. — 1 pinse qu'il a 
‘ne râl'të mais c'èst ri d' râle. (Voir: 
râle). 
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RAL 
ralumädje, action de rallumer. AE Il 
ëst pou |’ ralumädie dès bècs dé gäz. 


ramadjâdje, ramage. — El ramadjä- 
dje dès mouchons, des cankènes. 


ramâdje, m., ramage, babil, tapage. 
— Ene cote a ramädjes ; èl ramädje dès 
couméres ; él ramädje dès mouchons; l 
bidjac fét in ramâdije dè diäle: on fét 
branmint dès ramädjes su l' politique. 


ramadjeû, - se, babillard. - e. — 
Chale c'è-st-in ramadjeü, il a à dire dè 
tous lès djins; il a ‘ne fauvète rama- 
djcüse dèvin l'ayéye. 


ramadji, remager. — On intind lès 
visènes ramadljf d' tous lès sortes ; c'è-st- 
amüsant d'intinde ramadji lès mouchons : 
ramadji su } dos d'êne saki. (Voir: bèr- 
dèler, blagui, calôder, canler). 


ramassädje, m. ramassage. — C'è- 
st-in ramassädie de tous lés sortes: dès 
ramassädies dè pangn. 


ramassète, pelle à poussière. — Ene 
ronassète dé blanc fiér. 


ramasseü, - £2. remasseur, - euse. 
— In ramasseñ d' flèches au tir à l'arc; 
lès ramassetüses dè scalots su l' tèris ; 
lès ramasseüs d' cayaus al fosse. 


ramati, ramoitir, humecter, — [ ra- 
matit, lès piéres s'acruwisstè; dju va 
ramafi mès lokes pou lès poli. (Voir: 
acrutwi, mat), 


ramboü, rambour. — Dès 


puns 
d' ramboü c'èst dès gros puns. 


rambufè, randifè, m., objet de peu de 
valeur. — On lH-za r'vindu sès deûs 
twas rambufès; i n'a qu sakants ran- 
difèés d'vin s' méso. 

(Voir: clicotia, pifiot, soûrt). 

rambuskädje, action de frapper 
avec bruit. — Il fét in rambuskâdje dé 
tous lès diäles pou clower s' planke. 

rambuski, rimbuski, frapper avec 
bruit. — Rambuski su l' grosse caisse; 


il à rambuski su J'uche pou nos rinvèyi. 
(Voir: buskï, érbaumer, tchaner), 


rame (rime-}, c'èst toudi l minme 
rime-rame (c'est toujours la même chan- 
son) : sans rime ni rame (sans rime ni 
raison). 


raméri, maigrir. — Î ramérit dè 
s’ maladie ; el caleùr ël fét raméri ; èm' 
feüme èst toute ramériye. 


ramète, petite rame. — Dès ramètes 
dé pwas. (Voir: ëèstèfe, rami", ramüre). 


RAM 


ami", m,. rame (de pois). — Dés 
rami's d' pwas. 


ram, rm, ramier. — [In pidjon ramit. 
(Voir : mansô), 
raminner, ramener, — Raminner ‘ne 


saki à s' méso; i vos faut raminner 
m' browète. 


ramoOli, ramollir. — Tchaufer l’ bûre 
pou Ï' ramoli ; ramoli dou morti; in vi 
remoli (gäteux). 


ramon, m., ramon, balai. — Ramon 
d' boûle; ramon d' cam'lète ou d' ca- 
béye ou blanc ramon ; ramon dè g'ynès- 
se; il a pris | ramon pou ramouner 
| ccür; avoû dou ramon (être bat # 
ccuss de balai). 
icton : C'ëst l'mance qui cache après: 
l':amon (c'est le noceur qui cherché son: 
pareil) : in nû ramon ramoune volti. 





ramonç’ler, remettre en monceau, en 
tas, ramasser. — ÆRamonç'ler dou foûra- 
die ‘2 imakinètes ; ramonç'ler dès cindes 
sccupyi: tous lès djins sont ra- 
s d' lé | canteü: no tchin est 
j tit tout ramonç'lè : tous les 
seves sont ramonç léyes pau vint, 







ramonç'léye, f, amoncellement (de 
personnes). — Lès-éfants ont fét ‘ne ra- 
monç'lèye su l'glichante, (Var.: ramonç-: 
kéléye). 


ramounâdje, balayage, ramonage. — 
I a intérpris l' ramounâdie dès k'mi- 
néves. 


ramouner, balayer. —  Ramouner 
l mésc. Fig: Ramouner l' salon (ou 
l souyin (rester les derniers au bal): 
ramouner ‘ne saki (abattre quelqu'un); 
dju l'ai ramounè d'in coûp d' pogne 
(Voir: raboukyi, rèstèfler), 


ramounèête, f, 1° petit balai, ba- 
layete. — Pérdèz l'ramounète éyè | ra- 
massète pou ramasser lès cindes dèvant 
l feû; 

2 agrostis (plante - syn.: pluma): 








ramouneü, ramoneur. — Lès ramot- ! 
neüs d' kéminéyes ; il ést co pu nwär 
gu'in ramouneü; il a l' pia pus nwäre 
qu'èl panse d'in ramouneû (il est très 
basané). 


ramounéye, collision, échauffourée. 
— On s'a batu, il a yeû ‘ne fameûse ra- 
mounéye d'vin l' salon. (Voir: dèstou- 
yêye, ramonç'léye). ; 


ramplumu,  m., 


compote. 
rimplumu). 


(Voir: 
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‘ramponau, rimponau, ::, filtre à 
café dans lequel s'introduit le « saclot >. 
(voir ce mot). — Djai mis ç' qu'i faut 
d'vin lsaclot dou ramponau pou nos fé 
ne jate dé bon. — Dévin l' tamps on 
loumoût ramponau lès capias dé djiles dè 
 Marlanwè à cause dé leû fourme, 


rampwèle ou rimpiwèle, f., lierre— 
EI pègnon dèl grègne ëèst couvri d' ram- 
pwèles ; lès rimpurèles sont vertes tout 
l'ivyér ; on fét bouli dès fwèyes dè ram- 
pwèle pou laver lès nwärès lokes. 


ramüre, f. rame. — Dès ramüres dè 
pwas ; ène bote dè bélès ramüres. (Voir : 
éstèfe, rami'). ' 


ramôûzer, enjôler. — II a stè ramt- 
zer inne inocène ; èç djonne five là a st 
remüzéye pa in brake, (Syn: infour- 
Diner, incanayi). 


rum’zer, rosser, battre (au jeu). — 
Si nos-atak'tè nos d-alons lès ram’zer; 
él partiye dè Scaussènes a stè ram'zége 
al bale, (Voir: ër’dobiner, èrnayi, ra- 
boukyi, rèstucler). 


ran, jm. toit à porcs. — Ir ran 
d'pourcha ; on dit par plaisanterie à une 
personne indésirable qui demande l cc- 
habitation : Mèrci, èm' ran èst blanki. 


ranchèn’riye, Ff. chose ou personne 
de peu de valeur. — Sès bidons ç’ n'èst 
pus qu’ dè] ranchèn'riye; il a marié ‘ne 
fameûse ranchèn'riye. (Voir: poñtéye, 
rascaye, rascay'riye, soûürfs, foüchèn'ri- 
we). 


ranch’nâädje, m. furetage. — Vos 
davèz co fét yun d' ranch'nädje dèvin 
mès tirwärs; on a fét in fameüs ranch‘- 
ri d dèvin lès poulis. (Voir : Foñch'nä- 
je }. 


ranch’nârd ou ranch'neû, :"., fure- 
teur, — Nè r'tournèz ni co tout d'vin 
m' drèsse savèz ranch'närd ! ; il a co ‘ne 
binde dé ranch'närds qui vol'té lès lapins. 
(Voir : foñch'närd). 


ranch’ner, fureter. farfouiller. — 1] 
ont stè ranch'ner d'vin l' guérn® ; on va 
CO ranch'ner d'vin lès gardins. (Voir: 
farfouyi, foûch'ner, fourfouyi). 


randifè, m., objet de peu de valeur, 
(Voir : rambufè). 


randouyâdje, m, tapage, bruit, — 
El batwäre, fét in randouyädie dè tous 
Rs diâles, (Voir: broûyon, brût, ram- 
buscâdje, tapädje). 


RAP 


randouyard, m.. tapageur. — D-alèz 
vos djoki, randouyard, vos m°' rindèez 
soùrd. 


randouyi, faire du vacarme, — Il 
ont randouyi tout l' nût à bistoki sint 
Elwa, (Voir: rambuski). 


rangn', m., rein, dos. — Avoû dès 
bcns rangn'; atraper in toûr dè rangn’ 
(voir: clike) ; avoû tout a rangn' (avoir 
toutes les charges): avoû lès rangn’ rom- 
pus (être éreinté). (Voir: dranè), 


rangn', m., bûche maîtresse d'un fa- 
got. — In fagot a deûs rangn' (Voir: 
maycür), 


ranguène, rengaine, couplet vulgai- 
re. — Canter dès ranguènes; on intind 
toudi l' minme ranguène. 


rang’ner, fourgonner (un four), — 
Rang'ner l' foû. 


rangon, m., fourgon (de ‘our). — 
Diu r'tourne èl feû avû | rargon pou 
fé caufer l' cârau. Dicton: L s' tortève 
come in diâle su in rangon. (Voir : four- 
nwäâte, rôve). 


rankeüne, rancune. — In bon-ome 
n'a pont d' rankeüne, Dicton: Si on- 
avoût ‘ne djakète dé rankeüne dè curè, 
on d-aroût pou tout | tamps dè s' viye. 


ranse, raclée. — Il a yeû ‘ne ranse dè 
s' pére. (Voir: busse, danse, docsinüre, 


doublüre, douue, rapasse, sôdère, tri- 
ke. trimpe). 
rantamplan, onom., rataplan, ‘imitant 


le son du tambour, — On intind J' ran- 
tamplan dès djiles. 


rapasse, f. tripotée, — Dj'ai foutu 
ne rapasse à m' gamin pace qu'i m'avoût 
r'arigni",. (Voir: ranse). 


rapatrivi, rapatrier. — On va rapa- 
tsiyi lès prijonin d' guère. 


rapaupyi. ravigoter, retaper. — Em’ 
pidjon a yeù J’ pèpéye mais d' l'ai ra- 
paupyi : il a stè fayè, mais i cominche à 
s' rapaupyi: grand-pé èst co tout ra- 
paupyi ; no p'tite ès rapaupèye, èle èst 
rapaupyéye. (Rapapyi à Maurage). 


rape, râpe, — Ene rape dè cordon; 
êne rape à bos; êne rape a-z-amousté- 
des, : 


rapéji, apaiser. — Rapéji ‘ne bis- 
brouye : rapéjt s' colére ; èl vint s' rapé- 
je. (Voir: atuwi). 


RAP 


rapèl, dans l'expression: i n'a pus 
d'rapél, i n'a ni® d' rapèl. — In coûp 
qu'il ést soû, i na pus d' rapél (lors- 
qu'il est ivre, on ne peut plus le rappeler 
aux convenances). Dicton : I n'a ni° pus 
d' rapèl què !’ tchi" Djan d' Nivèles ; 
rapèl, f., chanterelle (d'oiseleur). (Voir: 
apô). 


rapèrfondi, rapprofondir. — Rapèr- 
fondi in pus’. 
rapéryi, rapparier. — Rapéryt dès 


solés; mès pantoufes sont rapéryéyes ; 
dj'ai rapéryi mès tchausses. (Voir: dès- 
péryi). 


rapètoter ou rapitoter, rentrer pré- 
cipitamment. — Nos-avons d’ vu rapéfo- 
fer pou | plève: èle èst rapèfotéye pau 
posti. (Voir: rabouler, racou**. 


rapia, rapiat, avare. — C'è-st-in ra- 
pia, vos n'ariz ni-® co l'yau qui cüt sès- 
Üs: éyè s' feùme ëè-st-aussi rapia qu li. 
{Voir: aräbe, leûü, ours’). 


rapièç'ter, rapièceter. — Rapiëèç'ter 
‘ne marone ; ène cote rapièç téye. (Voir : 
rabistoki, ratak'ner). 


rapide, débrouillard, intrépide. — 
Lès-éfants Paul c'èst dès rapides, i front 
leû k'min. 


rapid'mint, rapidement. — Il ëst 
rvènu rapid mint. (Voir: abiye, râde, 
râädemint, rète, roû),. 


.rapiner, épargner, lésiner. — Il ont 
d'vu rapiner pou al'ver leû famiye. 
rapinser (ès), se 


ravisèr, se re- 


prendre. — Dju d'aloës parti, mais 
d' m'ai rapinsë. 
raplati, aplatir de nouveau. — Ra- 


plati ‘ne tole ; raplati in partère. 


rapotadji, hypothéqué (par la mala- 
die). — Il èst bin rapotadjt avû s' ro- 
matisse. (On dit parfois impofädii). 
(Voir : apotadii). 


rapoûrt, rapport — L n'ont pus 
d' rapoirt inchène. — Rapoñrt à ces 
djins là, dju sais ‘ne sakè {grâce à ces 
gens...) : c'èst rapoürt à ça qué d' sû 
v'nu (c'est à cause de cela...). 


rapoûüvri, appauvrir. — El guère va 
co rapoüvri | payis. 


raprèster, apprèter de nouveau. — 
Raprëstèz-vous nos-in r-irons. (Voir : 
aprèster). 
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raprinde, rapprendre. — Raprinde à 
scrire. 
raprochi, rapprocher. — Es’ rapro- 


chi dou feû; raprochi dès djins in rûjes. 
(Voir : racomoder). 


raproch'mint, rapprochement, — Il 
a in raproch'mint intrè lès deûs Famiyes. 


rapropyi, approprier à nouveau, ren- 


dre plus propre. — Rapropyi ‘ne vièye 


méso : i faut rapropyi sés lokes dè timps- 
in tamps. 


rap'tichi, rapetisser. — On rap tichit 
in vyèichant: rap'tichi ‘ne kéèmiche. 


rapurer, calmer, rasséréner. — Wé- 
tèz d' rapurer l'éfant: i n° dicke pus 
d' brére ; éle ît foûrt chagrène, mais nos 
l'avons rapurè. 


rarindji, arranger de nouveau. — 
Dij'ai rarindit tous mès lokes pou dimin- 
ce. (Voir: arindji, rabistukt). 


rariver, arriver de nouveau, rentrer. 


.— C'èst l'eûre qu'i vont rariver, (Voir: 


éruêni). 


ras’, raspe, 
dès fagots d' ras’. 


rascaye, f, racaille. — I n° s'amôse 
qu'avû dèl rascaye ; ène razaye d'éfants. 


rascay'riye, f. racail' >. — I n'avoût 
qu’ dëél rascay'riye al viole. (Voir: ran- 
chèn'rige). 


rasclérci, éclaircir. — El tamps 
s' rasclércit ; rasclérci dès carottes. (Voir: 
asclérci, dèsmaryi). 


rascoude, recueillir, récolter (Godar- 
ville. Carnières). — Dj'ai rascoudu mês 
ougnens: rascoude ël bale au r'bond. 
(Voir: coûde, rascoyi), 


rascourcCi, raccourcir, diminuer. — 
Rascourci in baston; lès djoùs vont ras 
courci : lès rascourcis (blason des habi 
tants de Carnières). 


rascouvri, recouvrir, — ÆRasconvri 
l'éfant qu'a froûd. (Voir: ascouvri, CO: 
vri, dèscouvri). 


rascoyYi, recueillir. — rascogi ‘ne bale: 


Aju n'ai ni rascoyi grand choûse dèvin … 


m' gardin: il ont rascoyi in orfèlin pou 
L'alver. (Voir: coyi, rascoüde). 


raspèchi ou raspèssi, épaissir. 
Raspèchi ‘ne sauce: raspèchi in uchei, 
él tamps raspèchit, i va pluvwar. 


f., tailliss — Dou bos, ne 
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rassazyf,  rassasier. — Djai si 
fangn' qu'on n° sâra pus m' rassazyi, 
Dicton : Quand !' pourcha ëést rassazyi i 
doûrt. (Voir: rassaurer), 


rassèrci, rassarci, passefiler, repri- 
ser (un tricot}. — ARasserci dès cauches;: 
ne cauchète rasserciye, Fig: Yésse ras- 
sèrci (mal en point, dupé). (Voir: apo- 
tadji). 

rassèrcissüre, rassarcissüre, passe- 
filure, reprise (d'un tricot). — On vwat 
lès rassércissüres dè sès cauchètes. 


rasseürer, rassurer. — Rasseñrer ‘ne 
saki su c' qui li fét peû:; i sont rasseñ- 
rés su leû bir, 


rassimblèmint, rassemblement,  — 
Souner rassimblèmint, 


rassimblér, rassembler, — 
bler sès djins. (Voir : inchène). 


rassir, rasscoir, atterrir, poser. — 
Vénèz vos rassir délé l' feù: ë&l pidjon 
est v'nu s' rassir su |’ toût ; fé rassir in 
souni® su |’ mr; c'èst toudi ci qu'i vit 
S rassir ; i n'a n® yeû | tamps d' rassir: 
qu'on l'a fét cham'ter: léchi rassir ël 
tère dèvant dé s' mer; léchèz rassir leû 
bisbrouye, i s' racomodront après; dou 
pangn' rassis ; ène feüme rassise : yèsse 
au rassis (tranquille chez soi). Dicton : 
 èst rassis come in pagnot d’ chis 
s' mènes, (Voir: assir). 


rassôrer, repaître, — Rassérer lès 
bièsses ; il in faut dél déréye pou rassé- 
rer tous lès sodärds ; i s'a v'nu rassôrer 
à no méso. {Rassoürer au Rœulx). 


Rassim- 


rassoti, perdre la tête, déraisonner. 
— L'amour él fét rassofi ; i faut rassofi 
pou sè r'marier à s' n-âdje. (Voir: ra- 
dcdiner). 


rastardji, retarder, — ÆRastardjt lès- 
edres ; rastardjt din l' progrès: rastar- 
djf in voyädje. (Voir: astardit). 


rastènance, retenue, — În ome, qui 
n'a pont d' rasfénance. 
rastèni, retenir, arrêter. — Es ras- 


tèni dé d'viser; rasténi ‘ne bal; on 
n säroût rastèni | langue dès djins ; si 
dju n° m'avoû ni rastènu dju l’ twoû ; 
Î rastièn'tè lès yaus avû inne astanke. 
(Voir: értèni, tèni). 


rastoki, étançonner de nouveau. — 
l faura co rasotki !' mür. (Voir: astoki). 


rastwati, 
üche, 


rétrécir, — Rasfwati inne 


RAT 


ratake, action d'attaquer de nouveau. 
— Nos lès avons batu din l' rafake. 


rataki, 0 attaquer de nouveau, — 
Lès piérdants ent raftaki; on va rataki 
l'ouvrädje (reprendre le travail) : 

2° attacher de nouveau. — Rataki les 
plankes d'inne uche; rataki l'imâdje au 
mûr. (Voir: attaki, érprinde, rafiki). 


ratak'ner, raftac’ner, rapiècer. — 


Ratak'ner ‘ne marone. — (Voir : rabisto- 
ki, rakeude, rapièç'ter). 
ratangne, atteindre de nouveau. — 


Dj'ai ratangn'du Y binde au tournant dou 
k'min: il èst co rafangn'du dè s' roma- 
tisse: rafangne in tayant (aiguiser jus- 
qu'au moment où l'on rejoint la partie 
non émoussée) ; mête ène quête au k'vau 
qui s' rafangne (qui se heurte les pattes), 
(Voir : afangne). 


ratatä, m, 1° bavardage. — Ele a 
foutu in rafafa qui n'avoût ni keüye ni 
tièsse ; 

29 bavarde. — Qué rafata qu' c'èst 
s' coumére là:. (Voir: calôde, canlète, 
ragalète, raguèfe). 


ratatèle, bavarade, cancannière. — 
V'lä co lès rafafèles qui vont dèsbiyi 
l' vilädie, té. 


ratatouye, ff, ratatouille, — Ene ra- 
fatouye dè porias. 


rataye ou rafayon. 1m, trisaïeul. — 
Taye et rataye, tayon et ratayon (en 


général tous les aïeux). (Voir : faye, 
fayon). 
ratchètchète, f. bavarde  (Godar- 


ville). — C'ë-st-ène rafchètchète, on 
n'intind què s° langue. 


ratchi, cracher. — Ratchi à tère; 
ratchi dès biles: ratçhi s' poumon; 
c'èst s' pére rafchi, c'èst s mame ra- 
tchéye : &l burin ratche feû su l'aci. — 
Dicton : Ratchèz d'ssus èt priyèz l'Bon 
Dieù qu'i djièle. (Voir: crachi). 


ratchitchoter, <'attifer, — Ele èst 
toudi à s’ rafchitchoter d'vant l' murwär. 


ratchon, m. !® salive. — In ratchon 
d' chike: avaler s' ratchon; 

2° crachat. — El cabartiére dwat r'nè- 
tyi lès rfachons d' sès pratikes. (Voir: 
mouskèyon). 


ratchote, Ff, avorton de fruit — 
Dj'ai branmin dés rafchotes din mès puns. 
(Voir : cocogne, kénike, rafyote, chitoü), 


ratchofer, crachoter. — El vi Ti- 
tisse à ratchoté Et-avau m' pav'mint. 
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ratchcte&, crachotteur. — Dijckëz- 
vous, rafchofeu, vos mè spitèz tout ! 


rate, f, rat — Dès rates dè gre- 
gne. dès nwärès rates d'yau; no gamin 
keürt come êne rate: ène trape à rates 
(piège à rats). Dictons: Quand | moye 
brûle lès rates s'inkeùr'tè; I tourne tout 
à keûye dé rate (il s'étiole). (Voir : fut). 


rateler, rafler, atteler de nouveau 
— Rintrèz vos k'vaus au dinner pou 
rat'ler à deûs-eûres. 


rati, ratier. — In tchiv rati ; èl rati 
va mète sès cèps à rates dévin l' fosse. 


ratindâdje, action d'atendre, — Ju- 
liye è-st-au rafindädje, c'èst l'eüre què 
s’ galant vint ; ël feüme Tor &-st-au ratin- 
dädje pou s' twäzième. ° 


ratinde, attendre. — Rafinde ël bon 
tamps ; dju ratinds dès djins ; nos ratin- 
drons co d'vant d' parti: Polite a stè ra- 
tindu pas dès voleürs : èle ratind s' deû- 
zième (elle est enceinte pour la deuxiè- 
me fois). Dicton : El cif qui ratind n'èst 
nis moûrt. (Voir: afinde),. 


ratindeû, m. escarpe. — C'è-st-in 
ratindeù qui m'a volè m quinjène. 


ratinri, attendrir. — [| plût pou ra- 
tinri Ÿ tère; i li a parlè dé s' n-éfant 
pou rafinri s cœûr; lès pwäres sont 
ratinriyes. 


ratirädje, action de circonvenir, — 
C'ést pa leûüs rafirädjes qu'il ont dés- 
tourné m' n-êfant, 


ratirer, attirer à spi. — Fé ‘ne trin- 
néye pou rafirer lès mouchons ; i cach't' 
à ratirer m°' garçon pou leû fiye, Dicton : 
On n' zrafire ni lès mouches avü dou 
vinéke. (Voir: ramuser, inrôler, intor- 
tèyi). 

ratrape, £. 1° dispositif placé aux 
pédal.s d'un vélo pour y assujettir le 
pied. — Avoû | pwinte dé s' pid' d'vin 
l' ratrape ; 

2° pince pour le pantalon du cycliste. 
— Dju mét dès rafrapes à m' marone pou 
d-aler à vélo. 

ratuwindje, im. bavardage (Godar- 
ville). — Lès couméres d-ont co foutu 
yun d' ratuwindie. 

raubouye, rôbouye, f, femme de 
mauvaise vie. — Il a mariè ‘ne raubouye 
qui l'a inrôle, 

raubouyeû, - eûüse, Homme ou fem- 
me de mauvaise mœurs. — El raubouyeü 
a v'au dèstourner m' gamine, qué $ rau- 
bonyeñse aveüt ratiré. 


RAV 


raubouy’riye, f. polissonnerie. —] 
n'a qu del raubouy'riye d'vin leû yoürds 
cebzrèt. * 












































raussi, hausc?r, augmenter, — Ras 
courci sés bèrtèles pou raussi s' marone,… 
tout va co raussi à cause dèl guère ; 


‘ém-1-ome a stè aussi avér : 6! farène est 


rausséye, 


rauve, f. rable (de four à cuirs le 
pain). — Ene rauve dè foû: érsaki les 
bréjes al rauve. (Voir: rangon). 


rauv'ler, nettoyer le carreac du four 
de la cendre et de la braise avec le ra- 
ble. — I faut rauv ler come i faut d'vant 
d'infourner. 


ravache, f, grande cage en bois desti: 
née au transport de la volaille, des por: 
celets, etc. — Il èst d-alè al fwäre avû 
sès onze catchots d'vin ‘ne. ravache, 2. 
(Voir : gayole). 


ravädje, ravage. — El djèléye a co 
fét dès fameüs ravädjes, 


ravadji, ravager. — El djéléye a 
tout ravadji d'vin lès gardins, (Voir: 
désmourkiner, dèstèrminer, dèstrüre). 


ravaler, 1° avaler (de nouveau). — 
Ravaler s ratchon : : 
Zv ravaler, — R'ivaler ‘ne saki in l' dé: 
méprijant : 
3° ravaler in pus (approfondir un 
puits) : à j 
4 diminuer. — Ravaler lès djournéyes 
dés ouvris : lès yaus raval'tè d'vin l'pusi. 
5° amincir, parer. — Ravaler lcùr 
d'impègne à lès jwints: 
6° diminuer de prix. — Tout a ravalè 
au martchi. (Voir: aflachi, rabachi}. 


raval'mint, ravalement. — El raval- 
mint dél piére dél férnièsse. 


ravanci, avancer de nouveau. — Ra 
vanci s sèle pa d' lé l' feû: ravanci 
l rinvèy'; il a ravanci d'ène place au 
catéchisse. 


ravau, m., partie du mur qui s'élève dû 
plancher du grenier à la sablière. (Voir M 
plate), — Dj'ai mis in mète dè rats 
pou avoÿû in bia guèrni® ; au ravau, al 
rabais, — Vinde ène déréye au rarat: 
(Voir: askimblo, avau, brader). 


ravaye, f. rendement. — Dicton : 
Bone paye, bone ravaye. 


ravèrdi, reverdir, — Lès près cou. 
minch't' 3 ravérdi; i ravèrdit d'vin 
vis djoûs. 
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Ravèt, lieu-dit à Carnières. 


raviser, regarder, — Raviser l'tamps 
qui fét; ès’ raviser au mirwär: êle a 
mau fêt, éle n'èst pus raviséye pa per- 
sone : i |’ ravisoût d-aler: raviser près 
(être avare) ; raviser pus lon quë s’ nèz 
{être prévoyant) ;: raviser à li (être gru- 
dent) ; raviser à sès lokes (préserver 
sès vêtements) ; à l'impératif on dira: 
ravisèz ou isèz, (Voir: guider, isèz, ra- 
guider, wéti). 


ravitay’ ou ravitay'mint, 


m., ravi- 
taillement. — D-aler au ravitay'mint. 
ravoler, rentrer au vol. — V'la mès 


pidjons qui ravol'tè dès camps ; i vont 
ravoler par ci. (Voir: avoler). 


ravoû, Dju rai, dju ravoû, nos ra- 
vin, dju raroû ; què dju reñsse, què 
dju ravisse ; dj'ai ryeû, (Voir: avoë). 

I ravoir. — Ravoû Ç qu'on a près- 
tè ; ravoû sès forces (récupérer) : 

2° extraire. — Ravoñ in nouyi ours 
dél yau; ravoñ inne éspène ours dé 
s' doût ; 

39 ressaisir. -— Quand i tousse i n° sait 
pus sin ravoi ; 

4 recouvrer l'état primitif, — Ravoû 
- dès k'miches au lavädie; ravoñ sès 
mangn' (les nettoyer à fond) : 

5° rattraper. — Ravoñ n° saki in cou- 
rant à s' cu; i ma yeû al pway, mès 
dju l'rârai. 

ravouyi, renvoyer vers la personne 
qui parle. — Ravouyèz l'bale par ci: ël 
champète dwat m' ravouyi mès papis:; 
ravouyi in ome ours d'in pus’ (retirer un 
homme d'un puits). 


rawète, f. supplément gratuit. — El 
tayeür m'a donè ‘ne caskète come rawète 
su m' n-abiy mint. 


Rawous’ (lès), l'eu-dit à Feluy. 


râye, m., rayon de miel vide, — Lès 
mouches à miél ont fét leûs râyes devin 
l'catwâre. (On dit aussi ofète). 


râz’ (à), au ras. — Lès arondes 
vol'tè à räz’ dè tère (les hirondelles vo- 


lent au ras de terre); rimpli in vére | 


tout à räz'; couper sès ch'feûs tout à 
rä= ; mèsurer à räz'; il a passè à räz 
dè mi. (Voir: razibus, rifter). 

raze, rase, .f, raie de crasse. — Il êst 
mau lavé, il a ‘ne raze dèvin s’ nanète. 
(Voir : roye). 


razète, rasète, f, 19 binette, ser- 


fouetie, — Passer al razèfe d'vin sès 
ougnons:; fé al razèfe ; 

2 raclcir. — Escrèper l' méte avû 
 razète. 


REL 


razibus, rasibus, coupé où mesu- 
ré très près. — Dj'ärai dèl déréye razi- 
bus pou fé m° cote ; il é-st-arivè razibus” 
pou l'eüre dé s' train ; fé razibus' (empor- 
ter teut). (Voir: riske à ris’). 


raziére ou rasiére, f, ancienne me- 
sure de capacité valant deux « vachas ». 
— Ene raziére dé fourmint. (Voir: karé, 
mande, mû, vacha), 


ré, m. raie, rayon de 1oue, — Lés 


.cês, tl monvu êt lès gantes dèl ruye. 


rè, m., chapelet, — In rè d'as (cha- 
pelet tressé par les far:s et laissant les 


bulbes apparents. (Syn: rinl. (Voir : 
caplèt),. 
rébu, m., proverbe, Dicton: Lés vis 


rébus sont souvint vrés. On dit pou ré- 
bu: Lon djoù long froûd. 


rèchon, m., seconde pousse de trèfle 
que l'on enfouit pour servir d'engrais 
vert à un semis de céréales — Dou 
fourmint d' rêchon : rabourer l' réchon. 
(Voir: értou, trinèle). 


rècompinse, récompense, — Si vos 
travayèz bit, vos-arèz vo récomoinse. 


rècours, adjudication, licitstion. — 
Vinde in rêcours public. 
rectifyi, rectifier. — Réctifyi ic car- 


cul: réctifyi ‘ne voye. 


rèculus', réglisse. (Voir : érculus’, ré- 
gulus'). 


rèflèchi, réfléchi, — Réflèchi à 
c’ qu'on fét : réflèchi à deûs coûps. 


régaliser, égaliser. — Régaliser l te- 
re; ëm' tère ëêst bit régaliséye, dju va 
s'mer. 


réglèmint, réglemént, — [ faut swi- 
ve él réglèmint dou dijeü. j 


règuènér”, m,, 11 petit bonhomme. — 
In p'tit règuënér" dè gamin ; 

2° gringalet. (Voir: brok'gnole, bro- 
twére, brit kèzir, castafiole, crèkion, djam- 
bot. galopia, gam'lot, gam'tia, kimbérlin), 


réke, f. régle. — Ene réke dè bos, 
fé dés lignes al rèke : yèsse in réke pou 
sès pây'mints; avoûü sès rèkes. (Voir: 


rile). 


réjouwi, réjouir. — On S' réjouwit 
qu'i fêt bon ; él musique va nos réjotvi. 


rélard, bougen. — Téjèz-vous, rélard, 
vos n faits què grougnin. (Voir: grou- 
gnärd. plangn'dau). 
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rèki (il èst), il est 1equis, enten- 
du, convenu, — I] ëst rèki qu' vos vé- 
rèz d'mangn'; i n° s'ra ni réki qu'on 
m'arindjra ainsi. 

rèle, f. givre. — Il a dèl rèle su lès 
fis d'arkés. 


rêler, givrer. — Il a co bi° rèlè 
ç' nût’ ci, i fét tout blanc. 


réler, bougonner. — I n° fét qu' rè- 
ler dèspüs qu'il èst l' ve. 


rèléye, f. gelée blanche. — On a co 
dès rèléy?s in mé. 


rèmanants, ramanants, m, restes 
destinés aux pauvres (peu usité), — 
Warder lès rémanants pou lès poûves. 
(Voir : glète). 


rêparti, m,, répartie. — Il a tous lès 
répartis pou fé rire lès djins. 


rèper, 1° brouter, tondre. — Lès va- 
kes rép'tè l'yèrbe dou pachi : 

29 arracher, — Rèper dès spis in pas- 
sant d'vin | grangn'; rèper lès d' bouts 
d' filèt dou faufilädije ; 

39 râper, -— I] a in casake tout rèpé. 


rèpètau, m., oiseau qui rèpète la fi- 
näle de son chant. — Em’ pinchon çt-in 
répèteu, i répète des coûps « bisco- 
witch' >», 


rèpliki (rarement èrpliki),répliquer. 
— © faut qu'i réplikisse à tout c’ qu'on li 


dit: c'èst léd d' toudi rèpliki, (Voir: 
ërgrigni ). 

rêscandi, réchauffer. (Voir : rinscan- 
di). 

rèscurer, récurer. — Réscurer lès 


cwives ; tout èst rèscurè come pou l' du- 
cace. (Voir: éscurer). 


rèsistince, résistance. — Avoû dél 
résistince (être endurant). 
réson, | raison. — Vos-avèz réson; 


22 différend. — Il ont yeû dès résons 
inchène ; 

3° propos. — Conter réson à ‘ne saki. 

Dicton : Come dè djusse èt d' réson. 


réson'mint, raisonnement. — Avoùû 
in bon réson'mint. 


rèspèt, 19 respect. — C'è-st-in salo, 
in pailant par réspèt (sauf votre respect): 

29 au réspèt què (parce que) : Nos vü- 
dons avû l'éfant au réspèf qu’ nos n'avons 
pon d’ gardin, (Voir : rapoürt). 


rèspondant, répondant, garant. — I 
s'a porté réspondant pou s' garçon. 
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rèsponde, répondre. — Résponde po- 
limint ;: résponde à ‘ne lète ; résponde pou 
‘ne saki (se porter garant pour un tiers). 


rèsse, m., reste. — Dju n' mè r'tour- 
ne ni dou rèsse. Il èst d-alè sans d'man 
der s rèsse. Dictons: In bon rèsse n'êst 
ni monvés; tènèz tout. nos ârons l' rèsse, 
(Voir : glète). 


rèssèyant, solvable. — Es' manant 
n'èst ni réssèyant. i n'a ni ‘ne djike 


ë hi. 


rèstamer,  rétamer. — Dj'ai fét rès- 
tamer mès louces, més fourkètes èyè 
m' nèskémrèce. (Voir : éstamer), 


rèstameü, rétameur, — V'la l' rèsta- 
meû qui passe avûü tous sès clicotias. 


Rèstaumont, lieu-dit à Ecaussinnes 


rèstèfler -terrasser. — Dou premi 
coûp d' pogn', il a stè réstèflé. 


rèstélädje, action de râteler l'herbe, 
etc., râtelée, — Dou résfélädje dè trinèle, 


rèstèler, râteler, ratisser. — Réstèler 
ltère pou s'mer d' s-ougnons; réstèler 
l foürädje. (Voir: méch'ner). 


rèstèleû, - se, celui ou celle qui râ- 
têle. — Lès réstèleñs sont d'vin l' foù- 
rädje. 


rèstèli, m.. râtelier. — El rèstèlt dou 
staule dès k'vaus; el kèvau mindje ès! 
foürâdie au réstèli; in réstèli à fusik: 
êl réstéli à fourmes dou cordonin ; grand- 
mé n'avoût pus nu dints, èle s'a fét mète 
in réstèli. 


rèstia, m., râteau. — Réstia d' fiér 
pou gardiner ; résfia d'bos ; in fin rèsfia: 
Fner au rèstia ; ël tièsse, &l mance èye Rs 
dints dou rèstia, 
rèstinde, étendre de nouveau. — Rès 
tinde dès linchûc ; ès’ rèstinde in s'_rin- 
vèyant ; il a stè réstindu (terrassé) d'in 
coûp d' pogn'. (Voir : tinde, raboukyi}. 
rèston, m. crêpe. — Bate ël pâte 
èy' ingrèsser l' payéle pou fé lès réstons.! 
rèstucler, fouler, luxer (en parlant 
des petites articulations). — Dj'ai résfu- 
clé m' doût. Fig: refouler, battre. —Î 
voloüt m' cachi misére mais dju Îl'ai yeù 
râde rèsfuclé, (Voir: érfouler), 
rèêt, m., chapelet {d'ails). — (Voir : 
rè, rin). 
rètäbli rétablir. — On va rétäbli l'a 
cyin k'min; i s' rétablit tout doûceminb 
mais il êst co fayè ; él champète a rétabli. = 
l'orde, 
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rètablich/mint, rétablissement. — Il 
ëst-in plin réfablich'mint de s' maladiye. 


rête ou rède, 10 raide. — II ëst 
rèfe come in pikèt; êl col dë m' kèmiche 
èst trop rèfe ; i m'a contè ‘ne rèfe couye; 
il èst keû rèfe moûrt ; 

20 fort, fameux. — C'é-st-in rête ga- 
yärd ; c'ê-st-in rêfe ouvri; il a co ‘ne 
rète tire djusqu'à s’ méso {il y a encore 
une grande distance jusque chez lui) ; il 
a keû ‘ne rèfe nuwévye; 

Dicton: rête come buzète. 

3° vite, adv. — Ï va pus rêfe què 
l'vint. (Voir: arwadi, fèl, durte, râde, 
roû, ram mint). 


rétrèchiss'mint,  rétrécissement., — 
Au réfrèchiss'mint dèl kèvèye. 
rèêtrèci, rétrécir. — In tricotant mès 


cauches dju réfrèci d'lé ! kèvèye ; él 
sék'rèsse fé réfrèci l' bos: ël voye va in 


rétréchissant. (Voir: êèrsaki, raskèrpi, 
rastrinde, rasfiwati). 
révèrince, révérence. — Fé ‘ne révé- 


tince dèvant d' dire ès’ complumint. 


rèy”, m. crible à céréales suspendu 
au-dessus de l'aire. — Passer l grangn' 
au rèy’ pou l'érnètyi (Trivières). (Voir : 
bidjac”, diäle volant, passète). 


rèyoûse, f, verecir de la 
(Trivières), (Voir: risse). 


charrue 


rèyuni, réunir, — Résguni s' famiye : 
ès rèvyuni pou fé inne ëèscrène. 


rèvus’, - se, déconcerté, ahuri, navré, 
- &. — L'ome ëst règus dè vir ès 
r-èfant si fayé ; ès’ feùme là èst rèyusse 
dé vir ès  n-ome soû: (Voir: ayeüri, 
mêk', paf, prou). 


rèyussi, réussir. — ÆRèvussi d'vin 
s comèrce; ène dèspouye réyussiye, - 
Fig: In rèyussi (un original). 


ri, m., ruisseau. — Cachi a pêchons 
d'vin |’ rt: lès vakes vont bwäre au ri, 
Dicton : Deûs ris fés'tè ‘ne riviére. (Voir: 
fossè, richot, vivi). 


ribambène, f., ribambelle. — Ene ri- 
bambène dè lum'çons. (Voir: binde, lu- 
sion, tricléye),. 


riban, m., ruban. — Dès ribans 
d'swa: lès ribans d'ène bounète: dou 
riban pou fé dès cocardes; dèl tarte a 
ribans (tarte garnie de bandes de pâte) ; 
és conscrits scapès mêtin tè dès cocardes 
êt dès ribans à leû casquète; ‘ne sou- 
ÿéte à riban. (Voir: louyèfe). 
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ribon-ribène, I na ni ribon ni ri- 
bène, vos d-alèz m' payi (il n'y a ni ex- 
cuse, ni motif à faire valoir, vous allez 
me payer). 


ribosse, 19 chausson {pâtiss.). — Ene 
ribosse à puns ; mindjt dèl ribosse. (Voir: 
cauchon, cornûye) ; 

24 pomme entièré cuite au four dans la 
pâte. — Mindji ‘ne ribosse. (Voir: Wi- 
che-wache). 


Riboû (valéye), vailée Riboû, lieu- 
dit à Haïine-Saint-Paul. 


richof, m, ruisselet, — Bwâre él yau 
dou richot ; astanki |’ richot (endiguer 
l'eau du ruisselet}. (Voir : fossè, ri), 


ridant, m, tiroir. — Les ridants dèl 
drèsse ; el ridant dèl tâbe. (Var: ridwär). 


rider, glisser. — Dj'ai ridè al valéye 
deu téris: on ride su lès pavès indjèlès ; 
lès gamins vont rider su l' glichüre. — 
(Voir: grid'ler). 


ridwäâr, m.… tiroir. — Vos r'mètrèz 
lès coutias d'vin l’ ridæwär d'el täbe, — 
(Var: ridant). 


rif”, Dicton: Çou qui vint d' rif 
s'insa d' caf. (Voir: raf'). 

riflädje, action de rifler. 

rifler, +. de carrier. Donner de ci 
de là quelques coups de taillant d'outil 
pour égaliser une pierre (Ecaussinnes). 


riflète, terme de jeu de balle. — [Li- 
vrer ‘ne rifléte (« livrer » une balle ra- 
sante): live à riflètes i n'a pont d' diä- 
ls à r'eachi sès bales. (Voir: infilète). 


rif'tâdji®. frôlement. — Di'ai sintu 
l' rif'fädie dè s' coûp d' baston. 


rif'ter, 1° frôler, effleurer. — I m'a 
rifté avû s' baston; on vwat lës-arondes 
rif'ter lës corniches ; 


20 prendre au lacet. — Rif'ter in liéve. 
(Voir : rivét). 
rigodène. rorrection, raclée. — Il a 


veû ne bone rigodène dé s' pére. (Voir: 
buss2, doublüre, sôdüre, rapasse, trike). 

rile, m. règle de maçon et d'autres 
artisans du bâtiment. — Régler in pav'- 
mint avü l'rile ; mètèz vo rîle pou doner 
in coûp d' livau: &l paveü porte ès’ li- 
vau avû s’ rile. (Voir: réke). 


rimbârer, rsembarrer, contredire. — 
Ele m'a rimbarè din m'n-idéye; i n° fét 
què m' rimbarer d'vin tout ç què d' dis. 
(Voir: èrbärer, ërbourer, èrbrougnir, 
contérdire). 
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rimbourâdje, rembourrage. — Dj'ai 
dou crin pou l' rimbourädje dè m' fon- 
teuy. 


rimbauchi, réembaucher. — rimbau- 
chi in ouvri. 


rimbourer, rembeurrer. — Rim- 
bourer dès sèles ; in coussin bi“ rimbou- 
rè : il a yeù deüs-ouvris rimbourès d'vin 
l'taye (ensevelis). (Voir : érbourer). 


rimbrassi, emb-asser, — Dju min- 
va rimbrassi m mouman; il a rimbrassi 
tout l' famiye. (Voir : inftérprinde). 


rimbuski. 


retentir, résonner. (V. 
var. : rambuski). 
rimb'zer, jv battre (au jeu). — Si 


nos-atak'tè à guiyes, nos d-alons lès 
rimb'zer ; nos-avons stè rimb'zès au djeù 
d' bale : 

29 enivrer. — Is sont r'vènus rimb'zès 
dèl ducace, 


rim'dji-djim', cnom. et s. m., fanfa- 
re, orchestre forain improvisés. — V'la 
lés caputinnes dèl ducace in route avû 
leû rim'dji-djin". - 


rimpièter. 1v rempiéter. — Ele a 
rimpièté lès cauchètes dè s' n-ome. (Voir: 
rasèrCi ; 


29 téparer le bas d'un mur, d'une por- 
te, etc. 


rimpirer, empirer, — Em' mon pére 
èst r'mpirè, on a uki l' mèd'cin ; èl tamps 
rimpire tous lès djoûs. (Voir: inmézyi). 
rimplacer, remplacer, — Rimplacer 


inne uche, ène pane, etc.; ès’ fé rimplacer 
pa in rimplaçant, din |’ sodär'riye. 


rimplagmint, remplacement, — Il a 
yeû m' pipe èyè dj'ai yeû dou toubac in 
rimplaç'mint; El Iwa d° rimplaç'mint (an- 
cienne loi qui permettait au conscrit ayant 
pris un mauvais numéro au tirage au sort, 


de s'exempter en versant seize cents 
francs au Trésor). 


rimpli, remplir, emplir. — El cuvi 
s' rimpli d'yau d' goutiére : rimpli s' dè- 
vwär; il èst rimpli d' corâdje; ël tine 
èst rimpliye ‘squ'à boûrd. (Voir : impli). 


rimplijâdje, remplissage. — On tra- 
vaye au rimplijädje dou foncha. 
rimplumer,  remplumer, emplumer. 


— Mës pidjons sont dèsplumès, mèt'nant 
i vont s rimplumer. 

rimplumu, ramplumu, 1», compo- 
te. — Dèl tarte au rimplumu d° puns ; 
ëne tartine avû dou rimplumu ; ène téle 


dé rimplumu. (Voir: condiwève, plou- 
ploutche). 


RIN- 
rimporter, remporter. — Rimporter 
l' victwäre. . 
rimpoter, 1e rempoter. — Rimpofer 


‘ne fleür : 20 remplir les verres au caba- 
ret : Rimpotèz! lès véres sont vüdes. 


rimpwèle ou rampwèle, FE, lierre. — 
Ene galatasse dè rampuwèle. 


rim'ram'. f. rengaine. — Quand i 
d'vise c'èst toudi | minme rim'ram ; on- 
in fét yeune dè rim'ram' avû lès amoürs 


dou champète! (Voir: ramädje, ranguëè: 
ne). 


ri, m. rien. — Diu n'vwäs ri® ; dju 
vas djwer tout ou ri; ça èyé rit c'èst 
l compte; on n° fét rir avü rir; c'èst 
ni pou ri, mais on d-a vu dès grijes ; fé 
chènance dè ri; à môde dé ri” (sans 
avoir l'air d'y toucher); ça n° vaut ri 
grand choüse (cela vaut peu de chose) : 
in ri® grand choûse (un vaurien) ; yèsse 
à tout ri° (être désœuvré) ; il n'a ri 
avû ça (ce n'est rien) ; dju Îl'ai scwatè 
come pou ri ; ça ‘n mè fét ri (cela 
m'est indifférent) ; i n'a ri à dire à 
s' méso; ça nè r'chène à rin. 

Dictens: 1 tourne tout à ri come 
l'éfant Cicile : él ci qui n° risse ri na 
ri: ri c'èst ri”, pau d' choûse fét dœu 


bin, (Voir : nèri*, nu, pau, poné, Vau- 
ris), 

rin, chapelet (d'ails). — [In rin d'as. 
(Voir: rè). 

rinclos. m, enclos — El rincos 


dès pouyes : mète lès pourchas d'vin leû 
rinclos. (Syn: rinsclos). (Voir: closi- 
re, rinscloûre). 


rinconte, f., rencontre. — Fé ‘ne rin- 
conte ; ène rinconte dè trains ; ène drèsse 
dè rinconte : pièce dè rinconte (linteau) ; 
dzler al rinconte d'ène saki. | è 

Dicton: C'êst dès pièces dè rinconfe 
què lès tchins pich'tè conte. (Ce sont des 
objets sans valeur). 


rincontrer, rencontrer. — PRincontref 
s' coumére ; ès’ rinconfrer à deûs: yèsse 
bin rincontrès (être bien assoitis). 


rincorner, exciter (contre quelqu'un} 
— Es' mére l'a rincorné coute ès bèle 
five ; i vôt rincorner m' garçon. (Voir : 
acanayi, inrôler, intourpiner). 


rinculoter (s'). se blottir dans un 
coin. (Voir: raculoter). 


rindâdje. m. loyer d'un an (ferma: 
ge). — El cinsi paye ès rirdädje au 
Saint-André ; avoû in trop gros rindädiè 
(louer trop cher). (Voir: Elwa). 
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rind-bèle, djwer à rind-bile : balloter. 
(Voir : bal'ter). 


rinde, [9° rendre. — Rinde lès liärds: 
inde visite : rinde sès tripes êt sès bouyas 
(vomir à l'excès) ; rinde l'âme. Dicton : 
Prinde èt rinde c'èst ni voler. 

20 payer sa location. — I rind cint 
francs par mwas pou s’ méso, (Voir : rin- 
dädje). 


rindèz-vous, m., rendez-vous. — Fé 
dès rindèz-vous bèrneüs (faire des ren- 
dez-vous louches). 


rindiclon, remise (de prix). — El 
rindicion dès pris à l'èscole, 
rindjéye, f, rangée..— Ene rindjéye 


dè mésos ; ène rindjèéye dè sodärds, d’ar- 
bes, (Voir: dji, ringuyéye). 


rindji, ranger, — No gamin va rindjt 
sès sodärds dè bos; lès stokes d'avène 
rindjéyes su ‘ne dwate ligne. 


rindormi, rendormir. — Bérci l'éfant 
pou l' rindormi; dju m'ai rindormi su 
l' matin; èl pêtite êst rindormiye. 


rindu, rendu. Dicton: C'&-st-in près- 
tè pou in rindu ; yèsse rindu (être recru 
de fatigue). 


rinfardèler (s'), s'emmaillotter. — 


Du va m' rinfardèler dins m' chabrake. 
(Voir : infardèler). 


rinfler, renfler, enfler. — El pangn' 
rinfèle dèvin F foû ; èm' clau èst co rin- 
flè déspûs ayér: mète dès djèts d'vin 
l' pâte pou !’ fé rinfler. (Voir: éruèni, 
infler, soufler). 


rinfoncer, renfoncer, approfondir. 
— Ï faut rinfoncer l' crampon pou qu'i 
t'nisse pus foùrt; nos d-alons rinfoncer 
no pus d'in mèête; l'uch' èst rinfoncè 
d'vin l mür (la porte est en retrait de la 
façade) ; ëène méson rinfoncéye (une 
maison retirée de la rue). (Voir: foncer, 
infoncer). 


rinforci, renforcer. — Rinforci in 
soumi® avû dès astokes ; dju sû v'nu pou 
rinforct l' binde:; ç’ qu'il a dit a co rin- 
forct m' n-idéye. 


rinfournaski, fourrer, blottir, réin- 
troduire, — D'ai rinfournaski mès soûrts 
dèvins !’ trô; ël viér s'a rinfournaski 
d'vin s' trau; l'éfant êst tout rinfournas- 
ki d'vin sès couvèrtes; i fét froûd, on 
vwat tous lès djins s’ rinfournaski. (Voir: 
infournaski). 


rinfourner, remettre au four. — I 


faura rinfourner lès tartes, èles sont pau 
Civites, i à 
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rinfoûrt. renfort, — Avoû dou rin- 
foûrt ; mèête in rinfoûrt au soumin, 


rinfrumer, renfermer. — Rinfrumer 
dès lapins d'vin ‘ne garène: t'ni dés 
pouyes rinfruméyes; ça sint l' rinfrumé 
(le remugle). (Syn: rinscloûre, rinsèrer, 
rinsfrumer). 


rinfuter réntreduire, — Rinfuter ‘ne 
broke din- in trau : rinfuter sès-ostis d'vin 
s' ccfe. (Voir: infuter). 


ringadii  rengager, — Diju va m'rin- 
gadjt scdärd: no varlèt s'a ringadjt au 
Toussangn'. 

ringne, 
rwa ÂAlbert, 


ringordji (ès')}, se rengorger. — 
Wétëz no colau s' ringordji pou canter, 


règne. — Dou ringne dou 


ringourdiner. {9 clôturer. — Rin- 
gourdiner s' gardin; 
2° emmitoufler. — Es’ ringourdiner 


d'vin ‘ne chabrake. (Voir : rinscloüre, in- 
goxrdiner). 


ringrèsse, f. cale, épaisseur ajoutée 
à une pièce, surépaisseur, — Méètèz ‘ne 
ringrèsse pa d'zous l' cayau pou ! mète 
dè livau ; êl cordonî" à mis ‘ne ringrèsse 
à m' talon pace qu'il ît cron. 


ringrèsser, 1° engraisser. — L'éstofe 
s' ringrèsse ; èm' catäre ès ringrèsse ; 

2° rancir. — C'ést l' tamps d' mindji 
vo lärd, i couminche à s° ringrèsser. 
(Voir: mayance, ingrèsser). 


ringrigni® (s’), se rebeller, se rebif- 
fer contre quelqu'un. — I s'a ringrigni 
pace qu'on li d'zoût s' nistè ; i Faut tou- 
di qui s’ ringrignisse su tout ç ‘qu'on li 
coumande. (Voir: érgrigni ). 


ringuènér’, gringalet, petit bonhom- 
me, gamin. — In p'tit ringuënér' dè ga- 
min. (Voir: brok'gnole, browér', casta- 
fiole, crowète, galopia, gam'tia). (Var.: 
rèéguènér'). 


ringuèyi, égayer. — Il èst v'nu tout 
djusse pou ringuèyi l' binde. 

ringuyéye, f. rangée. — Ene rin- 
guyéye dè mésos, ène ringuyéye dè pou- 
plis. (Var.: rindjéye). 

ringuyi, biner. — Ringuyi ‘ne tère 
dè steûles pou s'mer dès navias. 

ringuyon, m. sillon de la terre après 
le binage. — Passer al kinne su lès rin- 
guyons pou ramasser lès criyaus. 

rinlire, rinli, trier. — Rinlire dès pè- 
totes ; rinlire dèl soupe, dèl salade, etc. 
(éplucher); ène binde dè rinlis (societé de 
luons choisis). (Voir: inlire). 
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rinmotâdije, buttage. — El rinmofä- 
dje dés pètotes. 


rinmoter, butter. — Rinmofter dès 
féves, dès pétotes, dès cochas. (Voir : 
rintèrer ). 


rinmoulace, f, raifort cultivé. — F6 
‘ne salade dè rinmoulace. 


rinmouleû, m., rémouleur, — In rin- 
mouleu d' cisètes. 


rinmoûre, aiguiser. — ÆRinmoüre in 
coutia, in cisia, in courbèt, etc.; mès-ostis 
sont rinmoulus ; èm' gambète èst rinmou- 
lüye. (Voir: èscurer). 


rinne, reine. — El rinne dès Bèlges; 
ène rinne dè mouche à miè!l; rinne dès 
près ; dès magrites rinnes (voir: magri- 
te) : rinne-Glaudé ou rène-Claude (reine- 
Claude, sorte de prune) ; Rinne dès Bèl- 
ges, lieu-dit à Anderlues: Rinne d'On- 
griye, lieu-dit à Casteau. 


rinne, f, raine, grenouille. — Lès 
rinnes nädj'tè d'vin lès maraches ; min- 
dji dès cwiches dè rinnes. "On dit räre- 
ment rinnète). 


rinnèête, f, stomatite crémeuse, mu- 
quet, — No n-éfant à l' rinnète. 


rinnûre ou rènûre, f, rainure. — 
Fé ‘né rinnäre din ‘ne piére : dès plankes 
à rinnäre; fé rintrer l' languète dèvin 
l'rinnäre. (Voir: roye). 


rinscandi, réchauffer. — Rinscandi 
in êfant qu'a froûd; rinscandi l' cafè; 
él tamps s' rinscandit ; él place ëèst rins- 
candiye. (Voir: inscandi). 


rinscaufer, rinstchaufer,  réchauf- 
fer. — Rinscaufer dou potädije ; dél sou- 
pe rinscauféye. Dicton: Lès r'mariädjes 
c'ést dou rinscaufè. (Voir: caufer, ins- 
caufer, inscandi, tchaufer). 


rinseclos, m., enclos. — El rinsclos 
dès pouyes; mète dès pourchas d'vin- 
in rinsclos. (Syn.: rinclos). (Voir: clo- 
sûre). 


rinscloûre, enclore. — Rinscloûüre in 
gardin ; ès’ rinscloûre conte lës voleürs: 
vèsse bi rinsclos. (Voir: rinfrumer, rin- 
gourdiner, rinsèrer). 


rinsclumi (s'), s'assoupir de nou- 
veau. — Diu m'ai rinsclumi su l matin. 
(Voir: dormi, insclumi, socler). 


rinsèm'ler, ressemeller, — Rinsèm'- 
ler dès solés; mès botines sont rinsèm'- 
léyes. (Voir : érsèm'ler, rachaf'fter). 
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rinsèrer, renfermer, mettre sous clef. 
— Rinsèrer ‘ne lice in folie ; dès pouyes 
rinsèréyes; tèni dès pidjons rinsèrès. 
{Voir : rinscloûre). 


rinsfrumer, renfermer. (Voir: rinfru- 


mer). 


rinstauler, rèstauler, fai-c rentrer à 
l'é able. — Rinstauler lès vakes. 


rinstchaufer, réchauffer. (Syn.: rins- 
caufer). (Voir: rinscandi). 


rinsWa, rinçWa, égouttoir. — Espau- 
mèz lès véres èyè mètèz-lès su |’ rinétva. 
(Syn.: ingoutoñ). 


rintasser, entasser de nouveau, ren- 
foncer. — Taper su in piquêt pou l'rin- 
tasser ; èl caricole ës' rintasse dèvin sè 
scarbote ;: ès' tèni tout rinfassè (se tenir 
affaissé). (Voir: rinfoncer, ëérsaki, rin- 
fournaski). 


rinte, f,, rente, — Vive su sès rin-. 
tes ; payî ‘ne rinte ; èl romatisse c'ést ne 
rinfe à viye; èm' visin à ‘ne rinte St 
s' méso. (Voir : ipofiki). 


rintèrer, butter, replanter, — Rintè- 
rer dès pêtotes ; rinfèrer in arbe, (Voir: 
intèrer, rinmofer). 


rinti, - jiére, rentier, - ière. — I vit 
rinti ; in gros rinti ; ène pètite rinfiére. 


rintourer, entourer. — Rintourer in 
gärdin avû dou fi d'arcô; in pachi rir- 
fourè d'âyes, (Voir: rinfrumer, ringour- 
diner, rinscloûre, rintourer). 


rintrer, rentrer, — Rinfrer lès dès 
pouyes ; rinfrer à s' méso; fé rintrer dès 
pidjons ; il a rinfrè in passant. Dicton: 
Ça rinte come dèvin dou büre. (Voir: 
intrèr). 


rinvèy’, m., réveil (d'horlogerie). — 
Mète è] rinvèy’ su chonk' eûres ; èrmon- 
ter, astardji, ravanci |’ rinvèy'; rinvèy= 
matin, (Voir: parapwi). 


rinvèyi, 1° réveiller, éveiller. — Es’ 
rinvèyt tout timpe ; rinvèyé sès camarër 
des; 

29 subst: éveillé. — C'e-st-in rinvègi- 
(Voir: arpèyant, scafe). 


rinvèyon, m., réveillon. — Fé l' rit 
uèyon dou Nowé; ël vèye dé l'an n®% 
Frons l' rinvèyon. 


rinviter, réinviter. — Quand on-ë-st 
invité al ducace, on dwat rinvifer S5 
djins. 
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rinvouyi, renvoyer. — Rinvouyi in 
ouvri (congédier un ouvrier) ; rinvouyi 
ne bale (rechasser une bale) : il èst rin- 
vouyi d' l'ëscole. (Voir: èrcachi, invouy, 
pourcachi, rimbaler). 


rinvwa, m., renvoi, rot, éructation. 
— Fé dès rinvwas ; l'ëfant dwat fé s’ rin- 
vwa pou n° ni rinde, (Voir: guède, li- 
cote), 


rinvyèrse, renverse. —.Kér' al rin- 
vyèrse. (Voir: érvyér’). 


rinvyèrsi, renverser, verser. — Rin- 
vyèrsi ‘ne sèle ; rinvyèrsi in sèya d'yau; 
Dicton : El bac s'a rinvyérsi su l' pour- 
cha. (Voir: èrvyérsi), 


rire, tire, — Rire à panse pèter ; rire 
dès djins ; à pou rire (pour badiner} : 
djwer, s’ bate à pou rire. Dictons: On 
n sin fout ni° pou d-in rire: i rit tous 
lès coûps qu'i s’ brûle; i faut l° cakyi 
peu J' f6 rire; c'è-st-in riyant qu'on dit 
l' vérité ; nos n° rirons pus si djonnes : 
i,vaut myeüs rire què brére, èl grimace 
ëst pus bèle ; i Froût rire in cayau: rire 
à ,cliféyes (à gorge déployée). 


riséye, f, risée, — Fé ‘ne bèle risége: 
dire ène sakè pa riséye; fé ‘ne riséye 
(faire une farce plaisante), (Voir: cou- 
yonäde)}, 


riskels, - se, périlleux, - euse. — 
C'èst riskeñs d' vüdi pa l'orâdje : il ë-st- 
ingadji d'vin-inne afêre riskeûse, 


riski, risquer. — Riski s' vive: riski 
l' paquêt ; riski s’ quinjène. Dicton : I 
feut riski pou gangnie. 


rispeû, - se, rude, rugueux, - euse. 
— El bos ëst rispeñ sans yèsse rabote ; 
in cayau rispeë : êne pia rispeñse. (Voir: 
rèche,rogneûs). 


risse, f,, teigne du chat, — No cat a 
yeû l' risse. 


risse, m., risque. — Lès kérbènirs 
sont souvint au risse dé leû viye ; èl ma- 
riâdje, c'è-st-in risse ; couri lès risses d'in- 
ne intérpise; s'ind-aler à sès risses èt 
péris ; i n'a nu risse dè s'in raler; risse 
à risse ou risqu'à risse (ric à rac) ; dj'ari- 
ve rissé à risse avû m' sayète. 


risse, f., versoir (de la charrue). 
{Voir : règoüse). 


rivädie, 1° m. rivage, embarcadère. 
— D-aler ké dou kèrbon au rivädije ; 

29 rangée de maisons d'un même type 
(à Familleureux, Marche). 


ROG 


rive (dou foû), partie du four à 
cuire le pain qui se trouve à droite ou 
à gauche de l'entrée. — Rauv'ler l' foû 
pou ramonç'ler lès bréjes dèvin lès rives. 


rivèt, 
diére ; 

2v filament coriace de certaine gousse 
de haricot, — Dès féves à rivèfs ; 


19 rivet. — Lès rivèts del cau- 


3° lacet, piège. — Prinde in liéve au 
rivèt. (Voir: rifter). 

riveû, riveur. — In riveñ à caudié- 
res. 


riv'lène, f. « rivelaine », pic double 
ou simple servant à abattre le charbon 
dans la mine, — Aver al riv'lène, (Voir: 
mècouyc), ; 


rlyädje, rire moqueur. — I fés'tè in 
riyädje dè s' Fiye là. (Voir : put’, riséye). 


riyaule, jovial. - e. — Ele a l' carac- 
tére riyaule ; èle ëst riyaule mais ëèle sé 
tint à s’ place. 


riyeû, - Se, rieur, - euse, moqueur, - 
euse, — C'è-st-in riyeû dès fiyes ; c'é-st- 
éne riyeñse dès djins. (Voir: rio}. 


riyot, m., chétron, petit coffret placé 
à la partie supérieure de l'intérieur d'un 


coffre. (Voir : niyot). 


riyotädje, badinage, — Dès rigofa- 
djes dè couméres. 


xiyoû, - ourde, rieur, -euse, jovial, - 
e. — Qué riyourde què c'èst Märiye, èle 
prind tout dou bon costè, 


rlouye (a), à foison, en abon- 
dance. — Dj'ai dès prones à r'louye su 
m' proni® ; i plût à r'louye; dj'ai cou- 


reû à rlouye. (Voir: ardikèday 3a- 
r'louye). 

ro, m, cheval pif, (Voir: pif). 

rocteû, ouvrier carrier qui débite la 
pierre. 

rododo, m. charrette destinée au 


transport du bétail. — Minner ‘ne vake 
à rododo. (Voir: barot, cär, kèrète). 


rogne, f., croûte d'une plaie, d'une 
ulcération. — Il a s'° tièsse plène dé ro- 
gnes ; si vos-arachèz l' rogne dè vo co- 
chüre, èle sann'ra. (Voir: crousse, mau), 


rogneûs, - €, rogneux, - se. Dicton: 
El ci qui s’ sint rogneüs s' grate (celui 
qui se sent morveux se mouche). 

rogni”, rogner. — Rogni-n dou pa- 
pi: il èst si scrèpè qu'i rogne su tout. 
(Voir: éscrèper, rapiner), 
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roja, m., roseau. — Lè: rojas crèch'tè 
d'vin | frèchau ; &l pécheû a pris sès ro- 
jas pou monter s’ ligne. 


Rokète, lieu-dit à Arquennes et à 
Thieusies. : 


rok’tâdje, action d'extraire la pierre, 

rok’ter, extraire la pierre (Ecaus- 
sinnes). 

rok’teü, carrier, qui extrait la pierre. 

role, 19 m., rôle. — Djwer in role, 
fé s' role; 


29 f., rôle de tabac. — Chiki dèl role. 
{Voir: chike, roûle). 

rôleû. tricheur. (Voir: rauleü). 

romatisse, m. rhumatisme. — Dj'ai 
dès romatisses dèvin mès gu'gnous. Dic- 
ton: Prinde ène feüme pou fé sougni® 
sès romatisses (se marier vieux). 


rombogse, f,, 1 variante de ribosse; 

2° « canon » de verre bosselé et défec- 
tueux. — El gamin d' soufleû a souflé 
‘ne rombosse. (Voir : ribosse). 


rom'do-dom’, cnom imitant les rou- 
lements de tambours. (Voir: roum'dou- 
dcum'). 


romène, f, balance ronaine, — Pè- 
ser &} romène ; ël lok'ti pèse al romène. 
(Voir: pèzia). 


rompe, rompre, — Il a rompu 
s' gambe:; rompe ès’ pipe (au f‘iquré: 
mourir). Dicton: | vaut mèyeù stinde 
què rompe. (Voir: cässer, croki, èskè- 
ter, ro). 


ronche, f, ronce. — Ïn buchon 
d' ronches; coyi dès mémeüres su lès 
ronches, Fig: trainard, — C'èst co ‘ne 


ronche qui Îl'a intèrtènu, 

Folklore : Quand on vwat ‘ne goute 
at ronche au Cand'lé, c'ést sin d'abon- 
dance. (Voir: inronchi). 


ronche (l'}, lieu-dit à Seneffe. 


roncin, m., cheval entier. (Voir: cou- 
yu, ronsu), 


rondia, "m, 1 rondin. — Ene pañ- 
särde dè rondias ; 

2° disque de bois servant à conformer 
la pièce de beurre après le battage. 


rondji, 1° ronger. — El lapin rondje 
ène carcte:; rondji ‘ne soulète (arcondir 
une bille en bois au moyen d'ua cou- 
teau): in bon rondjeñ: ène boule bin 
rondjiéue; ça m' rondjie dè lès-intinde 
dire dou mau dès djins; 

20 rogner. —  Rondijt 


sès-angues. 
(Voir: souyi). 


ROS 





rond’lin, m., petit pain rond. — Nos- 
avons d'djunè avû dès rond'lins. (Voir : 
couke, éspagnolète (add.), pistolèt). 


rond'mint,  rondement. — Vive 
rond'mint ; dire ès’ n-afêre rond'mint. 


rondyi, (t. de carrier). — Arrondir 
les angles d'une pierre, — ÆRondyi in 
cayô (Ecaussinnes). 


ronfyâdje, ronflement. — On intind 
s' ronfyädje tout-oute dou mür; èl ron- 
fyädije dèl machine, 


ronfyi, ronfler. — On ll'intind ron- 
fui dè d' lon; i ronfèye come ène basse: 
ël musique a ronfyi tout |’ nût'. 


ronke ou rontche, ranche de char- 
rette. — Lès ronkes dou cär. 


ronkète, rontchète, petite ranche. — 
(Voir: éskèye, ridèle). 


ronsu OU ronçu, m,. cheval entier. 
— Minner l cavaye au ronsu. Dicton : 
pèter come in ronsu. (Voir : couyu, ron- 
cin). 


Rôsa, Rosa. 


rôse, rose. — T't-aussi frèche qu'ène 
rôse ; dès rûses dè tchi" ou rôse dè cap- 
nin (églantine) ; rôse d'ivyér (rose tré- 
mière) ; rôse d'éjipe, f. réséda. — 1 
boukët d' rôse d'éjipe. Dictons: I na 
pont d' rôse sans spène:; on conserve 
ët büre al florison dès rôses. (Au Rœulx: 
rose). 


rôsi, rosier, — In rôst d' gwäre dè 
Dijon. (Voir: capni?). (Au Rœulx: rosi). 


rasse, rosse, mauvais animal, — Dès 
rosses dè mouches : èç' kèvau là c'ést ne 
rosse ; ène rosse dé gamin (un gamin 
rossard), 


rosse ou rossète, rousse ou gardon 
(pcisson). — Pèchi à rossèfes; dès rosr 
«cs dè fond (gros gardon). 


rosse, yêsse rosse (être ivre) (Au 
Rœulx),. : 
rossignol, 1° rossignol. — In rossi: 


gno! brûlé (rossignol de muraille) (Voir 
Cu, magrite) ; : 
29 Appeau en terre de poterie dans k- 
quel on verse de l'eau, pour imiter JE 
chant du rossignol. — In rossignol dè 
plautilète, (Voir: chiflot. fioter, rapèl): 


rossûre, f. raclée, — Il a yeû ‘ne 
ro:süre dè pèrmission. (Voir: rapasstr 
deubläre, douye, sôdüre, trike). 


ROS 


rosti, rôtir. — ÆAcsti ‘ne carbonâäde., 
Fig: Yèsse rosfi au djeù (être flambé). 
— Fé dès rostiges ; dès rostiges au cras 
stofè; dou rosfi (du rôti) ; in rosti-bà 
(feu ardent), (Voir : grigi, fristouyi). 

roter, roteû, voir: roufer, roufeü, 

rot’lèt, m., roitelet. — In nid d' rof’- 
lét; èl rot lèt cante l'anonce dé l'èërvènûye 
dou tamps. 


roû, rwâde, raide, roide. — Ïl èst 
keû roû moûrt ; il êst roù come in pikèt; 
érwer au roû-bras ; inne érwäde planke ; 
èle èst rwâde indjèléye (rwa, - de, à 
Maurages). (Voir : rèfe), 


roû, rapidement, — Couri roñ; qu'i 
v'aisse, i d-ira roû (qu'il vienne, il sera 
mel reçu); d-aler pus roû què l'vint. 
(Voir : râde, râd'mint, ram'mint, rète). 


roubliyète, oublieux, - euse. — Qué 
roubliyète què c'èst m' x-ome, si s' cu 
n tènoût ni, i l léch'roût in route. 


roubliyi, oublier. — Roubliyi s’ para- 
pwi; roubliyi d' s'in raler. Dicton: In 
plési èst râde roubliyi, (Voir: oubliyi). 


roucha, roussète, roux, - ousse, — 
In-èfant roucha ; in léd roucha ; in rou- 
cha tchin; dès contes dè roucha tchin 
{des propos sans fond): dèl roussèfte 
sayête; dou ptit roucha (froment du 
pays). (Voir: cu-d'-roucha). 


roucler, roukler, roucouler, — Dij'in- 
tinds roucler mès pidjons ; èl mâle rou- 
kèle à z-ûs : i fêt in rouclädie à n'in pus 
fini; m'èstoumac' roukèle {ma poitrine 
räle, siffle). (Voir: piler). 


roûdje, rouge, — In roûdje nèz ; ène 
roûdje cote; vir roüdje (être en colère); 
dès roûdjes choux ; dès routjès pètotes ; 
roüdje-gaufe ou roûdje-gordje, f., rouge- 
gorge ; roüdje-osiére, f,, osier rouge. — 
Ene mande dè roûdje osiére (en osier 
rouge ; Roñchès tères, lieu-dit au Rœulx 
(au Rœulx, rouge se dit: roûche). 


roudjeürs (lès), la rougeole, — 
Em' n-éfant à lès roudjeûrs. 


roudjl, rougir. — Roudji dou fiér au 
feû : lès chèrijes rondjiss'té; à] feû rou- 
djit : roudji d' rädje: mès machèles sont 
roudjiiyes pau vint. 


roudjot, - e, roudjète, rougeaud, - e. 
— El galant Marie c'é-st-in roudjot èy' 
èle èst roudjofe ëtou; ène qguènisse rou- 
diète, (Voir: roûdje, bladjoû). 
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Roudjusse, lieu-dit à Carnières. 

rouf', onomat, exprimant un mouve- 
ment rapide. — Rouf | vèl là d'dja oute; 
rouf'-rouf” (à la hâte) ; dèl ouvrâdije fét 
rouf-rouf. 


roufe, f. pellicule formée sur un ki- 
quide, une gelée, etc. — Skèmer l' rou- 
fe dou bouyon; ël poûssiére fét ‘ne 


roufe su l' yau; l'ëskème dèl biére léche 
ène roufe. 


roufléye, f. gelée blanche. — I gn-a 
‘ne roufléye su lès fwèyes, il a djélotè. 
(Voir: réléye). 

rouf’ter, effleurer. (Voir: rif'ter). 

roufyant, - €, espiègle, remuant. — 
Què c' djonne là ëst roufyant. (Voir : 
roûyant). 


roufyon, m. esbroufeur. — C'&-stin 
roufyon qui s' prind pou ‘ne saki. (Voir: 
crapè, ësprowon, insblavè, tchiyet d'ar- 
poù). 


roûjin, m., raisin, — Ene bèle crape 
dé rotjin; dou blanc, dou nwär roûjir. 
(Voir : roûjinèt). 


roûjinèt, raisin de Corinthe. — On 
mêt dès roûjinéts d'vin l' sauce dou la- 
pin: in gatau à roûjinéfs. 


roûile, f. rôle de tabac à chiquer cor- 
dé, roulé et saucé. — Chiki dèl roûle; 
ène chike de roûle. (Var: role). 


roûler, rouler. — Roïler l' tarte, roû- 
ler | labeûr : roûler lès k'mins (vagabon- 
der) ; roûler lès cabarèts (fréquenter les 
cabarets) ; c'èst ‘ne mènéye qui roûle 
(c'est une épidémie) ; rouler à caroche. 
(Voir: dèsroüler, dèstourpiner). 


roûleä, - eûse, |° rouleur, - euse, 
vagabond, - e. — C'ë-st-in roûleñ qui 
n’ fét rit d’ bon; c'è-st-ène roûleñse, èle 
ë-st-a tous vices ; 

29 colporteur. — Quand on acate à des 
roûleñs, on-est toudi volë. 


roûlia, rouleau. — Avanci ‘ne piére 
su roûlia ; in roûlia al' tarte ; fé dès 
roûlias avû | foürädje à fnädje. (Var.: 
roûya). (Voir : makinète, muya, ondène). 


roûlisse, f. terme de boucherie (?). 


roûlmint, m.. roulement. — In roûl- 
miné d' tamboûr ; &l roûl'mint d'ène ma- 
chine. 

roûloû, m., {° rouleau. — Fé ‘’ne 
tère au roüloù ; in rokloû d' cayau: in 
roloù d’ fiér; in roüloû al tarte; 

29 cerceau. — F6 couri s’ rofloû avü 
in baston, 
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ROU 
roum'dou-dour", c2cm. (Var. rom’ 
do dom'). 
roup’. caro. exclamation exprimant 


la soudaineté. — Roup'! vèl la voy'té; 
alèz, roup'! c'èst l tamps d' parti. 


roup'-dou doup’ {à}, au galop (sur 
le genou). — No p'tite va a roup'-dou- 
doup su ! quègneu dè s' pärin. (Voir: 
dox-deup'). 


rou’”, roux. — El pangn' ést rous’; 
èl pachi ëèst rous’ dè sèkrèsse, (Voir: 
roucha). 


Rous'eu, lieu-dit à Feluy. 


rouséye, rosée (archaïque). — Dic- 
ton : rouséye in mars, djèléye in mé. 
roussète, rousse. — El tarte èst toute 


roussète; Tor a marië ‘ne roussète, (Voir: 
roucha), 


roussi, roussir. — Fé -oussi ‘ne tarti- 
ne. (Voir: rosti). 

route, 1% route. — Fé route à pids; 

20 ligne de semis. — Semer sès porias 
à routes ; 


39 T't-a route (de suite, — Il a plû 
deûs coûps t't-a roufe. 


router, cheminer. — Router à pids. 
(Voir : couri, gambyi, pètoter, rapètoter). 
(Var.: roter). 


routi, routier, chemineau, v'eil hon- 
me endurci et rusé. — C'é-ït-in routi, i 
n'èst ‘amé scran; èm' nonke c'è-st-in vi 
routi. (Voir : roüleñ). (Var: route, ro- 
teü). 

routine, 
taupe. 


routinè, - éye, routinier, - ière. — 
Il èst routiné d'vin s' mèsti. 

roûyant, - €, remuant, - €, espiè- 
gle, bruyant. — Qué £’ gamin là ëst roû- 
vant, il n° tint nin d'vin sès lokes; lès 
k'vaus sont roüyants in ratindant l'avè- 
ne. (Voir: roufyant). 

roûyi, remuer. — L'éfant roûye dé- 
vin s’ bèrce. (Voir : fèrtèyi). 

rouz'lant, - €, rougeaud, - e. — Il 
a in p'tit visädje rouz'lant come in pun. 
(Var: roz'lanf). 

rowan, - @, rouan, - e, — În pou- 
langn' rowan; ène cavaye rowane. 


rowè, - 6ye, roué, fatigué, rompu, - e. 
— Il èst rowë d'vin lès coûps: dju sû 


f, 19 routine : 2 galerie de 


rowè l' Fatike ; èle ît rowéye dé s' voyä-. 


dje. (Voir: dranè, spsumè). 


rowèle, petite roue. — Ene rotvèle 
dé kèrüye. 


RUI 


rovri, rouir, — or: 
rowi èst nwèr. 


dou ln; él lin 


roy2dje, 19 sillon qui marque la limi- 
te de deux emblavements ; 
2° emblavement — Dou fourmint 
aptés l’ rèchon c't-in bon royädje, (Voir: 
a*oy mint, dèswäve, mèréle). 





royäl, - ©, royal, - eo. — El kèmin 
royäl dou bos d' Courriéres. (Var: 
royär). 

roye, 1° rayon, sillon. — Rabourer à 


grossès royes; fé dès royes au binoù 
d'ssu l sèmi. (Voir: ringuyon) ; 

20 raie. — Fé ‘ne roye tous lès mètes 
ou dèsfé ‘ne roye au djeù d' couyon. 
pou sè s'pérer : èl roye dou cu: dèsfacer 
(Rwë à Marche-lez-Ecaussinnes ; rwaye 
à Houdeng). 


royète, f. ration, quantité appropriée. 
— Dju mindje deëûs tartènes, c'êst m' ro- 
yête; in mête dé twale c'èst l' rovèle 
pou fé m' sa. (Voir: potéye). 


royi, 1° tracer un trait sur la pierre 
de taille avec la règle et le ciseau (Ecaus- 
sinnes) : 

2° proposer, préconiser. — El tamps 
dèsrove souvint çou qu’ l'ome a rogi; 
royi dé ç' qu'on f'ra |’ lund'mangn'(Voir: 
aroyt). 


rôyi, râler. — I va mori, i rôge. 
royon, m., râle. — El royon d'la mort. 


roz'lant, - e, 
rouz'lant). 


Rû (èl), Le Rœulx. — Lèés < kins » 
dou Rü, (Voir: kin). 


rûde, 1 rude. — El kèmin èst rüde; 
29 robuste, — On vwet à vo mine quê 
vos stè bin rûde. 


rougeaud, - e. (Var: 


rudji, rugir. — El liyon rudjit conte 
él domp'teû. 


rûd’mint, rudement, très. — 1 tréte 
ès feüme trop râd'minf; vo gamin èst 
rüd'mint foùrt. 

rufiye, brise-tout. — Il èst rufiye à 
sès lckes ; què ç' crowète là ëst rufiye 
à sès solés. (Voir : brizake, roufyant). 


rûüje, f. difficulté, peine. — Avoû 
dès rûjes dè fé ‘ne sakè; avoû pou sès 
rüjes (être récompensé d'un travail) ; on 
a branmint dès rüjes ët d' l'imbaras pou 
vive, (Voir: ruse, imbaras). 


rûjfle, difficile, incommode, insuppor- 
table. — C'é-stin èfant rûjile, i d'in fêt 
passer à s mére. NU. 
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ruke, f, motte de terre, de chaux. — 
Dès rukes dè tère ; fé fonde ène ruke dè 
cauce. Dicton: Din in gardin, dès rukes 
c'èst dou suke ; il èst foutu come in cra- 
paud su ‘ne ruke (il est drôlement cam- 


pé). 


russipèle, érvsipèle, — Avoû l' rus- 
sipéle à s' visädje. (Var.: érsipèle). 


SAD 


rwa, roi. — El djoù dés Rwas (Epi- 
phanie) : lès Rwas brouzès (voir: brou- 
zè). Dictons: À Rwas on s' d'apèrçwat 
(en parlant de l'allongement des jours) : 
Is prind pou lè rwa dès osse-cus : Riwva- 
dès-Bèlges, lieu-dit à Anderlues. 


rwiner, ruiner. — Djwer au cinsi 
rwinè (jeu de cartes). (Voir: (éèjrki- 
ner). 


On trouvera à la lettre E beaucoup 
de mots commençant par sb, se, sk, 
sp, squ, st. (Voir: (è)sb, (è)sce, (è)sk, 


russyin, russe. 
etc. et note page 115). 
8 (ès), m., nom de la consonne S. 


8’, s (pronom). — s'agripyi (Voir: 
sè). 


8’, son, sa. — I r'sakoût s’ capia; i 
r'montoût s’ monte ; ès’ djeù va bin: èle 
értrousse ès’ cote: il infonce ès” clau; 
ès’ capia ëèst trop grand; ès’ n-ome ëst 
moÿürt; ès n-ape ëèst scardéye; il èst 
d'vant s’ n-uche (voir: sè). (On dit ès’ 
au commencement d'une phrase et lors- 
que la syllabe du mot précédent est fémi- 
ie on dit ès’n o u sn devant une voyel- 
e). 


Sa, mL, sac. — In sa d' farène; in 
porte-au-sa« (débardeur) ; d'avoû plangn' 
ès’ sa. Dictons : I faut aute choûse qu'in 
sa pou d-aler au moulin; on n'acate ni 
l' pourcha d'in-in sa; mètèz-lès d'vin in 
sa, quand i vûüdront vos n° lès r'counirèz 
pus; i n° vûde nin dél farène d'in sa 
d' kèrbon. (Voir: saclot). 


sâbe, sable. — Dou blanc, dou roû- 
dje, dou rûde, dou doûs sâbe ; in trau au 
säbe (sablonnière) : mèête dou sâbe su 
| méso (semer du sable sur le parquet) ; 
fé ‘ne djonkùre au blanc sâbe ; dou päpi 
d' sâbe. Dicten: El marchand d' säbe a 
passè (l'homme aux poussières est passé, 
langage enfantin}. (Voir : sauvion). 


sâbe, m, sabre. — Ene bataye au 
sâbe ; in coutia come in sâbe ; in pidjon 
à blancs sâbes (a rémiges blanches). 


sâbiè, m. ouvrier de sablière. 


sâbiére,. f., sablière ou sablonnière. 
— Dj'ai stè kére dou säbe al sabiére. 
(Syn.: frô au sâbe). 


saboule, £, réprimande, — Il a yeû 
ne saboule de s’ feùme, (Voir : chaboule, 
grogne, pètéye). 


sabouler, réprimander, tancer, 


sabouyi. trébucher, — Il a sabouyi 
d'vin lès pavès ëy' il a triboulè su s’ pan- 
se. 


sâbreüs, - =  sablonneux, - euse, — 
In tèris sâbreûs ; dèl arzîye sâbreüse. 


sacädie, action de tirer. — El sa- 
cädje dou batia: au sacâdje pêtotes. 
(Voir: saki). 


sacadji. saccager. — Il ont tout sa- 
cadjt l' méso; il m'a sacadjt pou avoû 
‘ne dringuëèye (il m'a importuné}. (Voir: 
souyi). 


sacants ou sacantrs, quelques, plu- 
sieurs. (Voir: sakant),. 


saclot sachet. — In saclof d' pican- 
tes, d' toubac. 
sacrifyi. sacrifier. — [n sè r mariant 


èle a sacrifyi sès éfants, (Voir: foli). 


sâdje, sage, obéissant, tranquille. in- 
telligent. — LE s'roût sädje in ascoutant 
s' pére; in sâdje èfant fét çou qu'on li 
dit: wètèz qu’ no p'tite èst sâdje, èle 
nè beûdje ni; c'èst li l' pus sädje dè 
l'éëscole. il èst prumit; ène sädje feùme; 
fé sädje ène saki (informer quelqu'un); 
dju l'ai fét sädje dè c’ qu'i l' ratindoût. 


sâdje, £., sauge. Fé dou tè d' sädje 
pou |’ rinnète ;.dès fwèyes dè sädje. 
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SAD 


sadjèsse, sagesse. — El sadjésse 
commande dé bin fé. 

sadju (ènei quelque part, — D-aler à 
‘ne sedju ; il a muchi sès liärds ène sa- 
dju. (Voir: ayu, sakanf, sakë, yu). 


saint, - e ou sint, - e, saint, - e. — 
(Voir : sangn). — La forme française est 
employée lorsque le mot est suivi du nom 
propre: Exemples: Saint élwa, sainte 
Barbe, saint R'mi, saint Nicolé, etc. Dic- 
ton : Saint Roc èn’ va ni sans s° tchin; 
il a l maladiye saint Tibau, i mindje bin 
i n° bwat ni mau; saint Kwèlin (Qui- 
rin): saint Leürint (Laurent); saint 
Om'bon (patron des tailleurs de Binche). 
sæint-Djäke (à), à califourchon sur les 
épaules, — Porter in éfant à saint-Djäke. 
(Syn.: gambète, à cu payèle, dou doup'). 
— sainte-Catrine, f, chrysanthème. — 
Ene potéye dè saintes-Catrine : porter in 
bouquèt d' saintes-Catrine su ‘ne fosse 
au Toussangn. — Saint-Vau, D. p. 
Saint-Vaast (village). — El vi cloki 
d' Saint-Vau; fé saint Vau (faire demi 
tour dans une chaîne dansante, les dan- 
seurs se suivant à la queue leu leu. 
Quand on crie + Saint Vau! » tout le 
mende fait demi-tour), 


sakants, - tès, saquants - saquan'ès, 
quelques, plusieurs. — Dj'ai planté sa- 
kants chous: il a saki sakanfès chico- 
réyer: dj'ai co sakants fleûrs dëvin m' 
gardin (remarque : la forme masculine 
est parfois conservée devant un nom fé- 
minin) : i d-a sakants grosses din mès 
pètotes (il y a une bonne partie de gros- 
ses pommes de terre dans mon lot) ; on 
a ddja r'louchi sakantès tartes al du- 
cace, (Voir: kéke). 


sakè, saquè (ène), cuelque chose — 
Ene saké d'imbétant : ène sakë d’ drole : 
èle a ‘ne sakè su sè stoumak (elle a quel- 
que chose sur la conscience) : il a ne 
sakë la d'zous (il y a du louche) ; c'ë-st- 
ène <ekè d' bin fét: il li a fét ‘ne sakè 
d'vant d' mori (il lui a donné quelque 
chose par testament) ; dire ène sakè ; fé 
dès sakés: dj'intind ‘ne sakè; dju sins 
‘ne saké: fé dès sakës d' bon ou dès 
benès sakès. (Voir: choûse, sadju, sa- 
kant, seki). 


sakéye, satchéye, f. 
sekéye dé pètotes. 


sakéye !, titage. — El kéminéye èr- 
foule intrè deûs sakéyes, (Voir: sacä- 
die), 

saki (ène), £, quelqu'un. — Ene 
sak! d' gros : ène saki d' vayant: wéti ‘ne 
saki (regarder quelqu'un). Dicton : I Faut 
vive avû ‘ne saki pou | counwate. 


. sachée, — Ene 


SAM 





saki, satchi, tirer, — Saki in via; 
saki l'ëstaule (en enlever la litière souil- 
lée) : saxi l'diâle pa l' queûye; sakt dès 
nom dè djous’ (jurer) ; il a pris s' fusik” 
éy' i [l'a saki djus (il a pris son fusil et 
il ‘a abattu) : saki su | boudène d'ène 
saki (taquiner quelqu'un); il a saki in 
bon limérô. (Voir: érsaki, tirer). 


salâde, |° salade. — Fé ‘ne salâde dè 
navias avû dès kèrtons d' lärd; ène sa- 
lâde dè porias. 

29 laitue. — S'mer dès salädes; dès 
djonnès salädes: dès salädes tournéyes 
(laitue pommée) ; saläde dé blè (mä- 
che). Fig.: F6 saläde (tourner très vite 
au jeu de corde). 


salante ou salinke,f. saule marsaux. 
(Voir : sau). 


Sale (1). Éeu-dit à Houdeng-Gœ- 
gnies. é 

salè (Maticü), !isthusalem. 

saléye, f,, trempe dans de l'eau sa- 
lée {maréchalerie). 

saligot, - ©, s-ligaud. - e. (voir le 
sulvant). 


salo, - p£, calaud, -e, salop, - e. — 
C'ë-stin salo, il èst pus yoürd qu'in 
pingne: &l salope ëèn' s'a nin co lavé 
(Voir: crapë, yoürd). 


salon, m, salle de danse, — I roûle 
tous lès diminces dins lès salons; ra- 
mcuner l' salon (danser la dernière danse 
du bal). (Voir: souyin). 


salop'rive, f, saloperie, saleté, or- 
dure. — El trau d'éwi èst plangn' dè 
salcp'-iye. 


saloû, salcir. — Môète él pourcha av 
saloä. Dicten: Quand on fét dou bi à 
; pcurcha on lè r'twève din s' saloû. 


salpéke, m. salpêtre. — Dju baye 
dou salpéke à mès pidjons pou r'nétyi 
leû bèc: in cayau d' salpéke. (Voir : pé- 
ke). 


salu-Marive, 
éne salu-Mariye, 


f, ave-Meria, — Dire 


samer, écumer, mousser, — El biére 
same, èle ëêst bone; dj'ai mis dou riz 
d'in l' tone pou fé samer l' biére. (Voir: 
chamer). 


samer, essaimer, — Em' mouche va 
samer, dju Î'intinds au brouyon dèl ca- 
twâre. 
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san, sang. — In alot d' san; yèsse 
djus d' san (exsangue) ; avoû in coûp 
d' san; s' fé ‘ne pinte dé bon san; s’ fé 
dou monvés san; ès’ san n'a fé qu'in 
toûr. Dictons: El monvé san qu'i s' fét 
ést co pus roûdje què l'aute; i n'a ni 
pus d' san qu'in cayau; ça vint d' san. 


sancièl, essentiel. — Il a dou bia, 
c'êst l' sancièl. 


sandrinète, f, bonnet de nouveau-né 
ou de vieille femme, — Mète ène sandri- 
nète pou dormi. 


sangn', saint. — Porter in sangn' al 
porcèssion; mête él sargn' su l'auté. — 
Dictons : Chaque sangn° prije pou s'ca- 
pèle ; il faut adorer lès sangn' come on 
lès counwat ; i vaut méyeû parler au Bon 
Dieù qu'à sès sangn'; il a r'clamè tous 
lès sangn' dou paradis, (Voir: saint, 
Toussangn'). 


sanner, saigner. — Sanner pau nêz; 
êl vigne sanne quand on | taye in séve ; 
i fét si tchaud qu'on va mori sans san- 
ner ; fé sanner in pav'mint (le nettoyer à 
fond). Dicton: On n° säroût fé sanner 
in cayau. (Voir: singnif). 


sans, sans, — Î sont 2'morès sans- 
éfant ; dju m'inva kér dou suke pace 
què d' sûs (tout) sans; in, ène sans- 
aire (une personne négligente). 


sanseûye, sangsue. — Mêète dès san- 
scûyes à ‘ne saki. 


sansibe, censible. — Ele a lés pids si 
sansibes : on èst sansibe pou sès èfants. 


santè, 
din amis'. 


santé, — Bwäre, suki, al sanfè 





sâpèrlipopète, sapristi. 


sapinète, jeune sapin, petit sapin. 

sâprè. sacrè (juron). — Säprè to- 
nère! säprè sot (on dit : qué sâprè 
tamps). 


sarkèler, sercler. — Sarkèler in parc 
d'ougnons. 


sarkèleü, - se, sarcleur, - euse. — 
Lès sarkèleûs sont d'vin d'avène ; él cinsi 
2 doûze sarkèleñses, 


sârt, sssert. — Désigne des noms de 
lieux divers. (Lons6, Longsart lieu-dit à 
Manage). 


_sarter, défricher. — On va sarter 
l bces pou cultiver ! tère. (Voir: dèro- 
der). 


SAY 


gau, f. saule. — Dès sokes ou dès 
tchapes dè sau (saules tétards} ; fé dèr 
chabots avû dèl sau; in chuflot d' seau; 
ène pièrke dé sau; ène sau pleûreûse ; 
ène sau salante ou salinke (saule mar- 
saux). (Syn: sau à minoûs). (Voir : 
ojére, punre). 


sauni, m., saunière. — Prinde du sé 
d'vin l' sauni. 

saute-au-pangn', grand flandrin. - 
(Rœulx). 


saute-bèdot ou saut d’ bèdot, saute- 


mouton (jeu). — Djwer au saufe-bèdot 
(Syn.: baudèt-saut'lè), 


sauter, 10 sauter. — Sauter lès bu- 
chons ; 
29 saillir. — El} toùr a sauté l' vake. 


(Syn: cayi, cauki, couvri, piki). 


sauteû,  sauteur. — El saufeû du 
cirque saute au d'zeùr d'in k'vau. 


saut’ler, sautiller. — L'osse-cu sautè- 
le in r'lévant s' keûye ; saut'ler come in 
gad'lot. 


sauvion, m., sablon, mélange de sable, 
de vinaigre ou d'eau contenu dans le 
coffin et servant à aiguiser la faux. — 
[ mèt s’ sauvion su l'éstrike pou scurer 
s' fau. (Voir: säbe). 


sav’ner, savonner. — Sav'ner l' pà- 
v'mint pou l'èrnètyi. 


sav'néye, eau de savon. — Passer lès 
lokes al sav'néye. 


sav’ter, savater. — Sav'ter dès salés 
(les porter négligemment). (Voir : chav’- 
fer). 

sav'ti, savetier, (Voir: chav'fi). 

savoû, savoir, — On l' fét sans sa- 
veû (inconsciemment) : i m' faut savoñ 
qui c'èst; c'é-st-à savoû s'i véra : i dwat 
bi-2 } sauvoñ ; i n'a ri fét savoû; c'èst 
co bon à savoñ; savèz bin kè?: i l' sa- 
voût bin ; i l'savin'té d'dja ; in tout l’ sa- 
vant bit, i sa léchi apwayi; il l'ont 
seû trop tard: ël sâroût-i jamé 7; i n°’ faut 
niv qui l' savis'éè; quand i nè l' sârin'tè 
nin ; qu'il sens'fè ; savèz se contracte en 
sèz pour renforcer l'affirmation: c'è-st- 
adon, savèz, qu'on vira | èn' tapéz nf, 
sèz ! 


Savoye, lieu-dit à Thieu. 


saya, 


seau (La Hestre). 
sèya). 


(Voir: 
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sâye, f. paille ou ‘zne servant de li- 
tière ou de combustible. — Ramasser dès 
säyes dévins | bos; èrtirèz lès sèkès 
säyes dèvant d' saki l'ëstaule. Dicton : Si 
éle avoût dès sâyes, èle froût bi® dou 
fumin (si elle était riche elle ferait bien 
grand train). 


sâye, f., femme de mauvaises mœurs 
et sale. 


sayète, f. laine à tricoter. — In bou- 
lot d' sayête ; in échèt d’ sayèfe ; tricoter 
avû dél nwâre sayète. 


sayète, f. fourchette du sabot du che- 
val, — No k'vau a ‘ne blème al sayète 
dè s' pid. 


sb, veir (é)sb. 
sc, voir (é)sc. 


scape (a), au bord, à l'extrême li- 
mite, fort juste. — El coustüre èst faite 
foürt à scape; dj'ai mis m' cèp' foùrt 
a scape, si l' pièrot touche èl crousse i 
clap'ra; il ëst parti foûrt a scape pou 
l'train (il est parti au dernier moment 
pour l'heure de son train) ; dj'ai m'comp- 
te dè liard foûrt u scape. (Voir : {è)sca- 
pe). 


scansion, m., régle graduée (terme de 
carrier - Ecaussinnes). 

Scaymont, lieu-dit ä Manage, à 
Houdeng-Gægnies. 

s’erêt, m, secret (voir: sécrèt), 


sr»bido (a) ou skèbido (a), mode 
de lancement de la bille à jouer, le joueur 
appuyant le poing sur le genou {sur la 
hanche à skë, sur le pied a bid6). (Voir: 
boskèt, tout). 


scupète (a) ou skipète (a), en expo- 
sant son postérieur, — Es’ mète a scu- 
pète ou à cu scupète. (Voir: cu). 


sè, m, sel. — Dou fin sé; dou sé a 
saumüre ; dou sé d'Inglètère. Dictons : 
Diju l' mindj'roûs avû in grangn dé sé 
(je le dévorerais tout vif) ; pwâve ëèt sé 
vaut büre: on n° ratire ni lès mouches 
avü dou sè; djwer pou dou pwäve êt 
dou sé (jouer pour rien du tout) ; il a stè 
batiji eu gros sé (c'est un catholique tié- 
de). (Voir: saloûñ, sauni, sél). 


sè, adj. son. — Ele mèt sè scoû ou 
s'èscoù; c'èst sè r'culot (s'érculot) : ël 
bache sé store. (Voir: s'). 


sè, se. — El] lamps sé r'mèt ou s'ér- 
mèt : èl bos sè r'sèkit ou s'érsèkit. (Voir: 
s'). 


SEM 


sèc, sèke ou sètche, sez, sèche. — 
In sêc kèvau; ène sèke vake; dès sèkès 
lokes; èl vake va sèke (la vache tarit 
(de lait) ; sèc-pachi, lieux-dits à Cha- 
pelle, La Louvière et Naast. Dictons: 
sèke come brokète ; dire ès'n-afaire sèke 
êt nète ; pus sèke qué l’ cu Saint-Nicolas, 


sèc’-hèc', f., musaraigne. — Il à ‘ne 
sèc-bèc’ dèvin mès pètotes. (Voir: tau- 
pète). Fig.: femme acariâtre C'è-st-ène 
sèc'-bèc, èle dispute tous lès djins. N. m. 
in sèc-bèc': 19 un individu acariâätre ; 2° 
un individu malingre. 


sècrèsse, f. 1° sècheresse. — El sé- 
crèsse dè l'èstè ; 2° maladie du pigeon, 
Em’ mouch'té a l' sécrèsse, 


sècrèt, s’erèt, 10 secret: Il à in 
s'crèt pou lès brûlüres: 2° clapet, sou- 
pape de pompe : Mëte in cûr pou l' sè- 
crèt. 


sècrète, £., lieu d'aisance. — D-aler 
al sècrète ; vüdi l' sécrète, (Syn.: basse 
campe, comun, tchiyote). 
















sècron, - €, maigre. — In grand 
sècren; in ptit sècron: ène grande sè- 
crone. 


sècwèle, !, 


ienme maigre, (Voir: 
sécrone ). 


sèkeürs £. brindille- 
masser in fa d' sèkeu-: 


sèki, sécher. — Mète séki dès lokes : 
fé sèki dou toubac ; i sèkit come in sorêt: 
avü l' soléy  i faut qu’ tout sékichisse. 
{Voir : érsèki, érsuwer). 


sèkichâdje, séchage, — F6 dou feû 
pou l' sèkichädie dès brâyes. 


es, — Ra- 


sèk’mint, sèchement, brièvement. — 
Em fourâdje a stè r'mis sèk'mint; dju 
ai dit sék'mint m'n-afaire, 


sél (dè soude), =] de soude. — Er- 
nètyi avü dou sél dè soude. 


sèle, f, chaise. — Pérdèz ‘ne séle 
ëy assisèz-vous; dès sèles dé bos; dès 
sèles dè djonc ; ène sèle d'églije: lès pids, 
les splotons, ël cu èyé d' des d'ène sèle; 
dès sèles rimboûréyes ; ène sèle dè stôle 
(trépied). (Voir : kèyére). — Ene sèle dè 
cwérleû (chaise à un pied employée par 
le tailleur de pierre). 


sèm'di, m., samedi. — Sè r'laver 
l'sèm'di; ël sèm'di dèl ducace: fé 1 
sèm'di (faire le nettoyage du samedi). 


Sèm'viére, lieu-dit à Feluy. 
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sèmène. f.. semaine. — El sèmène dè 
Pâques : in d’où d' sèmène (jour ouvra- 
ble) ; fé s’ sèmène (faire sa semaine) : él 
pèneüse sémène ; èl mèsse dè chîs s'mè- 
nes. 


sèmer, s’mer, semer. — Sèmer dou 
fourmint : rabourer pou s'mer. 


sèmeôû, s’meû, semeur, — El sèmeñ 
lance ël sèmince al voléye, 


sèmézon, f., semaille, — El sémézon 
d' sètimbe. (Voir: marsädje). 


sèmince, s’mince, f, semence. — 
Dès s'minces d'ougnon; dèl bèle sémin- 
ce ; ène carote a s'minces. Fig: Dël sè- 
mince dè poche (de l'argent monnayé); 
monter a s'mince : 1° dépérir, s'étioler ; 
29 prendre la mouche. — Terme de cor- 
donnerie: monter in solé a s'’minces (à 
l'aide de semences, petits clous). — For- 
mulette: Qu'avèz din vo paquét? Dël 
sèmince dè curyeûs. 


sèmouye, f{., semoule. — Dël tarte 
al sèmouye. 
séparémint, séparément. — On lés 


fét da-ler séparémint. 
sèptante, septante, soixante-dix. 


sèrâdje, serrage, — Mète ène pièce 
a sérädje din l'èto. 
sèrdjant, m. 1° sergent. — Il ëèst 


sèrdjant d'vin lès piotes; 2° serre-joint. 

— Sèrer in panau au sèdjant. Dicton : 

I djoù d’ l'an l'agambyéye d'in sérdjant 

(en parlant de l'allongement des jours). 
(Voir: varlèt, uèrin). 


sèrène, f, baratte verticale — 
Apréster l'sérène pou bate él bûre : mète 
tout l’ crinmiére dèvin l' sèrène. (Voir: 
tourniwâre). 


sèrer, serrer: sèrer in vérin, — Fer- 
mer: sèrer sès-is; sèrer l'uche. Fig.: 
effrayer: il èst sérè quand i toune ; il 
ést sèrè dè liä:ds (il a des embarras 
d'argent). (Voir: cloûre, frumer, stra- 
per). 

sérieûs, seûrieûs, sérieux, Dictons : 
Il èst sérieñs come ène gâde qui piche, 
come in baudèt qu'on striye, | 

sérieüz’/mint, ou seûrieüz'mint, se- 
rieusement. — Dèviser sérieüz'mint ; tra- 
Vayi sérieüz'mint. 

sèrin, m,, séran. — Passer l' lin au 
sérin. (Voir: sèrinchi). 

sèrinâde, sérénade, — El musike a 


djwé ‘ne sérinâde au mayeür, (Voir: 
aryète, Gbäde). 


SEU 
sèrinchi, sérancer. — Dj'ai sérinchf 
m premiére bote dè lin. 
Sè-R'mi, Saint Remy dans l'expres- 


sion: Dès noujètes dè Së-R'mi, 


sèr'mint, m., serment (terme de 
houillerie). — Fé in sèr'mint pou bârer 
l voye. 


sèrmint, serment, — Fé sêrminé, 
prêter sèrminé. 
sèrmintè, assermenté. -— El garde 


dou bos êst sérrninté, 


sèrpint, m., serpent, — I s' caricole 
come in sérpint; èle a ‘ne langue dè 
sérpint. (Voir : coulwève). 


sès, ses. — Sès deûs-îs; séès lokes ; 
mête sès gouts su ‘ne saki. 
sési; saisir, étonner. — 1 va sési 


Focäsion ; i ma sési d' l'intinde parler; 
in m'a ni sési Çti là (je l'ai repéré) ; 
on-a sési sès bidons ; i s'ra bin sési dè 
ç qui va li ariver; il èst d'morè bon 
sési. 


sésissüre, f,, saisissement. — Il a 
yeû ‘ne fameüse sésissüre. 
séso; sêson, f, |) saison. — Nos 


dirons au bos al bone séso ; 2) bière de 
« saison »: bwâre ène pinte dé séso. 


sèt”,. sept. — In-èfant d' sèf-ans: il 
èst sét-edres; dès pids come ël trin 
d' sét’ eûres (de grands pieds). 


sètchi, sécher. (Voir: séki). 


sètimbe septembre. — El mwas 
d' sètimbe; fé lès sètimbe (préparer les 
semis d'hiver) : quand lès puns ont yeû 
dou vint d’ sèfimbe on pût lès coyi. 


seû, - e, seul, - e. — Il èst tout 
mér' seû ; èle s'inva toute seüle; l'éfant 
va tout set (marche seul); vive tout seû 
come in leû ; ça va tout seû (ça va faci- 
lement). 


seû, su. — Ene sakè d' seû (quelque 
chose de su) : dju n'ai ni" se résponde. 
(Voir : savoû). 


seûl’mint ou seûür’mint, seulement, - 
Ça va seûl'mint bin ; vos astèz seûl'mint 
la?; dju dirai, seûl'mint 1 m' faut 
ltamps ; i gangne setl'mint twäs francs. 


seûr, -e, sûr, - e. — Yèsse seûür dè 
s'n-afère ; i va a coûp señr ; èle èst seûre 
dè yèsse payéye; inne afère seüre; il 
ést seûr su s'n-afut: il èst seûr êt cèr- 
tin (il est très sûr) ; il èst seûr d'in pris 
(il est sûr d'être puni): astèz bin seûr 
(étes-vous certain ?); i véra bin seür 
(sûrement). 
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seûrieüs, - e, sérieux, - euse. — In 
garçon foûrt señrieñs; êne fiye seü- 
rieüse. 

seûr’mint, sûrement, - D-aler doùc'- 
mint êt seür'mint. 


Seûtin, lieu-dit à Feluy. 


seuy’, seuil. — El seuy’ dèl fèrnièsse. 

seùye, f, rigole d'écoulement des 
eaux, — On fét ‘ne seïye dou trau d'èwi 
au faus pus’. 


sèya, Saya, m,., sæau, contenu d'un 
seau. — Avoû ‘ne tièsse come in sèya 
(avoir la tête lourde); in sèya d' zinc; 
in sèya a buzète ; in sèya d'yau; él via 
bwat au sèya. 

Dictons : Es’ comèrce va come èl sèya 
dou pus'; dèmorer avû sès pids din 
l' sèya (rester inactif) ; il in ké a sèyas 
{il pleut à verse) : ël sèya dèl pompe (le 
piston de la pompe), (A La .Hestre : 
saya). 


sèyu, m. sureau. — Dou bos d' sèyu; 
dèl muule dè sèyu: dès fleûrs dè sèyu; 
dés pwas d' sèyu (des baies de sureau) ; 
in fusik' dè sèyu (sarbacane) ; inne es- 
pitwèle dé sèyu (petite seringue faite 
d'un tronçon de sureau dont on a en- 
levé la moelle). (Voir: albulte). 


Sézène, Saisinne, lieu-dit à Thieusies. 


si, adv. |) aussi: ést-i co si mè- 
chant? dju n'ai jamé rit mindji d’ si bon; 

2) tellement: Il èst si foürt qu'i rù- 
roût in mür djus. (Voir : si-féé, si-ya, si- 
uè). 


sicoron, sucoron,  m., escourgeon. — 
Sèmer; picter dou sicoron ; dès barbes ou 
dès barbuzètes dè sicoron. 


sidji, sudji, jeter, lancer des cailloux, 
— Il a sidji après mi (il a lancé un cail- 
lou dans ma direction) ; sidjf a cayaus; 
sidjt a boulots d' nive : sidji a gayes avû 
in plotoù (gauler des noix). (Voir: ër- 
wer. taper). 


si-fét, si fait, — Ça ‘n° d-ira niv ? si- 
fét, ça d-ira. (Voir: si-ya, si-yè). 

signifyi, signifier. — Yèsse signifyi 
pau lussiè. 


simpèrlot, simbèrlot, simplet, - te, — 
(Voir : simplot). 


simplifyi, simplifier. — Simplifyt l'ou- 
vrâädije. 


SIN 


simplot, - 6, simplet, - te. — Leû 
gamin èst simplof, i n'a pont d' dèvise 
éye leû fiye èst simplote étou. (Voir : 
inocint, simbérlof, toki). 


sir, siène, sien, - ne. — Ï tirt a lès 
sins (il tient à ses proches) ; il a | si 
êt dj'ai l' mm; c'est l' sir l’ pus bia; il 
a co fé dès siènes. (Voir: mi, nôye, 
vôye, yeüs'). 


sin, sens. (Voir: sins). 
since, (Voir: cinse), 


sindje, m., singe. — Adroût come in 
sindje : fé l' sindje (imiter maladroite- 
ment quelqu'un). 

Dictons : I n° vos faut nin fé dès gri- 
maces dè sindje, on vwat bin qu' vos as: 
tèz in pourcha; C'ést ni a lès vis sin- 
djes qu'on aprind a fé dès morgnifes; on 
|’ ramüse come in sindje avû ‘ne noûjète. 


sindji, singer. — Sindji lès monseûs- 
sindj'riye, singerie. — Fé dès sin- 
djriyes, 


sinè, m. signature. — Mète ès’ sinè 
pa d'zous |’ contrat; avoû in bia sinè. 


s'ner, signer. — 1 va siner l' baÿ'; 
d-aler siner pou in mariädje. 


singlè, m., sanglier: In  pourcha 
singlè ; t't-aussi coria qu'in singlè, (Voir: 
pourcha). 


singler, sangler. — Singler in g'vau 
pou Îl'avaler d'vin }' fosse. 


singnéye, f, saignée. — On li fét ‘ne 
singnéye peû qu'il avisse in coûp d' sang: 


singni", saigner, — Singni ‘ne vake, 
in k'vau, in-ome. Fig.; El tayeür m'a sin- 
grê pou m' djakète (le tailleur m'a fait 
payer trop cher). (Voir: sanner). 


singue, f. sangle. — Lès singues dè 
m' carnassiére:; djai ‘ne singue dè cûr 
pou t'ni m' marone, (Voir: cingue). 


sinne, {., seime, — El kèvau bostiyes 
il a ‘ne sinne. 
sinne, f,, scène. — El sinne dou 


tèvate; djwer ‘ne sinne: ène sinne 
minnädie. 


sinne, pur, sain (en parlant d'une 
pierre). — In sinne cayau (t. de carrier): 
sinnète, saynette, — Lès-éfants ont 


djwè ‘ne sinnète al rindicion dès pris. 


sinnète,  renouée, trainasse. — Doner 
dël sinnète a lès canaris. (Syn.: trinne dè 
pourcha). 
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sins, sin, (l's final est muet), m. 
sens. — Parler a s' bon sins; i n'a niv 
sès chon sins; braki dou bon sins; rire 
a s' bon sins; yèsse dè bon sins; couri 
d'in sins a l'aute ; d'in sins come dè l'au- 
te (de toute façon). 


sint, - e, saint, - e. — Mète Sint- 
Piére su l' Bon Dieù. (Voir: sangn). 


sinte ou sinti, 1) sentir: Sinte èl 
vint ; i faut l' sinti v'ni: sinfe èl feu; i 
va sinte més (il va sentir mauvais) ; 

2) tâter : sinfèz m' poûce ; dju va sinte 
si c'ést gros ; i li a sintu s' molèt : i n° sè 
. siné nit (il est très vif). Dictons: El 
trau dè s' cu sint l' pérsin (il est très 
malade) ; ès'-n-afère sint l' souye; on 
l° sint v'ni deûs-eûres conte vint. (Voir: 
sint-més). 


sintimint, sentiment. — Avoû dès 
bons sintimints; dj'ai l' sintimint qu'i 
véra. 


sintince, sentence. — El sinfince dou 
tribunäl ; èl mayeÿdr li-z-a dit s' sintince. 


sintinèle. m. sentinelle. — El sinti- 
nèle èst d'vin s' guërite. Fig: excré- 
ment: Il a dès sintinèles d'in | ruwèle, 
atincion à vos pids. (Voir: brin, crou- 
patèr'),. 


sint-més, 1m. puant, fat, — C'è-st-in 
sint-més qui vût pèter pus waut qu'él 
trau. (Voir: crapè, pouyeñs, sinte, ès- 
prowon). 


si-ya, si, si fait — En’ dites ni" 
non, dju sais bin qu’ si-ya ; si-ya, i U'a 
fét! (La Hestre). (Syn.: si-yè, si fét). 


si-yè si fait, — Djai l'idéye què 
si-yè ; si-yè! si-yè! i diront (La Lou- 
vière, Rœulx). (Voir: si-ya). 


siyi, user, consommer, employer. — 
Dj'ai siyi tout m' fichèle a fé dès pa- 
quèts ; on siye dou suc pou fé dèl con- 
dwéve; sigi s sang à ruminer, (Voir: 
mindii). 

sk, (voir: (ë)sk). 

skè (a), 


s'nè, sénevé. — 1 fét tout jaune dè 
s'nès din l'avène. (Voir : rabrouche). 


S'Nicolé, Saint-Nicolas dans le lieu- 
dit à Manage: él tiène S'Nicolé. 


voir : scubidô. 


sôcialisse, socialiste. — In mêtink’ 
sôcialisse, 

sôcièté. société, — Ene socièfé d'mu- 
sique. Fe 





SOL 


socler, sommeiller, s'assoupir. — So- 
cler s' quärt d'eûre après l' dinner: dju 
n' doùrs ni5, dju n° fé qu’ socler. (Voir: 
insclumi, nikèt, nwènéye, some). 


soclot, m., bûche,, souche. — Brüûler 
dès soclofs ; ramasser dès soclots d' bos. 
(Syn.: boukèt, ok’, sokète, sokia), 


sodar’riye, ce qui a trait à l'armée, 


service militaire. — Il èst t'nu avû s' so- 
dar'rige. 
sodard, soldat. — In bia sodard ; in 


sodard à k'vau: in sodard a pids ; d-aler 
sodand ; bouton d' sodard (capitule de 
bardane). (Voir: cavayè, iyot, pyote). 


sôder, souder. — sûder in caudron. 

sôdef, soudeur. — In sôdeû d' cau- 
diéres. 

sôdüre, 1} soudure, — El sôdüre 


d'in cokmär ; 2) raclée : I s'a r'bèlè mais 
il a yeù s sôdüre dou champète, (Voir: 
macsauder). 


Sogn’,. m. soin. — Avoû dou sogn' 
dè sés-afères ; avoü sogn’ dé l'éfant dè 
s' pére; c'èst lès sogn” qui Îl'ont sauvé, 
(Voir: dodinos’, sougni"). 


soke, f., arbre tétard. — Ene soke dè 
sau; ène soke dè frane. Dicton: Dormi 
come ène soke. (Voir: choke, sto, tcha- 
pe). 


sokète, 
dé bos; 

2) miche. Dicton: On n° dwat ni" 
mète sès sokèfes avû sès aumones, (Voir: 
chokèfe}. 


1) bûchette. — Ene sokéte 


sokia, m., souche, bûchette. — Mète 
in sokia su l' feû. (Voir: soclof, éskète). 


solé, m., soulier. — Lustrer sès solés ; 
mès solés sont afrouyis; incrachi sès 
solés, Dictons : On n'èst jamé si bi què 
d'vin sès vis solés; mète sès pids d'vin 
lès solés d'in-aute (l'imiter, le supplan- 
ter): incrachi lès solés d'in malade (lui 
administrer l'extréme-onction): vos solés 
criy'té, i n° sont nit payis. (Voir: cau- 
chère). 


solèy”. soleil. — El solèy lévant; 
èl solèy couchant; èl soléy" blake: èl 
solëy" tire a l'yau (se dit quand le soleil 
traverse un nuage de pluie); in capia 
d' soi. Dictons : El solèy' lût pou tér- 
tous; il a yeü in coûp d' soléy" (il est 
un peu fou): il a s’ place au solèy". So- 
lèy". tournesol. — Avoû dès solés" in 
fHleûr, (Voir: béle, leäne). 
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Sofvin, individu turbulent. — T't-aus- 
si roüyant qu'in solvin, (Voir: cèruèle, 
èskafe, roûyant). 


some, m. sieste, temps que l'on don- 
ne au sommeil, — Fé in some après 
l' dinner; avoû some (avoir sommeil) ; 
dormi fran some; pêter in some. (Voir : 
insclumi, nikèt, nwènéye, socler),. 


somèy', soumêy”, sommeil, — Dic- 
tons : C'êst l' somèy” qui fét dormi ; I n'a 
rit qui indoûrt come ël somèy'. (Voir : 
some ). 


sondje, m., songe, idée. — Vo capia 
êst bia, mais c' n'èst qu'in sondje dèlé 
J' min. 


sondijef. songeur. — Il èst tout son- 
dieu dè s' maladiye, 


sondji. songer, penser. — Sondjt a 
l'av'ni; i faut sondit a tout. Dictons : Il a 
pus a sondjf qu'a dire. (Voir: carculer, 
pinser, ruminer). 


sorci, - iére, sorcier, - iére, — In vi 
sorci ; él sorci a insorcèlè m' méso:; in 
plan d' sorci; dèfyëèz-vous dè ç' vièye 
sorciére là. Formulette : 1 plût, l' solèy' 
lût. lès sorciéres sont a Félû. ” 

Dictons: 1 n'a qu'in sorci pou savoû 
l'av'ni; nid d' sorciére (touffe de qui) : 
pingne dè “orciére (chardon à foulon). 
(Voir: grimanchi). 


sorèt. m, hareng-saur, sauret. 
Mindji in sorèf avû ‘ne pêtote a l' bûse. 
Dictons : Pak'tè come dès sorèts ; èrsèki 
some in sorèf. (Voir: ërin, jandarme). 


soris, f, souris. — Ene grise, ène 
blanke soris ; ène trape a soris. Dictons: 
Poüve soris qui n'a qu'in trau: lès soris 
sont d'vin l'armwäre; lès éfants d' cats 
c'èst leû gout dès soris ; i s' métroût d'in- 
in trau d' soris; brin d' soris (bonbons 
granulés très petits). (Var: sorifc) -— 
(Voir: cat). 


Sôrot. m, sarrau. — Em grand-pé 
métoût s' sérof èyè s’ caskète dè swa pou 
d-aler a mèsse; in bleû sôrof ; in coûrt, 
in long sérafi in sôrot d' pâyisan ; dou 
passè on m'toût s' sôrof pou d-aler tirer 
au sôrt. Dicton : C'ést dèl twale parèye 
a m'sôrof (c'est chou vert et vert chou). 


sorte, sorte, race, variété, — Toutes 
sortes dè couledrs : il a dé m' sorfe dè 
Pidjon : i m' bära dé s' sorte dè pwas: 
c'èst foûrt sorte (c'est presque identi- 
que}. 


Sorti, sortir. — Dju va sorti avû 
m' feûüme : sorti dè s' trau. (Voir: vñdit). 


SOU 


so8sot; - ©, un peu fou, folle. 
Ele èst sossofe pou s'n-ädje; c'é-st-in 
p'tit sossof, (Voir: sotrau). 


s0t, - €, sot, - te, fou, - folle, — 
D-aler sof (courir follement) : ène sote 
dèvise ; il èst sof dè s' coumére ; fé l' sot 
(s'employer à faire rire) ; éle keürt sote 
après s' galant ; él visse va sof; in sof 
vint (un vent tourbillonnant) ; ène mé- 
son d' softs (un asile d'aliénés) ; inmin- 
ner ‘ne saki a sofs; fé |’ sof (simuler 
l'innocence). Dictons : 1 n° li faut pont 
d' barète pou fé l’ sof ; il st pus binése 
qu'in sof ; lès sæts ét lès riches ont tout 
c' qu'i veul'té ; pus vi pus soft; dèl sote 


avène (folle avoine). (Voir: inocint, 
toki). 
sotrau, m,, jeune fille volage, écer- 


velée. — Ertènèz-vous in p'tit coûp. là, 
p'tit sofrau ! 


sotriye. soitise, plaisanterie. — Dire 
des sctriyes; ès maski pou fé ‘ne so- 
trige ; i fét ‘ne sofriye in s' mariant, — 
(Voir : biëstriye). 


soif. — Avoû soû; bwäre à 
s’ soû. Dictons : 1 n'oûze ni bôyi peû 
d'avoû soû (il est très avare) ; dju n'ai 
ni pus fangn' què l'ivyér n'a soû d'yau. 
s00, - 18,  soûl, - 6e. — In ome soû; 
és’ fé soû; s'inraler soû; yèsse moûrt- 
sou; d'avoû s' soû (en avoir son soûl). 
(Voir: moürt-z-if, soûléye). Dicton: Il 
ést soû come quarante mile omes. 


soubass'mint, soubassement. 
soubass mint d' piére. 


soucyi (ès'). se soucier. — I vit sans 
s' soucyi d' ri"; ès’ soucyi dés-afaires 
dè s' visin, 


Soudroumont, l'su-dit à Seneffe. 

soufe, ,, soufre, — Dès alumètes au 
soufe. 

soufldÿ seulflige du verre. — El 
souflädije dou vére, c'é-stin Ffatike, 

souflfdie. suffrage. — Nos avons 
l'souflädie (ncus avons le droit de vote). 


souflè, - éye, soufflé, - e, — Ene 
vêsséye bi® soufléye ; in gros souflé (un 
gros bouffi). 


soufler, souffler. — Souffler s' nèz 
(se moucher) ; soufler l' candèye ; sou 
Éler ‘n vésséye (gonfler une vessie) : él 
vint soufèle dè bije ; ël kèvau souf°le pou 
monter |’ tiène, Dictons : Quand en sou- 
fèle trop foûrt dévin ‘n vèsséye, èle pèter 
Souflèz vo nèz, vo tiésse s'infèle : i scu- 
fèle come ëne vake mau twéye, (Voir: 
chifler). 
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souflète, souflure. — Il a dès sou- 
flètes dèvin l' plafonädije ; èl fromädie fét 
dés souflètes in rostichant ; dju m'ai brû- 
lè, dj'ai ‘ne souflète a m' doût (une bour- 
souflure, bulle). (Voir : clokète, durèsse). 


souflef, souffleur (de verre). — Lès 
soufleüs dèl vèr'riye ; in soufleû d' grand 
place (premier verrier) ; in gamin d' sou- 
fleû (aide-souffleur). Par extension, mu- 
sicien à bouche. — À bwäâre a lès sou- 
Heûüs dèl musike ! 


soufloû, soufle. — Vos-avèz co in 
bon soufloû pou couri come vos courèz. 
(Voir : alène). 


soufri, 1) souffrir: soufri sès maus ; 
il a branmint soufri pou mori ; soufri d'in 
maleûr ; i Îl'a fét soufèrt ou soufri mar- 
tire ; 2) supporter : dju n’ sais pus l' sou- 
tri d' lé mi. (Voir : djurvi, indurer). 


souglout ou sougloute, m., hoquet de 
la mort. — I va fé s' dérni® souglout ; 
dju s'rai présint a s’ dèrni" sougloute. 


sougneü, soigneur. — Îl èst sougneû 
d' kévaus d'vin l' fosse, 


sougni, soigner. — Sougni” lès- 
éfants, lès bièsses: sougni" s' gardin: 
ès sougni" : sougni" sès afaires: il èst 
bin sougni" ; èle èst mau sougnéye. Dic- 
ton: sougnèz bi vo pourcha, vos lé 
r'trouvérèz d'vin vo saloù. (Vo dodi- 
ner, sogn'). 


Sougni, Soignies. — EI vile dé Sou- 
gni ; dèl piére dè Sougni" ; dèl cauce dè 
Sougnin. 

souk'ter, flairer (en parlant d'un 
chien). — El tchin rati soukèfe a rates. 

souladji, soulager. — El mèd'cin m'a 


souladjt ; quand on.a mau s’ vinte, i faut 
s' souladji, 


souladjmint, soulagement. — Quand 
l'ivyér èst woute, c'è-st-in souladj'mint. 


sofûlant, -e, énervant, agaçant, in- 
supportable. — In éfant soûlanf. 


soule, f., boule en bois pour crosser. 
— Ene soule bi ronde: mète ël soule 
pou l'uche dou cabarèt (fixer comme but 
à toucher par la bcule, la porte d'un ca- 
baret). (Voir: crochi). 


soulète, f., petite soule. — Crochi al 
croche -dè fiér avû dès soulètes dè pâque 
(crosser avec une bille en buis) : prinde 
èl soulète d'in-bèc (avec la pointe fer- 
rée) ou bin dou plat.” 


SOU 


soûléye, scülard. — Vo-n-ome c'èst 


‘ne fameûse souléye. * (Voir: buveü, 
chnikeü, pinfeü). 

souligni®, souligner. — Souligni" in 
mot. 


soumaki ou soumatchi, sangloter. — 
Soumnaki d' pène; on intind l'éfant sou- 
matchi: i soumafchin't tous lès deûs. 
(Vcir : brére, corner), 


soumi", m., poutre. — Lès djisses 
rassistè su | soumi” ; in soumi d' kin- 
ne : ë] crachèt, dou tamps d' nos grands- 
pés pindoût au soumin, 


soumonce, f, sortie préparatoire 
d'une société de carnaval en vue de qué- 
ter. — El binde dè djiles a fét ‘ne sou- 
monce twâs s'mènes dèvant l’ cras-märdi. 
(Vcir: pourcas). 


sounâdje, m. sonnerie (de cloches). 
— El scunädje anonce co in moûrt : c'est 
l srinädije a mèsse. 


sounant. <onnant. — À quatre eüres 
souna, {. Fig: Argent sonnant ; il a dou 
sounant {il est riche. (Voir : tapant). 


sonner, sonncr, — Souner lès clo- 
kes: souner au feû; souner l' cléron; 
sour:7 a moûrt (sonner un trépas) ; l'eû- 


èst sounêye. Dicton On n' sait ni® sou- 
ner ét d-aler al percèssion 


sounète. ©, sonnette. — In colé 
d' sounètes ; ène sounète éléctrique. Dic- 
ten: Doner dès sounètes (donner à en- 


tendre). (Voir: lache, pardon, poûse, 
tribouler}. 
souneû m., senneur. — El souneñ 


d' l'églije. Dicton : Bwäre, mindji come in 
souneü. 


soun'rive. sonnerie. — Ene soun’- 
riye dè clokes ; èl soun'riye dou cléron. 


soûrd, sourte, sourd, - e, — Il èst 
pus soûrd qu'in pot ; èle n'intind rit, êle 
èst sourfe. 


sourdi=. <ourdaud. — Il n'èst nie 
soùrd, mais il èst sourdia. 

sournom, m., prénom, — ] s' Jloume 
Déprèt. mais : sournom c'èst Jules. 

soûr’riye, . 1) sortilège, — Il a ‘ne 


soûr'riye Fvin ç’ méson là ; 2) objet sans 
valeur : Ï n'a pus qu’ dès soûr'riyes come 


bidens. (Voir: pifiof, rambufèt, bidon, 
sourf.) ; 
sourloumer, prénommer et surnom- 


mer. — On ! sourloume ëèl Via. (Voir: 
éspoter). 
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sourlouwer, sous-louer. — I sourlou- 
we ène mitan d's' méso 


soûrt, sort, maléfice. — El sorciére a 
rwè s' soûrt dèvin l méso. Mais on dit - 
el tirädje au sôrt. 


soûrt, m., vicillerie, vieil ustensile. — 
I n'nt qu’ dès soûrts dèvin leû méson: 
èm guêigi" êst plangn de soûrts. (Voir: 
sour riyc). Fig: diablerie : lès éfants ont 
Fét dès soûrts a n'in pus fini. 


souspir, m., soupir. — Dicton: Fé 
dès souspirs come dès pèts d' vake. 
souspirer,  soupirer. — Souspirer 


d' pène; souspirer d' souladj mint. 


sout’neû, +outeneur, receleur. — Dic- 


ton: Si n'avoût nu souf’neû, i n'âroût nu 
voleür, 


sout’ni, |) soutenir. — Mète in pilé 
pou sout'ni | soumi® ; prinde dès forces 
pou s' souf'ni; 2) .prétendre, — I m'a 
sout'nu l' contrére; i souféra co qu' c'èst 
l'vèrité: i souti"! qu'i n'a ris fét. (Voir: 
êstriver). 


souvint, souvent, — I va souvint ; 
c'èst souvint l' cas; on vwat scuvinf ça. 
Dictons: On a souvint dandji d'in pus 
p'tit qu' li; i vaut myeës souvint qu’ tou- 
di. 


souv'nance, 
scuv'nance. 


souv'ni (s'), se souvenir. — Es 
souv'ni dè s' djonne tamps ; dju m' sou- 
vit d' li! i s'in souvéront: vos vos-in 
souvérès ; qu'i s'in souv’nis’éè bin, (Voir: 
rap ler, sondji). 


souv’ni, souvenir, présent. — J li a 
raportè in souv'ni dè s' toùr dè noce. 


souvronte, f. entablement du mur 
sur lequel s'appuie le toit. — I] a in nid 
d' piëots d'vin l' souvronte. Par exten- 
sion: dormi a souvronte (coucher sous 
les combles. Dicton: I èst pus astrapè 
qu'in djonne dè rate déssu ‘ne souvronte. 
(Voir : plate, ravau). 


souwét, souhait. — Fé sès souwéts 
d' nouvèle anéye. Dicton El souwét d'in 
sot n'arive què tous lès sèt-ans. 


souwéti, souhaiter. — Souiwvéti l' bo- 
ne anéve: souwéfi dou mau a ‘ne saki. 
Dicten : On nè l’ soucwétroût ni co a in 
tchin, 


souyâdje, |) sciage: ércarer l'arbe 
pou l' mète au souyädje : 2) face sciée 
de la pierre: tayi in seuy’ su l’.sou- 
yädje ; paver d' piére avû lsouyädje au 
d' zeür. 


souvenance. — Rire dè 


STO 


SouYye, f, sue. — Dèl souye dé 
k'rinéye ; fé lès brouzès avû dél souye. 
Dicton : On n' vüde nin dél souye din in 
sa d' farène. 


_souyète, f, scie. — Ene souyèête a 
r'finde ; êne souyête a araser. Fig:: per- 


sonne ennuyeuse : Qué souyète què c'èst 
m' béle mére! Jeu d'enfants qui se croi- 
sent les bras en se tenant les mains et qui 
chantent : « Souye, souye, souyête », - 
(Voir: ércéprèce, érfindrèce, fiér). 


souy'riye, scierie, — Ene souy'riye 
au bos ; êne souy'riye a piéres. 


souveñ, scieur; scieur de long. — 
Lès souyeñs ont débit l' poupli ; i vont 
souyT dès feuyèts èt dès plankes. Dic- 
ton: V'là |’ nœûd dist-i l' souyeñ (voi 
là le hic). 


souyi, scier. — Souyt a l'érfindrèéce : 
souyi à l'ércèprèce; souyi dou bos à 
brûler. Fig: Souyi ‘ne saki (ennuyer 
quelqu'un). Dicton : I m' souye lès coû- 
tes! (Voir: ércèper, èrcoûper, érfinde), 


souyin, sciure de bois. — El souyeü 
fét dou souyin: brûler dou souyin; ra- 
mouner l'souyin (faire la dernière danse 
dans un bal champêtre). (Voir : crole, ës- 
kète, salon). 


soye, f. soie de porc. — Dés soyes 
dè pourcha: &l cordoni® mèt dès soyes 
a lès d' bouts dè s’ tchèn'-fi; ène brou- 
che dè soyes, Dicton : I m'a yeû al soye 
(il m'a trompé). (Voir: pway', swaye 
sua). 


Sp, (voir: (é)sp). 

Spèk (a), avoû ‘ne saki a spék 
(avoir quelqu'un en aversion) : il a Gusse 
a spèk’ déspôs qu'il l'a poki. 

st (voir: (é)st). . 


Staumont, lieu-dit à Feluy. 

Sto, m., logis — Dèmorer au sfo 
(rester chez soi). 

sto (a), contre, — Teni a sto (voir: 
asto). 

8to, souche de taillis. (Voir : éstoj. 


stoe (d'a), parfait. Dicton: C'e-st-in 
om d'a sfoc avû s' cu d' deûüs-ok. (Voir : 
asto, ésto). 


stoc’ (dou), debout. — Il èst dou 
stoc’ dèvant s' fèrnièssz; yun dou plat: 
l'aute dou stoc”, Dicton : Ene coumér® su 
s dos, dou fiér tirant ë&t dou bas dou 
stec”. c'èst Ç‘ qu'il a d' pus foûrt: 
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strunki, s'esgouer (Rœulx) (Voir : 
astrunki). — D'ai strunki in avalant. 


su, sur, — Su | kèmin; in mouchon 
su l'âye ; i bwat su m' compte ; il a keû 
su s’ cu: dèmorer su ‘ne chambe ; il èst 
toudi su voye èt su k'min (il est tou’ours 
en route) ; yèsse seûr su s' coûp: il êst 
vûdi su s' colére ; yèsse su s' dada (être 
en colère) : il èst su in büreau (il est em- 
ployé de bureau); il a fét ça su ri 
d''tamps (il a fait cela en un rien de 
temps) : ël vint èst su l'ècosse ; i s'inva 
su L' Louviée (vers La Louvière) ; avoû 
in g'vau su l'èstaule (avoir un cheval 
inactif, inutile), (Voir: sûr, dèzeür, dè- 
zous). 


sub', subir, — [ va subi inne opè- 
râcion. (Voir: indurer ,djurvi). 

subit’mint, subitement. — Il èst 
moüûrt subit mint). 

subtil, -e, prompt, - e. — In ouvri 
subtil; ène mèskène subtile, Dicton : 
Il é-st-aussi subtil qu'in djonne dè cat, 
qu'in lum'çon din !’ farène. (Voir: 
lésse). 

subtil’mint, premptement. — Ça va 
subtil'mint. 

sucade, f,, bonbon sucré, sucrerie. — 


Ele èst toudi a chuchi dès sucades, 
{Voir: bablute, boule dègôme, pikante, 
suke). 


sucoupe, f. soucoupe. — Mète lès 
véres su l' sucoupe. (Voir: platia). 


sueriye, sucrerie. — Minner dès bé- 
trâles al sucriye. 


sudjèt, -e, prédisposé, - e. — IL èst 
sudjèt a avoû l' catäre. (Voir: finre). 


sudjèt, m. sujet, — In monvés su- 
ri v'la a qué sudjèt què d' sûs v'nu 
tè ! 


sufi, suffire. — ] n° sâra sufi a sès 
pay'mints. (Voir: djurvi). 
sufoki, suffoquer. — Dju va sufo- 


ki d'vin l' fumiére ; il a manki d’ sufoki 
in toussant, (Voi:: astruki, stoufi, stran- 
ner). 


suke, m., sucre. — Mindji dou suke; 
ène gaye dè suke; dou grds suke ou du 
cu d' suke (candi) ; dès pwas d' suke 
(dragées de baptême) ; dou blanc suke ; 
dou suke in poure ou dou gris suke 
(cassonade) ; ène matante, in mononke 
dé suke (une tante ou oncle à héritage); 
dener in suke au tchin. 





SUR 


suke. mm. heurt de la tête (langage 
enfantin}) : Nos-zvons fét in p'tit suke. 
(Voir: bourcha, cabus, poke). 


suki, heurter, cogner. — | m'a suki 
in passant ; dj'ai suki m' tièsse a l' tâbe; 
dji va |’ sukï pou li fé sine. (Voir : aroki, 
bourer, uki, urter). 


sukiè, m. sucrier. — In sukiè d' wére; 
mèête eu bit prinde dou suke dèvin | su- 
kiè. 

sukter ou soukter, 
souk'ter). 


Hairer. (Voir : 


sumèrdji, importuner, submerger, ob- 
séder. — I m'a sumérdji avû sès racon- 
tädjes ; dju sù sumérdjt d'ouvrâdje ; su- 
mèrdji ‘ne saki pas s' présince. 


sûmin, m., essuie-main. — S'èstièrde 
avû J sûümin;.in sümin a bidons (ser- 
viette a vaisselle) : fé s' paquêt din-in 
sûmin. (Voir : érloktoü, lavète, twalète). 


supçon. m., soupçon. — In supçon 
d' sé; on-a dès supçons sur li. (Voir : 
doutince). 


supçoner, scupçonner., — Îl èst sup- 
çoné d'avoü volé. 
suplémint, supplément. — C'é-st-in 


suplèmint d'ouvrâädie. 


suplice, supplice. — Qué suplice dè 
l'intinde dèviser si mau | 

suplis, m., surplis. — El suplis dou 
curè. 

supliyi. supplier. — Supliyi tous lès 


sints dou Paradis; supliyi ‘ne saki pou 
avoû ‘ne sakè. 


sûr, sur (prépos.). — Employé seule- 
ment devant les pronoms personnels : sûr 
mi; sûr li; sûr léye ; sûr nous; sür vous; 
sär yeüses. (Voir: su). 


sûr, surte, sur, - e, aigre. — El 
pangn' êst sûr; fé in sûr visädje ; fé ‘ne 
surte mine. Dictons: C'èst pus sür què 
dou dju d' fourdrène; pus sûr qu'ène 
vèsse dè trouye. 


sûr, sérum du lait. — El sür goute 
à l'éstamène : bwâre dou sûr. Dicton: 1 
fét pus d' grimaces qu'êne pouye qu'a bü 
dou sûr. 


suréle, f. oseille, — Dès fwèyes, dès 
bujas d' suréle ; dèl soupe dè suréle; dès 
suréles sauvâdjes. (Voir: poréle). 


surlèt, - e, suret, - te, — Dès puns 
surlèts ; ène pwäre surlète ; él vint ést co 
surlèt. 
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surmonter, |) surmonter, — Surmon- 
ter tous sès rûüjes ; 2) livrer au-dessus du 
joueur de fond (terme de jeu de balle). — 
I faut in foûrt livreû pou surmonter l' dè- 
ri. 


surprinde, surprendre. — Il a stè sur- 
prinde èl voleôr. (Voir: calindji, coyi). 


survèni, survenir, — | püt survèni 
‘ne maladiye; tant pire s'i suruiñt ‘ne 
saki. (Voir: abouler). 


survèyi, surveiller, — Survègi a sès 
intérêts. (Voir: raguider, vèyi). 


survinki, résister, vaincre. — Il a seû 
survinki au fatike; i n° sâra survinki a 
s maladiye. (Voir: djiurvi, indurer). 


suspindc, suspendre, pendre, — Sus- 
pinde l'ouvrâädje ; él carcèle èst suspin- 
düye au soumir. (Voir: bérloki, pinde). 
suspincion, f, suspension. 
suwer, (Voir: swer), 


suvwète, f,, chouette. — El siwète 
criye par nût'. Fig.: gamine espiègle. — 


Vos courêz co, ptite smwète. (Voir: 
crowëfe, poûte, wign'). 

suwiner ou swiner, suinter. — El 
cuvéle ëst sclisse, ëèle léche suwiner 


l'yau: èm' cochüre swine co. (Voir : 
brotchi, couri, pèrci). 


TAK 


swal, m, seigle. — Dou pangn' de 
swal'. (Voir: fourmint, véreü). 


swaf’, soit. — Vos Îl'avéz yeü, swaf’, 
mès vos n ['arèz pus; il èst d-alè, què 
swat' ! 

swaye, f, soie (de porc), — Lès 
swayes dè pourcha; ëène brouche dè 


swayes; avoû dès ch'feûs come dès 
swayes. (Voir: soye). 


swér’, sœur (arch). — Seulement 
dans: ma swér'; m' ma siwér. 


swer, suer. — Lès pikteûs vont swer 
pa |’ caleür ; nos avons swè dès goutes co- 
me dès mas ; i sue come in k'vau. 


swèsse, f., femme de mauvaise vie. 
(Voir: gaouye, nouye, sâye). 


swéye, f, suée. — Nos avons yeü 
‘ne rûde swéye pou këryi l’ foûrädie. 


swivant, 1) suivant: El djoû swi- 
vant ; 2) prép: Dicton: D-aler swivant 
l' cordia dè s' bourse; stinde sès pids 
swivané sès linchüs ; 3) selon: c'èst swit- 
vant ; c'èst swivant çou qu'i dira. 


swive, suivre. — Swive ène saki; 
swive ès kémin : swîve è-s-n-idéye ; dj'ai 
swi sès traces 


syince, f, science, — I n'a pont 
d' syince a mau fé ; mète tous sès syinces 
pou r'monter À pompe: bin scrire c'êst 
‘ne syince. 


T 


T (té), la lettre z. 

täbiè, tablier, — In fâbié d' swa. 
(Voir : éscoû}. 

tacha, m., petit nuage de pluie. haut 


pendu. — In blanc facha ; in nwär ta- 
cha ; il a keù in facha (une averse). - 
(Voir : bédof, èspoufréye, nutwéye, via). 


tachètr. f, clou à tête bombée (de 
cordonnerie). — Mète sakantès fachètes 
su ‘ne sèmèle. (Voir: bossète, mauflète), 


tachète ou tach’lète, livrer al fachète 
(lancer la balle ou le projectile en se te- 
nant de profil, le bras effleurant la po- 
che); r'wer in cayau al fach'iète. (Voir: 
basse-mangn', èscoudéye, roù-bras). 


tacsi, taxer. — On va l' facsi pou 
s' comèrce ; il èst facst su s' bénéfice ; il 
èst tacsi d' fé l' voler. (Voir : racuzer). 


tafyädie, bavardage. — Ele ont co 
fét leû afyädje su l' dos dès djins. (Voir: 
bèrdèlädje, calôdädie). 

tafyard, - e, tafyourde, |) bèqgue. 
— El tafyard a dou mau d’ s'éspliki : 2) 
2) bavard, - e. — C'e-st-in éafyard, çou 
qu'i dit n'érchène a riv, (Voir: babyard, 
bèctau, calôde). 

tafyi, 1) bégayer. — Tafyi in d'vi- 
sant: i n'a fét qu' fafyi su | dos dès 
djins ; 2) bavarder : Ele tafèy'té co d' leû 
capia. (Voir: bècter, bèrdèler, calôder, 
tat'ler). 

takant, - e ou tatchant, - €, ta- 
chant, - 6. — In tapis takant; ène dé- 
réye fakante. (Voir: yordichant). 


take ou tatche, £., tache. — I] a fét 
‘ne take su s cayè, Dicton: I n'èst ni” 
losse pa takes, i Il'est t't-avau; il a 9€ 
fake a s’ casake (il a une faute à son 
actif). 
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take, f. 1) taque, couvercle métalli- 
que fermant le trou d'homme d'une citer- 
ne, d'un « passe-charbon », etc. — 
Soul’ver l' take pou prinde dél yau al 
citerne : èl fake dèl cave au kèrbon; 2) 
contre-cœur, plaque du fond de l'âtre : èl 
take dèl feüyére ; 3) plaque se trouvant 
devant l'âtre : &l fake du feû ; 4) marbre 
de forgeron: él fake dou marichau. 


takèt, m., taquet, pièce de fer ser- 
vant d'arrêt à la cage de houillère. — El 
gayole rassit su lès fakèés pou l vüdi eyè 
l rimpli. À 

takète, nom donné à une vache ta- 
chetée. 


takeûü, cuvrier préposé au calage et 
décalage de la cage de la houillère. — 
C'est l’tak.ü qui soune l'avalädie. 

taki ou tateñi tacher. — Il a faki 
s' marene : in tchin faki nwär êt blanc ; 
ém' cote ést fakéye dè godron. (Voir : 
raechurer, sali, tik'ter, yordi). 


tamblète, f, jus de réglisse en bä- 
tonnet, — Chuchi dèl éambléte ; fé dou 
djus avû dèl nwäre famblète. (Voir: 
jujus}; famblète a cartes: espèce de cara- 
mel de sucre, chocolat et beurre envelop- 
pé dans des cartes à jouer, (Voir: èrcu- 
tusse). 


tamboñr, tambour, caisse roulante. - 
djwer dou famboûr; famboür au cafè 
{brüloir, torréfacteur de forme cylindri- 
que); brûler dou cafë au famboür. (Voir: 
torèye). 


tamboureü, tambureû, tambourineur. 
— Il èst famboureñ al musike. 


tambouriner, tamburiner, tambouri- 
ner. — On lès-intind famburiner su l'uche. 
{Voir : buski). 


tamps, temps, temps. — Dou fayë 
famps; au famps d'audjordû; deèvin 
l'tamps (jadis) ; avoû bin l'famps (être 
dans l'aisance); i-gn-a in p'tit famps (un 
certain temps) ; pa femps (parfois) ; intrè 
mès, sès, vos, leûs famps (dans mes, ses, 
vos, leurs loisirs) ; adrèm' dè famps (à 
mesure) : su ç' famps là (entretemps) : 
l'érvénûye, l’ couminch'mint dou famps 
(le printemps) : c'èst nin d'vant l' famps 
(ce n'èst pas trop tôt). (Voir : fimps, lau- 
mint). 


tamiji, tamiser. — T'amijt dès cindes, 
dél farêne, etc. (Voir: purer, vaner). 


tamis, 1) tamis; 2) tamis de jeu de 
balle: passer l' famis (dépasser la ligne 
fixée pour la livrée) ; fé ‘ne cache au 
tamis: tchir su s' famis (perdre les quatre 
quinze d'un jeu sans avoir marqué). — 
{Voir: passète, puroû, frèye). 


TAP 


tampone, f, cuite, ivresse. — Es' 
foute ène tampone. (Voir: chique, pro- 
ne, zoufe). 


tanñdje, tannage, — El fanädje dou 
cûr; aprèster dès pias pou l' éanädie ; 
ël tanâdje a l'èscorce ; el fanädje a l'aci- 
de: in bon fanädje, ï 
Tanasse, n, p. Athanase, 


taneñ, tanneur, — El mèsti d' faneñ. 
Dicton : Il èst cräs come in tchin d’ fa- 
ne. 

tanéye, f, tan. 

tangne, teindre, — Tangne ène cote; 


tangne sès ch'feûs ; ène sakè d' fangn'du. 


{Voir : dèstangne). 


tangn'türe, f. teinture, — Dèl nwä- 
re, dèl roûdje fangn'füre. 


tanincoûp, t't-a-n-in coûp, tout à 
coup. - Ça li èst v'nu tanincoüp; t'fa-n-in 
coûp il èst pètè voye. (Voir : félcoüp, té- 
vozè), 


tant, cant — Il a-fanf v'nu doûci, 
tant èt co pus ; ant pire (tant pis). Dic- 
tons: 1 faut bate ol fiér tant qu'il èst 
tchaud ; fané quë l' tchit piche, lè liéve 
s'inkeûrt ; fané c’ qu-a mi (quant à moi 
(voir: ôttant) ; tant pire, tant pis: Si 
plût fant pire (voir: pire); tant-seûl'- 
mint, seulement: dju n'ai pu tant seûl- 
mint in franc. (voir: seûl'mint) ; fant- 
sk-a-mi (quant à moi). 


Tanta, François. (Var.: Canca, Tcha, 
Tchantcha). 


tant-a-fêrce. m., touche-à-tout, ardé- 


lion. — C'è-st-in fant-a-fêre, 1 s' mèle 
dè tout. 
tan’zèye, f. tanaisie. — Dou tè d' 


tan'zéye pou lès vyérs. 


tapñdje, m. tapage, bruit. — On fét 
dou fapädje din l'éscole, èle méte ëst vü- 
di; èl machine fét in fameüs tapädie; dju 
sû insourdèlé pau fapädje. (Voir: bou- 
can, brût, randouyädije). 


tapadjeQ, - se, tapageur, - euse. — 
Il èst tapâdjeñ d'vin s' dèvise: inne ès- 
tofe tapadjeñse ; ène rèclame tapadjeüse. 
(Voir: frallala). 


tapaëji. t-pager. — Tapadji pou s' fé 
intinde ; intinde fapadji ; tapadjèz pou lès 
fé pe! (Voir: buski, randouyi). 


tape, f, 1) tape. — Foutèz li ‘ne 
tape su s' n-orèye; i va ériter ‘ne fa- 
meûse fape (une grosse somme). (Voir : 
bafc. bèrlafe, èstèrloupe, margnoufe); 2) 
table : côté plat du marteau : èl fape êyë 
l' pène dou martia. 
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tape-a-fèsse, m., jaquette. — Il 
avoût mis s' fape-a-fésse pou s' marier. 
(Voir : djakète, twine). 


tape-cu, {} trappe de cave. Soul'ver 
l' fape-cu pou dèskinde al cave ; 2) porte 
de derrière d'un véhiéule : frumer l' tape- 
cu dou bégna; 3) édrté de palonnier. - 
(Voir : clape-cu). 


tape-feû, m., briquet à feu. — Em’ 
grand-pé alumoût s’ pipe avû s' fape-feû 
èt dou brûlin, (Voir: brülin). 


taper, |) taper, frapper. — T'aner ‘ne 
dèvise ; i n'a pus fapè in clau (il n'a plus 
travaillé) : taper su s' baudèt; faper a 
mangn' (applaudir) ; bin éapè ça, m' fi! 
(bien dit) ; èl solèy’ fape fèl; faper d'us 
(abattre) : faper a k'vèyes (se heurter 
les chevilles); taper lés coûps (faire son- 
ner les cloches aux funérailles). Dicton : 
E] ci qui fape premin, fape bit. (Voir : 
buski, érbaumer, èriauner, èrwer),. 


tapeû, aide-forgeron. — El marichau 
comande ès' fapeñ ; tapeñ d' martia. 


tapéye (ël). f. (la) mesure. — Vo 
barot c'ést l' fapéye pou minner fumi® ; 
cés chabots ci s'roût l’ fapéye pou m' pid. 
(Voir : potéye, royête). 


turchadon. d'ici lors. — T'archadon 
nos s'rons lon; i véra tarchadon (Go- 
darville). (Voir: don, toustoû, térchè- 
don). 


tard, tard. — Dictons : L'ivyér n'èst 
nin bastard, s'i n° vint ni timpe i vint 
tard, ; il èst su voye timpe èt fard; i vaut 
micüs fard què jamés. 


tardru, - Üye, tardif, - ive. — Dès 
puns fardrus ; il èst fardru pou sè l' ver. 
{Voir : timpru, fimprise). 


tarte, f,, tarte. — Dël tarte a prones: 
dél farte a matons; dèl farte au suke : 
dèl tarte a blètes .(Voir : blazon, cornûüye, 
canifyoû, ribosse, fourte). 


tartène, f, tartine beurrée. — Coû- 
per ‘ne éartène au pangn’. Fig.: gifle. — 
Diju li ai foutu ‘ne tartène su s' n-orèye: 
dju li ai invouyi ‘ne bèle fartène (je lui ai 
envoyé une belle lettre) ; il a yeü ‘ne 
faafène dè grèsse (un affront). Dictons : 
Il a ‘ne fartène a mindji après s' soupe 
(il a des économies} ; on li fét ‘ne far- 
tène dè bèle-mére (une tranche de pain 
dent cn beurre la petite face). (Voir: 
crousse, trinche). 


Tasniére, li:u-dit à Gottignies. 
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tassial, proficiat, souhait que l'on 
prononce lorsque l'en boit à la santé, au 
bonheur de quelqu'un. — Tassiaf, mès 
djins! (Voir : prôzite). 

tasson, m., blaireau, — Dormi come 
in fasson; twer in fasson pou avoû sès 


soyes; il èst t't-aussi gris qu'in fasson. 
(Voir : fichau, fowène). 


tatchant, (voir : fakant),. 
fatche, f. ,tache, — (Voir: fake). 
tatchi, féacher. (Voir: taki). 


tatële, f. bavarde. — Ascoutèz ça! 
l' catéle fé djwer s' raguète; vos astèz 
co pu fatèle quë m' nène. (Voir: bérdè- 
le, calaude, tafiourde). 


tat’lAdje, bavardage. — Lès canlètes 
d-ont co fét yun d' taf’ lädje audjordü. - 
(Voir : bèrdélädije). 


tat'lard, bavard. — 
fatiô). 


tat'ler, Eavarder, causer. — Tafler 
tèrtout-inchène. (Voir: bérdèler, calait- 
der, tafyi). 


(Voir : tat'leû, 


tat’leQ, - £7. bavard, - e, causeur. — 
Qué fat'leû qu’ c'èst Lowis, quand il cou- 
minche, i n'in finit pus. 


tat'léye f, bavardage. — Bate ène 
tat'léye : F5 ‘ne fat'léye intrè camarädes. 


tat'1ô, r2., bavard, bègue. — El tatl6 
és’ langue va toudi. (Syn.: fafyard). 


tat’lourde, bavarde. 


tatouye, £, rixe, bataille. — On sa 
batu al' viole, ç'in d-a stè yeüne dë fa- 
touye, (Voir: bataye, capougnäde, dès- 
fouyéye). 


taupène, fsmme sordide. — Il èst 
rincorné pas |’ vièye faupène. 

taupète, f, musaraigne. (Voir: sèc 
bèk). 


tauster, tôster,  tâter. — T'auster 
si l' pouye a G; &l mèd'cin a branmin 
faustè pou trouver l' mau; diu fôsse, i 
tôsse, nos fôstons. (Voir: sinte, sinti). 


tavau, t’'t-avau, tout-avau, parmi. - 
Tavau ci (dans les environs) : 1 keürt 
l't-avau 1 damädje (parmi) ; i d-a pa 
Ét-avau li; i d-a mis fouf-a-vau (par- 
tout} : Dictons : 1 n'ést nir losse pa takes, 
il Il'èst t'é-avau ; i blèfe favau (il en ba- 
ve d'envie). (Voir: avau). 
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tav'lè, - éye, tavelé, tacheté, - e, 
flammé, - e. — Dès fledrs fav'léyes roû- 
dje èt bleu; dj'ai mès mangn' fav'léyes 
pau froûd ; in pidjon fav'lè bleu èt blanc. 
{Voir : mouch'fté, may'tè, scayi, tiktè). 


Taviye, n. p. Octavie. 


tawon, m., taon. — Yèsse piki d'in 
fâwon ; quand | kèvau ëst piki d'in ta- 
won, i prind moÿürd-a-dint. (Voir: or- 
dèyon, wèsse). 


taye, f., 1° taillis. — Coûper l' faye 
dou bos (voir : rasse), Taye-Miyot, lieu- 
dit à Epinois ; 2° galerie de houillère : ta- 
per a |' vinne dèvin F taye ; bwaser 
l' taye. 


taye, m, aïeul ou bisaïeul. (Voir: 
fayon), 


taye, f. blouse de femme ajustée, — 
Ene faye dè swa. 


tayète, f., ]° bätonnet {jeu de) (voir: 
dwate) (Rœulx). — Djwer al fayète ; 
2° taille servant de mesure. Dicton: Vo 
tayète èst plène (la fourniture est com- 
plète, vous devez payer). 


taye-touche, m, taille-touche. (Voir : 
fouche), 


tayeûü (d' piére), tailleur (de pier- 
re). — El mèsti d'éayeû d’ piére. (Voir : 
cayoteù, civér'leû, rocteü). 


tayeür,-efûse, m. tailleur, - euse, 
couturier, - ère. — El fageür m'a ra- 
biyi: in fayeñr su m'züres. (Voir : 
cousturière). 


tayi, tailler. — Tayi inne âye: él 
mèd'cin a fayi din s' gambe. Fig: 1 li 
a fayi in casake (il l'a calomnié). 

Dictons: El ci qui n'a qu'in mèts 
dwat fayi larke èt spés (celui qui n'a 
qu'un plat doit faire les bouchées dou- 
bles) ; vo coutia fayge come in mau 
d' vinte, (Voir: êrcèper, értayi, rondji),. 


tayon, m., aïeut ou bisaïeul. — Dou 
tamps d’ nos fayons ; èm tayon. (Voir: 
ratayon, on dit aussi faye). 


Tcha, diminuäf de François. — El 
Tcha d'avète. (Voir: Tchantcha). 


tchabote, f., cavité (Godarville). — 
(Voir: boria, crabote). 


tchakeuye, cakeuye, f, prêle, 
Sarkèler dès tchakeuyes. 


tchaler, f, chaleur, — (Voir: ca- 
leûr). 
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tchamousser, moisir, — (Voir: ca- 
mousser). 


tohamoussüre, moisissure. — (Voir : 
camoussüre), 


tchamp, champ. — Dicton: Couri 
lès fchamps êt lès boulognes. (Voir: 
camp, tère, pièce). 


tchampe, chambre. — El fchampe 
d'in waut, 


tchandèye, tchand'lé, (voir : can- 
dèye, candlé),. 


tchane, f, chanvre. — Ene fichèle 
dè tchane; doner dèl tchane a lès pi- 


djons, a lès pinchons pou lès instchau- 
fer, (Voir: came). 


tchane, f., raclée. — Il a yeû dèl tcha- 
ne pace qu'il avoût mau fét. (Voir: bus- 
se, douye, doublüre, tourpinéye, tripo- 
téye, trike). 


tchaner, rosser, frapper. — Il a écha- 
né su s' baudèt ; din l' bataye i faut fcha- 
ner. (Voir: bouriater, d'huski, triki). 


tchanson, f., chanson. (Voir: can- 
son). 


Tchantcha, n. p. François (Var. : 
Canca, Tanta, Tcha),. 


tchanter, chanter. (voir: canéer). 


tchanteû, - se, chanteur, - euse, — 
(Voir: canteü, - se). 


tchape ou tchäpe-tchape, f., grosse 
grive du Nord de passage chez nous en 


hiver, — Dj'ai tiré deûs fchapes su 
m' pèki. 
tchape, f, arbre tétard, — Ene 


tchape dè sau: ène fchape dè frane, dé 
carme, etc: dèl tère dè fchape (terreau 
de saule}. (Voir: sau, soke). 


tchape, .f, chape. (Voir: cape). 

tchapèle, tchapia, tchaplè, tchaplèt, 
tchaplète, tchap’ner, tcharpinte. 
capéle, capia, caplè, ete.). 


Tchap’loû, habitant de Chapelle-lez- 
Herlaimont. 


tcharli, tcharme, tcharpinter, 
tcharpinti, tchaudiére. (Voir: carli, 
carme, carpinfi, caudiére),. 


tehat, m. chat. (Voir: caf, maro, 
minète). ; 


tchauce, chaux. (Voir: cauce). 


a en An 
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tchaueyo", m. déchet de pierre à 
chaux, (Voir: cauciot). 


tchaud, - 6, chaud. - e. — El tamps 
èst tchaud ; ë] tère èst tchaude ; dèl vau 
tchaude ; dès tchautès bréjes: du li ai 
chérvi tout fchaud (je lui ai dit sans hé- 
siter) : stoufi d' fchaud ; quand c'èst ni" 
pou dou fchaud c'èst pou dou froû 
(quand ce n'est pas pour une chose, c'est 
pour l'autre). — Dictons : Il èst su lès 
tchautès bréjes (il est impatient); il èst 
pus fchawd qué |’ vèria d' l'infiér (caud, 
- e, Rœulx) : Tchaud-Coron, lieu-dit a 
Haine-SaintPaul. 


tchaud-cœûr, brûlant, aigreur d'es- 
tomac. (Voir: caud-cœûr, mirène). 


tohaudyi, être en rut .(Voir: cau- 
dyi, gad'ler, toryi, vèrter). 

tchaude-soris, f. 
(Voir: cate-soris). 


tehaudia, tchaudiére, tehardron, 
(Voir : caudia, caudiére, caudron). 


chauve-souris. — 


tchaufâdje, chauffage, (Voir: cau- 
fédie). 

tchaufer, chauffer (Voir: caufer). 

tehaufeû, chauffeur, (Voir: caufeû), 

tchaufiér, tisonnier. (Voir: caud- 
Fyér). 

tchaufoû, m., chaufour. (Voir: cau- 
foû). 

tchaufourner, échauffer par fermen- 


tation. (Voir: caufourner). 


tchaufourni", m.. ouvrier ou exploi- 
tant de four à chaux. (Voir: caufourni"). 


tchaufüre, combustible, (Voir: cau- 
füre). 
tchauke, f.,, 1) levier: soul'ver al 


tchauke; 2) pesée par levier: fé ‘ne 
fchauke pou soul'ver ‘ne piére. 


tchauki, cauki, 1) soulever par le- 
vier. — Tchauki in cayau: 2) côcher, 
couvrir la femelle (se dit du coq et des 
oiseaux). — El co a fchauki l' pouye. 
(Voir: couvri, piki, sauter). 


tchauki ou tchaukyi (yèsse), avoir 
un cauchemar, — Dj'ai stè fchauki par 
nôt', dju m'ai rinvèyi tout cru d' tchaud. 
(Voir: caukyi). 


tchausse,  tehaussète, 
tchäusson, tchaussüre, 
cauchète, etc.). 


tchaussi, 
(voir: cauche, 
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tchèmin, chemin. (Voir: kémin): 

tchèminéye, cheminée. (Ve.-: kèmi- 
néye). 

tchèmise, chemise, (Voir: kèmiche). 

tchèna, m. cabas, espèce de panier. 
— Djai stè kér in fchèna d' boutiques 
( suis allé chercher un panier de pro- 
visions). (Voir: caba, kërtin, manoke, 
mande). 


tchène-fi, ligneul, fil de chanvre 
poissé, fil de cordonnier. — Keüde au 
tchène-fi. (Voir: këd'fi, kèn'fi). 


tchér, -€, cher, - e. — Vinde fchér; 
payi fchér; ène fchére déréye; ël pus 
fchér c'est l mèyeû martchi; ‘n fchér 
trau (lieu ou l'on vend cheri, Dicton: 
Lès sansûyes sont trop frhéres pou s' fé 
dou monvés san. (Voir. kér’). 


tchér’, choir comber. — Tehér' lès 
montéyes d'in vaut. Dictons : I d-ira lon 
mais i fchére près; dj'aroûs myeùs qu'èle 
tchéroñé “ir m' lit qu’ l'orâdje ; il a écheû 
d'ssu, (Voir: kér'). 

#chèrbon, charbon. (Voir : kèrbon). 


tchèrboni®, charbonnier, 
(Voir: kérbèni"). 


tchèrdon, chardon. (Voir : kérdon). 
tchèrète, charrette, (Voir: kérète). 
tchèréye, charretéz. (Voir: kéréye). 


tchèri, m, chartil, hangar. (Voir: 
kèri). 


mineur, - 





tchèron, voiturier. (Voir: kèron). 

tchèrpinte, £. charpente. (Voir: car- 
pinte). 

tchèrpinti, charpentier. (Voir: car- 
pinti). 

tchèrti, voiturier, charretier. (Voir : 
kèrti). 

tchèryAdje, m., voiturage. (Voir : kè- 
ryädije}. é 


tchèryi, zcharrier. (Voir : kéryt). 
teheû, (Voir: ke), 

tehèvau, cheval. (Voir: kévau). 
tchèvève, f. {Voir: këvèye). 


tehèvèye, tch’fèye, f. 
(Voir: kèveye). 


cheville. — 


tchèyére, f, chaise, (Voir: känére). 
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- tchfeû, m,, cheveu. — Dès blancs 

tchfeûs, dès nwarès tchfeüs, des rouchas 
fchfeûs ; (la forme fchèveñ est rare). — 
Dicton : I tondroût in cayau p'âvoü sès 
tchfeñs (il est très avare). (Voir: blarë, 
brèle, crolè). 


tchfiron, m, chevron, — Mète lës 
tchfirons su !' tchèrpinte, (Voir: combe). 


tchim'triye, f., baliverne, frivolité, — 
Ele m'a raboulotè in tas d' fchim'triges ; 
èle n'a qu’ dès fchim'triyes a mête su 
s' dos. 


tchit, chien. — Tchi" d' coûr : fchin 
dôgue ; fchî" d' bèrdji; échi" J' vri: in 
tchi" r'naud; tchin d' kèrète; in fchîn 
d' cache; fchit leûp; in fchir rati: ène 
lice dè tchi ; in tchi" al lache (un chien 
en laisse) ; in fchi cagnärd ; in échin 
bastardèé ; in tamps d' fchi"; in mèsti 
d'tchi* (un- mauvais métier) ; avoû ‘ne 
viye d' tchi" ; yèsse tchi" d' sès bètches 
{être avare de caresses) ; fé s' fchin (fai. 
re une épargne cachée) ; in fchit mon- 
vés (un chien enragé) ; in éfant fchiï dè 
s mére (qu! suit très étroitement sa mè- 
re) ; in échî d'aveüle; in ouvrâdje dé 
brin d'thi (une besogne insignifiante) : 
garène, cabone ou cayute dè tchin, Dic- 
tons: Alouyi s' fchi" avû dès saucisses, 
c'ést riski qui s'incourisse ; n'uchèz ni 
peu d'in fchi* qu'abaye (ne craignez pas 
l'homme qui crie) ; lès gueûles dès fchins 
sont faites pou agni® ; au nût' c'èst tous 
chin# courants, au matin c'ést tous fchins 
dormants (se dit des gens qui se couchent 
tard et ne savent se lever tôt) ;: il èst pus 
losse qu'in échi" d' kèrète ; ël fchf? n'in 
vaut ni J' colé: quand on l' caresse, ël 
tchin fé djwer s' keûve; i fét in tamps 
a n° ni mète in échi" a l'uche ; il èst la 
come in fchi® d'in-in djeù d' guîyes (il 
est mal à sa place, mal à propos) ; i 
s'intind'tè come fchi" ët tchat (ils s'en- 
tendent très mal) ; ça n° vaut nin lès qua- 
te fiérs d'in tchin; i fét come ël fchir 
Djan d' Nivèles, i s'inkedrt quand on 
[l'apèle ; lès parints c'êst nin dès échirs ; 
c'ést co pus râle què ds bleûs fchfrs ; 
dju sû maläde come in échi" ; Sin Rok 
n va ni sans s' échi"; èl cin qui vût 
twer s' tchit dit qu'il è-st-inradji ; quand 
on vût bate ës' échit on twève toudi in 
baston : L'trivane dès fêsses come in échi* 
qui tchit d's-ochas : si in chi" [l'avoût 
su s’ keûvye, i s'inkeûrt avû (se dit d'une 
bc'ssen légère): lès gu'gnzus d' coumére 
èt lès grougnèts d’ {chi* sont toudi tout 
froûds ; i keûrt come in fchi" déslachi ; 
êl ci qui-vût dès djonnes dé fchi"s n'a 
qu'a alver dès lices ; il &-st-arivé come lés 


fchins, à criye d'vant | coûp {il se plaint 


TCH 


d'avance) ; i d-a tout grimyi come dés 
pway: tu l’ dos d'in tchi, nos d'avons 
yeù à blèfes dè fchin (à satiété) ; il èst 
pus cres qu'in fchi® d' taneû ; su l'tamps 
què !l' fchin piche, lè liéve s'inkeürt ; i 
s' bat'tè come dès échi"s ; i n'èst ni co 
bon a rwer d'vin ‘ne bataye dé échins (à 
faire dévorer) ; c'èst ‘ne maladiye qu'on 
n° souwétroût nin co a in fchi” ; i s'in- 
gueûl'tè come chär dè échi ; i n° done 
naît s' pârt au fchit; c'èst dès grimaces 
dè roucha fchi* ; i mèt toudi s' nèz ayu 
g qu'in fchi* n° mètroût ni co s' pate; 
pus sec què dou brin d' fchi" ; dès dint 
d' tchi (chiendents) ;: dès langues dè 
chi" (plantain lancéolé); in chi" d' fu- 
sic; Tchif qui-piche, lieu-dit à Morlan- 
welz; ël pont brin d' fchi à Houdeng- 
Aimeries. 


tchir, m., soc de charrue. — El fchèn 
dèl kèrûye. (Voir : coûfe, risse). 


tchinne, tChinnète, tchinnia, tchin- 
ni, (Voir: kinne, kinnète, etc.). 


tchipote, f, chipotière. —  Pêtite 
tchipote, ële boûdje a tout. (Voir: 
ranch'nard). 

tchipoter, chipoter. — Ele va fchi- 


pofer ‘ne miyête dèvin tout, 
foûchner, ranchner). 


{Voir : 


tchipoteû, - se, chipotier, - ière. 


tchip'tädje, pépiement. — On-intind 
l' tchip'tädije dès mouchons. 


tchip’ter, pépier. — Dj'intinds lès 
pièrots fchip'ter. 

tchip-tchip, onomatopée imitant le cri 
de certains oiseaux. (Voir: échirip). 


tchir, chier. — Poûsser come pou 
tchir. Dictons : Alëz-vous-in fchîr ; i vût 
chir pus waut quêé l' trau: aléz tchir al 
bèle, i n° vos faura pont d' candèye: i 
faut d'dja fchir in bia brin pou li plére: 
il a l' maladiye Saint Tibaut, i bwat 
bin, i n° échif ni mau; il èst toudi 
tchiyant bèrnant; i d-ira lon, mais i 
fchira près; il a fchi din mès botes (il 
m'a déplu) ; échir su s° tamis. terme de 
jeu de balle (voir : chiter, èskiter, tamis) 


tchirap’, onomatopée imitant le pé- 
piement du moineau. 


tchirip’, 1) onomatopée qui imite le 
pépiement du moineau. — El bon tamps 
rvit, on-intind ! fchirip'; tchirip’ des 
pièrots ; 2) becquée., — 1 n'a pus qu'ène 
fchirip® de pape pou l'éfant. 


TCH 


tchiriye, f, 1} embarras. — Vos-in 
faites des tchiriyes pou vos-abiyi ; qué 
fchiriges qui fés'tè alintour dé leü-n- 
êfant ; i fét dès échfrîyes pou d'viser ; 2) 
bagatelle, frivolité. — On n'a yeù qu' dés 
fchirfyes a mind. (Voir: cana, foù- 
ch'nädje, cafouyädie, soûrt). 


tchirlape, f. mauvais café, — Ele 
n'a ni® spargni” l'yau pou fé s' tchir- 
lape; qué fchirlape, on vwat l' cu dè 
m' jate tout-oute, (Voir: bite, chike, 
tène). 


tchirlotädje, m., menue occupation. 
—— El mêskène érnètiye èyè l' madame 
fét lès fchirlotädie, 


tchirloter, vétiller. — Ele nè travaye 
pus, êle nè fét pus qu’ fchirloter. (Voir : 
bèrzouyi, cafouyi, tchipoter). 


tchirloteü, - se, celui ou celle qui vé- 
tille, — C'é-st-in tchirloteñ, i fét dès ga- 
yoles. (Voir: bèrzouyeñ, cafouyeñ). 


tchirlotriye, f. bagatelle. — (Voir : 
fchirictädie). 


tchiroupe, teliroupète, f, 1) petite 
éminence, aspérité, — Fé ‘ne fchiroupe 
dé crasse tère pou mète él soulète a-bèle; 
2) petite touffe de poils, cheveux, etc. 
taroupz. — El lapin n'a qu'ène fchirou- 
pe dè keüye. (Voir : abèle), 


tchiyard, m. 1) chieur. — Qué 
p'tit fchiyard d'èfant; 2) peureux, pol- 
tron. — C'é-st-in fchiyard, il a peû 
d' tout. (Voir: ëskitard). (Var: chi- 
tärd). 


tchiyote, f. lieu d'aisance. — Fé 
‘ne fchiyote avû sakantès pièrkes, dès 
twales èy’ in caudron; tchiyote! (ter- 
me d'injure). (Voir: comôdité, basse- 
campe, comun). 


tchivourde, f. chieuse, poltronne. - 
Vos-avèz peû d'êne soris, tchiyourde què 
vos-astèz. 


tchot, -e, petiot, - e, chéri, - e. — 
Vènéz, m' fchofe, nos d-irons al ducace: 
ça m' va fchot. (Voir: colau, kin). 


tchopére, petit homme. —  ëéle a 
mariè in p'tit fchopére ; qué p'tit écho- 
pére dè gamin. (Voir : browér, brok'gno- 
le, castafyole, crowète, brinkèzir, ringuè- 
nér). 


tchoutehou, m., |) petit cochon (en 
terme enfantin). — Alëéz vos laver, p'tit 
fchoutchou ; 2} cri que l'on fait pour ap- 
peler les cochons, (Voir: coucouche, cu- 
cuche). 


TEN 





tchouc-tchouc, m., colporteur maro- 
cain vendant des tapis, du nougat, ete, 


tè, _onomatopée que l'on emploie 
appeler un chien. — Té, finète (le con- 
traire est fourte !). 


tè, tiens! tenez ! — Lè v'la, té : c'ést 
li, tè! qu'a fét ça!; vél la moürt, fé! : 
i sont woute, fè, métnant! (Voir: la, 
na {ènèz), 


té, tel, seulement dans l'expression: 
té pére té Hi. (Voir: êtou, tél, féle, tèk- 
Fwas). 


té, m,, la lettre T, les objets en for- 
me ou en profil de T. — Dès fiérs fé; 
in té èkére. 


tècheü, 


m., tisserand (arch.). (Voir: 
téli). 


tèchi, tisser. — Téchi dèl twale. Fig: 
courir en zigzaguant. — I faloût l' vir 
tèchi avû | champéte a s' cu. 


ték'fwas, quelquefois. — C'ést t6k- 
Fwas drole. (Voir : félcoûp, tik'fwas). 


télcoûp, quelquefois. — I vint félcoûp 
au nût'; si télcoûp i passoût par ci. 
(Syn: tévozé), (Voir: coûp, f'f-a-n-in- 
coûp, ték'fwas). 


tél, -e, tel, - le. — Dju l'prinds tél 
qu'il ëêst; léchèz l' téle qu'éle ést la: 


(Voir: té). 


téle, f., |) terrine en grès ou en terre 
cuite. — Ene téle au lét; 2) forme en 
bois ou paille. — Ene téle dé bos, ène 
téle au pangn  (paneten), (Voir: cæ 
fwäre, fourme, ruche, wagon). 


télète, f, petite « téle >», sébile, 
écuelle. — Ene télète au stofé ; mète sès 
liards dèévin ‘ne félète. Dicton :*Ele a in 
cu come in cabus èyè dès tètes come 
dès télètes, (Voir : escwèle, livrète, plau- 
tiléte). 


téli, m., 1) banquette sur laquelle on 
pose les « téles » à lait pour le faire 
crèmer ; 2) boisselier. — El féli ma 
fét dès livrètes au büûre. 


tèli, toiler, tisserand. — In mèsti 
d' féli (métier à tisser) ;: in neûd d' téli 
(ëspèce de nœud de toilier). 


télmint, tellement. — Tout indjék 
fél'mint qu'i fét froûd. — Il èst tél'mint 
grand qu'i s' mêt a gu'gnous pou gra” 
ter s' tièsse, (Voir: force). 


tènaye, f, tenaille, (Voir: épinchés 
ét'néle, étricwäse). 
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tène, ténu, - e, délicat, - e. — Ene 
tène déréye ; él' tole s'ûse, èle èst d'dja 
fin tène ; el feùme èst fayéye, ele èst 
pus fène qu'a traus ; dou fène cafè (café 
léger) ; in fène mür (mur mince). Dic- 
ton: Quand on wéte si près, lès amitiès 
sont fènes, (Voir: aténi, tèrler, têrliche, 
tétène). 


tèni, tenir, — Téni s' part; fèni 
bon: tout f'mi pour li; fêni s bèc clos; 
téni l'éfant a scoû ; ès’ fêni a s’ place (se 
bien conduire) ; i f'noûf a sès liards; i 
faut qu'i f’nisse avû s’ feme: i n° éfnt 
nis din s' marone; fènèéz, fènèz! v'la 
Gusse, tè!; têni parole; i n° fit qu'a 
mi: in n fit qua li; nos térons bon; 
on fiñf as’ pia; i fiènt'tè à leüs liards; 
i n° fint ni® su sès gambes; i firt dè 
s' pére (il ressemble à son père); i 
tièn te inchène (ils se soutiennent mu- 
tuellement}). Dictons: Si èle voloût, i 
n tféroût qu'a mi; il i ff" come a sès 
deûs-is. (Voir: apartèni, conf'ni, dès- 
téni,-érfèni, int'ni, intertèni, minfni, ob- 
téni, rastèni, sout'ni, tè). : 


tènon, m., tenon. — Infuter lès f'nons 
din lès wotes. 

ténûre, £. tenus. — In sodärd in 
grande fênûre ; fé s' bèle fénüre. 

tèrasse, f. terrassement. — Travayi 
al féresse ; fé ‘ne tèrasse pou lès caves. 

térassiè, terrassier. — Ene pile dé 


tèrrassiè, 


tèraud, m., taraud, — Ene mèke dè 
‘éreud. (Voir: téréle). 


tèrauder, tarauder. — Téèrauder in 
ècrou pou |’ fil dou boulon. 


tèraudeû, - se, 


tèrbuki, trébucher. — Il a férbuki 
din lès sèles: on fèrbuke a d-aler trop 
râde. (Voir: aroki). 


tèrchè“on, entretemps, d'ici-lä — 
Tèrchèdon il âära plû. (Voir: farcha- 
don). 


tère, terre, — Ene ruke dè fêre ; in 
bcuni d' tère ; dèl tère a pipe; dèl fère 
dé sau (terreau de saule) ; ène tère a 
dichére ; èl fère a pêtote (cimetière) ; 
dèl crasse tère (argile); souyi l'arbe 
a râze dé fère ; kér' a fère (tomber par 
terre) : ès mète al fère (hâter sa mort}. 
Dicton : El ère ëst trop basse pour mi 
l' fouyi: i trambèle come in bounir 
d' fère (il est impassible). (Voir: ar- 
ièrcn, aguésse). - Roûdjès-tères, lieu-dit 
eu Rœulx, 


taraudeur, - euse. 


TES 


tére ou tère, tendre. (Voir: finre). 


téréle ou tèrére, m., tarière. — Fo- 
rer dès traus au féréle, (Voir : imberkin, 
mèké, racaya, fèraud). 

-Tèrése, n. p. Thérèse. 


tèrèsse, terrestre. — El paradis fé- 
rêsse, 


tèrfond, tréfonds. — Savoû !' fond 
èyé l' férfond d' l'afaire. 


tèri, m, « terris », crassier, — In 
fêri d' fosse; d-aler au fèri (aller y ra- 
masser les restes de charbon). 


tèribe, terrible, — [n tèribe orâdje; 
ène féribe bièsse, 


tèrin, m., pot en terre cuite. — Bate 
êt büre din-in fèrin (baratte) ; in férin 
au büre : in fêrin al crinme. (Voir: ba- 
foûü, sèrène). 


tèrinèt ou tèrin m., tarin. — Ene 


gaycle a férinèt, (Voir: mouchon d'au- 
nia). 


tèrk’, m. goudron végétal. — Mète 
dès mouyüs, dès crètes, dès batias au 
tèrk’. 


tèrler (s'), s'amincir, se trouer (en 
parlant dl'étoffe. — C'é-st-a s'assir què 
F cu dè s’ marone couminche a s° fêrler ; 
ès djakète èst fèrléye a lès cwèsses ; 
mès cauches sont férléyes. 


tèrliche, ff, étoffe mince et de mau- 
vaise qualité, — Vo scoû Ç' n'èst qu'ène 
tèrliche, vos n'in Frèz pont d'usädie, — 
(Voir : gagaye). 


tèrmôûje, f. trémie. — El fèrmüje dou 
moulin au café ; dès wagons fèrmüje. 


Tèro, n, p. Thérèse (arch.). 


tèrouye. f. mélange de terre et de 
poussier de houille, -- Fé dès boulèts d’ 
férouye. (Voir: ch'lam, flüs),. 


tèrpâdije, m., cloison, séparation, — 
Dj'ai mis in fèrpâädie intrès mès pêtotes 
èt mès carotes, 


tértous, - outes, t'tértous - outes, 
tous, toutes ensemble, — I s'in vont fèr- 
fous-t-inchène ; il ont v'nu éértous, tous 
tértous, t'tértous ; èles sont bèles tértou- 
tes; vel-za tèrtoutes in route. Dicton : In 
v'la pou fèrtous! (Var.: fèstous), (Voir: 
tout). 


tèstamint ou tièstamint, testament. 
Fé s' fêstamint d'vant d' mori; i m'a 
couchi su s' fésftamint. 
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tèstiére, f. tétière (t. de bourrelier) 
— Ele fêstiére passe padri lès orèyes dou 
g'vau. (Syn.: fourke). 

tèstous, tèstoutes, tous, 
(Voir: fértous, tértoutes), 


toutes. — 


tête, FE. taie (d'oreiller). (Syn.: fwa- 
le). 


tète, £, 1) sein, mamelle, — El dè- 
bout dèl fête; doner l' tèfe ; in-éfant al 
tête ; d-aler kér ène goute dé fête (aller 
revoir sa mére): ène bèle pére dè éèfes; 
dès faussès fètes. Dictons: Ele èst come 
Notre Dame dè la Salète, èle n'a ri 
panse, ni cu, ni fête; èle a dès fêtes come 
dès agnüres dè picron ; 

2) trayon: dès fêtes dè vake: Bèlès- 
tètes, lieu-dit à Ecaussines-d'Enghien. 


tètè, m., terme enfantin désignant le 
sein de Ja mère. 


têté. m., chien (langage enfantin).— 
El fété abaye. 


tètène, mince, délicat. (Voir: fène). 
tètète, f. (Var: féfè), (Voir: foto). 


tètriye, f, sein, pcitr'ine cpulent:. - 
Qué téfriye ! 

tévozè, quelquefois. — I vit co té- 
vozè m' vir: il ést tévozé drole. (Voir : 
tivozè). 


tèvate, m. théâtre. — Dijwer au tè- 
yef2),. 

Tiarmont,  lieu-d't à Ecaussinnes- 
d'Enghien. 

Tibèrchamp, lieu-dit à Seneffe et à 
Manage. 


tiène, tièrne, m.. tertre, chemin mon- 
tant. — Monter l' tiène. (Voir: cricagne, 
cripèt, gripète, montéye); tiène-à-coulon, 
lieu-dit à Feluy ; fiène dèl pitchote, lieu- 
dit à La Hestre : tiène dou Bouyon, lieu- 
dit à Haine-Saint-Paul: fiène-S'nicolé, 
lieu-dit à Manage, etc. etc. 


Tièssär, lieu-dit au Rœulx. 

tièsse, f. tête. — Ene fièsse croléye: 
êne fièsse pèléye (chauve): ëèl dèrt, ël 
dèvant dèl fièsse ; bachi l' fièsse (s'incli- 
ner) ; tourner s' fièsse dè l'aute coste ; 
prinde él fièsse d'ène binde ; ène fièsse dè 
pipe; in clau a fièsse: ël fièsse dou lit : 
tièsse a neûds; fièsse a brognes; ène 
monvése fièse (un têtu) : ène fièsse dè 
sot: tèni fièsse: pièrde él fièsse: avoû 
J' diâle din |’ fièsse; 6l Kèsse dél-aye 
(partie supérieure de la haie} : èl féésse 


TIM 


dou bos : el tièsse dél vinne (affleurement 


du charbon, terme de houillerie) : ène 


tièsse d'arbe ; in arbe a fièsse ; èl fièsse 
dèl kèrûye; fièsse dè mouchon (séne- 
çon); on dit pour faire peur à un enfant: 
dju va vos mète vo fièsse intrè vos deûs 
orèyes. 

Dictons : I n'a ni pus d' fièsse qu'in 
lum'çon ; il èst d’ bauchi assèz pou claper 
s' fièsse au mûr: dèvin leü boucan, dj'ai 
‘ne fièsse come in sèya; quand il a ‘ne 
sakè din s' fièsse i n° la nit alieû; in 
baudèt qui fét a s' fièsse, c'èst l' mitant 
dé s' noûritüre ; c'è-st-in afaire sans cu 
ni fiésse, (Voir: tiète, make). 


tièstu, - ûye, têtu, - e. — Il èst pus 
tièstu qu'in mulèt; èle èst pus fièstüye 
qu’ tous lès fièstus. 


tiète, tête (Houdeng-Rœulx). — For- 
mulette: In-ome sans cu n'a pus dandiji 
d' marone ; ène feùme sans fiête n'a pus 
dandji d' barète. (Voir : tièsse). 


tigne. f, teigne. — Il a l' rigne, i 
piérd tous sès ch'feûs. (Voir : risse), 
tigneñs, - €, teigneux, - se. — Dic- 
tons: Franc come in tigneñs ; i mindj'roût 
“el tarte su l' tièsse d'in tigneüs (il en est 
{-and). 


tijeü, m., attiseur, chauffeur de four- 
meau industriel. — Il èst fijeu al vèr- 
rye, (Voir: fij'neû). 


tiji, attiser. — Tiji | [ournia. 


tij'ner, tisonner, — Tijner l' fFeû.. 
Fig: | faut toudi l' tij'ner pou l' fé tra- 
vayi (le stimuler). 


tijneû, - se, 


tijon, m. tison, — El fijon brûle, 
(Voir: bréje, èscalot, éscrabiye, soclot). 


tike, ., moucheture. — EI pintar a dès 
blankès fikes su s' plumädje ; ëne déréye 
a tikes ; il a dès routchès tikes su s' vi- 
sädje. 


attiseur, - euse, 


tikè, m., tigre. — Pus tréte qu'in ke. 


tikèt, m,, tique, parasite du pigeon. 
Dj'ai m' pidjonit plangn' dè éikèts. 


tik'ter, moucheter, pointiller. — El 
pachi ëèst rik'tè d' magrites: fik'ter inné 
imädje. (Voir: mouch'tè, tav'lè). 


tile, f. tuile plate ancienne (arch) 
— In toût d' &les. 


tilupe, tulipe. — Dès puns d' tiupe 
(sorte de pomme). 


Timon-Préat, lieu-dit à Anderlues. 
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timpe, tôt, de bonne heure. — Sè 
l'ver fimpe ; s'in raler tout fimpe ; vèsse 
in route fimpe èt tard. Dicton: Pou 
H'avoû i faut sè l'ver fimpe. 


timpète, tempête, — Ene fimpête dè 
nîve, 


timpli, m., tempe, — 1] a stè twè 
d'in coûp au fimpli. 


timpru, timpiére, häâtif, - ive. — Dés 
pwas fimprus ; il èst timpru pou sè } vér 
(matiseux); ftimprile, timprije, timprise : 
dès petotes fimpiéres : des chèrijes tim- 
prijes. (Voir: éardru), 


Tin, np, p. diminutif de Augustin, Cé- 
lestin, etc, 


timule, tumulte. —— Il a sté insourdèlè 
d'vin l' fimule, (Voir: fafouye). 


tinde, 1) tendre: Tinde in fidarké ; 
tinde in-arc, èl cordia ëêst tindu. (Voir : 
binder, rèstinde). 

2) oiseler : tinde a pinchons avü dou 
glù : tinde a grives avû dès rivêts : finde 
au filèt. 

Dicton : I find sès filèts pou l' five 
Gusse. 


tindeû, oiseleur, — El findeñ a mis 
sès filèts. 


tindriye, « tenderie ». — Ene fin- 
driye a-z-alowètes, 


tine, f, tine, tonneau servant à 
transporter le purin, etc. — Ene fine au 
puria: minner l'yau al fine. (Voir: cu- 
vi). 


tiné, m., tinet (croc de brasseur). — 
Porter biére au tiné ; lès avèts, lès kin- 
nes, lès èspaliéres dou finé. 


tinke, f,, tanche (poisson). — Péchi 
a finkes. 
tinkyâdje m., tension. — Mète in 


Hi d'arcô a tinkyâdie (a finkya à Go- 
darville). 


tinkyi. tendre fortement, roidir. — 
Tinkyi in arc: tinkyi ‘ne kinne: i fin- 
kèye èl combia au moulinêt. {Voir: bin- 
der, tinde). 


tinre, tendre. — In finre pun: ène 
finre pwäre; dou finre bos: dès finrès 
caresses ; ê] tamps ‘'st-au finre (le temps 
est pluvieux); avoû dès finrès mangn'; 
il ést finre a brére (il est sensible). - 
{Voir: fére, tère, afinri, raftinri). 


fins, timps, temps, seulement dans 


l'expression: dè fimps-in tamps. (Voir: 
tamps). 


TIKR 


tintâcion, f. tentation. — FE] finté- 
cion dou diäâle; céder al finfäcion. 


tinte, f, tente. — Monter ‘ne finte 
pou l' solèy'; couchi pa d'’zous ‘ne finte 


tinter, tenter. —— Tinter in tchin in 
li moustrant in-ocha; il a sté fintè pa 
s’ biatè ; èle èst fintéye d'd-aler al danse; 
yèsse finfë dou diâle ; c'êst lès liards qui 
l' tint'tè; l'éfant finte après s’ tartine 
(appète). Dicton : El diäle èn’ mè tinte 
nîn, (Voir : lançi). 


tinteû, - se, couple qui, dans les sal- 
les de danses incite le public à la pre- 
mière danse: les danseurs payaient cha- 
que danse, — Em’ fré Tor ît finfeû au 
Bouyon (salle de danse à Jolimont). 


tèr, tir. — In tés au bércha; in tir a 
pipes, 


tirAdje, m., tirage, arrachage. — El 
tirädije au sort; ël firädje d'ène kèmi- 
néye; èl firâdje pètotes: èl firädje dès 
campes. (Voir: arachädje, sakädije). 


tirant. m,, {) tiroir. — El firant dèl 
drèsse. (Voir : ridant) ; 2) tirant, viande 
tendineuse, — EÏ bouli d' mustia èst 
plangn' dé tirants ; 3) dou fiér tirant (ti- 
rant d'ancrage). (Voir: tirer). 


tirayeQ, tirailleur, — Chérvi come 
tirayeù ; yèsse pôsè in firayeü. 


tirayi, tirailler. -— Lès caches ont 
tirayt tout l' djcurnéye; dj'ai sintu mès 
bouyas lirayi. 


tiray’mint, tiraillement. — Dj'ai dès 
tiray'mints din m' vinte. 


tirburi, m. tilbury. — El cinsi a 
passè su s' firburi. 


tire, m., traite, distance parcourue, — 
Il a co ‘ne bèle fire djusqu'au vilädje : fé 
in-ouvrâd'e d'êne seûle fire. (Voir: pi- 
chéye, poûse, frake). 


tirer, {) tirer — El vint fire din 
l' colidôr; él vint fire dè bije; dj'ai 
fangn', èm cœûr fire; el solèy' fire à 
l'yau (les rayons obliques du soleil an- 
nonce la pluie) ; 

2) ressembler. — Dël déréye tirant su 
l' roûdje ; i fire dou-costè dè s’ pére; 

3) appéter. — L'éfant fire après l' tè- 
tè. Dicton : Dou fiér firant, dou bos dou 
stok’, c'êst ç qu'il a d' pus foûrt. (Voir: 
saki, lanci, tinter, tirant). 


tireût. tireur. — In fireñ a l'arc; in 
bon tireû au fusik’ : lés fireñs pètotes (les 
arracheurs de pommes de terre) : firer lin 
(arracher le lin}. 
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tirlibibi, m., biribi, jeu forain (roue). 
Riski ‘ne mastoke au djeù d' éirlibibi, 


Tisse, diminutif de Batisse. — Djan- 
Tisse. 


titi, cri qu'on emploie pour rappeler 
la volaille dé basse-cour, 


Mtine, diminutif de Léontine, Augus- 
tine, Lambertine, etc. 


titisse, in vi fifisse (un vieillard ta- 
tillon). 


tivozè, quelquefois. (Var.: févozè). 


ty. m, tilleul — Dès fleürs dé 
tiyñ : ène dréve dè tiyüs. 


toke, f,, 1) tocade, — Il-a ‘ne fa- 
meûse toke pou s'amourachi dè ç' tèle là; 
2) « touche » (jeu de billes). — Djwer 
al foke cu bir au karti, (Voir: ma), 


tokeû, équarrisseur. — No g'vau èst 
fourbu il èst bon pou l' fokeû. Par ex- 
tension : boucher qui vend du cheval. — 
On va kér dou yù au fokeü. (Voir : tou- 
ke). 


toki. 1) toquer, frapper (à la por- 
te). — Toki a l'uche : 2) abattre, assom- 
mer. — Dju Îl'ai tokf d'in coùp d' mar- 
tia ; on-a foki l' kèvau qui s'avoû rompu 
‘ne pate. 


toki, - éye, + qué, - e. — Il èst foki 
a bwäre dou jènéfe: i faut yèsse foki 
pou fé ! bièstriye qu'i fét ; èle èst tokéye 
dè s’ galant (elle est entichée). 


tokriye f. équarrissoir. — Minner in 
vi g'vau al tok'riye. 


tok'ter, 1) frapper (à la porte). — 
I vos faut tok'ter d'vant d'intrer ; 2) bat- 
tre (en parlant du cœur, du pouls). — 
Ça fokète dèvin m' tièsse; èm' cœüûr 
tokète. (Voir: buskt, foki), 


toli, déshériter. — Dévin s' tiésta- 
mint, i tolit s' feùme au profit dè s° fré: 
ça fét qu'èle st foliye ; il a sté folt dè 
s' nonke. 


tomber, échoir, survenir, — C'èst bin 
tombè qu'il èst v'anu audjordû : ëm' rin- 
dädje tombe ël quinje dou mwas: s'roût 
bin a-fombè qu'il saroût, (Voir : afombè), 


Tombèl®. f, Tombelle, 
Houdeng-Gæœgnies. 


lieu-dit à 


Tomboû, (coron Tomboü}), lieu-dit à 
Bracquegnies, 


TOK 


tonde, tondre. — Tonde in bèdot: 
fonde inne äye. Dictons : 1 fondroût in 
cayau pou avoù sès pway'; il inte a 
kate pélès ëy' in tondu. (Voir : réper). 


tondeûü, tondeur, — In tondeñ d' bë- 
dots, d’ tchin, etc. 


tone, f,, 1) tonne, tonneau. — El çu, 
lès clapes, lès cerkes, èl gav'lüre, èl bom- 
be ou bonde, &l broke dèl tone ; ène fone 
al pètrole ; ène fone dé biére; ène fone 
au puria ; avoÿü ‘ne panse come ène fone: 
fone dè diâle! (juron). Dicton: 1n v'la 
‘ne fone (je suis excédé) : 2) fruit du 
groseiller épineux (Syn.: blète). (Voir : 
abroki, cuvuèle, cuv'lot, cuvi, èscadia, in- 
founer. migna, tonia). 


ton’li, tonnelier. — El ton'li m'a fét 
‘ne cuvèle : ène cache dè fon'li. 


tonia, m.… tonneau, tonnelet. 
fonia d' biére ; ël fonia au jènéfe. 


— 


tonwäâre, m. tonnerre (arch). 


Tor, Torine, Victor, Victorine. 


torasse, f, vache taurelière. — Vo 
vake ëst forasse, vos nè Il'ärèz pus plè- 
ne, {Voir : forui). 


torèye, f., touraille, — El forèye dl 
maltriye : èl forèze a chicoréye. 


torion, m.. te :rillon, gond. — Pinde 
in uche su torion:, Dicton: 1 s'ra arivè 
com? lès vis-uch:s, i pèrira pau forion: 
{Voir : doguef, pintüre, tracète). 


torke, tortche, |) torche (peu usi- 
té}; 2) torche du « goria » (bourrellerie}. 


torkète, tortchète, f, 1) torche (de 
paille, etc.). — Ene torkète dè strangn: 
alumer s' feù avü ‘ne forkète; 

2) petite quantité, — Dju n'ai pus ‘ne 
forkête dè büre. 

Dicten: Mète ël feù al forkète (al 
lumer une dispute). (Voir: calindje, 
mile, plotche, torkèyon). 











torkèyon, m. 1) torche (de paille). 
— Fé ‘ne calind'e avû in forkèyon dè 
strangn': in forkèyon d'ièrbes ; : 
2) souillon. — Ele èst l' torkèyon dè 
ç' crapè la! (Voir: forkète, toukuonl- 


tortèyéye. f., gifle. — Diju li ai fou- 
tu ‘ne fortégéye su s'n-orèye. (Voir : 
bafe. éstèrloupe, margnoufe, tartène). 


tortèvi, 1) gifler. — Dju Mai vu 
tortèyi s' gamin; i l' fortèye souvint; 

2) hésiter, tournailler : i fortège bras" 
miat pou dire ès ‘n-afère. : 


ï 





— 271 — 


TOR 


toryi, torréfier. — Toryi dou café; 
dél chicoréye, d' l'oublon, etc. 


toryi, être en rut (en parlant de la 
vache). — No vake a toryi | sèmène 
passéye ; no gu'nisse forèye êtou. Dicton: 
J n'a ni si vièye vake qui n° forège in 
coûp par an. (Voir: forasse, foûr). 


Toryin. Victorien, 


tôster, tâter, — Tôsfer si l’ pouye a 
à ; tôster s'i fét dûr, fôsfer l’ térin, {Voir: 
fausfer ). 


tôsteû, -s>, celui cu celle qui lutine 
par habitude. — En’ mé touchéz ni ce 
savèz tôsteû ! 


totin, totène, m. tatillon, - ne. — 
Aléz râde fofin, vos d'vriz d'dja yêsse in 
route; qu'êle êst fofène pou fé s’ n-ou- 
vrâdje! (Voir: bèzin, loûzin). 


totiner, tatillonner. — I faut toudi 
qui fofinisse pou fé ‘ne sakë. (Voir : 
bèziner, boüziner, toûch'ner, fourpiner). 


toto, m., 1) nom que l'on donne aux 
petits garçons: Faites ëène riséye a 
s' mouman, p'tit toto / 

2) sein maternel, — Pérdéz F fofo, no 


. ptit. (Voir : éètè, tètète). 


Totone. forme diminutive d'Antoine. 


- totone, sorte de mets évoqué dans la 
formulette : Vos arèz dl fofone, c'èst dès 
crotes fricassées avû dès prones. (Voir: 
ravôte). 


toubac’, 15. tabac. — Dou bon fou- 
bac’ ; ène pipe dè toubac’ ; in tourèt, ène 
marcte, in paquêt, ène chike dè foubac' ; 
ène roûle dè foubac'; planter foubac'; 
cap'ner, sèki, maroter dou foubac’ ; fé tou- 
bac” (cesser de travailler pour fumer une 
pipe) : foute dou foubac” (rosser). Dic- 
tons: Ça n° vaut ni-1 ‘ne chike dé fou- 
bac'; il a dés paquèts d' foubac’ pa- 
dzous sès bras (il est paresseux). 


toubaki, m,, fabricant .ou débitant de 
tabac. -— Dj'ai stè kér ‘ne role au fou- 
baki. 


toûcha, trognon (La Hestre). — In 
foïcha d' pun; mindji | pwäre djus- 
qu'au foûcha. (Voir: foñchon, fourét). 


touche, 1) couche (de couleur). … 
T faut r'mète ène fouche de vérni; 2) 
crayon d'ardoise, — Escrire al touche ; 
ène touche au bûre (très tendre). 


touchi. toucher. — Il m'a fouchr avû 
s' doût; ès s' gardin va fouchi au mi: 
si ves m' fouchèz co, vos arèz inne ès- 
terlcupe su vo nèz : ça m' fouche del vir 
indurer. 


TOU 


toûch’ner. tatillonner. — Vo foû- 
ch'nèz d' trop pou fé vo-n-ouvrâdije, — 
(Voir : bèziner, fotiner, foùkyi). 


toûüchon, m., trognon {de pomme ou 
de poire). — Dj'ärai | foächon d' vo 
pun quand vos Îl'ärèz mindji? Fig: per- 
sonne de peu de valeur: Il èst sot dè 
ç' toûchon d' coumére là. (Voir: foù- 
chin}. 

Dicton: Il a mindji ! pun djusqu'au 
toûchon (il a tout dépensé). (Voir: toù- 
cha, tourèt). 


toudi, toujours. … Ele ëêst foudi su 
voye ; c'èst foudi l minme ranguène ; il 
ëst foudi si prope, èno (il est tellement 
bien vêtu !); il èst voye pou foudi; c'est 
toudi ‘ne sakè d'vir çou qu'on vwat (tout 
de même) ; foudi èst-i qu'il èst d'more : 
vos stèz co foudi là; mindjèz toudi ‘ne 
tartine, val (mangez du moins!}; vos 
n' l'avèz ni co foudil; sond'ez foudi 
qu'il a batu s' n'èfant. 

Dictons: Toudi c'è-st-in long djoù ; 
il a foudi ‘ne pièce a mèête au trau; à 
il èst foudi su stike êt su broke (il n'est 
jamais tranquille). (Voir: jamés). 


touke, m. |) équarrisseur. — Eli 
touke a v'nu acater no k'vau fourbu ; 2) 
par extension haridelle : El kèrti a acatè 
in vi fouke. (voir: fokeüû)}. 


toukète. f., trempette, mouillette. — 
Dj'ai cût in-û molèt pou fé dès fouke- 
tes ;.i fét foukèle avû s' tartène devin 
“s' cafe; fé”toukète (passer les pieds et 
les mains à l'eau avant la nage). (Voir: 
afrouyi). 


touki, tremper. — Touki s' cantia 
d'vin l' cafè; fouki l' couvache dévin 
Yyau pou [l'impéchi d’' couver. (Voir: 
déstoukt}. 


toukyon, m., torche {de paille, etc.). 
— I a mis in foukyon su in baston pou 
chérvi d' calindje,. (Voir : calindie, forke, 
torkète, torkèyon). 


toûr, tour. — Fé in foür; travayi su 
in foùr (machine-outil) ; chaque a foûr 
(à tour de rôle) ; in toûr dè k'vau d' bos 
(carrousel forain) ; in foür dè passe-pas- 
se ; djwer in foùr a ‘ne saki; fét in fau 
toûür ; èl kèvau dou long foûr (cheval 
de droite de l'attelage) ; in foùr dè rangn' 
(lumbago) ; in foùr dè cou (torticolis) ; 
dormi ou fé l' foûr dè l'orlôdje. (Voir: 
clike). 


toûr. m., taureau, . Erbeüler come 
in toû: ; minner ‘ne vake a toûr. Dicton : 
pou rit és tchins vont a foûr (toute mar- 
chandise doit se payer). (Voir: forasse, 
toryi}). : 
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tourbintine, térébenthine, — F6 l'és- 
tûve al fourbintine, (Var.: térbantine). 


tourèt, m. |) trognon (furet à Go- 
darville). — In fourêt d' chou; dès tou- 
rêts d' toubac'. (Voir: foñchon); 

2) treuil: El fourèf dou pus' tourne su 
l'éstak'mint; tirer l'yau au fourèt; lès 
pus'tis sak'tè leû tère au tourèt ; 

3) crochet avec tourillon servant d'at- 
tache aux traits (bourrellerie). 


tourète, f., tourelle, clocheton. — El 
tourète del chambe comune ; fourète (al), 
lieu-dit à Feluy. 


tourisse, touriste, — I vint dès tou- 
risses a Marimont. 


tourmint, tourment. — Eç' gamin là 
n' nos done què dou fourmint. 


tourmint® agacer. — Fé tourminter 
‘ne saki; ès’ fourminfter su ‘ne bièsse (se 
fâcher). (Voir : indèver). 


tournavis’, 
au fournavis’, 


tournevis. … Sèrer in vis’ 


tourner, tourner. — Tourner dès pids 
d' täbe: fourner a + (s'étioler): tour- 
ner a keuye dè rate ou a fut d’ croche 
(dépérir) : yèsse mau fourné (d'humeur 
fâcheuse) : èm' feüme fourne, éle va aca- 
ter (elle est enceinte) : ène salade tour- 
néye (pommée). 

Dicton : Ça ëst v'nu d'ène vèsse mau 
tournéye (d'une bagatelle, d'un mauvais 
caprice). 


tourne, tourneur. — In fourneü au 
bos : in fourneû au fiér ; èl fournädje dès 
assis (des essieux). 


tournéye, F,, 1} tournée. --- F6 ‘ne 
tournêye d'vin lès camps ; 2) tournée (au 
cabaret), — Payi ‘ne fournéye d' pintes; 
payi chacun s' fournége ; d-aler al tour- 
néye (par intermittence). 


tournikèt, m.…. 1} tournique (d'un 
chemin). — El fournikèt dèl voye dou 
pachi: 2) moulin (de foire). — D.aler 
in toùr au fournikèt. (Voir: bourikèt, 
kèvaus d' bos, moulinia, toûr). 


tourniki. tournailler, rôder. … [ vint 
tourniki après l' fiye Piére ; tourncki pou 
fé s’ n-ouvrâdjie. (Voir: tourpiner, tour- 
niyole). 


tourniyole. f., vertige, — Il a yeû 
‘ne lourniyole in montant su J' toût. 


TOC 


tournwâr:, f, baratte (tournante), — 

Bate èl büre al fournwäre ; èl tournwäre 
dou tirädje au sort. (Voir: sé-ène, fèri 
ne). — Refrain populaire ayant trait au 
tirage au sort: 

El fournwäre de L' Louviére, 

Ele à si mau tourné, 

Ele à tournè a l'inviér 

C'ést ça què d' sû tombé. 


tournwayeû, - se, ou tournayeü, - 8e, 
bypocrite. — I n° fét qu’ minti, c'è-st-in 
fournwayeñ. (Voir: minteûr, rôleû). ; 


tournwayi ou tournz*i, |) tournoyer 
… Lés fwèyes fournway'té pau vint ; 2) 
biaiser : On sint bir qu'i mint a Il'intinde 
tourniwayi. 


tourpinâdje 1) musarderie, — Qué . 
tourpinädie qu'is fés'tè pou travayi : 2) 
manigance: On vwat bin a s' fourpinä- 
dje qu'i cache a ‘ne sakè, 


tourpinard Jambin. — Il ëst pus 
tourpinard què travayeû ; dèspéchèz-vous 
fourpinard, vos n' s'rèz jamé près. — 
(Voir: bèzin, fondjin, londjiva, totin). 


tourpine ou tour; f, toupie de 
jeu. — El fyér. èl blo. ël pèrpèt dèl 
fourp'ne; ine fourpine a cordia; ène tour- 
pine a scoréye; in cordia d' tourpine; 
diwer al fourpène ; ène fourpène a glace 
(sabot). (Voir: chariguète). 


tourpiner, 1) lanterner, musarder, — 
Tourpiner pou s'in d-aler; èl vint four- 
pine intrè lès-arbes; fourpiner l' kinne . 
autour dou tourèt ; 

2) tourner, rôder : 1 fourpine alintour 
dou pot (il ne parle pas franc) ; i éour- 
pine alintour dè s' visène. (Voir: four: 
ner) ; 

3) tracasser: 1 y a ‘ne sakè qui m' 
tourpine ! 


tourpineûü, - se, Jambin, - e. … Dès- 
péchèz-vous, fourpineñse, vos-arèz co fét 
a tous lès-eûres. 


tourpiné;e, f. tripotée, — Il a yel 
‘ne fourpinéye a tchîr a s' marone.. ss 
busse, rapasse, trike, sôdüre, etc. 


toûr-qui-brouye, lieu-dit à Feluy. 


tourte, tarte de grande dimension. — n 
Erciner al fourte ; dél fourte al crinmes 


(Voir : tarte), 


tourtia, tourteau. — Noûri sès biès- 
ses a fourfias: dés fourfias d' linûses; 
dés fourtias d' mayis. (Voir: fourfe, 
fourton). 
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tourton, m., tarte grossière. — Em 
mame a fét in fourton avû s' ramassädie 
dè mé. 


tourtourèle. tcurterelle. — 
come ène fourtourèle. 


Roucler 


tousloter, toussoter, — I fouslofe tou- 
di, 


Toussangn', m, Toussaint — El 
djoù dou T'oussangn’: dou tamps d'Tous- 
sangn' ; au Toussangn' on s'ringâädije (al- 
lusion aux valets où servantes de ferme 
et par extension aux amoureux et aux 
époux). 


toussärd, - €. tousseur. — Vos clous 
sèz co, foussärd ! 


tousse, f, toux. — Avoû l' fousse ; 
êne sèke fousse; avoû ‘ne fousse dè 
k'vau, (Voir : kinfousse). 

Dicton: Ç'ést trop tchaud pou vo 
tousse (c'est au-dessus de vos possibili- 
tés). 


toussi, tousser. — C'èst ‘ fumiére qui 
l' fét toussi; quand dj'ai | catäre, dju 
tousse, dju ratche èyé d' soufèle èm' nèz. 
(Voir: cloussi, üler, roucler, tousloter). 


toustoût. tantôt. — Il ît ci foustoûf ; 
i véra tousfoñt ; a toustoût (à tantôt) ; 
toustoût nos s'rons a l'ivyér (bientôt 
nous serons en hiver). (Voir: orangn, 
tout-râde ). 


toût, m., toit. In foûf d'éstrangn': in 
toût d' panes : in foût d'ardwäses ; yèsse 
dézeus s' foût (avoir sa maison à soi); 
ël kéminéye passe èl foût ; él fièsse dou 
toût. 


tout, - c. 1) adj, tout, - e. — Tous 
lès cayaus dou k'min. La forme féminine 
est rarement employée : i travaye foufe 
és’ djournéye: c'èst foutés nwèfès mé- 
sens. La forme masculine est presque tou- 
jours usitée pour le féminin: fous lès 
couméres dou coron: fous lès fleûrs de 
m' gardin ; tout l' binde èst woute ; 

2) adverbe, tout timpe, fout seû ; toute 
seûle ; il ést fout d’ bauchi, toute débau- 
chéye: èle ëst foute ëd' bauchéye: in 
tout d-alant ; fouf v'nant : fout l' minme 
(tout de même) ; éout-avau (voir favau); 
tout coût: (1° brièvement : 2° continuelle- 
ment) : dju li ai dit m' n-afaire d'in mot 
tout coûrt ; il ëst fouf coûrt à s' méso ; 
tout grimyi (tout couvert) ; fouf-oute (de 
part en part) : fout près (presque); fout 
râde (à bref délai} : fout-in chacun (tout 
r asaig ;: fout-fér (toujours, Gadarvil- 
ec}: 

3) substantif: C'ést ni" l' fout d's'in- 
couri. Tout ëést parfois contracté en €£ 


TRA 


tt-a l'eûre ; éf-au long dou djoû ; i 
va L't-aussi roù qué | vint ; deüs coûps 
fta route : f't-avau là ; ffa mint coûp: 
tt-a-n-in coûp; il ëst ft apowé d'avoû 
coureû. Dictons: fout èst bon, il a djëlé ; 
dju pose zéro êt dju r'ti®s fouf. (Voir : 
tértous, toudi, toustoût). Terme de jeu 
de biile: fouf boskèt pid d'au (voir: 
boskèt, skëbid6). 


toûti, couvreur. — El foûfi mèt lès 
fièstichères dou toût, (Voir: couvreü, 
pan'ti). 

Tout-i-faut, licu-dit à La Louvière. 


tofñtoû, 1) expression employée pour 
le rappel des poules: toûfoù! toûtoü! 
(Voir: tè, titi). 

2) terme enfantin : In gros foñfoû (un 
enfant grassouillet) ; 

3) femme nonchalante : Ele trinne tou- 
di come ëène grosse foütoü. 


Tous-vints. lisux-dits à  Houdeng, 
Ecaussinnes, Waudrez, La Louvière, Car- 
nières. 


toûyâd]je. m., mélange, confusion, en- 
chsvêtrement, — I! a in fouyädje din 
mès filèts ; il a in fameûs fouyädje dèvin 
sès comptes. (Voir : calmachädie, foñch'- 
nädje, imbroûye). 


toûyète. emmélement. — El sayète Fét 
toñyète su l' bèyote: lès p'titès fiyes 
fés'tè foüyète in dansant. 


toûyi. touiller, mélanger, emméler, — 
Toûyi l' poréye ; toüyi del sayète ; tout 
èst foûyi; èl sauce èst foûyéye. (Voir : 
coum'ler, broûyt, déstouyi, mêler). 


Tôyène, 
tracâdje, traçage, atelier de traçage. 


— [ travaye au fraçädie : è] traçädje dès 
pièces. 


diminutif de Victorienne. 


tracète, 1) petite pièce en fer pour- 
vue d'une cavité dans laquelle joue le 
gond. — Plomber ‘ne fracète dèvin 
lcayau: 

2) petit bloc en bois. partie du fil à 
plomb du maçon. — El filèt djüye d'vin 
l’tracète, (Voir: doguët, pintàre, toryon). 


trace. traceur. — In fraccü d' me- 
nuz'riye ; lès fraceüs au fiér. 


traci, tracer. — Traci ‘ne dwate li- 
gne ; tract l’aroy'mint. (Voir: rôyi). 

trafikefi. trafiquant, — C'è-st-in fra- 
fikeü, i gangne su lès mangn' dès-autes. 


trafiki. trafiquer. — Trafiki d'vin lès 
acsions ; i frafike avû lès liards dès-au- 


. tes. 


se 7 


TRA 


trake f, traite. — Fé in-ouvrâdie 
tout d'ène frake ; il èst passé tout d'ène 
trake ; tout fé d’êne trake. (Voir : tire, vo- 
léye). 


trake, f, traque, battue, — Fé | fra- 
ke a lapins; on fét l'trake dou bos. (Veir: 
pourcache). 


trakeû, trequeur. — Lès trakeüs ont 
r'batu l' bos. 
traki, traquer. — D-aler fraki; él 


jibiè êst fraki., (Voir: pourcachi). 


tral'lals, :1, trelala, frivolité, niaise- 
rie — S'abiyi avû dès fral'lalas : débiter 
dès trallalas din s' dèvise; dèl déréye 
a tral'lelas (étoffe à ramage). 


tram’. f, tramway, — Il a pris 
l' premiére fram. 

trambler. trembler. — 1 trambéle dè 
froûd. (Voir: guèrziner, triyaner). 


trambloÿ, tremblement —  Avoû 
l' trambloü. (Voir: balzin, frison). 


trangn'. train, bruit. — El machine 
va l' frangn’ dou diâäle: il ont fé dou 
trangn tout | nût; i d'vise toudi dou 
minme frangn. 


Traniére, lieu-dit à Leval-Trahegnies. 


trankiy’mint, tranquillement. — I 
s'in va #renkig'mint. 


tranmuwer, émouvoir. — Es :ran- 
mutver d'peû; dj'ai stè franmuuwrè pa lès 
coûps d' canon; èle èst franmuwèêye d' vir 
ès n-êéfant fayè. (Voir: concanè, im- 
brouyï, inmayi). 


transi. transir. — Transi d' peüû; 
transi d' froûd: transi d'impacyince, — 
(Voir : péstèler). 


trape, f. trappe, piège, souricière. — 
Ene frape a rates ; avoû ‘ne saki al frape 
(tromper quelqu'un); frumer s' frape (se 
taire). (Voir: atrape, cèp'). 


trau, trô. m., trou. — Fé in érau din 
l' tère: in érau au sâpe; forer in trau 
d'vin | mür; ël frau d'inne èguiye: in 
trau d’ lapin ; in fraw d' cu ; in frau d' so- 
ris; èl érau a pâters (larynx) ; ès mète 
au frau (se mettre à la tombe) : in frau 
d' méson (une maison malsaine); in trau 
au fumit ; èl érau (placard de débarras): 
él vint st-au frau a l'iau (à l'ouest) ; 
passer l' nût au frau (à l « amigo »). 

Dictons : Il a toudi ne broke a mète 
au frau (il a réplique à tout) ; c'èst mète 
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él pièce a costè dou frau (cest faire un 
cuvrag: inutile): rinde l'archèle pau frau 
{riposter) ; i fét in trau pou in r'bouchi 
in-oute (il emprunte pour payer une det. 
te); poûve soris qu'i n'a quin frau:; i 
bwat come in fau ; c'èst |’ maleür qui Îl'a 
mis au frau (qui l'a fait mourir); il a in 
nèz come ëne pane à frau; à l'aute trau, 
il a dès djennes (se dit de celui ou celle 
qui se met le dcigt dans le nez). (Voir: 
bcrie, crabofe, trawéye, wote). Trau-au- 
Sabe, lieu-dit à Péronnes ; Trau-d'érmont, 
lieu-dit à Carnières. 


trava, m., travail de maréchal ferrant 
ou pour la saillie des vaches. — Fèrer 
l’kévau au frava ; métèz vo vake au fra- 
va, dju m'inva kér |’ toùr. 


travayeü, - 8€, travailleur, - euse, — 
In bon travaye : l'ome qu'êst travayei 
tire toudi s plan: êne fravayeüse èstra 


travayi. travailler. — Travayi al 
fosse : fravari a pièces; vive in frava- 
yani : on a fravayi pou rit: fravayi ‘ne 
pâte : léchi fravayi | tamps: fravayi co- 
me i faut. 

Distens: On n° tape jamé a mangn' 
peu | ci qui fravaye ; fravayi pou lès 
couyes dou pape (pour le roi de 
se}. (Voir: boufer, ouvrer). 


travèrsüre, £., largeur, épaisseur. — 
EI fravèrsüre dou k'min: 8l fravérsüre 
d'in tch'feû. 

travô, travau, |} travail, — In bia, 
in grand trav6 ; 


2) chantier de construction: Lès ma- 
çons sont su l' fravô. 


trawer, trouer. (Voir: trower). 
trayi, trahir, — Trayi s' payis. 


trayizon, trahison. — Il a yeü dèl 
trayizon din l' bataye, 


trècinsi. m. régisseur de ferme. — 
EI monseû fét minner s' cinse pa s' fré- 
cinsi. 

trèfe. m. trèfle (au jeu de cartes). 
— Las, lé rwa d' trèfe (Voir: fri- 
nèle). 

trégau ou trécot, m, jeu de cache- 
cache, cligne musette. — Djiwer au fré- 
gau; trégau! (cri du joueur qui de- 
mande si les autres sont bien cachés) : 
trégau?. (Var: trégot, trigot, frigô). 

Trènitè, trinité, — À Pâques où bif 
al Trènitè, 


frèpas, trépas. — Souner in frèpes 
(sonnerie de cleches aux funérailles). — 
{Voir : poüzéye, lache). 


.:= 
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trèssi, tresser, — Trèssi dès ribans: 
le à frèsst sès tch'feûs. (Voir: fèchi}. 


tréf, trait, action de tirer. — Lès fréfs 
dou lamia (chaîne de traction) ; in k'vau 
d' frét ; arèter |' frét dèl kinne sans fin: 
arèter l' ‘réf su l'ouvrâdje (mettre fin au 
travail de la mine, etc.}; doner in coùûp 
d' trêt ; érmonter |’ frét (remonter les ou- 
vriers d'une équipe de la mine); avoû 
dès bias, dès fins fréfs ; ça n'a n° frét a 
s' coumére ; ël fréf monte (la dispute 
s'envenime) ; mête èl fréf in pèzant (dé- 
passer le trait de la balance en faveur de 
l'acheteur). (Voir: rawète), 


trête, traître. — Yèsse fréte a s' pa- 
triye : il a in fréte din leû binde ; taper 
pa trête (frapper sans avertir) ; prinde 
ène saki in fréte ; del tréfe biére (de la 
bière forte); il èst pus fréfe qu'in tîike. 


tréte, f,, traite (commerciale), — Si- 
ner ‘ne frèfe; payi ‘ne fréfe. 


tréti, traiter. — On-est bit treti po 
l'noûritüre ; i m'a fréfi d'sot: mal-fréfi 
‘ne saki. 


trêtin, m., petite botte ronde faite de 
déchets de paille. — L'ivyér lès vakes 
mindj'tè dès tréfins ; dès trétins 4 avène ; 
dès frétins d' fourmint. 


trèvi, travers. — Wéti d'trèvi, pas- 
set au trèvi d'in camp: souyi ‘ne planke 
dè tréui : tout va d' frêvi ; il à passé au 
trèvi d' l'âye; déviser d' frèvi (parler 
gauchement); coûper in frèvi, mète in bos 
d' trèvi; da-ler au frêvi d'âyes èt bu- 
chons. (Voir: chonk’). 


trèyädje, m. traite des vaches. — Din 
‘a: cinse èl érèyädje prind dou 1amps, 


trèye, f, treillis. — Ene frèye au 
froumädije ; in-uche a frêyes; lès frèyes 
dé l'ingoutoû. (Voir : cloyète, payasson). 


trèyi, m., treillis. — In fréyi d'fidar- 
cau; fé in pouli avû dou frèyi. (Voir : 
trèye). j 


trèyin, m. 1) train de roues. — El 
trèyin dou barot, dél kéruye, etc ; 

2) ornière: Lès frèyins sont markis 
d'vin l' kmin d’tère. (Voir: carière, ro- 
yèle). < 


trèyoû, m,, !) petit seau à l'usage 
de la traite. — Péèrdèz l' tripids èyé 
l tréyoû pou d-aler trére ël vake; ël 
cinse dou frêéyoñ {à La Louvière); 

2) trépied du trayeur, 
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tri, m., « trieu », terre en friche: lè 
Tris dè Myau; èl éri: lieu-dit à Hou- 
deng, Mignault, etc: êène tère a fri; 
par extension: ène coumnére a érî (une 
vieille fille). (Voir: dichére, cricagne, 
malogne). 

trivoulex, tomber, dégringoler. — Tri- 
bouler in courant; fribouler in bas dou 
tèri; lès murias friboul'tè dou cuilbuteÿr. 
(Voir: culbuter, grid'ler, glichi). Fig. : 
fribouler (sonner joyeusement pour un 
baptème, en parlant des cloches). 


Pribouria, 
d'Enghien. 


tricbal:, ;n. |) triquebale. — Kèryi 
dès-arbes a frichale; 2) charrette à bras: 
Minner a frichale. 


lieu-dit à  Ecaussinnes- 


tricherd tricheur. — In frichard au 
djeù. (Var. fricheü, eñse). (Voir: agon). 


trichi, tricher, —- I li faut toudi fri- 
chi d'vin sès comptes: frichi au djeù. 
(Voir: agoner). 


Trichon, lieu-dit à Feluy et Car- 
nières. 
tricléye. f., bande, troupe. — Ene 


fricléye de scolis: lès djins pass'té pa 
iricléyes, (Voir: binde, cotch'néye, vo- 
lége). 


tricotädie. tricotage. — Pou l' tri- 
cotâdie, èm' feùme èst la. 
Tricot, lieu-dit à Seneffe. 


tricotè m, gilet de tricot de laine. 
— In tchaud fricotè; in nwär fricotè. 
(Voir : djilèt). 


trifouyädjf, tripotage, gâchis. — Il 
a in frifouyädie dèvin sès comptes: i fét 
in frifouyädje pou travayi qu'i n'a ri" 
qu'avance. (Voir: asclofädie, Foñch'nä- 
die, imbroûye, toûyädie). 


trifouyeü,  tripoteur, gächeur. — 
C'è-st-in frifouyeü i n'a ni comptes ni 
bon. (Voir: foûch'neñ, rôleñ). 


trifouyi, tripoter, farfouiller. — Il a 
trifouyi d'vin sès lîves ; quand i s' mè- 
le d'ène sakè c'êst toudi pou tout fri- 
fouyi. (Voir: coum'ler foûch'ner, fou- 
yi, foûyi). 

trike, f, trique. -— Foute dèl frike 
a ‘ne saki (bâtonner quelqu'un); i d-a 
yeù yeune dè frike dè s° pére. (Voir: 
busse. douye, doublüre, rapasse, sodure). 


triki, triquer, battre. — Triki s' bau- 
det ; i l'a friki pace qu'il avoût man fét ; 
èle a stè frikéye come i faut. (Voir : érta- 
ner, dokciner). 
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trimblèmint (tout l'), tout le trem- 
blement ; tout le bazard. — I] a donè 
s méson, sès bidons ëéyë tout l' frim- 
blemint à s' nèveû. 


trimpe, f.. trempe. — El trimpe dël 
aci. Fig: atraper ‘ne frimpe (être bat- 
tu); foute ène frimpe (battre q. q.) - 
(Voir: dokcinüre, rapasse). 


trimper, tremper. — Trimper in 
tayant: dèl aci frimpè ; trimper s' tarti- 
ne dèvin s' cafè ; mète frimper sès lokes; 
él plèxe m'a frimpè squ'a m’ kémiche : il a 
‘ne saké d’ cron qui s' frimpe (il se trame 
quelque chose de louche): èm' kèmiche 
êst frimpéye. (Voir : acriuwi, cru, mouyji, 


pèrci). 


trimpète, f,, trempette, mouillette. — 
Fé frimpète dèvia l'yau d' l'étang: fé 
frimpète dé s' tartine dèvin s' cafè, — 
{Voir : afrouyi, toukète). 


trinche, f. tranche. — Ene frinche 
dé lard: couper l’ gambon a Hnés frin- 
ches. (Voir : létche, tartène). 


trinche-fil, m., cordonnet renforçant 
la corde de l'arc à l'endroit où elle reçoit 
l'encoche de la flèche. 


trinch’filer, |) sur'eter. — Trinch'fi- 
ler ‘ne coustüre, (Voir: afaufiler) ; 

2) tranchefiler. — Trinch'filer l tige su 
l' premiére (terme de cordonnerie). 


trinchèt, tranchet. — Coûper l' cûr 
au frinchèt 
trinchi, trancher, — Trinchi in pa- 


nau in deûs: trinchi in difèrint, (Voir : 
finde, tayi). 


trinèle, f., trèfle. — Dël trinèle d'éji- 
pe (tiëfle incarnat) : dèl frinèle dou payis 
ou nwâre frinèle ; fauki l' frinèle pou ra- 
foûrer lès bièsses; dou fourädje dè frinéle; 
dès Hotches ou makètes dè frinèle. Dic- 
ton: Ïl èst trop bièsses pou mindji dèl 
trinèle. (Voir : coucou). 


trinkbaler, 1) trimbaler. — 1 frink- 
balc ès’ valise pa tous costés: 2) fläner: 
1 n'a fét qu’ frinkbaler tout l' djournéye. 


trinnard, - €, trainard, - e. — C'è-st- 
in trinnard, il èst toudi su voye. 


trinnce. f., |) traine. — Ene robe a 
frinne ; 2) trainasse, — Il a dés frinnes 
au pid d' l'âye: frinne dè pourcha ou 
pourcha, centinode, renouée. — Dou tè 
d'trinne dé pourcha. (Voir: sinnète). 


trinner, traîner. — Trinner in route; 
trinner pèna (être maladif}; frinner l'ou- 
vrâdje ; frinner l' boulèt (avoir la vie 
dure) ; ès’ frinner. (Voir: bèziner, loû- 
ziner, totiner). 
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trinnète, £,, 1) traînasse. (Voir : trin- 
ne); 2) liseron rampant des champs. 


trinnéye, f., traînée. — Enc frinnèye 
dè poûre : fé ‘ne frinnéye pou ratirer lès 
mouchons din F' filèt. 


trinnia, m., traineau. — E] cinsi mêt 
s' kèrûüye su l' frinnia pou l' minner au 
camp: lès gamins djus'tè a d-aler a trin- 
nia su l' nive. (Voir: ésclide, èskèyète). 


trinn'riye. f. traînage, hésitation. — 
I ont fét ‘ne frinn'riye su l'ouvrâdje; 
avûü tout leûs érinn'riyes il ont manqui 
l° train, l’ convwa. 


trinte, trente. — Djai co frinte 
francs: à frinte ans. Dictons: Avoi 
frinte chis-aunes dè bouyas vüdes; ès’ 
mète su s' frinte èt yun (faire sa grande 
toilette). 


trintène, trentaine. — Il a d'ça ‘ne 
trintène d'anéyes. 


trintième. trentième. — ]1 êst d'vin 
s' frintième leûne. 


tripaye. f. tripaille, — Léès fripayes 
dou pourcha, dou lapin, etc: dju sû 
malade a rinde mès fripayes. (Voir : éri- 
pe). 


tripe. f., 1) tripe. saucisse campagnar- 
de. — Dès blankès fripes; dès nwärès 
tripes; mindji inne aune dè fripe: 

2) repas copieux que l'on fait à la 
campagne lorsqu'on a tué le cochon. — 
Dj'ai stè a fripes al méso dè m' nonke: 

Dictons : El fripe ëst souvint a l'av'- 
nant dou pourcha ; avû dès liards on-a 
dès tripes à Binche ; 

3) déchets de porc comprenant: lès 
pids ou péstéloûs, lès orèyes ou ascou- 
toûs, él cras bouya, ël coûp d' coutia 
(partie de la gorge qui a reçu le coup 
de couteau de l'abatteur), él poûmon: 
des cinq pièces on fait ; ène porcion d' fri- 
pes. 


tripc, uiple. — El tripe dè twäs, c'èst 
neuf, 


tripid, |) escabeau à trois pieds. — 
S'assir su | fripid pou trére ël vake ; 

2) trépied, triangle en bois posé sur 
trois pieds sur lequel on pose la cuve à 
Jessiver, — Mète ël cuvèle su l' tripid; 

3) trio. — Cès twäâs losses là, c'è-st-in 
bia fripid. 


tripot, m., mangeaille, cuisine, — Ele 
fét l' fripot pou tout l' famive; pou fé 
dou bon fripot, i faut branmint dou bûre. 
(Voir: boustifaye, chilète, potädie). 
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tripotâädje, tripotage. — Il a yeû dou 
tripotädje dèvin ès élècsions. (Voir : cal 
machädje, foüch'nädje, trifouyädije). 


tripoteû, - se,  tripoteur, - euse. — 
(Voir : frifouyet, - eñse, cafouyeÿ, - se). 


trip’si, m., grand palonnier pour la 
traction des wagons, 


Triréye, lieu-dit à Ecaussinnes-d'En- 
ghien. 
trisse, triste. — Ene sakè d' frisse ; 


in trisse visädje. Dictons: Pus frisse 
qu'in djoù sans pangn'; dju sû d’ bauchi 
d'yèsse frisse. {Voir : dèsbauchi),. 


tristèmint, tristement. 


triyâdie, triage. — J] travaye au 
triyädje (triage de charbon) ; fé l' ériga- 
dje dès pêtotes. c 


triyaner, 1} trembler. — Triyaner 
d' froûd : i friyane dè fiéve. Dicton: I 
triyane dès fèsses come in tchi® qui tchit 
d's-ochas. 

2) trépigner d'impatience, -— I frigane 
in |’ ratindant, (Voir: guérziner, fram- 
bler). 


triyeû, - se, trieur, - euse. 


triyi, trier. — Triyi dès pètotes; 
triyi dou kèrbon; tout èst friyi. (Voir : 
rinlire ). 


triyolène. f. tapage, cancan. — Il ont 
fét ‘ne friyolène au mariädje Lowis ; on 
intind t leûs ériyolène dè d'su l' pavè; 
lès couméres in féz'tè yeune dè friyolène 
su l mariädje Mérance. (Voir: algarä- 
de, minn'riye). 


triyonfc, f. atout (au jeu de cartes). 
L'as’ dè triyonfe ; 

2) &l câr dè friyonfe (la grande Our- 
se), (Voir: kèmin). 

trô, trou. (Voir : trau). 


troki, troquer. — Troki ‘ne vake con- 
te in k'vau. (Voir: déscandji). 


trombole, f. trombone. — In sôlô 
d' frombole. 
tromper. tromper. — Dictons: On 


s' trompe bit sans bwäre èt co mèyeÿ in 
buvant; in-ome qui s' frompe èyè ‘ne 
feume qui pète, ça fét trompète. (Voir : 
abüser, agoner, apwayi, pway'). 

trompète. :} trompette. — Ene from- 
pète dé cavayë : 

2) pipsau champêtre, — Trompète dè 
grangn ; on fét dès trompèt:s dè grangn' 
avü dès vèrts fëstus, 
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trompeüû, - se, trompeur, - euse. — 
Défièz-vous-in, c'è-st-in trompeñ ; èle est 
tompeüse pou s' pwas. (Voir: agon). 

tronche, f, tronçon. — Souyi ‘ne 
fronche dè bos ; in-arbe souyi a fronches. 


tronchon, m., tronçon. — Dès fron- 


. chons d' bos. 


trondlot ou trondlon, tronçon de bois, 


de mine. — Souyi ‘ne Jlamborde à fron- 
dlots. 


trop ou tro, trop, — | d-a par frop f: 
c'èst par trop foùrt; in frop d' queüle 
(un hâbleur) ; in djonne dè trop (un en- 
fant importun). Dicton : I] a frop d'avène 
èt pau d' goria. 


troteû, - se, trotteur, - se. — Em’ 
bidèt c't-in bon frofeû èyè m' pouliche 
dèvéra bone frofeñse ètou. 


troteûse, f, petite lampe à main. — 
Es’ lumer al frofeñse, 


troumia, m., culbute. — Fé l' frou- 
mia (culbuter) ; fé dès froumias d'vin 
l' yèrpe. (Voir: cu-mulèt, cu d' roucha, 
trumia). 


troupe, £f, troupeau. — In bédot 
d' troupe ; ène froupe dè bèdots. 
troupète, f, trochet, bouquet de 


fruits. — Ene froupète dè chèrijes. (Voir: 
boskèt, caplèt, troupia, castèlèt). 


Troupète-a-z-arbes, lieu-dit à Bois- 
d'Haine. — Dèl yau dèl Troupète-a-z-ar- 
bes. 


troupia, m. troupeau. — In froupia 
d' bèdots ; in froupia d' djins; in froupia 
d' fwèyes, dè chèrijes. (Voir: froupète). 


troussi, trousser, — Trousst sès bras: 
troussi in ouvrädje; ène sakè froussi 
d'alüre, (Voir : érfroussi). 


trouver, trouver, — Dju fiwève, i fwè- 
ve, nos frouvons, vos frouuvèz, i fwèu'fé. 
Dictons : I n'a pont d' si léd pot qui 
n'tiwève ès couvièrte; i frouvéra s' pére 
(à qui parler). 


trouyâdje, action de se vautrer. — I 
d-ont fét yun d' trouyädie dèvin l’ gran- 
gn ! 

trouye, £,, truie. — No frouye a fêt 
sès coichots. Par extension: gaupe.({Voir: 
cotche, vèr6). 


trouvète, F. jeune truie. — On va 
mèt: èl frouyète a viér, 


trouy’riye, f, saleté, dévergondage. 
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trouyi, vautrer, traîner, — Vo cote a 
trouyi d'vin lès flates : s’ frouyi d'vin lès 
bèrdouyes ; ayu avèz co frouyi pou r'vè- 
ni si tard? (Voir : bérlôrer, frinner). 


trower où trawer, trouer. — Trower 
s' marone ; ène kèmiche frowéye; trower 
in mûr; cn crie au parrain chiche: poche 
trowéye ! 


trowèt ou trawêèt, m. œillet (des 
chaussures à lacets). — Passer lès sco- 
ryons d'vin lès trowêèfs : dès solés a tro- 
wèts. {Voir: i d’ pèchon). 


trawéye ou trawéye, f, trouée, per- 
cée, éclaircie, laps de temps. — Dj'ai pas- 
sè pa ‘ne frowéye dè l'aye : il a fét ‘ne 
trowéye d'in | mür: 8l solèy' s'a mous- 
trè d'vin ‘ne frowéye dès nuwéyes ; si 
dj'ai ‘ne trowêye, dju cour'rai squ'a là. 


trôwe-pid, m., lamprillon. — Lèés 
ptits nadjeûs sont pikis pa lès érowe-pid. 


truki, truquer, escamotter. — Truki in 
compte. 


trumia, m., culbute. (Voir: froumia) 


truwèle, f. 
dè maçon. 


iruelle. — Ene truivèle 


't-avaur-ci, t't-avaur-là, « t-a l'eû- 
re, t't-a-n-in coûp, t’t-2 route. (Voir: 
fouf), 


tak', cri du conducteur de bêtes de 
trait pour guider à droite. (Voir: uf, 
dia), 


Für’, diminutif d'Arthur (on dit aussi 
‘Azul, Tutür). 


tutc, f, 
avè ‘ne fute, (Voir: chuchète). 


tûter, boire par passion. 


tûteü, buveur par excès, — C'è-st-in 
tüfeû d' pètités goutes. 


sucette. — Rapéji l'éfant 


Lo 


tutus’, à ja Titus. — Fé fufus’ ou fé 
‘ne tutus' (couper les cheveux ras). 


tutute, f. sucette. — L'éfant a s’ 
tutute. 
tuyau où tivVau, tuyau, — In fuyau 


d' goutiére ; èl fuyau d' l'orèye; avoû 
l'tiyau (renseignement confidentiel). 


twale, f, toile, — Dél bleûse fwale ; 
ène fwale d'orèyè (taie); (voir: fèli, 
téte). Dicton :C'êst pur fwale parèye a 
m' saurot, 


twalète, f. 1) toile de lustrine dont 
les tailleurs d'habits et cordonniers se 
servent pour envelopper et transporter 
leurs ouvrages : 

2) épiloon du porc (voir: vivalète). 


Twane, Twanète, Antoine, Antoi- 
nette. 
tws. trois, — ‘ d-ara fiwäs; in fwäs- 


azarts <ot; C'èst | fwäs d'avri; Twäs- 
arbes, lieu-dit à Carnières: Twäs-pucè- 
les, lieu-dit à Feluy. 


tiwäzènce, ensemble de trois unités, — 


Ene fiwäzène dè francs ; i d-a co pou ‘ne 


twäzène d'eûres. 


twazième, troisième. — El fwäzième 
djoû; fwäzièm mint ç'e-st-ainsi, 


twer, tuer, Tiwer l' pourcha ; i sont 
fiwès ;, èle èst twéye d'ouvrädie ; ès fwer 
su l'ouvrädje, Dicton: S'i n'èst ni frwvè 
pa l'orädje, i vivra cint ans ; i criye come 
ëne vake mau fwéye, 


Twèziye, Thieusies. — Dèmorer à 
Trréziue (arch.). 


twine, f. habit d'homme ou de fem- 
me. — Môète ès’ bèle fwine; ène twine dé 
dè mariädje. (Voir : djakète, casake, foû- 
rai, frake),. 


U 


û, m,,u la lettre w. 


ü, m., huel cri du charretier pour faire 
marcher les chevaux en avant. — Alez, 
ä ! Dicton : Il a mêyeû deux wô qu'in à! 
(il aime mieux flâner que travailler). — 
(Voir: yi, u6, fuc, dja). 


ü, #m, œuf, — L'éscarme, ël blanc ou 


glé, èl jaune &y' él djarnon d' l'ü; in-ü 
d'pouye ; dès-üs d' pèchon : dés ñs d'rin- 
ne; mète dès üs à couver; cûr dès üs 
molèts ; dès-ûüs cûts dûrs; él pouye a â 
(la poule se prépare à pondre); in quar- 
tron d'üs (26) ; dès-üs d' Pâques (syn: 
cloke dé Rome) ; à clér (œuf zéphirin). 
Dictons : I n° bâroût ni l'yau qui eût 
cès-üs (il est très avare) : èle va su dès 
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UCH 


üs (elle marche légèrement) : il a méyeù 
deux üs qu'êne pètote (il sait ce qui est 
bon) ; il a sept verzins din-in & (Voir: 
wäze). 


uch’ ou uche, m, ou f. porte, huis. 
— L'uche dè d'vant (porte de façade) ; 
in-uche dé kinne:; èl pas d’ l'uche ; in- 
uohe dè grègne ; foute ène saki a l'uche; 
i faut qu'il intrisse, pa l'uche ou pa l' fer- 
nièsse ; avoû l'uche dè bos (trouver por- 
te close); i fét trop fayé pou mète in 
tchin a l'uche. (Voir : bajoñ, clikète, pin- 
türe, toryon). Dicton : al méso d'in moûrt 
il a toudi ‘ne crayére a l'uche (se dit 
d'une personne qui néglige impudemment 
sa toilette}; uche dé bos, clikète dé fyér 
(lorsque l'on trouve porte close). 


uchèt, m., panneau mobile de devant 
et derrière du tombereau. — Saki l'uchèt 
pou r'viérsi | barotéye. 


uchèz, uchons, formes du verbe avoû. 
— uchèz Vo cœûr a vo-n-ése; n'uchons 
ni peû (n'ayons pas peur); ï n° faut nf 
qu'il uchisse ou qu'il avisse peû. (Voir: 
avoü). 


uchi, huissier (arch.). (Voir: lussiè). 


Ujène, Ujèniye, Eugène, - ie, (Var, : 
Jène, Jénige). 


üji, usé (Godarville). — üji sès solés 
a couri. 
UkE.  hucher, appeler. — uki l'varlèt; 


ukt s' tchir; dj'ai wki m' feùme : èle a stè 
ukéye pa s'n-ome, 


ukin, or. petit t2s de fumier, fume- 
tercau. — On déspärt lès ukias d’ fumir 
dèvant d' rabourer (Maurage). (Voir : 
utia). 


ûlârd, - &. hurleur, - euse. — Ascou- 
tèz ça l'ilärd ûler pou rit dou tout; ès’ 
feüme c'êst co inne ilärde ainsi. (Voir: 
culard). 


Gle:, hurler. — fer d'soufrance: üler 
d' méchanc'tè ; il a sté üfè au méting': èl 
tchit üle a mort: i s'a fét fer d' sès 
camarades a cause dé s' monvés'tè. — 
(Voir : cüler, ca-üler). 


QG, 1, sirène (d'usine). — L'üls 
seune pou l'intréye dès ouvris ; l'ülô sou- 
ne djoke ; l'ülô soune au feû ; l'&l6 soune 
malète, ël trét, ël déblouke. (Voir: eùl6). 


umeür ou imeûr, humeur, pus. — 
E! mau tourne a z-imeñrs; il a dés- 
imsûrs t'tavau s' tièsse. 


UWA 
uni ]) uair. — E! mayeûr va les- 
uni: s'uni pou fé ‘ne sôcièté ; 2) polir, 
égaliser. — El piére ést bit-unige; ël 


pgav'mint êst foûrt uni; èscurer |’ cayau 
peu Î'uni, (Voir: poli, rèyuni). 


uréyc, f. bcrd escarpé du chemin, ta- 
lus — S'assir su l'uréye ; ël gäde cam- 
pèye l'uréye ; ène waute uréye ; criyauder 
inne urêye. Dicton: 1 fét dés Foûs din 
lés-uréyes (il fait des chateaux en Espa- 
gne). (Voir: poulyu). 


uripiye ou euripiye, f, 1} maladie 
infantile. — Lès roudjeûrs, lès pokètes 
volantes, èl crousse dé lét, tout ça c'est 
dès-uripiyes d'èfants: 2) folie de jeu- 
nesse. — Ele èst sossote pace qu'êle n'a 
nin co passè tous sès uripiyes (roupiye à 
Binche), (Voir: gourme, mènéye, plau- 
ke). 


urlèimint, hurlement. — On intind lès 
urlèmints dés tchi9s, 


urson, m., hérisson. — Lès picots 
d' l'urson ; rond come in urson: l'urson 
mindie dès lum'cons. 


urter. |) heurter. -— Em chabot a 
urté | cayau 2} cosser, donner des coups 
de tête, de corne. — El bèdot urte ël bèr- 
dji: lès vakes ès’ bat'tè in urfanf; atin- 
cion, | toùr va vos-urfer. (Voir: incor- 
ner). 


urtyi, heurter (Houdeng-Rœulx) — 
Et vake m'a urfyi. (Voir: urter). 


usadje, m, usage, — Fé Sainte-Bar- 
be c-st-in vi usädje: on vwat a l'usä- 
die què s' casake ëst vi. Dicton: l'usä- 
dje aprind. 

ûsance, [, cploi. (Voir: male). 

ut’ (a) à droite. — Poûsser a ut’, 
saki 2 dja. (Voir: fuc). 


âtehe où @cre f, 1) huche, — Inne 
ätche a l'avène : 2) coffre du tombereau. 
— L'ûfche dou bégnia. 


utia, m, fumetcreau, (Voir: ukia). 


ut'le, conduire un attelage. — El vi 
verlèt a d'dja bi uf'lë din s' viye. 


uwant (eat, m, hibou — El cat 
swant prind lès soris. Fig: in vi cat 
want (noctambule). (Voir: caf-cornu, 
poûte). 
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VA 


LÉ 


va, va, interjection qui renforce l'ex- 
pression, -— [ s'in r'done, va! & bin va! 
dj'ai dou mau dèl cwäre; rapéjéz-vous, 
va! ; on dit aussi alèz; & bit alèz! c'in 
s' d'èst yeüne. (Voir : /a, na, të). 


vacha, m. boisseau, ancienne mesu- 
re d'une capacité d'environ 20 litres ou 
20 kilos de blé. — In vacha d' four- 
mint. Au fig: grand verre de genièvre. 
— Bwäre in vacha dè ch'nic. (Voir: car- 
ti, mande, mû, pot, rasiére). 


vagon, |} wagon; 2) forme en tôle 
à cuire le pain. (Voir : catwäre, fourme, 


platène). 


vake, vatche, vatche. — Ene blan- 
ke, ène nwäre vake ; ène vake a lét, ène 
vake monse ; ène vake plène: ène vake 
torasse ; minner ‘ne vake a toûr; in stau- 
le dè vake; èl vake broke, èl vake bi- 
zèle: ël vake èrmarche (rumine); êne 
veke intounéye. Fig.: femme corpulente. 

Dictons : Il intind ‘ne vake brére, mais 
i n sait ni d'vin qué staule: quand 
l crèpe èst vüde, èle vake broke ; él vake 
qui broke piérd ène qgueüléye ; i n'a ni 
si viéye vake qui n° toriye in coûp par 
an. (Voir: guénisse, foûr, via), 


vaki, vatchi, - ére, vacher, vachère 
— El vaki trét sès vakes ; i s' dèvise co- 
me in vaki (il raisonne comme un rus- 
tre. (Voir: chinèl). 


valéye, 1) vallée. — El valéye dou 
moulin ; ël valéye Riboû (lieu-dit à Hai- 
ne-Saint-Paul) ; él Tri a valéye (lieu-dit 
à Houdeng) ; 

2) al valéye, en bas. — Kér' al valéye 
dou toût (tomber du toit). (Voir: djus, 
lauvau). 


vali, valu, dans l'expression:  fau- 
roût vali; poüroût valu (il serait sou- 
haitable). 


valicheûr, valichüre, f, valeur, équi- 
valence, — 11 a l' valicheür d'in bon ku- 
lo; c'è-st-in-ome dél valicheür d'in ga- 
tin. 


valser, valser (autrefois van'ser). — 
Vaiser au r'viér: fé valser ‘ne saki (le 
faire décamper); du W'ai fét valser djus: 
valser su s' cu (tomber sur le postérieur) 


valseû, - se, valseur, - euse, — In 
bon valse ; in valse a plat, 


Vanau (au), lieu-dit à Arquennes. 


vaner (s'), s'ébattre dans la poussiè- 
re (en parlant des poules). — Lès pou- 
yes ès van'tè, c'èst sine dè plève. 


vant, avant. — Vos m' parlèrèz vant 
d’ vos-in-d-aler ; i pluv'ra vané l' nût, 
(Voir: : dèvant, d'vant). 


vapeñr, vapeur. — Il a pris l' vapeür 
pou Brussèles (le train). 


Varisse, diminutif d'Evariste, 


varlèt, |) valet (de ferme). — El 
grand vwarlèt (premier valet) : èl deû- 
zième varlét ; è| varlèt minne ës'n-at'léye;: 

2) valet de menuisier : sèrer l' bos au 
varlèt. 


varlotia, jeune valet (de ferme). — 
C'ést nî° in varlotia qui pût minner in 
câr a chinq kèvaus. 


Varnya, Vannériaux, lieu-dit à An- 
derlues. 


varyi, varier. — 11 a toudi vargi 
d'vin sès-idéyes. (Voir: candji), 


vas’fou, écervelé, exalté, évaporé. — 


C'è-st-in vas’ fou, i n'a pont d' bon sin. 
(Voir: sof, toki, insnoufuyi). 


vatche, vache. (Voir: vake). 


vatchi, vacher. (Voir: chinèl, vaki), 
vatelriye, lieu-dit à  Marche-lez- 
Ecaussinnes, 


vaute, vôte, f., omelette au lard. — 
Ene vaute au lard c'it l dédsuné d' Pa- 
ques. 


vé, m.,, nom de la lettre v. — Es nom 
cominche pa in vé; c'èst l' doublé vé. 


vêf, - e, veuf, - veuve, — Il a stè 
véf" tout djonne ; èle a r'mariè in véf, 
c'èst du rinscaufè : ène djonne véfe. - 
(Voir: weñf, - e). 


vélâdje, vèlage. — No vake a yeù in 
monvés vélädie ; èl séso dès vélädjes. 


véler, véler. — No vake va wéler, 
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VEL 


vêl'Ià, le voilà ou la voilà. — En' 
cachèz pu, vèllà; vèl'là v'au tél: c'ést 
nin [pus bèle, mais vél'là, dju l' vwas 
volti; vèl'lä ci, té: véflà lauvau, té! 
(Voir: v'la et le suiv.). 


vèlza, les voilà, —— Vél-za partis, 
tè !; lès pus bia vél-za, tél; vèl.za lau- 
vau térlout-inchène : vél-za ci tèstous (les 
voici tous). 


vènéye, f, 1!) colique venteuse. — 
L'éfant brét, il a ‘ne vènéye qui passe: 
2) cdeur, senteur. — Sinte èl vénéye 
dèl fristouye. dè foürädje. (Voir: alène, 
flér, vësse). 


vèui, venir, — ! vil, i va v'ni, wé- 
tèz l' vèni; él tamps a v’ni (l'avenir); 
quand vérèz m' vir?; si vos v'niz, vè- 
nèz avû vo feùme ! l'anéye qui vint ; fu- 
chèz lès bins w'nus; i vérint'tè bin ; qu'i 
u'niss'tè, 


Dictons: L'éfant licotant ‘st-in-éfant 
bin v'nant (bien portant); si on savoût 
l' tamps a v'ni, avûü deûs liards on sè- 
roût riche; s'i n° uièn'fè ni, i véront, 
si vièn'tè, i n° véront ni" (boutade du 
planteur de pois qui fait allusion aux 
moineaux) ; dju n° vüs ni ç qui n mé 
vif ni (ce qui ne me revient pas). 


vèndre, f, venue, dans l'expression: 
tout d'ène vènäre (tout d'une pièce): 
èle n'a pont d’ cougne, èle èst tout d'ène 
vènûre, 


vèrau, m., verrat. — Minner l' trou- 
ye à vèrau; coûper lès vêraus pou fé 
dès pourchas in grèsse. (Voir: vèérter, 
viér). 


vèrcoi. m, petit verre de liqueur. 
(Voir: vèrkin). 


vèrdasse, 
mique. 


1) verdâtre : 2} luron, co- 


vèrdèlot, verdelet. vert, bien conser- 
vé, — Ï] èst co bi® vérdèlot pou s'n-ädje; 
èl gazon èst vèrdèlof ; lës puns sont co 
vérdèlots. (Voir : fél, gayard). 


vêr'di, m., vendredi. — Mindji mà- 
gue èl vér'di ; ël djoù dou ben vér'di (le 
vendredi saint). 

Dictons: El prumiñ vér'di du mwas, 
c'ést l’ djoù dès bribeûüs : d-aler vir lès 
fiyes l' vér'di c'èst cirer lès botines ; on 
fét couper sès tch'feûs l' djoù dou bon 
uér'di pou yèsse crolè; lès pouyons sképis 
l djoû dou bon vèr'di candj té d’ couleür 
tous lès-ans. 


VER 


vèrdi, verdir. — El mür va vérdi fau- 
te dé scl5y”. (Voir : ravérdi). 


vèrdiére, f, verdier. — El vèrdiére a 
fét s’ nid din l'uréye. (Voir : fiyon). 


vèrdja, m. batte de baratte (Godar- 
ville). 


vèrdjon, #1, vergeron, canne ou man- 
che de fouet composée d'osiers tressés. - 
In baston verdjon : dj'ai in wérdjon come 
manse a m'n-êscoréye ; ça plouye come 
in vérdjon. {Voir : vérguèyon). 


vèreû, -e€, |) véreux, - euse, — Dès 
puns vèrets; dès noûjètes véreüses ; 2) 
grincheux. — Téjèz-vous p'tit véreds, 
vos souyèz lès djins; 3) frileux. — Lès 
cats d'après l' Sint-Djan sont toudi vé- 
reûs. (Voir : cagnard, insblavè, mouloné). 


véreüs, m. réteil, mélange de fro- 
ment et de seigle. — Ene tère dè vé- 
reüs: dou pangn' dé véreüs, (Voir : 
mèya). 


vergue, F. {Voir: verke). 
vèrguèyon, m. |) verge (de clo- 
cher etc). — El vèrguëyon dou cloki, 


dél pièrke a l'ark: 2) petit verre. — 
Bwäre sakant vérguèyons. (Voir: vèr- 
kin). 


vèria, m. verrou. — El vèria d' l'u- 
che dou ran: mète ël vèria ou fé !’ vé- 
ria (pousser le verrou). Dicton: Il èst 
pus tchaud qu'él vèria d' l'infiér. (Voir: 
plat). 


vèrifyi, vérifier, — Vérifyi dès 
comptes: uèrifyi in-ouvrâdje; vos pa- 
pis sèront vérifyis. (Voir: éspèpyi, fri- 
yi). 


vèrin, m., étau, vis de serrage, vérin. 
— Sèrer au vèrin; yèsse astrapè din-in 
vérin, (Voir: êfo. sérdjant). 


vèriner, visser. presser à la vis. — 
Vériner au sérdjant; vériner l'arayoû dou 
câr : vèriner in vis (visser une vis). 


vèritè, vérité — Dire ël vérité; ël 
pûre vèérite ; el chése dé vwérifé (chaire 
à prècher) ; du li dirai sès cate vérités 
(je fui dirai son fait). 


vèrke ou vèricüe, f. 1) verge (an- 
cienne mesure agraire: 1/4 d'arpent). 
— Dj'ai planté deûs vèrkes de pètotes 
(Voir: bouni”, djourné): 

2) verge, tringle. — Ene vêrke d'aci: 
èl vèrke dè l'éstûve ; cachi l° baudèt a 
coûps d’ vèrkes : 

3) in k'vau d' vèrke ou dè d'zous 
d' vèrke. (Voir : këvau). 
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VER 


vèrkin, 11, petit verre de liqueur. — 
On n'a payi in vérkin, (Voir: vércof, 
vèrguèyon). 


- vêrni, vernir. — Vérni dès sèles. 


vert, - ©, |) vart. - e. — In vèrt pa- 
chi: in véré fiyon ; in vèrf vèssoû ; 

2} vert (subst., mas.). — Mète lès va- 
kes au vérf (à l'herbe verte): in wêrt dè 
gris (un comique); i d-a dit dès vèrtes 
(propos grivois) ; c'é-st-in vèrt (original 
qui a son franc parler): dès vèrts dè pè- 
totes (fanes). (Voir: fiyon). 


Vert-coucou, lieu-dit à Mignault. 


ver'ter être en rut (en parlant de la 
truic)}. — No trouye vérèfe ; éle va vèr- 
ter. (Voir : gad'ler, toryt, viér). 


vèrzin, m. vigueur, mordant, puis- 
sance. — Il a co du vèrzin pou s'n-ädje. 
Dicton: Il a sèt’ vérzins din in à. 


vèrzinke, éméché (Rœulx). (Voir: 
bérzinke). 


vèspréye ou vièspréye. f, vesprée. 
crépuscule, — Prom'ner al viéspréye. — 
(Voir: nüf, vièpe). 


vessärd, peureux, 


vèsse, f., vesse. — Ene puwante vès- 
se: dès proutes èt dès vèsses; pou ‘ne 
vésse mau tournéye (pour une futilité} ; 
avoû l' vèsse (avoir la venette) : ène 
vèsse dé castrole (une odeur de cuisine); 
(Voir: éscassouye, pèpète, proufe). 


vèsse-dè-leû, vesse de loup. — Dic- 
ton: Îl a pinsé d' mète ès’ mangn' su in 
campycn éy' il l'a mis su ‘ne vésse dè 
leû (il a été déçu). 


vèsséye, f, vessie. — Ene vésséye dè 
pourcha ; ène vèsséye dè vake : fé in sa- 
clot au toubac avû ‘ne vésséye. Dicton: 
Quand on soufèle trop foùrt din ‘ne vès- 
séye. èle pète. 


vèssi, vesser. — Véssi més. Dictons: 
Ï n'a ni pou fé véssi ‘ne cane (il y a 
très peu de chose) ; èl c® qui n° sait pus 
péter vèsse; i uêsse aussi més qu'ène 
trouye, (Voir: broud'ler). 


vèssoû, !) individu blème, — Il èst 
co pus léd qu'in vèrt véssoñ; 2) indi- 
sidu peureux. — C'è-st-in vésson, il a 
pe dè s'n-cmbrâdje. (Voir : blädje, cou- 
yen. véssard). 


vrf., -e. veuf, 


re). 


veuve. (Voir: véf, 


VIE 


vèyanmint (24.), apparemment. — 
Véyanmint qu'i m'a minti. (Voir : voyan- 
mint). 


vèye, veille. — El vèye dou Nowé; 
on bistoke él vèye del fièsse. 


vèyel, veilleur. — El wèyeû d' l'atè- 
ke ; fé | uéyes. 


vèyi, veiller, — Vèyi in malade; 
vêyi lès moürts:; véyi pou lés voleürs; 
vèyi a survèyi sès éfants. 


Vêznau, Virginal — Dés dijins 
d' Vésnau, 

vi, vièy”’, - e, vieux, - vieil, - e. — 
In vi-ome, ne vwièye feùme; ès'n-ome 
a “ér pus viéy" qué li; in vi grand-pé; 
in vi donne ome (célibataire); il ë-st- 
aussi vi qu  Matisalé;: in vi soumi?; 
ui stoumak’ ; Vi Stoù (pseudonyme de 
Léopold Dupuis, auteur wallon) wi 
scan çon (au fig: vieille branche); in vi 
spot: in batimint d'vint-ans vi. 

Dictons : On-êèst jamé si bi" què d'vin 
sès vis chabots : c'est ni a lès vis sin- 
djes qu'en aprind a fé dès grimaces; pus 
vi pus sot ; il é-ct-aussi vi qu' lès k'mits 
d' Binch:; i n° fra ni® dès vis-ochas; 
èl vi Llamps èst woute. (Voir: vièy, - e). 


via, m, veau. — No vake a fét s uia; 
brére come in via: d-aler a gambes dè 
via (marcher avec les jambes écartées): 
couleûr brin d' via (jaune clair); in grand 
via (un grand nigaud) : saki in via (ti- 
rer un veau) ; dès solés d' via (des sou- 
lers en cuir de veau) : in via d' mars 
{giboulée de mars). Dictons: Après in via 
d' mars èl soléy’ lût: i s'assit d'vin l' cwin 
què |’ via èst moürt (2). 


vidome, m., mille-pertuis. Syn: mile 
éraus, 


vièpe, vrèpe, vêpre. — [aler a viè- 
pe él dimince. 


viér, m. ver. — Yésse tout nu co- 
me in wiér; avoû l' viér salutére (avoir 
le ver solitaire) : dèl poûre dè wiér ; l'e- 
fant a lès wiérs ; èl viér dou lérbèni®; i 
fét ‘ne morgnife come ène pouye qni 
stranne in viér: in viér lüjant (lampy- 
re}; i vût m' saki mès w'érs oùrs dou 
nèz, (Voir: moulon). 


viér, m. verrat. — Méte ène trouye 
à viér; d-aler a viér avû l' trouye. (Voir: 
uërau, vèr'ter). 


vièrje, |) vierge (voir: avièrje): 
2) premier essaim d'abeille (voir: djét, 
dionne, samer). 
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VIE 


vièrmin, m., vermine, puceron — 
Dj'ai dou viérmin d'vin mès cabus: mès 
rôsis sont plangn' dè viérmin. (Voir : 
yérnu). 


viérmoulu, - ûye, vermoulu, - e — 
in soumit viérmoulu; ène planke viérmou- 
lüye, (Voir: mouloné), 


vièrsi, verser. — Viérsi a bwäre : lès 
vères sont viérsis ; èl soupe èst vièrséye ; 
viérsi dél pètrole su l' feû. (Voir : érvièr- 
si), 


vièsti, vêtir (peu usité). — Yésse bin 
vièsti; ès’ viésti tchaud'mint ; i cousse 
tchér pou s' vièsti d'alüre, (Voir: abiyi, 
rabiyi). 


vièy”, - €, vieil, vieux, vieille. — Em’ 
n-ome ès’ fét vièy'; ème feume èst vièye; 
avoû ‘ne vièye (perdre la partie sans 
avoir marqué un point). (Voir: vi). 


vièyème, f. athrepsie, maladie qui 
donne à l'enfant un facies de vieillard. — 
L'éfant a yeû ! viéyème pou mori. 


vièy'mint, vieillement. — Grand-pé 
m'a dit qu'i d-aloût tout vièy'mint. 


vièz'riye, £, vicillerie. — Es’ quérnie 
êst plangn' dé vwiès'riges; i n'a qu’ dès 
“Jés'riues su s dos: rabistoki dès vièz'ri- 
yes. (Voir :-bisouye, pifiot, soûrts). 


vif, -e, vif, vive. — Il ëst vif come 
déf poûre ; êne couleür vif roûdje; dou 
vif ardjint; ène vife lumiére: dou vif feû. 
(Voir: fèl, lüjant, arpèyant). 


vigot. m, porcelet. — Ene warpéye 
dé vigots. (Voir: cofchof, nurson). 


vikant, 
kant. 


vivant. — I [l'a donè dè s' wi- 


vikére, vicaire, — C'ést l' vikére qui 
féc l catèchime . Dicton: Quand i plût su 
| curé i goute su l' vikére. 


vilädje, village. — Lès djins dou vilä- 
die : tèni a s' vilädje (aimer son village): 
èl co dou vilädje. 


vikérie, F, existence (Godarville). 
-- C'ést là qu’ dj'ai passè m' vikérige. 


viki, vivre. — J] faut wiki d'vant 
d' mori; i cousse tchér' viki: i vike avû 
a mitan ri, (Voir: vive). 


vie, f, 1) cité ouvrière: 2) ville : 
derler mèskèns-al vile ; vile-d'oussu, lieu- 
Ut # Haine-Saint-Paul: vile dé Bouvi, à 
La Louvière: Bosquét vile, à Bois-du-Luc; 
Sl longue vile. à Houdeng-Gœægnies. 


VIN 


Vilé, Villers-Saint-Ghislain. 


vilète, F., violette. — In boukèt d' vi- 
lètes ; vilète dè cat, violette sauvage. 


vin, dans. — Ça d-aloût méyeü vin 
ltamps. (Voir: dévin, din, vant). 


vin, vain, dans l'expression : c'èst pè- 
ne in vin, 


vindâdje, m. vente, débit. — Il a 
mis s' méso au vindädje; on fét in fa- 
meû vindädje dèvin ç' boutike là, Voir : 
passéye, rècours, vindüye), 


vinte, vendre, — Vinde a bwäre : 
vinde su | marki; vinde a crédit: vinde 
kér'; nos avons stè vindus. 


vindeû, - se, vendeur, - euse. — Pou 


fé comèrce i faut dès vindeñs èt dés aca- 
teûs. 


vindji, venger. — I! s' vindie in ta- 
pant su in aute, (Voir: érvindit}. 


vindûye, vente, —— Acater su l’ vin. 
düye ; ène vindüge dé bidens, Dicten : Si 
èle ît su ‘ne vindäye, on né l' métroût 
ni® a pris (se dit d'une femme laide). 
(Voir: passéye, rècoür, vinte). 


vinéke, vinaigre. — Pus sûr què dou 
vinéke; in piche-vinéke (indiidu cha- 
grin). Dicten : On n'atrape nin lès mou- 
ches avûü dou vinéke; on crie: vinéke! 
pour tourner très vite au saut à la corde. 


vinne, f,, veine, — Avoû dou sang din 
lès vinnes: ère vinne dé kèrbon: avoû 
dél vinne. 


vint, m., vent, — El vint d'bije (vent 
du Nord); él vint d' waute bîje (Nord- 
Est ou Nord-Ouest) : 8] vint d' France 
(du Sud); él vint ‘st-au trau a l'yau (à 
l'Ouest) ; él vint èst d'vin lès coches ou 
d' Cosse (Nord-Ouest) ou ël vint d'ëcos- 
se: èl] vint ourbale, cache; vésse au r'cou 
dou vint; d-aler conte vin; i n° sèt pus 
r'prinde sès vints (il ne sait plus respi- 
rer); in moulin a vint ; d-aler co pus rète 
què L' vint; ël pléve fét kér' ël vint; 
i tourne a tous lès vints: Tous vints, 
lieux-dits à Carnières et La Louvière ; 
vint d' bije, lieux-dits divers. (Voir: bi- 
je, fimpète)}. 


vint, vingt. — Il in t'a vint’; i d-a 
vintè yun: vint francs: ël viré dou 
miwas; vint” chon-frans:, lieu-dit à Bois- 
d'Haine. 


vinte. f,, vente. — Dj'ai stè al' vinte 
dél cinse : nos avens fét ‘ne bèle vinte au- 
djsrdû ; êl vinte ès’ fét pa notére. (Voir: 
récoûr, vindüye). 


= Ms 


VIN 


vinte, m.. ventre. — Yèsse a s' vinfe 
(être gourmand); avoû dès maus d' vinte; 
il ést pus sûr qu'in mau d' vinte; il a 
l diäbe din l' vinte (il est forcené). Dic- 
ton: | m' pèle ëél vinée avü in coutia 
d' bos. (Voir : panse), 


vintène, vingtaine. — Ene- vintène dé 
francs. 


vintième, vingtième. — C'ést l' vin- 
tième qui passe. 


vintiére, :. 1) ventrière, sous-ventrière 
— El vintiére éye l' dossiére tièn'tè ‘lar- 
nich'riye a place; 

2) verne de toiture. — Lès combes sont 
clowès su | vinfiére. 


vinvole (al), à la venvole, à la hâte, 
à la légère. — Fé d' l'ouvrädje al vin- 
vole ; s'incouri al vinvole ; parler al vin- 
vole. (Voir : lidjére, morbleüte). 


viole, f., {) orgue de barbarie. — In- 
ne ér' dè viole ; èl viole du toûr dè g-vau 
d'bos: 

2) piano, orgue automatique: èl ma- 
nikeü tourne al viole ; mète ène mastoke 
al viole (allusion aux orgues automati- 
ques ou l'on mettait 5 centimes pour dé- 
clencher le mécanisme}. 

Dicions : I vaut méyeü in ér dé feû 
quin-ér dè viole ; d-aler al viole (aller 
danser à l'orgue automatique) ; i faut 
danser come èl viole va; i va come ël 
viole va; il a dès dints come dès brokes 
dè vicie (il a la denture apparente): il a 
‘ne brique din l viole (il y a désarroi 
complet). (Voir : manike). 


violè, - éye, violet, - te, — Ene 
fleür violèye. 
vir, voir. — Dju vwas, nos véyons, 


is vway'tè ou is vivaffè, dju vèyoüs ou 
dju vyoüs; nos véyines, dj'ai vu, qui 
vèyisse, i viroüt, is virintè, vèyèz! ou 
vyëz; vir çou qui s' passe; wir volti 
(aimer) : s’ wir au murwäâr; c'è-st-a-vir 
(cela dépend) i faut wir ; i m° chène a vir 
ou a vi (il me semble) ; vir tout-oute 
(voir au travers) ; wir clér a s' djeù (se 
débrouiller) ; vos n'avèz riñ a vir la 
d'vin (cela ne vous regarde pas); i n'a 
jamé ri vu (il est naïf): dju n° püs ni" 
l' vir (je le déteste) ; il a vu | diâle 
pou r'lèver | cayau: il in vira dès gri- 
ses; i n° vwat pus qu’ li (il n'a d'yeux 
que pour elle ou lui) ; alô, al' z-in vtr ; 
min wir! (faites moi voir), Formulet- 
te: vir c'èst quate in flamind ëyè mèr- 
de in latin. 


virwèle, f. virole. — In baston avû 
‘ne virwèls d'ardjint: lès virurèles dès 
mances d'ostis. 


VIY 


vis”, m. vis. — In vis a bos; in vis’ 
au fiér; èl vis dou ban d' mènusiè; in 
vis’ sans fin; él wis’ tourne sot. On dit 
plaisamment : él poûüvérté n'èst naïf in 
vis, mais ct-in boulon, c'èst co pire! 
(Veir: vérin). 


visädje, visage. — F6 in bia visä- 
dje (faire bzlle mine) ; in fau visädje 
{un menteur); in visädje agali; passer 
visädie onteû ; fé in sûr visädje, Dicton: 
él ci oui graye ès’ nèz déskire ès’ wi- 
sädje. (Voir: machèêle, mine, masse). 


visè-c voisine — S'intinde à visin 
visène ; ès’ près visène; d-aler al visè- 
ne (commérer). (Voir: cafôder). 


visin, voisin, — In près visin : d-aler 
au visin (cancaner); in cantia d' visin 
(baisure de pain). Dicton: lés r'nauds 
n'éstrann'tè ni lès pouyes dé leû visin 
(l'amoureux finaud cherche ses amours 
au loin). 


visitef, visiteur, — Il ëst visite au 
k'min d' fiér, i survèye lès bwates a grès- 
se dès wagons. 


vite, £, vitre, vitrage. — In cârau 
d' vite ; wéti pa J' vite ; èskèter lès vites 
(agir brusquement). 


vitrâdie, vitrage. — In toût a viträ- 
dje. 


vivâdie, vie, manier: de vivre. — 
Dju n° saroûs m' fé a leü vivädje ; c'èst 
toudi pou l' vivädie qu'on travaye. (Voir: 
boustifaye, m:ndjt, viki) 


viväzité, vivacité. — C'èst din s° vi- 
väzité qu'il a tapé ; c'è-st-in coûp d' vivä- 
zité, 


vive, vivre. — Is vit'tè bin din leû 
p'tite cinse. Dictons : I faut vive inchène 
pou s' counwate; i vit d'amour èt d'yau 
frèche ; i-gn-a vive êt vive; c'ést d' pau 
pou vive êt d' trop pou mori: il a vi su 
l' conte dés-autes. (Voir : viki). 


vive, viveur. — C'é-st-in viveñ, 
n'âra jamé rit. (Voir: bruchaudeü). 


vivi, m., 1) vivier : I vont pèchi d'vin 
l' wivi 2) lieu-dit à Anderlues, (Voir : 
flache, Fosse, wé) ; vivi au pont, lieu-dit 
à Seneffe. 


viye, vie, — Lès éfants ont minnè ‘ne 
viye dé tous lès diäles (ont été bruyants); 
jamé d'la viye ; el a v'nu minner sès vi- 
yes (disputer) ; vos n° m'arèz ni d' vo 
garce dè viye (jamais). Dictons: tant 
qu'il a viye il a spwär; viye d' pour- 
cha, courte êt bone. 
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VIZ 


vi-z-0gn? Où vi-Z-Win, m., vicux oing, 
axonge, panne de porc. — Fonde dou vi- 
z-ogn' pou fé dèl grèsse a tartènes. 


vla, voilà. — Via m' garçon: in vla 
‘ne tone (en voilà asez). (Voir: uël'là). 


vloûr, m., velours. — Ene marone dè 
uloür ; t't-aussi doû qu’ dou vloñr; yès- 
se su l'uloûr (être à son aise). 

v'ni, venir, (Voir: véni). 

vo, 1) vôtre, adj.: vo fiye, vo fré, vo 
n-ome : c'èst vo pus clér cote; i léche tout 
su vo dos (il vous laisse toute la charge): 

2) le vôtre, la vôtre. — c'ést l' vo 
l pus bia dj'ai scardè m' pile, prèstèz 
m'él vôle ou ël vôye (rarement èl vote}. 
(Voir: yeus', vos, no, uôle, vote). 


volâdie, volage. (Voir: courard, los- 
se fFiy'teü). 


vôle, fém., vôtre. — El miène èyè 
luôle. (voir: vôye). 


voler, voiler (en parlant d'une roue). 
— Vo rüye vole. 


voler, ]) voler. — I] a dandji 
d' tous sès plomes pou voler ; on m'a 
volè m' capia: 2) dégringoler: il a voiè 
al valéye dou toût; s'i vit co, i volra 
a l’uche (il déguerpira). (Voir: cham'fer, 
filer). 


voleûür, - Se, 1} voleur, - euse. — 
El voleur a stè pinchi: 2) lès p'tits vo- 
leûrs (les quenottes). (Voir: dasof, ès- 
kèyc). 


voléye, ff. volée. -— Prinde sès uo- 
léyes : fé tout d'ène voléye (d'une trai- 
te}; èm' martia a pus d' voléye avû s’ 
longue mance. (Voir: cache. frake). 


volontére. d'élevage ou de culture 
facile. — Ene plante volontére. 


volti, volontiers. — Vir volti (ai- 
mer); dju vwas wolff lès fleûrs ; dju min- 
dje volfi bon: dju Il'ascoute volti par- 
ler; i r'véroût volti (il aimerait reve- 
nir); is s' vwaytè voiti (ils s'aiment 
bien). 


volu, voulu — Tout ça it volu. - 
(Voir: volwär). 


volwâr, vouloir. — voliwär fé a s' tiès- 
se ; dju vüs ; du voloüs ; dju voüré ; dj'ai 
volu; qu'is volis'fè; volèz: volant; i 
vüt; is veul'fè ou is veufftè; dju voü- 
roûs ; i voürinté bin; i n'in vüt pus (il 
refuse l'ouvrage): i vüé pluvwär (il me- 
nace de pleuvoir). 


vômi, vomir. (Voir: érnauder, èrmè- 
surer, rinde). 


VOY 


vômichâdie, m. produit Ju vomisse- 
ment. — Il a dès spites dé vômichädie 
su s' djilèt. (Voir: èrnaudädje). 


vos, vous. — vwes courèz êt vos ke- 
yèz s1 vo nèz; dj'ai ‘ne sakè a vos dire; 
vos vla co; dju n° säroûs vos swiîve; 
c'èst Ç'ti ci pour mi èt ç'ti là pour vous- 
autes. (Voir: nos, vo, uôye). 

Remarque: Dans la forme interrogative 


le pronom est supprimé: qué dites? 
d-alèz? 
vôtâdje, vote, élection, — El djoù 


dou vôtädje ; on s'aprèsse pou l' vôfädie. 


vote, 1) vôtre. — À vofc santé. 
{Voir : vo); 2) grosse carte qu'un joueur 
« appelle » à son partenaire au jeu de ma- 
riage : le joueur commandera « des vo- 
tes » et le partenaire jouera sa plus grosse 
carte. 


vôte, f. omelette, — Fé ‘ne vôte au 
lard. (Voir: am'lète, vaute). 


vôter, voter. — vôfer pou in mayeür. 


vofsse, f., voûte. — El woüse dèl 
cave : cintrer ‘ne voûsse. 


vofisser, voûter. — uotsser ‘ne câve ; 
vousser leu dou foû. 
voûssète, f, petite voûte. — Lès 


voñssètes dèl cäve sont spaléyes su lès 
poutrèles. 


voûssüre, f. 
sûres dèl câäve, 


voussure. — Lès woûs- 


voyâdje, voyage. — In bia voyädje; 
promète in voyäâdie {promettre un pèle- 
rinage); fé in voyädje a notrè Dame ;: 
rintrer d' voyädie. (Voir : nèvène, voye}. 


voyanmint (què), voyant que. — 
Voyanmint qu'is n° vènintè ni, nos 
avons frumë l'uche. (Var: vèyanmint). 


voyant, -e, vaillant, - e. — In 
voyant garçon: ène voyante five. 


voy€, 1) f, voie, sentier. — Il èst 
toudi su voye èt su k'min: i prind l' bone 
voye : doner dëél voye a ‘ne souyète; ël 
voye dou pachi; d-aler s' voye tout 
droût; couri, pêter voye (fuir); rwer ‘ne 
sakè in voye (au rebut); 

2) f. voyage, pèlerinage — Promète 
ël voyc a Saint Djan qui osse. - (Au 
Rœulx) vwiwaye). (Voir: invoye, kè- 
min, pièd-sinfe). 


voye, forme verbale invariable des 
verbes daler, indaler, inraler, raler au sub- 
jonctif et au partic. passé: qu'i voye, il 
èst voge:; il a tout fét pou qu' nos in- 
voye râde ; qu'i s'in-r'voye ; il èst r'voye. 
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VOY 


vôye, f, vôtre. — Dj'ai méyeû l'miè- 
ne qu'êl vôye (je préfère la mienne à la 
vôtre) ; il a pris | wvôye pou l' nôye: 
pou ça dju sûs dès vôyes (en cela je 
vous approuve). (Voir : nôye; vo, vôle). 

vré, - éye, vrai, - e. — Ça n'ést nir 
vré ; c''é-st-in vré sot ; a vré dire; c'è-st- 
in vuré losse (c'est un véritable Don 
Juan); c'èst deu vré bon tamps: c'êst 
‘ne vréye insnoufyéve. N. m.: vrai, vé- 
rité, — Il dit l' vré. 


vrémint, visiment. — | fét vrémint 
bon: i n'a ni" vrémint sn-ädje : Ça n'èst 
ait wrémint scûr : vos kèvèz wrémint bin. 

vüdädje, action de vider, de sortir. - 
Il èst v'nu pou l vñdädie dou comun : 
si vos binèz, pont d' vüdädjie (si vous 
chômez vous ne pourrez sortir vous amu- 
ser). 

vûde, vide, — In sèya vüde ; ël ba- 
rot s'inva à vüde ; dj'ai m' tièsse vüde a 
cause dél fiéve. Dictons: Quand | bac 
êst vide, él pourcha grougne : lès tonias 
vüdes réson'té foùrt. 


WAR 


vüdeü, vidangeur. — El vüdeû d' tchi- 
yotes. 





vüdi, 1) vider. vüdi ‘ne boutèye; 
vädi in trau: Tor a vüdi s' pinte: 

2} sortir: vüdi pou d-aler pourmèner:; 
dju n° vüde ni pa ç' tamps ci: dj'ai vu 
l lapin vüdi dè s' trau; à n° vûde pus rin 
dè m' tièsse (je suis sans idée), (Voir: 
invüdi). 


vwalète, f. !} voilette: 2) amnios: 
l'éfant qui vint au monde avû ‘ne vwa- 
lète a dèl chance din s' viye: 3) épi- 
ploon du porc (terme de boucherie). 
{Voir: fwalète). 


vwali, m. étagère de cabaret, — Lès 
véres èt lès boutèves sont su l' viwvali, 
(Var: wali), 


vwayc, f. voie, sentier, route (Rœulx) 
— E] viwaye dou bos: passer pa lès 
vway.s; értrouver s vwaye, (Voir: kè- 
min, pièd-sinte, voye). 


\W 


wac’, fé wac’ (dégobiller) ; ène saké 
d' wac’ (un aliment fade), 


wachôder, répandre un liquide par 
mégarde. — Ele a wachôdè dèl yau su 
l tâbe. (Voir: bruchauder).  * 


wachote’, gargouiller, barboter. — 
El yau wachcte dévin mès chabots : on- 
intind | yau wachoter d'vin [' nokére. 
(Voir: gargouyi). 


wâdji, gager, parier. — Dju vüs wa- 
dit cint francs : dju wâdje qu'i r'véra co. 
{Voir : gadii). 


wadjüre, f. pari — Il a gangniv 
s' wadjüre. 
wale, f., gaule. — Abate lès gayes a 


coùps d'wale. (Thieusies). 


wäler, courir sans but. — Lès-èfants 
ont stè wäâler d'vin lès pachis, (Voir: 
daru). 


wali, m,, étagère d'estaminet. — Lès 
pintes, lès canons, lès véres a goutes éyè 
lès boutèves sent su l wali dou cabarèt. 
(Veir: uwali, éstauléye). 


walot, ::. 
alot). 


cailict de sang. (Voir: 


walouchi, rince- le linge à l'eau cou- 
rante, — walouchi 5° bwéye d'vin l' ri- 
chot. (Voir: èspôme:). 


wanwun, m. (odeur d'}excrément. — 
I sint lwantwan, on vüde ël comun, 


warder, garder, conserver, — warder 
sès liards : warder s'n-oneûr ; dj'ai war- 
dè vo part; vo part èst wardéye. (Voir: 
éspargni" ). 


Warèssé, lieu-dit à Carniéres. 


warglas, m, verglas. —— I fét in 
nwär warglas ; èl iwarglas ëst foûrt gli- 
chant. (Voir: nwarglas). 


Warimèz, lieu-dit à Anderlues. 


waroû (leû), (Voir : 


Leu). 


Icup-garou. 


warouye, f, guenille. — Il n'a pus 
qu' dès warouyes a s' dos. Fig.: femme 
sale et de mauvaises mœurs :i frécante 
êne fameûse warouye. (Voir: bérloke, 
gaouye, säye). 


warouyi, abimer, salir. — Vos d-alèz 
warouyi vo bone marone: i warouye 
lauvau d'vin lès bèrdouyes (il se vau- 
tre). 
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WAR 


warpéye, f. cechonnée, — Ene war- 
pêye dè cotchots. (Voir: cofch'néye). 


Wartes (les) lieux-dits à Feluy et 
au Rœulx. 

wartriye, F, féverole en culture. — 
In camp d' warfriyes. (Voir: faulote. 
féverole en graine). 


wâse, f. œuf hardé, pondu sans 
coquille. — No pouye a fét ‘ne wäse; 
c'è-st-in Ü sans èscarme. Fig: vent, 
vesse. — Qui c'èst qu'a lachi ‘ne wâse 


qui sint més? (Voir: chwäse). 


wastè, - éye, gâté, - e. -— In èfant 
wastè ; in pun wasfè; ène pwäâre was- 
téye. (Voir: poñri). 


waster, gâter, pourrir, — Waster in 
èfant : léchi wasfer dès pètotes. Dicton : 
I n° faut ni wasfer l' tarte pou in-ü. 
(Voir: poüri). 


watc, f, ouate. — Mète dl 


wate 
din sès crèyes; yèsse dévin l' wate. 


Watiamozt, 
Lalaing. 


Feu-dit à Ecaussinnes- 


VYaudrèzèle, lieu-dit à Waudrez 


waufe, f., gaufre. — Fé dès waufes; 
fé lès waufes pou ‘ne bistoke (on fait les 
& waufes » dans les familles dans les 
événements heureux, lorsqu'une jeune fil- 
le est pubère); désbate lès waufes (pré- 
parer la pâte) ; dès iwvaufes dè brasseû 
(gaufres trempées de bière et sucrées); 
dès iwaufes dé sorciére (gaufres ou tran- 
ches de pain mollet imbibées de lait et 
de café, mises en tas et sucrées) ; in fiér 
a waufes, (Voir: aufit, auflète). 


waut, - , haut, - e. — Ene waute 
kèminéye ; in waut cloki: déskinde d'in 
weut ; wéti trep waut (se fourvoyer) ; 
él ccron d'in twaut ; &l prinde dè d'-waut; 
i fét waut d'zeùr Ji {it a de l'avenir); 
pèêter pus waut qu'él trau; il a keù chis 
mites waut (d'une hauteur de 6 mêtres). 
Warcte-bije, lieu-dit à Bois-d'Haine ; 
Wzut-brülé, lieu-dit à Feluy; Waute- 
Brouuyére, lieu-dit à Anderlues : Waufe- 
Estène, Estinnes-au-Mont:  Waute-fo- 
léye, à Naast; Waute-Fontène, lieu-dit 
à Haine-Saint-Pierre. 


wauteür, f, bauteur. — S'éstamper 
dè tout s' wauteür; bati su l wauteür ; 
dju l'ai wéti d' tout s' waufeûr (je l'ai 
toisé) ; kér' dè 5’ waufeür. 


wa oui, dans l'expression : wa-way !; 
in :v2-way ! 


WIG 


way’: oui. — C'ést way’ cu bit now 
way. da! wa-waye, Ça d-ira: astèz con- 
tint! Way’, alèz l; way va oui ; in wa- 
way! (oui certes); 8, way’ azard! 


Wavin, m1, 1} regain, - Fauki dou wa- 
yin ; Fner l'wayin; i fume dou wayin 
(du mauvais tabac): 

2} chat né après la Saint-Jean. — Vo 
djonne dè cet èst cachiveü, on vwat bis 
qu' c'é-st-in wayin; par extension, en- 
fant chétif: téjèz-vous, wayin. vos stèz 
toudi moûrt dé F:oùûd ; 

3) fruit avorton, — Es puns d' wa- 
yin. (Voir: èrtou, foürädie). 


Wazwôx, lieu-dit à Saint-Vaast. 


Wé. m., mare, abreuvoir. — Les va- 
kes vont bwäre au wé ; lès canards vont 
su | sé. 


Wérau, j'eu-dit à Merlanwelz. 


wére guère, peu. — Ça n° va wé- 
re; c'ést wére dè choûse ; i n° d-a pus 
iwére: nos n'arons CO wére dè bon tamps: 
vos-avèz bill wére dè pétotes: dju n'ai 
wérz rèvussi; çCu qu'i gangn c'èst co 
wére dè choûse; tvére èn' s'in manque 
{peu s'en faut). (Voir: nu, pau, pont). 


wèsse, f. guêpe. — El picot dèl 
wèsse : lès wèsses ont fét leù nid d'vin 
in trau d' fwan su l'uréye; vèsse ëstèflè 
d'ène wèsse; in nid d' wèsses (un gué- 
pier) : &l mièl dé wèsse ëst piquant : 
wèsse dé k'vau (frelon). (Voir: ordèyon). 





wéti. quetisr, regarder. — iwvéfi pau 
trau ; séfi passer lès djins : wéti a li (se 
garder) : wéti près (être économe); wéti 
a-z-alowètes (être distrait} : dju Il'ai wé- 
ti v'ni: êle wéte trop waut (elle se: go- 
be) : wéfi a deûs coûps; mavéz d'djia 
bir swvéfi pou m' pinser si bièsse; in-au- 
te coûp vos iwétrèz d' vos tére (une au- 
tre fois vous tâcherez de vous taire) ; 
wétèz dè v'ni (tâchez de venir). (Voir : 
érwéti, guider, guigni”, raguider). 


wétwires, f, œillère. — Lès iwvéfwä- 
res dél bride dou k'vau. 

wèêve, f, œuvre. — Mète tout in n- 
wève pou invüdi. 

wiche-wache (!6),  barboter. — 
Dj'ai yeû l' nuwéye su m' dos, él vau ét 
wiche-wache dèvin mès chabots. Onoma- 
topée exprimant la confusion : on n'com- 
prind ni wiche, ni wache din çou qui 
dit. 

mir, 
chouette. 

wigne, ff, cric, appareil de levage. - 
Foûrt come ène wigne ; soul'ver in sou- 
mit avû ‘ne wigne, (Voir : capèchtan, 
indjt). ù 


cnomatopée du cri de la 
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WIL 


wile, =. huile. — Dèl crasse wile; 
dèl wile dè salade ; dél wile dè pètrole ; 
dél wile antique (huile de toilette). Dic- 
ton: Il a austant au bûre qu'a l' wile 
{c'est un philosophe) ; il èst co pus fin 
qu’ dèl wile dè pétrole. 

wiler, huiler. — iwiler l' mècanique. 

wileûs, huileux, — Ene saké d' wi- 
leñs. (Voir: cras, glimia),. 

wit”, huit. — I sont a wif’ a täbe ; 
i véra din wit' djoùs ou wit djoùs. 


YI 


witène, huitaine. — Ene witéne dè 
mwas. 


witième, huitième. 


wôt, - €, haut -e. (Voir: waut - c), 


wote, 1) hott:. — Ene wofe d'ojére; 
lès marchands d' séminces ét d' chous 
à planter passinté avû leû wote ; 

2) mortaise. — El menusié fst s' tè- 
non à l'av'nant dé l' wofe. 


Y 


Y, (£e prononce parfois comme yod). 
y — y-ont-is stè ? y-a-t-i moyi? (Voir: 
fi, yi). 


Yan’, m., gaillard. — C'é-st-in fameû 
yan’ ; fé dé s' yan’ (faire le matamore). 
(Voir: astèke, arsouye, kète). 


Yärd, m., liard, argent, pièce de deux 
centimes. — Avoû dès yärds; n'avoû 
pus in cron yärd; nadji din lès yä-ds; 
yärd pârin, yârd märène (cris des en- 
fonts quémandeurs à la sortie de l'église 
lors du baptème). (Voir: canse, djigot, 
mastoke, lyärd). 


yau, f, eau. — L'yau dou richot : 
dju !' vwas din l'yau (je l'aime) ; 
avoû l'yau (être hydropique) : vive co- 
me ë&l pinchon d'vin l'yau: nadji d'vin 
tous lès yaus. 

Dictons: èl yau va toudi a la mér ; 
on n'èst nain cras a bwâre dèl yau èt 
cauchi su lès cayaus : i n'a ri d' si cru 
qu' d'èl yau; is rue a l'yau pe d'yès- 
se cru: i n'a ni" pus fangn' qu'él yau 
n'a soû. (Voir: iau, éwi). 

yè, yèt, et (voir: éyè). 

yér, hier. — C'it yér au nût' : avant- 
z-yêr ; èl tamps passè c'ît yér’. (Voir : 
ayér'). 

Y-ér, air, dans: chambre a y-ér, 

Yèrbe, f. herbe. — Dèl bèle yérbe ; 


dès fayéyés yèrbes. Dicton : ël monvése 
yérbe crèche rade. (Voir: criyau). 


yèrdi. {) vacher. — El yèrdi va a 
camps avû lès vakes. (Voir : chinél, va- 
ki) ; 


2) ouvrier manœuvre. — C'est lès 
yèrdis qui kèrk'tè l’ kèrbon. 
Yèrnu, m. éphémère. — ] ké dès 


yèrnus, c'èst sine d'orädje. (Voir: biésse). 


. Yèrse, f., herse, — Passer a l'yêrse su 
l° rabouré ; dès dints d' yèrse. (Voir : 
dessoù, sturbateür). 


Yèrsi, herser. — yérsi ‘ne tère. (Voir: 
ésteüler), 


yèsse, étre, — Dju sû, il ësft, nos- 
astons ou fè)stons ; dju s’roûs ; i s'roûf; 
nos s'rines; vos s'riz ; is s'rintè ; dj'as- 
foùs ; il astoût ou il if ; nos-astines ; vos- 
astiz ; il-astintè ou il in'tè; fuchèz, fu- 
chons (soyëéz, soyons) : qu'i fusse ou qu'i 
Fuchisse ; il it gros: fuchons-in seûr ; 
il in'tè la ; i s’roût binése ; on n° pût nin 
lyèsse et M'avoû sté: qué swaf'; i ont 
stè rète ; pau qué ç' fusse (si peu que 
ce soit}; in-astant ou èstanf; il a deûs- 
ans qu ça fut (que cela survint). (Au 
Rœulx: yète). 


yeû, 1) adj. leur. — C'ést d'ycû 
faute: c'èst pou yeû fré: 2) pronom. 
— Dju va yeñ dire. (Voir: leû). 


Yeu, eu. (Voir: avoñ), — D'ai stè 
yeû au pway ou d'ai stè yeñ (ai été 
mystifié, trompé). 


yeünc, une. — C'èst yéüne dès pus 
bèles : i n'a ni° fét yeñne ni deûs (il n'a 
pas hésité): ça c'in-s'd'èst yeüne! 
d-avoû deûs pou yeëne ; en n° wéte ni 
a yeüne; diu d'ai veû yeäüne avû ça! 
(Voir: éne, in, ‘ne, yun). 


yeûs’ -e, eux, elles. — C'èst yeñs” 
lès pus bias: c'èst yeñses lès pus for- 
tes: in yeüs d-alant (en allant, en par- 
Jant d'eux), cette locution n'existe que 
pour la 3* pers. du pluriel); c'èst pour 
yeüs come pour nous (voir: li). 

Ji, 1) lui. — Diji sû v'nu pou wi dire: 
i yi fra savoû: dju yi bärai l' rèsse 
(Voir: li, lyi) : 

2) Y. — Diju n'yi tin ni; dju paye 
tout yi compris lès frés. (Voir: i). 
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YoR 


yorde, f. sale. (Voir: yoürd). 


yordi, salilr, — Yordi s' marone; ès’ 
yordi ; yordi ‘ne saki : il a peû dè s’ yor- 
di in travayant. 


yordichant, - e, salissant, - €. — 
Dou blanc c'èst yordichant ; ène déréye 
yordichante. 


yordichüre, f. ordure, salissure. 


yordüre f, ordure. — U a dèl yor- 
düre su vo marone: vive dèvin l' yordi- 
re; in bec a l’ yordüre (un médisant). 

Dictons : On n'ést jamé gordi qu' pas 
l' yordüre; lès liards crèch'tè d'vin l' 
yordüre. 


youp’,. hcp. onom. indiquant une 
action prompte, — youp' vèlla voye. 
(voir: roup'). 

yoûürd, yorde, sale. — In yoûrd 
beuc; pus yoürd qu'in ran d' pourcha. 
îne yorde loke. 


ZWA 


yoyo, m,, |) veau nouveau-né; 2} 
enfant nouveau-né, — Vènèz vir no 
p'tit yoyo; 3) niais: C'é-st-in yoyo qui 
s léche minner pa s' coumére. (Voir : 
djan, djcdio). 


y@, 1) hue! cri du voiturier pour fai- 
re avancer le cheval. — Alèz yü, lès 
k'vaus. Dicton: Il a méyeû deûs wô 
qu'in yà (c'est un paresseeux). 

2) Fig: viande de cheval (péjor.). — 
Mindji dou yü. 


yu, où. — yu d-alèz? dè d'yu r'vè- 
néz ? (Voir: ayu). 


yun, un. — ŸYun ou deûs; i n° d-a 
pus qu'yun; c'é-st-ène bièsse limèrô 
yun (c'est une bête de choix): dire dou 
mau d'yun l'aute; i n'd-a pus ni yun 
(il n'y en a plus du tout): is sont féts 
gun pou l'aute; c'est gun d' Sint-Vau 
(c'est quelqu'un de Saint-Vaast); ç'in- 
s-d'èst yun çtü-là! (c'est un original 
celui-là !) ; qué gun! (Voir: in, ycune). 


Tu Z 


 cuphonique entre deux voyelles ou 
syllabes vocaliques. — Bia-z-êt grand; 
ptit-za p'tit: long-z-êt largue: dju li- 
z-ai dit; i li-z-in faut ; i spite a-z-is. 


Zabèle, Isabelle. 
Zande, Alexandre. (Var: Liczande, 
Aliczande). 


Zandrine, Alexandrine. 
Zuviè, Xavier. 


Zérô, zéro. — In zéré in chife (un 
être insignifiant) : dél farène limérô zérô. 
Dicton : El trau d'vo cu <'’t-in bia éér6 ! 


Zidôre, Isidore. 


#ik', 1} zig. — Il èst bon zik’; c'èst 
dès bons zfks pou s'amuser ; 2) type ori- 
ginal. — C'è-st-in drole dé zik’. 


z'k’-zon-zèvse, zig-zag. — Planter 
dès arbes a zik'-zon-zèsse ; paver a zik'- 
zon-zèsse (en quinconque)}. — (Voir: 
chonk'). 


zinc, £, caprice, lubie. — I li a pris 
l' zine dè s'ind-aler: c'è-st-ène zine dè 
sot ; c'èst co ne zine qui li passe. (Voir: 
gourme). 


zinkèzèl (a), en équilibre instable. - 
(Voir : guinguèzèle). 


Zirè, - éye, Désiré, - e. 


zizi, m.. sorte de petite mésange. — 
Lès zizis atrap'té lès mouches. (Vair : 
mazinke). 


z0 (non dè), juron. — Non dè 20. 
qu'i fét froûd!: non dë zo qu'e'èst bia! 


Z0Z0. m. clown. — Fé lés +o10s a 
carnèval: i n'ést ni" pus sèryeûs quin 
z0:0 ; mète ès’ 2020 (mettre son costume 
de clown). 


zouf”, f, légère ivresse, — Atraper 
‘ne pètite zouf”. (Voir : {oke, chike, pro- 
ne). 


zouf’tè, - éye, un peu ivre gris. — 
Il èst r'vènu zouf'tè. 


ZOUS. sous. — Passer zous l' pont. 
(Voir: dêzous) : Zous-lâye, lieu-dit à 
HaineSaint-Pierre ; zous-mangn', sous- 
main. — Âcater in 2ous-mangn' (par in- 


termédiaire). (Voir: dèzous).; Zous- 
Myau. Veu-dit à Mignault. 
zwars, m., enfant espiégle. — Ene 


tricléye dè ziwars', 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


p. 3, ligne 10: recueillis: lire: re- 
cuellli. 

p. 3, ligne 16: possibles ; lire: possible, 

p. 4. ligne 29: Le père Grignard; lire: 
Le Père À. Grignard, S. ]. 

p. 4, ligne 39 : édité dans le but...; lire: 
composé par J. Haust pour ses enquétes 
dialectales, en vue d'édifier. 

p. 5, ligne 8: Co: lire: Coq d'Awous’ 
(1905-1911). 

p. 5, ligne 27 : anglais haal: lire: an- 
glais hall. 

p. 5, ligne 37 : supprimer heureux, rem- 
placer par: jeu, feu. 

p. 5. ligne 38: après bi ri”, ni” 
ajouter écrits aussi : bi”, ri*, ni re- 
présentent... 

p. 6, ligne 3: nous écrivons in-omc: 
ajouter : ou in ome. 

p. 6, ligne 5 : après on-a aïouter: ou 
on à, 


abèle, lire : a-bèle. 


abiyi, lire: il ëst prope, abiyi in 
nwâr, 


ablocädje. 1} superposition de plu- 
sieurs « ablos » : 2) ébauchage d'un ou- 
vrage. 


aboner, abon'mint var:  abouner, 


aboun'mint. 
aboûrd, abord, approche. 
acroch'ter, (voir : after). 


adji, ajouter : il a s'adji d' couri pou 
vèsse a l'eûre (il s'est agi). 


advèrtince, FE, avertissement. — Il à 
veû inne advèrtince pou payi sès patintes. 
(Voir: aduërtiss'mint). 


adwire < aduire ». habituer (un pi- 
geon). -— adiwire dès pidjons d'vin in 
nouvia pidjoni®. 


Adyin, Adyène, Adrien, - ne. (Voir: 
Marandiène). 


afe, m., aphte, — Il a in afe su l'dé- 
bout dè s' langue. 


aflidji. 1} affligé. — Il è-st-aflidjt dèl 
mort dè s'n-èfant. 

2) blessé. — Il a s' gambe rompüye, 
il in d'mor'ra aflidji pou l' rèsse de sès 
djoûs. (Voir: apotadji, d'bauchi, èstro- 
pyi). 


agace, ajouter: personne agaçante 


importune. — L'agace a co mis s' nèz la 
d'vin. 
agnot, (var: agnon). 


akinner, (var: atchinner). 
albute (var: arbute). 


alieû, (var: alicür, ayeñr), — D'a- 
licür is vont v'ni: d'ayeñr dju l'z-ai vu, 


aliya, dahlia, — In bouguèt d'aliyas. 


alô-z-èn', allons-nous en. — Pus'qu'i 
n plût pus, alô-z-ên'! (voir: aler). 


alère (d'), ajouter : |) abondam- 
ment. — [|] à plù d'alüre ; 2) sérieuse. 
ment, fortement. — Il a sté poki d'alüre, 


alzin, alèz-in, el vaus-in, allez-vous 
en, — Al:in prom'ner: s'i faut d-aler, al- 
sin. (Voir: vous-in, aler),. 


am'djoû, supprimer: jour des ämes. 
aminer, laminer. — Aminer d' Faci. 
amitan (voir: mitan), 

an’, ah! (Voir: a-han!). 


Andrè André. — Sint André, dernier 
jour de Novembre, jour d'échéance des 
fermages. Dicton : Sint André l clot. sint 
Elwa Il'ouvrit. 


anéye, année. — L'anéye bizète (bis- 
sextile} ; l'anéye qui vint (l'an prochain); 
souweti ‘ne bone anéye; yèsse dèl bone 
anéye (être crédule). 


anissüre, f, ouverture de la culotte. 
— Î manque in bouton a l'anissüre dt 
m marone. (Syn: brayètc). 


anonci, annoncer. — 1 m'a anonci 
qu'il ît pére: lès yérnus anonc'té l'orà- 
dje. 

ante, [. iante (arch). — Dj'ai stè 
vir ém-n-ante, (Voir: mafante). 


anzin 
auzin). 


hameçon (Rœulx). (Voir: 


aper, |) happer, attraper. — Qué 
Y diäle vos-apisse ; 2) havir. — Es° vi- 
sädje a stè apè pau feû; èl tarte a stè 
apêye din l' foû. 


apici suisir, agripper, — El cat à 
apici l' carbonäde, 
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APT 


apince (a) ou s'apinse (a), comme 
dit. — apinse à Jules au dèrni® vivant 
tous lès biñs ; s'apinse a l'aute, i plût 
doûci come lauvau. 


après, ajouter: dans les environs. — 
1 d'meüre après B'zonrie: il èst d'après 
Scaussène. (Voir: invi). 


aprèstince. {. apprêt, préparatif, — 
On-in fét yeüne d'apréstince pou | ma- 
riädje dè leû Five! (Voir: aprèsse). 


aprèt, lire: après. 


aprinde, ajouter: dju sû apris pou 
l'av'ni (je suis instruit, prévenu pour 
l'avenir), 


apwayi, (voir: pway'), 


arayousse lie: arayoûüse, Fém. 


arbute, sarbacane (Rœulx). (Voir : 
albute). 


Arbyète, lieu-dit à Anderlues. 

arcape, artchape, hache large ser- 
vant à équarrir l'arbre avant le sciage. 
(Var: larke ape). 


ardèyon, |) ardélion; 2) cheval de 
renfort pour les fortes montées. — I li 
faloût in ardèyon pou monter |’ tiène 
S'nicolé. 


ari, (var: èri, Rœulx), 


arivè (il è-st), il est semblable, — Il 
ë-st-ariuè come ël pinchon Batisse, i 
n° dit rin mais i n'in pinse ni" mwins’. 


ariyète, f., ariette. — Djwer inne 
ariyète. 
armüre, {, l}) division d'une partie 


de jeu (jeu de balle, de quille, de flé- 
chettes): 


2} chassis d'attache des scies à pierre. 
aroutè m,, marelle assise (jeu). 


artia, ajouter: vide dans un bac en 
pierre (Ecaussinnes). 


Artul, n, p. Arthur. (Var: Tutul). 


arzin, allez-vous-en (de retour) : ar- 
sin râde a vo méso: (Voir: aler). 


as, asthme. — Il èst pris d' l'as’, i 
soufèle pou rin. 


ascote, étançon. (Voir: astoke, cour- 
frésse}. 


asprouver, ajouter la forme: il as- 
pwève, 


BAY 
assavoñl, rc: assavoir. 
assûreü, agent d'assurance. —"L'assi- 


re à v'nu afranchi m méso. 


astake (, attache du moulin, 


astrunki, (voir: astruki, strunki). 


af’ni, tenir à, être lié à. — I n° m'afint 
d'rir (je n'ai aucun lien de famille avec 
Jui). 

atombance f., coïncidence, — Dai 


yeù l' gros lot par afombance, d'aven- 
ture, par hasard. 


aubâde, f. sérénade. 


auneé, aune. — ajouter: dé, déréye, 
dès solés a twâs-aunes pou in franc (de 
qualité médiocre). 


Aunoû, nom d'un bois au Rœulx. 


Aussin, 


Hauilchin. — In 
d'Aussin. 


térassiè 


avalon. gcrgée. (Voir: avaléye, ava- 


loë). 


avanmint, convenablement, — ] tra- 
vaye t't-aussi avanmint què s' pére. 


AVAU, m. jeu, aisance (d'une cour- 
roie, dune chaîne). — L'ècorwa a 
d' l'avau, i gliche su l' pouliye. 


aveîler, 


aveugler. — 
pinchon. 


aveüler in 


avoû, ajouter les formes : què dj'avis- 
se; què djusse. què d'uche ; qu'il uche. 


avû, ajouter: i d'meûre avû (il ha- 
bite avec lui). 


äycye, f, buisson. hallier. — 
mouchons chufél'tè d'vin l'âgéye. 


Lès 


âze, supprimer femelle. 


bac, ajouter: grand verre de geniè- 
ve. — Bwäâre in bac dè ch'nic. 


Bach’eoû, Bascoup-Chapelle. 


badrot, écervelé (La Hestre). 


batisse, bâtisse. — Ene bèle baisse, 


Baume, Baume, lieu-dit à La Lou- 
vière. — El fond. él waut, éyë | ri 
d' Baume. 


bayard m. brancard. — Porter in 
ja sur l' bayard. 


bayi, m, homme corpulent, — In 
gros bayi. 
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bèc-bos, pic vert (voir: éspoü). 


béle, f.,, baie (du pigeonnier). (Voir: 
béye), 


bèle-fleûr, f. châssis à molettes : 
beffroi de houillère, — El pouliye d' bë- 
le-fleûr. 


béjüre, f., baisure (des pains à la 
cuisson). (Voir: canfia, vizin). 


Eèl'mnt, modérément. — Ehl la fieü. 
bilmint, si vos tapèz ! 


bènisse (fé), sternuer. — On dit a 
celui qui éternue : bènisse ! ou qu'ël Bon 
Dieù vos bënisse ! On dira plaisamment: 
quë F Bon Dieü vo g'nisse, il a laumint 
assèz qu’ vos astèz via. (voir: éstièrni). 


bèn’léye, f., charge du tombereau, — 
Ene bên'lëye d'ourètes. (Voir: kèréye, 
kèrtéye). 


bèrline, « berlaine ». wagonnet de 
houillère. — Lès bèrlines clik'tè lès ca- 
yaus su l’ téris. 


bèrnant, souillant d'excréments dans 
l'expression: il èst toudi tchiyant bér- 
nant. (Voir : brin). 

bèrneüs, - e, sale, — Fé ‘ne cou- 
mission bérnetse; in conte bèrneñs. 


bètrâle, f. betterave. (Var. pèträ- 
le). 


beür, m, choc. coup. — Du li ai 
foutu in beär su s' make. (Voir: bro- 
gne). 

bèyot, m, cheville sur laquelle tour- 
ne la < bèyote ». 


bèyote, f., bobine, — Ene béyote dè 
filèt, 

bile, bille (on dit aussi bije). 

bimbin, petit enfant. 


binde, bander, tendre, — El tireû a 
bindu s' n-arc, 


bindia, bandeau (Godarville), — Ele 
a mis in bindia su s° front pou s mau 
d' tièsse. 

bite ou birite, ]} m., gailla:., 2) f. 
membre viril. 


bizè'e buzète, bisssxtile. — L'anéye 
bizète, Dicton: L'anéye bizète, quand lès 
pouyes diront a crochètes. 


bladjt, - €, palot, - z. — L'éfant èst 
tout bladjot pace qu'i fét sès dints. 


BOU 


blanc-pangn’, lieu-dit à Houdeng-Gœ- 
gnies. 


blanki, siouter les formes suivantes - 
biantchi,  blantchissädjie,  blantchiriye, 
blantchisseü. 


blason, m. (La Hestre'et Godarvil- 
le), pâtisserie grossière faite avec des 
restes de pâte cuits en boules sur le cou- 
vercle du poële. (Voir: canifyoü, tourte), 


bleïwèt, bluet. — In bouqguèt d' bleü- 
wèts. (Voir: feäme, add.). 


blo (fé l'), (faire l'école buisson- 
nière) (Trivières). — Fé Y blo din lès 
pachis (voir: losse), 


bokia, m,, galet (var.: boukia), 


bond’na, m., bonde. — Méte ëne 
broke din l' bond'na. (Godarv.). 


boskèt, (voir: ské, skébidô). 
- Bosquèt, Bois-du-Luc. lieu-dit à Hou- 
deng-Aimeries. 


bot’ler, botteler (en parlant du lin). 
— L'éspindjeù a bof'lè T lin qu'il a spin- 
dji dé s' djournéye. 


boucharde, f, marteau hérissé de 
pointes servant à amorcer la taille de la 
pierre (Ecaussinnes). 


boucharder, travailler à la bouchar- 
de. 


boucô, quai de chargement (Marche- 
lez-Ecaussinnes). 


bougnèt, boulet de houille. — Fé dès 
bougnèts avû dès flûs. 


bouj'nè, mal accoutré. (Voir: bogn'- 
nè). 
boukin, m, bouquin, lièvre mâle. 


boulogne, dans les expressions : cou- 
ri lès camps èt lès boulognes (à travers 
champs): yèsse din lès près èt lès boulo- 
gnes (être égaré). (voir: malogne). 


m., bordel. 
boûre, bouleau. (Voir: boüle, bouli). 


Lbourdèl, 


Bour’lote, lieu-dit à Ville-sur-Haine. 
baursèlot, m,, petite bourse. 


boussoutfl®  boursoufler: lire: èl tale 
va s' boussoufler, etc... 


Eeuvi. Douvy, lieu-dit à La Louvière. 
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brognète;: excroissance, nouure, — 
Dj'ai mèsartias plangn' dè brognètes dè 
romatisse, 


broki, débosser (terme de carrière). 
— broki in cayau. 


brôme, f. pierre de qualité médiocre. 
— Fé dès bordüres dè brôme. 


brâlène, ajouter: nuage de fumée. 
Lès pipyards d-in fés'tè yeüne dè bri- 
lène din l' méso ! 


brûler, ajouter : approcher du but au 
jeu de Colin Maillard ou de cache-cache; 
on dit i brûle ou i djèle selon qu'on est 
près ou loin de la personne à découvrir. 
(Voir: dièler}. 


brun, (voir: breüne). 
Buch'rèt;  Buisseret (lieu-dit à Se- 
neffe). 


Buvrène, Buvrinnes. 


buz'ler, couler par la « buzète », 


Byerséye,_ lieu-dit à Gottignies, 
B'zonri, Besonrieux (Familleureux). 


@, ç't, CR, etc. (ajouter les formes 
ëç, èç't, èç'n, etc. usitées. au. début de 
la phrase ou après syllabe féminine. 


caby6, chabot de rivière. (Voir: ga- 
biau). 


cabinèt, m:, chambre à coucher, al- 
côve (arch). — Is doûr'tè din |” cabinèf. 


cacaye, ajouter: objet de pacotille. 
(Voir: gagaye). 


cache-après, lieu-dit à La Louvière. 
Cadiye;  diminutif de Léocadie. 


cafouyâdie, ajouter gâchis. (Voir : 
fouch'nädie ). 


caïande, £, calandre, charançon. — 
Mès pwas sont mindjis d' calandes. 


calibardâädie, m., échafaudage, bar- 
rage. « On monte in calibardädje pou 
r'eouvri l' cloki. (Voir: ourdädje, pali- 
zarde). 


calvigne, calville. — Dès puns d' cal- 
vigne. 


camnrñde,; var.,, coumarâde. 


camoussè, gravé de /ariole. (Ver 
gravè). 


CAG 


cane;. f., sexe d'une femme. (Syÿn: 
canète, choune, chounète, chwane, kine, 
kir ète). 


Çante; Centre: (néol.). — Dëmorer 
din | Çante. 


Cant'rinne, lieu-dit à Mignault . 


capia, ajouter : fé lès capias au.djeù 
d' bale (espèce de loterie pour désigner 
la-partie livrant la première, on.dit-aussi: 
fé lès mangn'). (Voir: cayau). 


eap’ron, m. baie d'églantier. — On 
dit cap'ron ou bit pèke dé cap'nin. 


caputinne, m., capitaine, — Il è-st- 
ordonance au capufinne ; èl caputinne dèl 
djonnèsse, 


Cardji, Cargies lieu-dit au Rœulx. 

cârè, - 6Ve, carré, - e. — Ene tyèsse 
câréye; in cârè d' pètotes;. yèsse cârè 
(arriver pour commencer sa journés-après 
l'heure d'entrée régulière}. 


cariêre, 3) chemin de campagne. — 
Passer pa l' caäriére pou kèryi bêèträles 


(Voir : frèyin). 


cärô, ajouter: Ermèête keûr su câré 


(vomir): 

cart d'eûre, sieste, — Fé s' cart 
d'eüre après avoû dinnè. (Voir : nikèt, 
nwènéye, prandiére). 

carti, ajouter: quartier. — Fé fé 


carti a in cCayau, a in soumi", etc. (Voir: 
canf). 


Casi, diminutif de Casimir. 


Casse, lieu-dit ä Saint-Vaast, — 1 
d'meûre al Casse. 


castèlèt, trochet. — In castèlèf d'noû- 
jètes. (Syn: boskèt, cap'lèé, froupète). 


catâre, m., catarrhe, rhume. Dicton: 
C'ést trop tchaud pou vo catäre (cela 
dépasse vos movens). (Voir : inrümi, 
incatarè, inchifernè). 


catelhc', m., cochonnet, porcelet, — 
Ene warpéye dé cafchots. Plaisamment: 
catholique : El lisse dè caïchofs. {Voir : 
cotchot). 


catrène, réunion de quatre unités: — 
Din ‘ne cafrène de djoûs. 


catyème, quatrième. — 
sèmène. 


El catième 


cauce, chaux. (Voir: incaugç'fer). 
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Caufoûs Chicanètes (lès), lieu-dit à 
Strépy. 


cauki, caukyi, tehauki, couvrir, cô- 
cher (en parlant des poules). — El co a 
cauki | pouye, il va cauki l' pouyète. 
(Voir: cayf, couvri, piki, sauter). 


cayau, caillou. — Ajouter: Fé lès 
cayaus (au jeu de balle); tirer au sort, 
un chef de partie tenant dans une main 
un petit caillou que l'adversaire devine 
pour savoir qui occupera le grand jeu. 
(Voir : capia, cayô, mangn'). 


cayi, couvrir, saillir. (Voir: cauki). 


cazake, ajouter: dès pètotes a ca- 
zake (des pommes de terre en chemise). 


chambe, chambre, ajouter : chambe 


commune (maison communale). 


chamète, fé chamète ‘mousser légè- 
rement en parlant d'un liquide. — El 
bière fét chamète. (Voir: samer). 


Chèri, Sirieux, lieu-dit à Thieusies. 


ch'nouf’, f. prise de tabac. — Ene 
bwate a ch’nouf.. 


choke, E£, souche. — On a coûpè lès 
brankes dès saus, i n° dèmeüûre pus qu' 
lès chokes. (Voir: ësto, soke, tchape). 


chwâse, f, vesse, — I] a lachi ‘ne 
chwäse qui sint més. (Voir: proufe, 
twâse). 

cècler, cerclei. — Cécler in mayèt. 


(Marche-lez-Ecaussinnes). 


cèrvèle, écervelé, - e. — In cérvèle 
dè gamin (un gamin écervelé) ; ëne pè- 
tite cêruèle. 


chiter, (voir: f&)skiter. tchir). 
clé, f, clef, … Fé in toûr dé clé, 


clèr, m., sacristain. — El clèr èst là 
pou dire < amen », Dicton : Quand il 
plût su l curé, i goute su ! clèr: i m'a 
léchi clèr êt curë (i m'a laissé en plan). 


clér, -e, !) clair, - e, — Dél yau 
clére, in clér dè bèle, vir clér: 7) zé- 
phirin: in à ciér. 


cocarde, coque, sorte de nœud, — Fé 
‘ne cocarde avû lès louyêtes dè sè scoû. 


co-dinde, (voir: inne), 


confré, confrère. — I] &st d'acoûrd 
avû sès confrés. 


DBA 


constrinte, f. contrainte. — El por- 
teù d' consfrinte pou lès contribucions. 


contèrwa, m. lire: ferme (de char- 
pente). 


contèrchas, contrèchas, « contre-re- 
chas « action de rechasser une balle 
aprés le premier « rechas ». — Il a fét 
‘ne bèle cache au contèrchas. 


contrèmasse, douze masses où très 
grande quantité en général. — Ene con- 
frémasse dè djins. 


cordia (faus), fausse longe (harna- 
chement). 


cornurd, ajouter: 3) enfant pleurni- 
cheur, — In p'tit cornard d'éfant. {Voir : 
brèyard, cowinke). 


corner, pleurer bruyamment. — Dj'in- 
tind l'éfant corner d'vin s bérce. (Voir : 
beüler, brére). 


corsâdje, corsage, blouse. — Ene 
rôbe avû in corsädie dè swa. 
coumaräde, camarade, — Dictons : 


coumaräde a d üs, fénéyant tout se: 
in coumarâde c'e-st-in mâle dè baudèt. 


counaye, f,, femme grande et noncha- 
lante, — Ene grande counaye. 


couri, courir. — Ajouter les formes : 
dju keür, nos courons, dju couroûs, vos 
couriz, djai coureü, qué nos courisse ; 
sans lon couri (prochainement) — 1 vé- 
ra sans lon-couri. 


coûrt, ajouter: c'èst | coërf èyë 
F long (c'est l'affaire en deux mots ; 
cest le moyen expéditif). 


coya, turbulent (Gottignies). — Qué 
coya d' gamin, i n'èst jamé a djoke. 


cras-culot (81), lieu-dit à La Louviè- 
re. 


croctt crosse (voir: soule). 

croch'ton, m., poignée du manche de 
la bèche. — El fiér, él mance éy’ ël 
crach'ton dèl pile. 


croki, rater. manquer (terme de jeu 
de balle). — El grand mitan a croki 
‘ne bèle bale: i va co croki çtèle ci. 
{Voir: plotchi, potchi}, 


Croyére (&l), La Croyère, lieu-dit à 
La Louvière et Bois-d'Haine. 


d'hbauc*i tiste (Voir: désbauchi). 
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dè, de. — Cette préposition est sup- 
primée devant un nom de personne, — 
Al méso Gusse; à] fiye Julive. 

dèdam’, avoù à s dédam dè fé ‘ne 
sakè, (C'est son dada de). 


dègaucli, dégaucher. — 
‘na piére, in bos, etc. 


dèlibèréyc, ajouter : i s'inva al déli- 
bèréye (sans but, à l'aventure). 


dèscar €. 


Dègauchi 


écarter (au jeu de cartes). 


dèscrochi, dèscroch'ter, décrocher. 


dèsgoubyi ajouter: dèsgoubyi in 
grouz'li: 
dèsmiste, inimtié. — 1 sont in dès- 


misse avû leù visin. (Voir: bisbrouye). 
dèvir {voir vant). 
dèwoûrs, {voir: oùûrs).— 


dèzenlè, - éye ou d’zeûlè, esseulé, 
isolé - e. — Ene méso d zeäñléye. 


D'-:-tisse, Jean-Baptiste. 
djauser. voir: djôser. 
djènou, genou. (Voir: guëniou). 


djèloter, geler légèrement. — I a 
dièlcté su F matin. 


Djènivô, lieu-dit à Houdeng-Aime- 
ries: Génival. 
djeù. 


ajouter : ké djeù (quel embar- 
ras). 


djins, gens; ajouter: nos djins (nos 
cencitoyens). 


Djobrèfe, licu-dit à Houdeng-Aime- 
ries. 


djôser, jauger. (Voir: gaudiji). 


djôvlin, raclée (Godarville}. (Voir : 
rapasse, frike). 


doûcéne doucine (moulure)., — Poûs- 
ser ‘re doucène dèvin l' bos. 


doûzin, - zène, douillet, - te. — 
C'é-st-in doùzin. i djumit pou riñ. 


drap', dans l'expression : i n° sait pus 
ayu drap’ (il ne sait plus où courir). 

drole, ajouter adv. drôlement. — Ça 
va drole, i dira drole si l' guère dure 
co, 


Dukète, fcu-dit à Rœulx. 


ES 


dyérc, derrière (Rœulx}. — Dicton : 
Candlé dyére, ël bèrdji s' fou d' l'ivyér. 
(Voir: dèri, dri, padri). 


(è)G, ce, cette; et, devant voyelle : 
(è)jç-n-, cet, cette, — ëèç-n-ome ci; ëç’ 
feùme là ; èç-n-afére ci; èg” sot là, (voir: 


èçi-éle cile; èç't lâl, etc. page 47). 
èfrajiye, névralgie. — Dj'ai inne 
éfraitye din mès dinchîves. 
èl, pron. (Voir: l'lé, lès). 
èle, elle. (Voir: ‘le). 
(è)n’, ne. -— ëèn’ dites pus ça: ën’ 


couminchèz nf co. (Voir: n’, né), 
(è)rcèprèsse, écrire: ércéprèce. 


{è}reh2s, m.. « rechas », action de 
renvoyer la balle au jeu de balle. -— Fé 
‘ne chasse au r'chas ; él deûsième érchas 
s'apéle « confèrchas ». 


{èjreule, m. hercule. — Foûrt co- 
me in r'cule ; l'èrcule dél barake dè lu- 
te. 


(é)rculusse, réglisse; ajouter: var. 
régulusse (Rœulx). 
érêye, £, sérénade (Rœulx). 


(è)rfindrèsse, écrire érfindrèce. 

(è)rfrinde, diminuer de poids par la 
freinte. — El gambon va s'êrfinde in sè- 
kichant. 


(è)rgarder, intéresser dans l'expres- 
sion: ça n° vos r'gard nt; ça m'érgard ; 
c'est dëés-affaires qui nl r' gard'tè ni, 


(è)rlouehi, ajouter: var: érloukt. 


(r)\rmakyi, maächonner. rureuer. — 
I s'amuse a r'makyi s' chike ; èl vake èr- 
makèye su Ÿ pachi. 

Ernardise, lieu-dit à Rœulx. 


(è)rphki, répliquer. — I faut toudi 
qu'éle érplikisse a tout ç' qu'on li dit. 


(Syn.: rèpliki). 


(è)rpriminde, réorimande. — [l a 
yeù inne érpriminde dè s' chèf. 

(è)rtchér, 

(é}rwiner, 


(voir: èrkér’). 
ruiner, (voir: fè)r'kiner). 
(è)s-n’, son, sa, devant voyelle — 


ës-n-ome li-z-a dit: ès'n-afaire èst clé- 
re. (Voir: (ë}s'). 


ésance, f., jeu. — L'osti osse din l' 
mance, il a d' l'ésance ; doner d' l'ésance 
a in assi, (Voir: avau). 
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éscarbiote, f. coquille. — Inne éscar- 
bote dè moule: ël caracole: s'ermuche dè- 
vin s'n-éscarbofe. (Voir: éscafiot). 


(è)scassouye, ajouter: réprimande 
(Godarville}: 

(è)scansion, m, règle graduée em- 
ployée dans les carrières. 

ése (L'). La Hestre. — L'ése; lés 


fonds dé l'ése ; el basse ése. 
(+)skèrme ou (è)skeüme, 


(è)skoki, échapyer (de la couture) 
- Supprimer: érailler. (Voir: éscoki). 


(è)spagnolète, ;, !} crémone (à fer- 
mer les croisées), — L'éspagnolète dl 
férnièsse ; 2} pâtisserie du type mastelle. 
— Dèdjuner avû sakantès spagnolètes, 


(&)spaliére, f:, épaulière, — L'éspalié- 
re dou tiné. 


(è)spindjoû, m., chevalet (supprimer: 
pousset). 


èspoufréye, ondée (Bray. Estinnes). 
èstape, f., étape, traite: (Voir: fire). 


(è)sto, m;, 3° souche. — Couper dès 
ramins su l'èsto, 


(è)stokof, lieu-dit à Houdeng-Aime- 
ries. 


(è)strangn: ajouter: var: {é)strin. 


êtret. — Yun èr l'aute: Djan. Piére 
ét Paul. (Voir: égè, yé). 


êtâbli. établir. — S'étäbli mènusie : 
ëtäbli: "ne barake, 


ôtarche, m. et f., étage, — Ene méso 
a deûs éfarches. 


étèm, exclam., soit! autant | — Vos 
ârèz ‘ne dringuèye: éfèm, c'èst toudi 
austant! Dicton: éfèm’ dis-ti l'avare 
(soit ! dit l'avare, c'est autant de gagné) 
(Syn.: austant). 


èt’néle, f. pincettes, — Dju r'tire lès 
c'ayas deu feû avü l'éfnéle, 


êto, étau. — Travayi a l'éto ; Il &-st- 
astrapè come din-in êto. (Voir: sérdjant, 
vèrin). 

éve, f. ouverture faite dans la paroi 
d'une pierre (Marche). - Vüdi inne éve. 

fadèrner, fläner, lanterner, — L'n'a 


fét qu' fadèrner tout } djournéye, ès-n- 
ouvrâdje n'avance nis. 


fadoû. (syn: fadau). 


GRI' 


fafiot;-e, brin (voir: fifiof}. 
Famiyeür@, Familleureux. 


Fanuwé, lieu-dit à Saint-Vaast. 


fau, faux. — El cugnèt, èl mance, él 


pougnéye, lès plouyètes ou forcètes èyè 
l lame dèl fau. 


Faurë, Faureulx. 


Favart:, lieu-dit à Trivières. 


Fayit, Fayt. — Dicton: Ej cm qu'a 


fét l' Bot-inne a fét l' Fayit. (Voir : 
cloki). 


feñkète f, flammèche, — Fé ‘ne 
feñkète pou rosti | pouye, 


feùme femme (var.: fème). — Dés 
bleûsés feïmes (bluets). 


fézi,  m., |) suie. — E] kinkèt file, 
ça fét dou fézi ; 2} bavure après aigui- 
sage d'une scie. 


filèt 3) gris filèt (petit verre de ge- 
nièvre}. — Bwäre in gris filét. 


fläni, -iye, (var: flanni, Fanniye). 
flètchére, (voir: Hlékiére). 

floutche (voir: brofche). 
Fonteni, lieu-dit à Péronnes. 
forcète, ployon (voir: fau). 

1wit, fruit. — ]1 a dès fwits a r'louye. 
fyèvèêt, lieu-dit à Familleureux. 
galmachâdje (voir : calmachädje). 


garcèner ou garciner, gaspiller. — 
Il à garcënè tout l' bin d' sès parints. 


Barcèneü, - else, gaspilleur, - euse, 
— În garcènei n'a jamé rit, (Voir : bru- 


chaudeñ). 
gaviot, m., galopin (Godarville). 
glimiant, 


godinète, ajouter sébile. — El godi- 
nète dè l'aveûle. 


(voir: glimia). 


Got'gni, Gottignies. 


Boulou, goulot: — Bwâre au goufou 
dou flacon. 


grène: graine. (Voir: sémince). 


grid'ler, (Voir: glichi, rider, tribou- 
ler). 
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grignourde. lire : grognon au lieu de 
grognonne (voir: grougnarde). 


Grigwarc. Grégoire. 


grijète £., tarte au sucre (La Hes- 
tre). — Fé ‘ne grijète pou r'ciner, 


gripagne, f., raidillon, (Voir: crica- 
gne, gripète, tiène). 


gris (cha d'). groupe de quatre bil- 
les en terre cuite. — Candji in ma d' vé- 
re pou in cha d’ gris. 


guèrloiets (voir: froûyei et non 
roûyet). 

ibrowè, dans l'expr.: kér' din lés-ibro- 
wè (tomber sans connaissance) (arch.). 


‘inglème f, enclume, noter les va- 
riantes : églème, ingleüme. 


inmaugn', dans l'expression d' m'in- 
mangn' bis s'i véra (je m'étonne bien 
il viendra). (Voir: inmayi). 


inne lire: in co d'inne. 


Jules, 1) Jules: 2) nom donné fa- 
miliérement au cochon, — On va twer 
no Jules pou ! sint Martin. 


jwindrèce, f., grand rabot servant à 
dresser le bois. 


jwinti, enclumeau de couvreur. — El 
pan'ti coûpe sès ardwäâses su s' jwinfi. 
(Voir: inglèmète). 


kand, quand, quand. — Kand ç qu'i 
véra ? dju li dirai kand c'êst qu'i véra ; 
kand s'roût co (quand même ce serait). 


kèkè, m., bèqgue. 
kèrtin {page 166. lire késtin). 


kèstion (dé). affaire de. — C'èst 
késtion dè d'viser; dju sû voye kéèsfion 
d' li fé plési. 


kète, 1} m. gaillard - supprimer 
homme robuste, volontaire ;: 2) £, mem- 
bre viril. 


ki, qui, qui. 
kimbèrlot (voir: camberlof}. 


Lal'e lieux-dits à Anderlues et Mi- 
gnault. 


lantèrne, lanterne, — Dès {anternes 
dè ducace ; èl lantèrne dè l'ëstüve (par- 
tic fenêtrée de l'étuve comprise entre le 
« pot » et le « cendrier ». 


MOU 


lantèrnè’c, |) petite bougie qui se 
place dans la lanterne : 2) chandelle. 
(Voir: candèye). 


lazare, m. individu misérable, — 1] 
èst toudi fét come in lazare (il est tou- 
jeurs sale et mal accoutré). 


li, lui. — In ome in li minme (se- 
cret, caché). 


Hidjèrte légère, uniquement quand 
cet adjectif est attribut. — Ele èst li- 
djèrte come ène pleüme. 


linsé, f. pas du jeu (var.: ligne, lize). 


linsi, ainsi. — Ayu d-alèz linsi? i 
plût linsi dèspüs l' matin. 


livrant, homme préposé à la livrai- 
son des marchandises. — El livrant m'a 
aminnè dou suke èt dou cafe, 


Lizwèl, Lisserœulx, 
rœulx. 


lieu-dit à Fau- 


loke. f,, légère ivresse. — Dj'ai yeû 
‘ne loke avû kate goutes dè vi sistème. 
(Voir: chike, prone, zouf). 


loke, f., allure, maintien original. — 
Il a tout l' {oke d'in sot. 


lori, m., rive de pignon. 


louvèrgnnt, exalté (Maurages). 


lurer, leurrer, tromper, — D'ai stè 
yeû, i m'a lurè. 


lussiè (voir: uchi). 

L'vô, Leval. 

mangn', ajouter: fé lès mangn' (ti- 
rer au sort au jeu). (Voir : cayau). 


mani ou mané, m., boulin. — In 


trau d' mani. 
Marlanwè Morlanwelz, 
Mauràädije, 


minn'rive, £., jeu désordonné, tapa- 
ge. — Il ont fét ‘ne minn'riye tout l'nût 
a rinvéyi tous lès djins. 


môflète, mauflète, F., « mal fait », 
clou, ferrure servant a ferrer les bouts 
des semelles des grosses chaussures. — 
El cwérleû a dès moflètes a sès botines. 


Maurages. 


moncha ajouter: kér' in moncha (dé- 
faillir). 


Morvô, Morival, lieu-dit à Trivières. 


Moussiérc. lieu-dit à Trivières, 
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mulkin, m., veillote de foin. (Voir : 
makinète). 


Nôs', Naast. — Dèmorer a Nôs'. 
Nôssoû, Naastois, 

ôdreû, Waudrez, 

onte, f. honte. — I n'a ni onfe ni 


oneûr ; i n'a pont d'onfe a travayi. Dic- 
ton: In moumint d'onfe èst räde passè. 


onteûs, - e, honteux, - euse, — Dj'ai 
stè onfeüs come in voleür. Dicton: c èst 
l'onteüs qui l' piérd. 


ordèyon, m., frelon, grosse guêpe. — 
{Voir: fawon, wèsse). 


purapète, f. petit toit ménagé au 
pied de la perche du tir à l'arc et pro- 
tégeant lors de la chute des flèches. 


Pèchant, Peissant. 

peû, peur: ajouter : dè peñ qu'i v'nis- 
se, dj'ai frumè l'uche; c'ëst peñ qui 
s'invoye (c'est de peur qu'il ne s'en ail- 
Je). 


SIR 


piyi. exciter (un chien). — Il a criyi 
aksks! pou pigi l' tchis, 


pochon, m., poinçon (Ecaussinnes). - 
Tracer au pochon. 


poûsse-cu, charrette à bras. — 1 min- 
ne ès’ cofe su l' poñsse-cu. 


prumi", premier, — ajouter: d'in pru- 
mi (en premier lieu). 


rache, f, pierre non formée, — In 
ban d' rache. 


ravôte, sorte de crêpe (arch.). — For- 
mulette: dès ravôfes ? c'èst dès crotes dè 
tchin toutès tchaudes, 


rifler, amorcer la taille de la pierre : 
— Rifler in cayau. 


rimpayi, rempailler. — Rimpayi dès 
sèles. 


siruzien, m., chirurgien (arch.). 
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